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DICTIONNAIRE
D E S

T H É Â T R E S
DE P A R I S ,

Contenant toutes les Pièces qui ont été repréfentées . 
jufqu’à préfent fur les différens Théâtres François ,
&  fur celui de Y Académie Royale de Mujîque: les 
Extraits de celles qui ont été jouées par les 
Comédiens Italiens , depuis leur rétabliiTement en 
1716 , ainfi que des Opéra Comiques, &  principaux 
Spedtacles des Foires Saint Germain &  Saint 
Laurent. Des faits Anecdotes fur les Auteurs 
qui ont travaillé pour ces Théâtres ,' &  fur 
les principaux A âeu rs, A&rices , Danfeurs ,  ■ 
Danfeufes,Compofiteurs de Ballets,Deffinateurs, 
Peintres de ces Speétacles, &c.

T O M E  S E C O N D .

A P A R I S ;
Chez L A M B E R T , Libraire, rue de la Cor 

Françoifè, au ParnalTe.

M. D C C . LVI.
Avec Approbation , & Privilège du Roy.http://rcin.org.pl
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DICTIONNAIRE
D E S

THEATRES.

C  A

A B I N E T j ( I e )  Canevas Italien en 
trois a iles, fuivi d’un diverriflement, 
le Lundi i Oftobre 1741. Sans E x ­
trait.

« Le x. O âobrc , les Comédiens Italien* 
» donnèrent une Comedie nouvelle Italienne > 
» en trois aétes, intitulée Le Cabinet, laquelle 
» a été fort applaudie. L ’Arlequin , Scapin &  
» les autres Aiteurs de la Troupe, y font pa- 
>• roître leurs talens par un continuel Jeu de 
w Théâtre, qui occafionne des fcénes tout-à-fait 
j j comiques, lefquelles ont fait beaucoup de 
jj  plaifir. Cette pièce ,qui eft dans le vrai goût 
»> Italien, eft terminée par un joli divertifle- 
j> ment très-bien exécuté ». Merc. de France , 
Oftobre 1741. p. 2281.

C  A D E N A T S ,  ( les) ou L e Ja l o u x  
lame II .  A
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2 C A
e n d o r m i  , Comédie en un a ¿le &  en vers, de 
M . Bourfault, repréfentée au Théâtre de Gué- 
négaud, en 1663. imp. la même année, Paris, 
Pépingué, in-11. &  dans le Recueil des Œuvres 
de l'Auteur. H fl.  duTh. Fr. année 1663.

C A D E T , fils du Machinifte de l ’ancienne 
Comédie Italienne, joua d’abord en Province 
avec fon pere , pour lors aflocié de Dolet &  de 
Belloni, enfuite il vint à Paris, dans le tems que 
la Dame de Baune pofledoit le privilège de 
l ’Opéra Comique , &  remplit le rôle d'Arle~ 
quin En 172J. Cadet entra dans la Société de 
Lalauze, Reftier, & c. &  repréfenta le perfon- 
fiage de Scaramouche, où il réuififToit le plus 
paiïablement. Il a fuivi encore les Speélacles 
Forains pendant quelques années, &  enfuite eil 
retourné en campagne où il eft mort. Mém. 

fu r les Speliacles delà Foire, tome I. p. 224.
C a d e t  ( le) de GaJcogne, Comédie en cinq 

a ¿les d’un Auteur Anonyme , repréfentée le 
Lundi 21 Août 1690. non imprimée. H iß. du 
Th. Franç. année 1690.

C a d e t  ( l e)  de GaJcogne. Comédie en un 
aéle d’un Auteur Anonyme , non imprimée , 
repréfentée le Vendredi 11 Oélobre 1715.  à la 
fuite de la Tragédie d’Héraclius. H iß . du 
Théâtre François, année 171 j .

C A D E T T E  , ( Mlle la ) Comédienne Fran- 
çoife, morte avant l’année 1673. H fl.  du Th. 
Franç. année 1634.

CA D M U S &  H ERM ION E , Tragédie ly­
rique en cinq aétes , avec un Prologue, de 
M. Quinault, Mufique de M. Lully , repréfen­
tée par l’Académie Royale de Mufique, à Belair,
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C A 5
près le Luxembourg, au mois d’Avril 1675. 
in-40. Paris, Ballard, &c tome I. du Recueil 
général des Opéra. Extrait, Mercure de Fran­
c e , Septembre 1737.p. 10p & fu iv .

A C T E U R S  D U  P R O L O G U E .

Palis. Mlle Cartilly.
L ’Envie. Le Sieur Clédiere.
Le Soleil. Le Sieur Miracle.

A c t e u r s  d e  l a  T r a g é d i e .

Cadmus. Le Sieur Beaumavielle.
Hermicne. Mlle Brigogne.
Charité, Confidente d’Her-

mione. Mlle Cartilly.
La Nourrice. Le Sieur Clédiere.
Draco. Le Sieur Ruilignol,

B a l l e t .

Les Sieurs Beauchamp , S. André , Favier L. 
La Pierre , Faure, Leftang L..& Le Bafque.

IIe R e p r is e  de l’Opéra de Cadmus &  Her­
m ine , à Paris, au Théâtre du Palais R oyal, en 
1674.

A c t e u r s .

Les mêmes que ci-deffus, en ajoutant au Bal­
let le Sieur Fécourt, qui parut alors pour la pre­
mière fois.

IIIe R e p r is é  de Cadmus &  Hcrmtone, à 
S. Germain en Laye , en 1678. ze édition in-40. 
Paris, Baudry.

A c t e u r s  d u  P r o l  o g v e .

Pales.
Uélifie.
Pan.
Areas.
L’Envie.
Le Soleil.

Mlle La Garde. 
Mlle Bony.
Lé Sieur Morel.
Le Sieur Langeais.' 
Le Sieur Le Roy. 
Le Sieur Clédiere.

A  ij
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yÂ C A
B a l l e t .

Bergers & Bergères.
Les Sieurs Faure & Magny , Arnal & Bonard,' 

' A c t e u r s  d e  l a  T r a g é d i e .
Cadmus. Le Sieur Gaye.
Princes Tyricns, Les Sieurs Clédiere &

Gingan C.
Arbas. Le Sieur Morel.
Her mi one. Mlle La Garde.
Charite. Mlle Ferdinand C.
Aglante. Mlle Piefche.
La Nour rice,\ Le Sieur Le Roy.
Draco. Le Sieur Godonelche,
Junon. Mlle Desfronteaux.
Pallas. Mlle Bony.
Le Grand Sacrificateur

de Mars, Le Sieur Godonelche.
L* Amour. Le Seigneur Antonio,
Mars. Le Sieur Pluvigny.
Vénus, Mlle Piefche.
A c t e u r s  d u  B a l l e t .

I. Afriquains. Le Sieur Beauchamp/èui.
Les Sieurs Favier L. Leftang , Faure ,
Magny , Favier C. &c.

11. Statues. Les Sieurs Dolivet ,
Toignard L. Mayeux , Bonard , Chi- 
canneau , Favier C, Arnal & Pezan. 

A c t e  III. Sacrificateurs. Les Sieurs Magny,
Foignard L. Favier L. Bonard , 

Chicanneau & Arnal.
A c t e  IV. Soldats. Les Sieurs Favier L. ■

Leftang , Joubert, Favier C. Foi­
gnard C. Mayeux , Noblct & Arnal. 

A c t e  V. Cornus. Le Sieur Beauchamp.
Suite de Cornus. Les Sieurs Favier L.

Faure , Leftang & Magny. 
Uamadryades. Les Sieurs Bonard ,

A rn al, Noblet, Favier C.

IV e R e p r is e  de l’Opéra de Cadmus &  Her- 
mione, à Paris au mois d’O&obre 1679.

V. R e p r is e  de l’Opéra de Cadmus 8c Hcr-
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C A  s
m'ione, à Paris au mois de Décembre 1690. 
3 e édition in-40 Ballard.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e ,

Pales. Mlle Defmatins.
Méliffe. Mlle Barbereau.
Pan. Le Sieur Dun.
L* Envie. Le Sieur Chopeler.
Le Soleil. Le Sieur Defvoyes.

A c t e u r s  d e  l a  T r  â g e * d i e .
Cadmus. Le Sieur Hardoüin#
Arbas. Le Sieur Moreau.
Hermione. Mlle Rochois.
Charité. Mlle Moreau.
La Nourrice. Le Sieur Boutelou.'
Draco. Le Sieur Dun.
Pallas. Mlle Maupin débutante,
L*Amour. Le Sieur Bourgeois.

A c t e u r s  d u  B a l l e t .
Les Sieurs Pécourt, Leitang , Magny , Balon , 
Renaud , Blondy , Pifftot, Labbé , Defnoyers, 

D iot, Guidon , Prévoit , Defhayes.
Mlles De Seve , La Fontaine , Subligny , 
Pefan L. & C. Carré , Bréard & Le Sueur.

V Ie R e p r is e  du même Opéra,au moisd’A -  
vril i6ç)i. mêmes A ¿leurs que ci devant.

VIIe R e p r is e  de la Tragédie lyrique de 
Cadmus &  Hermione, le Vendredi a 1 Septem­
bre 1703. 4e édition in-40. Ballard.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e ,

Paies. 
Méliife. 
Pan. 
L’Envie. 
Le Soleil.

Mlle Sallé.
Mlle Loignon.
Le Sieur Dun.
Le Sieur Chopelet. 
Le Sieur Defvoyes.

B a l l e t .
Bergers & Bergères.

Les Sieurs Boutteville , Germain 
Dumoulin x. & DirMirai].

Mlles Dangeville , Roie , Quillct & La Ferriere.'
Aiij
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6 C A
A c t e u r s  de

Cadmus.
Princes Tyriens,

T r a g é d i e .
Le Sieur Thévenard, 
Les Sieurs Plein & 

Labbé.
Le Sieur Dun.
Mlle Defmatins. 
Mlle Armand.
Mlle Dupeyré.

Arbas.
Hermione.
Charité.
Aglante.
La Nourrice d’Hermione.Le Sieur Boutelou. 
Draco, Géant. • Le Sieur Hardouin, 
Pallas. Mlle Loignon.

A c t e u r s  d u  B a l l e t .
A c t e  I. Afriquain. Le Sieur Balon.
A c t e  11. Statues, Les Sieurs Dangeville,

Du Mirait , Marcel, Javillier , &c. 
A ct e  111. Guerriers. Les Sieurs Germain ,

Dumoulin L. Blondy & Ferrand. 
A c t e  V. Cornus. Le Sieur Blondy.

Suite. Les Sieurs Dangeville L.
Levefque , Du Mirail & Javillier. 

Mlles La Ferrière , Guillet, Prevoft & Saligny.

V IIIe R e p r is e  de Cadmus &  Hermione, le 
Vendredi ¿8 Août 1711.  j e édit. in-40. Ballard. 

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

Paies. Mad. Peftel.
Méliffe. Mlle Pou (fin. '
Pan. Le Sieur Dun.
L ’Envie. Le Sieur Cochereau.
Le Soleil. Le Sieur Manrienne.

B a l l e  t .

Bergers Cf Bergères.
Les Sieurs Germain , Dumoulin L. 

F. & P. Dumoulin.
Mlles Menés , Maugis , Mangot & Harang. 

A c t e u r s  d e  l a  T r a g é d i e .
Cadmus. Le Sieur Thevenard,
Hermione. Mlle Journet.
Charité. Mlle Poullîn.
Aglante. Mlle Dun.
La Nourrice, Le Sieur Chopeler.
Draco. Le Sieur Hardouin,

http://rcin.org.pl



A cte I.
A cte II.
A cte III.

A c t e V.

I. Un Afriquain.

C A  7
Pallas. Mlle Loignon,
Le Grand Sacrificateur. Le Sieur Hardouin.
A c t e u r s  o u  B a l l e t .

Le Sieur Blondy»
Le Sieur Dangeville 
Les Sieurs Javillier , 

Gaudrau , Pierret & Favier» 
V. Cornus. Le Sieur D. Dumoulin.

Suite de Cornus. Mlle Prévoit.
Mlles Chaillou , Le Maire , Dufrefne & Ifecq. 
Bergers G Bergères. Les Sieurs F. & P. Du­

moulin , Mlles Menés & Maugis.

IX e R eprise de la Tragédie lyrique deCW - 
mus &  Hermione, le Jeudi zz  Août 1737. 
6e édition in-40. Ballard.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .
Paies. Mlle Eremans.
McliJJc. Mlle Monville.
Pan. Le Sieur Le Page.
L’Envie. Le Sieur Tribou.
Le Soleil. Le Sieur Cuvillier,

B a l l e t .

Bergères. Mlle Le Breton.
Mlles Dallemand C. Le Duc, Le Febvre * 

Courcelle , S. Germain , S. Huray, 
A c t e u r s  d e  l a  T r a g e ’ d i e .

Cadmus. Le Sieur ChalTé.
Arbas. Le Sieur Dun.
Hermione. Mlle Pélillier.
Charité. Mlle Petitpas.
La Nourrice d’Hermionc.Le Sieur Tribou.
JDraco. Le Sieur Perl'on.
Pallas. Mlle Monville,
L ’Amour. Mlle Fel.
Le Grand Sacrificateur. Le Sieur Albert.
A c t e u r s  d u  B a l l e t .

A c t e  I, Un Afriquain. 
A cte II. Statues d’or.

ni [
A cte III.Guerriers.

Le Sieur Javillier.
Le Sieur D. DumouIÎA 

& Mlle Sallé.
Les Sieurs Diunay ,

Le Febvre .Dangeville & P. Dumoulin.
A  iv
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C A
A c t i V.  Cornus. Le Sieur Maltaire j ;

Bergers & Bergères. Mlle Mariette.
' Les Sieurs Hamoche & Maltaire L.

- Mlles Dajmanct C. S. Germain ,
Le Duc & Le Fcbvre.

r

CAFFE , ( le ) Comédie en un aéte &  en 
proie, de M. Roitjfeau, repréfentée à la fuite 
de la Tragédie du C id , le Lundi 2 Août 1694. 
Paris, Barbin, 1695. &  dans le Recueil des 
Œuvres de l’Auteur. H iß. du Th. Fr. année 
1694.

C A H O S , (le ) ambigu comique, en profe, en 
quatre a êtes &  un prologue,& quatre divertiffe- 
ments, Parodie du Ballet héroïque des Elémens, 
paroles de M. Roy, Mufique de MeiTieurs De la 
Lande 8c Deftouches, par MeiTieurs Le Grand 
8c Dominique, repréfenté pour la première fois 
le Mercredi ¿3 Juillet 1725. non imprimé.

« L e  23 Juillet ( 1725. ) les Comédiens Ita- 
« liens donnèrent la première repréfentation 
» d’une pièce qui a pour titre : Le Cahes,ambigu 
•> comique. Cette pièce qui èil une parodie du 
« Ballet des F.lémens, eit compoiee de même que 
« cet O péra, d’un prologue, &  de quatre peti- 
« tes pièces, dans lefquelles le Sieur Le Grand, 
ss qui en eit l’Auteur, (il eil vrai que Dominique 
ss y avoir une très-petite part ) a fuivi pied à 
» pied les quatre entrées de l’Opéra , qui font 
ss Y A ir , Y E a u, le Feu 8c la Terre.

P r o l o g u e .

» Ce Prologue eit très-court. La fcéne eil 
>s dans une ville de Province. Un Vicomte a 
ss chargé un Avocat nouvellement arrivé de

$
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C A 9
>> Paris, de lui compofer une fête dans le goüc 
» du Ballet des Elément. L’Avocat tâche, au- 
« tant qu’il lui eft poflîble, de lui faire entendre 
» le plan de cette fête; mais le Vicomte le trouve 
» fi embrouillé , qu’il lui confeille d’appeller ce 
« divertiflement du nom de Cahot, ambigu co~ 
» mique. L ’Auteur prétend infinuer par-là que 
« le Ballet des Elément eft une efpéce de cahos.

L’ A I R . A c t e  I.

» Un Commis d’un Financier, après l’hon- 
» neur que fon Maître lui a fait de l’admettre à 
» fa table j nouvel Ixion , a la témérité de deve- 
« nir amoureux de fa Maîtreffe. Il lui fait fa 
» déclaration d’amour, à peu près dans la mê- 
» me conjonéture ou Ixion la fait à Junon. La 
» femme du Financier charge le Commis de dé- 
« couvrir les Maîtreffes à qui fon mari en conte; 
» le Commis l’exhorte à rendre à ce perfide, in- 
» fidélité pour infidélité, &  s’offre à la venger. 
”  Elle eft furprife de fa témérité, &  le menace 
« de l’en faire punir. Le Financier entre dans 
» le tems que le Commis s’abandonne tout en- 
« tier à fa paflion ; il fait appeller un Commif- 
» faire, à qui il dit de faire fa charge, après lui 
» avoir donné de l’argent. Outre cet attentat fur 
» fon honneur, il lui en impute un autre fur fon 
» coffre fort. Le Commis ne doutant point qu’il 
» ne foit convaincu du dernier, dit en pouffant 
« un grand foupir , que fon horofeope portoit 
» u’il mourroit en l’^Ir , &  qu’elle ne fera que 
» trop bien vérifiée. Cette première pièce. ( qui 
» n’a point de divertiflement, ) a paru la moins 
» bonne.

A v
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10 C A
L’ E A U .  A c t  i  IL

»U n Muûcien de l’Opéra de R ouen, venant 
» à Paris fur un bateau chargé de vin de Bor- 
» deaux, fait naufrage, il fe fauve fur un ton- 
» neau de vin. Une Batelière qui l’a déjà vu avant 
» fon naufrage» &  qui l’a entendu chanter, le 
» reconnoît fur le rivage; ils deviennent fubite- 
» ment amoureux l’un de l’autre. Un Batelier 
» de la Grenouilliere, appelle Maître Nicolas ,  
» le reconnoît pour fon fils , &  le marie à la Ba- 
» teliere qu’il a aimé auifi promptement qu’elle 
» l’a aimé. L’Auteur prétend par cet amour 
» brufque &  réciproque , critiquer celui d'A- 
» non &  de la Syréne. Nous taillons au leéleur 
» à juger fi la critique eft bonne. Un divertij- 
» fement de Bateliers &  de Batelières termine 
» cet aile.

L E  F E U .  A c t e  III.

»U ne jeune fille qui efi fortie du Couvent, 
» &  qui doit y retourner le lendemain , pour 
» fe faire Religieufe, aime un jeune homme 
» dont elle efi tendrement aimée ; fa mere va 
» courir le bal , &  la charge d’avoir foin qu’elle 
»trouve de la lumière à fon retour. La petite 
» fille lui promet de tenir une chandelle allu- 
»mée. A  peine la mere efi-elle fortie ».que 
» l’Amant qui n’attendoit que ce favorable in- 
» fiant, arrive avec fon laquais Arlequin. La 
» fille efi d’abord fort allarmée de voir fon 
»Amant chez elle à heure indue: elle le veut
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C A  i i
» chafler, elle lui reproche le peu de foin qu'il 
» prend de fa gloire -, mais il s’excufe d’une ma- 
» niére fi tendre, qu’il obtient le pardon qu’il 
»demande. La converfation eil paifionnée de 
» part &  d’autre , Arlequin s'endort fur une 
» table ; la mere revient, on éveille Arlequin 
» en furfaut, il tombe de deifus la table , &  fait 
» tomber la chandelle avec lui -, la chandelle eil 
» éteinte, la fille eil fort embarraffée à caufe de 
» l’ordre que fa mere lui a donné d’avoir de la 
» lumière à fon retour. Arlequin fe fouvient 
» heureufement qu’il a dans fa poche un petit 
» füfil, dont l’A m our, dit i l , lui a fait préfent 
» par les mains de Violette. Cette dernière 
» circon/lance eil mife pour critiquer l’expé- 
» dient de l’Auteur du Ballet des Elémens , qui 
» fait defcendre l’Amour pour allumer le feu 
» facré avec fon flambeau. La chandelle rallu- 
» mée par Arlequin , produit d’abord un mau- 
» vais effet , puifqu’elle fert à découvrir à la 
» mere l’Amant de fa fille ; mais tout le mal eil 
» bientôt réparé, &  par la nouvelle qu’il lui 
» donne d’une riche fucceifion qui vient de lui 
» écheoir en partage , &  par la propofition 
» qu’il lui fait de prendre fa fille fans dot. ( L’ac- 
» te eil terminé par un divertiifement &  une 
» danfe de quatre perfonnes habillées en Ma- 
» rionnettes, &  qui en imitent les attitudes. )

L A  T E R R E .  A c t e  I V .

» Un jeune Jardinier, appelle Floreiian, eil 
» amoureux d’une belle Jardinière nommée 
» Pouponne, &  pour fçavoir s’il en eil aim é,

A v j
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i  i  C A
« il prend les habits &  la figure de Jacqueline ; 
« confidente de fa Maîtrefie. C ’eil fous ce dé* 
« guifcment qu'il parle à fa chere Pouponne. 
«Leur converfation efi interrompue par un 
«bruit de cors. Le Seigneur du Village , à la 
« tête d’une troupe de Chaffeurs, &  tenant un 
« bois de cerf dans la main, vient faire une dé- 
« datation d’amour à Pouponne, à qui il don- 
« ne une efpéce de bal , pour fe délaffer, dit-il, 
« des fatigues de la challe. La fête finie, Pou- 
« ponne congédie le Seigneur, fous prétexte 
« qu’elle a befoin d’un peu de folitude ou d’un 
» peu de repos. Le Seigneur fe retire, Florefian 
« renoue la première converfation avec Pou- 
« ponne, &  fondant adroitement fon cœur fur 
« l’objet de fon amour , il apprend qu’il eft 
« l’heureux Amant qu’elle préféré à tous les 
« autres. La pièce finit par le mariage de ces 
« deux Am ans, ce qui occafionne une nouvelle 
« fête.

« O n n’a pas trouvé que ces quatre petites 
« pièces fulTent les meilleures que le Sieur Le- 
« Grand ait mi íes au Théâtre ; mais tout le 
« monde elt convenu qu’il les a ornées de très- 
« jolies fêtes, pour lefquelles le Muficien, qui 
« elL M. Mouret,  a fait une Mufiquc toute des 
« plus aimables &  des mieux caraétérifées «. 
Mercure de France, Août 1725. p. 1861-1866.

C ahos . ( le ) fujet du Prologue du Ballet 
des Elcmens, de M . Roy> Mufique de Meilleurs 
Lalande &  D e¡¡cuches, 172t.  Voyez Elémens, 
{les)

C A H U S A C , ( N ..........) Auteur vivant, a
donné au Théâtre François.

http://rcin.org.pl



nC A
P h a r a m o n d , Tragédie, 17 36.
L e C o m t e  de W a r w i c k , Tragédie , 1741.
Z é n é Ïde , Comédie en un aéte 8c en vers 

libres, 1743.
L ’A l g é r ie n  , Comédie en trois aétes , en 

vers libres, avec un Prologue , 1744.

A u  Théâtre de l ’Académie Royale 
de Mufique.

L es Fê t e s  de P o l y m n ie  , Ballet héroïque 
en trois actes, avec un Prologue, Mufique de 
M. Rameau , 1745.

Z a Ï s , Ballet héroïque en 4 aétes , avec un 
Prologue, Mufique du même , 1748.

L es Fê t e s  de l ’H y m e n  , ou les D ie u x  
d ’É g y p t e  , Ballet héroïque en trois aétes, avec 
un prologue, Mufique du même, 1748.

N  a ï s  , Opéra en trois aétes, aveo un Pro­
logue , Mufique du même, 1749.

Z o r o a s t r e ,  Tragédie en cinq aétes, fans 
Prologue , Mufique du même , 1749.

C A L 1ST E , oh la BELLE P É N IT E N T E , 
Tragédie de M. l’Abbé de la Tour , repréfentée 
le Lundi 27 Avril 1750. fuivie du Mariage for­
cé , 8c imprimée la même année, in-12. Paris. 
Hift. du Th. Fr. innée 1730.

C ALLIR H O É  , Tragédie lyrique en cinq 
aétes, avec un Prologue de M . Roy, Mufique 
de M. Deftoitches, repréfentée le Mardi 27 Dé­
cembre 1712. in-40. Paris, Ballard, &  Tome 
X . du Recueil général des Opéra. E xtrait, 
Mercure de France, Janvier 173 2. p. 138. ei* 

fuivantes.
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A c t e u r s  v u  P r o l o g u e .

La Vicloire. Mlle Poulîïn.
AJlrée. Mlle Heuzé.

B a l l e t .

Suivant de la Vicloire. Le Sieur Blondy.
Suite d’AJlrée. Le Sieur Dumoulin L,

ix Mlle Menés.
A c t e u r s  u e  l a  T  r a g e ’ d i e .

Callirhoé, fille de la 
Reine de Calydon. Mlle Journet.

La Reine de Calydon. Mad. Peitel.
Corifus , Grand Prêtre 

de Bacchus. Le Sieur Thévenard.
Agenor , Prince Calydo-

nien. Le Sieur Cochereau.
Une Calydonienne. Mlle Mignier.
Une Bergère. Mlle Heufé.

A c t e u r s  d u  B a l l e t .

‘JL c t  k I. Calydorùen & Calydo- Le Sieur F. Dumoulin 
nienne. &. Mlle Guyot.

A c t e  III. Faune & Dryade. Le Sieur D. Dumoulin
& Mlle Prevoft.

A c t e  IV. Bergères. Mlles Prevoft & Guyot.
Mlles Le Maire , Haran , Ramau & Fleury. 

Pafiourelles. Mlles Menés & Ifecq.

II. R e p r is e  de la Tragédie de Callirhoé, 
avec des changemens, fur-rout au cinquième 
aéte , le Jeudi 16 Mars 171 j .  mêmes Aéteurs 
qu’en 1712.

IIIe R e p r is e  de l’Opéra de Callirhoé, le 
Jeudi j  Janvier 1752. 2e édition in 40. Paris , 
Ballard.

A c t e u r s  b u  P  r  o l u g  u  e .

La Vicloire. Mlle Eremans.
AJlrée. Mlle Pctitpas.

B a l l e t .

Suivant de la Vicloire, Le Sieur Javillier ; .

C A
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Suivante d'Afiree. Mlle Ferret

A c t e u r s  l e  i  a  T r a c e ’ d i e .

Callirhoé. » Mlle Péliffier.
La. Reine. Mlle Eremans.
Corefus. Le Sieur Chaffé.
Agenor. Le Sieur Tribou.
Une Calédonienne. Mlle Petitpas.

B a l  s e t .
Deux Bergères. Mlles Petitpas & Mi­

nier.
A c t e u r s  d u  B a l l e t .

A c t e  t. Calydoniens.

C A

A c t e  II. Un Sacrificateur. 
A c t e  III. Faune & Dryade.

Le Sieur Laval, La 
DI le S allé.

Le Sieur Javillier.
Le Sieur D. Dumoulin., 

Mlle Camargo. 
A c t e  IV. Bergères. Mlles Camargo St Sallé.

Paftres & Paftourelles. Le Sieur D. Dumoulin 
Les Sieurs F. & P. Dumoulin. 

Mlles Ferret & Richalet.

IVe R eprise  de la Tragédie lyrique de Cal­

lirhoé, le Mardi 22 Oétobre 1743. 3 e édition 
in-40. Ballard.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

La Victoire. Mlle Chevalier.
Aflrie. Mlle Bourbonnois.
Suivant de la Victoire. Le Sieur Monter vin.
Suivante d'Afiree. Mlle Le Breton.

' A c t e u r s  d e  l a  T r a g e ’ d i e .

Callirhoi. Mlle Le Maure.
La Reine. Mlle Chevalier.
Corcfus. Le Sieur Chaffé.
Agenor. _ Le Sieur Jelyotte»
Une Calydonienne. Mlle FeL

A c t e u r s  d u  B a l l e t .
A  c T 1  I» Celydoniens. Mlle Camargo.'

Le Sieur Javillier C. & Mlle Carvillr.
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A c t e  III. Faune & Dryade. Le Sieur D. Dumoulin,
Mlle Dalmand L.

A c t e  IV. Berger & B e r g è r e Le Sieur D. Dumoulin
& Mlle Camargo.

Paftres 6* Fajîourelies. Les Sieurs Hamoche & 
Levoir : Mlles Courcelle &S. Germain,

Le fujet de cette Tragédie lyrique avoit déjà 
été employé par M. de La Foffe , au Théâtre 
François dans fa Tragédie de Coréfus.

C A LLISTH EN E , Tragédie de M. Piron , 
repréfentée le Samedi 18 Février 1730. fuivie 
de l’Avocat Patelin , in-8°. Paris, Veuve Mer- 
gé, 1730. H ifl du Th. Fr. année 1730.

C A L P R E N Ê D E , ( Gautier de Cotte, Che­
valier, Seigneur de la)T o u lgo u , Valéminy: 
fils de Pierre de C o lle , &  de Catherine du 
Verdier Genouillac, né au Château de Toul- 
gou, Diocèfe de Cahors, vint à Paris -, en 16 31. 
entra dans le Régiment des Gardes Françoifes 
en qualité de C adet, &  enfuite d’Olficier, fut 
Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi, 
&  mourut au mois d’Oétobre 1663. 11 elt Au­
teur des Romans de C/JJ'andre, de Cléopâtre 
ôc de Pharamond, &  des pièces fuivantes qu’il 
a donné au Théâtre François.

La  M o r t  de M ith r id at e  , Tragédie, 
163;.

B r a d a m a n t e  , Tragi-Comedie, 1636.
J e a n n e  d  A n g l e t e r r e  , Tragédie, 1637.
L e C l a r io n t e  , ou le S a c r if i c e  s a n ­

g l a n t  , T 1 agi-Comédie, 1 6 3 7 .
E d o u a r d  , R o i d ’A ngleterre  , Tragédie 

1638.
L a  M o r t  des enfans  d’H érodf. , ou la 

Suite de M a r i a m n e  , Tragédie, 1635?.

ï6  C A
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Le Comte d ’E s s e x  , Tragédie, 1639.
P h a l a n t e  , Tragédie, 1641.
H e r m é n e g il d e  , Tragédie en profe, 1643.
Be l l i s s a i r e , Tragédie , 1659. nonimp. 

Hifi. du Th. Fr. année 16} j .
C A M B E R T , ( N .....) Organise de l’Eglifc

Collégiale de S. Honoré à Paris , &  Surinten­
dant de la Mufique de la Reine mere , Anne 
d’Autriche , a l’avantage d’être le premier qui 
a compofé des Opéra en France, &  eft Au­
teur de la Mufique des Ouvrages fuivans.

P r e m iè r e  C o m é d ie  F r a n ç o is e  en Mufi­
que , repréfentée en France, paroles de M. Per­
rin , repréfentée à IiTy dans la màifon de M. de 
la Haye, au mois d’Avril 1659.

A r ia n e  , ou le M a r i a g e  de  B a c c h u s  ,  
deuxième Comédie Françoife du même Auteur, 
1661.

P o m o n e  , Paftorale en cinq actes avec u n  
Prologue , paroles de M. Perrin, c’eft le pre­
mier Opéra repréfenté par l’Académie Royale 
de Mufique , ( en Mars 1671.)

L es P e in e s et  le s  P l a i s i r s  de  l ’A m o u r ,  
Paftorale en cinq aétes avec un Prologue, paro­
les de M. Gilbert, repréfentée par l’Académie 
Royale de Mufique, 1671.

En 1672.1e Privilège de l’Académie Royale 
de Mufique ayant été accordé à M. Lully, le 
Sieur Cambert en conçut un tel dépit, qu’il 
paffa en Angleterre. Le Roi Charles II. qui avoit 
entendu parler de les talens, réfolut de fc l’at­
tacher , &  lui donna la Surintendance de fa 
Mufique -, il eft mort à Londres au commence­
ment de l ’année 1677. M. D evizé, Auteur du
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Mercure galant, n’a pas oublié d’y inférer cet 
événement, &  fait ainfi fon éloge, que nous 
tranfcrivons, fans prétendre l’adopter.

«Vous connoiifiez le Sieur Cambert, Maî- 
»> tre de la Mufique de la feue Reine d’Angle- 
» terre, il eft mort à Londres. où il a reçu force 
» bienfaits du Roi d’Angleterre , &  des plus 
» grands Seigneurs de fa C our, qui eftimoient 
«fort fon génie. Tout ce qu’ils ont vû de fes 
» Ouvrages n’a point démenti ce qu’il a fait en 
« France. C ’eft à lui que nous devons l’établiffe- 
» ment des Opéra que nous voyons aujourd’hui. 
» La Mufique de ceux de Pomone, &  des PeineX1 
« &  Plaijirs de l’Amour , étoit de lui , &  de- 
» puis ce temps-là, on n’a point vû de récitatif 
w en France qui ait paru nouveau. C ’eil: ce mê- 
*»me Cambert qui a fait chanter le premier les 
» belles voix que nous admirons tous les jours, 
”  Sc que la Gafcogne lui avoit fournies. C ’eil 
» dans fes airs que la Dlle Brigogne a paru avec 
» le plus d’éclat, 8c c’eil par eux quelle a rel- 
»> lement charmé tous fes Auditeurs , que le 
« nom de la petite Climéne lui en eft demeuré. 
« Toutes ceschofes font connoître le mérite &  
« le malheur du Sieur Cam bert, mais fi le mé- 
« rite de tous ceux qui en ont, étoit reconnu, la 
”  fortune ne feroit plus adorée, ou pour mieux 
« dire, on ne croiroit plus qu’il y en eut : ce- 
« pendant nous fommes toujours convaincus du 
» contraire , par des exemples trop éclatans ». 
Mercure galant, mois a A vril 1677. p. 16-1 y.

C A M B Y S Ë , ( le mariage de ) Tragi-Comé­
die de M. Quinault, repréfentée au Théâtre 
de l’Hôtel de Bourgogne en 16^7. Paris,
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Courbé, 1659. in-12. &  dans le Recueil des 
Œuvres de l’Auteur. Hift. du Th. Fr. année 
16/7.

CAM ILLE , (Reine des Volfques , Tragédie 
lyrique en cinq aétes, avec un Prologue , par 
M. Danchet, mife en Mufique par M . Campra, 
repréfcntée le Mardi 9 Novembre 1717.  in-40. 
R ibou, &  tome XII. du Recueil général des 
Opéra.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

La Nymphe de la Seine Mlle Antier.
Flore. MllePouffin.
Ziphyre. Le Sieur Murayre.
Mars. Le Sieur Le Myte.

B a l l e t .
Suivante de Flore. Mlle La Ferriere.

A c t e u r s  d e  l a  T r a c e ’ d i e , 
Camille. Mlle Journet.
Almon ,  Prince Volfque,

crupere de Camille. Le Sieur Thevenard. 
Rutile ,  fujet fidèle de 

Metabas. Le Sieur Mantienne.
Aufide ,  Tyran des Volf­

ques. Le Sieur Hardouin,
Corite , fils d’Aufide ,

Amant de Camille. Le Sieur Cochereau. 
Bergères. Mlle» Pouffin & Antier*
Vn Volfque. Le Sieur Murayre.

A c t e u r s  d u  B a l l e t .
A c t e  I. Berger , Bergère, Le Sieur D. Dumoulin

& Mlle Guyot.
A c t e  III, Un Volfque. Le Sieur Blondy.
A c t e  IV. Une Pretreffe. Mlle Guyot.
A c t e  V. Voljques. Le Sieur D. Dumoulin.

Les Sieurs Blondy & Marcel. 
Les Sieurs Pécourt , Dangeville ,  

Pierret & Dupré.
Mlles La Ferrière , Haran , Dupré & Duval.

Cet Opéra n’a jamais reparu au Théâtre. 
C A M M A , Tragédie de M. Corneille del’IJle,

C A  19
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repréfentée fur le Théâtre de l’Hôtel de Bour­
gogne , le Vendredi 28 Janvier 1661. in-12. la 
même année , Paris, Courbé, &  dans le Re­
cueil des Œuvres Dramatiques de l’Auteur. 
H ifi. du Th. Fr. année 1661.

C A M M A SSE, ( Charlotte ) Danfeufe , a 
paru pour la première fois, au'Théatre de la 
Comédie Françoife, le Lundi 14 Avril 1738. 
Sc les années fuivantes, jufques &  comprife 
l ’année 1740. aujourd’hui vivante, Comédien­
ne dans la Troupe du R oi de Pologne, Duc de 
Lorraine. Hifi. du Th. Fr. année 1738.

C A M M A TT E  , Tragédie en fept aétes avec 
des Chœ urs, de Jean Hays , 1/97. in - 12. 
Rouen, 1598. avec Amarotte, Paitorale du 
même Auteur. H  fi.  du Th. Franç. année 1597.

CAM P ( le ) des Amours, pièce en profe &i 
en un aéte, de M . Fufelier, non imp. repré­
fentée à la Foire S. Germain 1720. par la Trou­
pe de Lalauze de Reitier, fuivie du Chartier du 
D iable, & 'du Lourdaut d’Inca, pièces en un 
aéte du même Auteur.

Junon irritée contre l’Amour volage, qui lui 
dérobe continuellement le cœur de fon mari , 
par quelque nouvelle paiTion, fait d’abord tom­
ber fa vengeance fur fa Rivale, qui eil une 
Couturière , pour l’amour de laquelle Jupiter 
s’eft traveftie en garçon Barbier , &  la change 
en aiguille. Arlequin plaifante un peu groiTié- 
rement fur cette métamorphofe; Junon appelle 
Vulcain à fon fecours. Ce Dieu arrive avec un 
détachement de Maris mécontens, prêt à livrer 
le combat. A cette formidable armée, l’Amour 
n’oppofe que le corps des Vivandières de la
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Tienne, qui fuffit pour mettre en fuite les Maris 
mécontens. Arlequin fe joint aux vainqueurs, 
&  décoëffe Junon, qui fe retire au plutôt avec 
Vulcain. Après cette victoire, l’Amour paffe fes 
troupes en revue, &  cette cérémonie termine 
lapiece. Après avoir donné une idée de la mar­
che de l’ouvrage, il eft néceffaire de le faire 
connoître du côté du ily le , par un extrait de 
fcéne.

Ï E ’ N U S  à l ’Amour.
« Allons, voyons un peu comment vnus diltribuez vos 

»  polies : & quels Sergens les occupent?
L’ A M O U R  V O L A G E .

u J ’enverrai la Verdure à une des portes du Bois de Boit» 
»  logne.

VE’ N U S.
» Fort bien.

A R L E Q U I N .
» Optlmc , ma foi-: la Verdure convient fort au Bois de 

»  Boulogne.
V E N U S .

» Et qui mettez-vous en faflion à l’Opéra ?
L’ A M O U R  V O L A G E .

m Jolicœur.
A R L E Q U I N .

•» Jolicœur à l’Opéra : vous n’y penfez pas ; l'Opéra n’elt 
■> pas un polie qui convienne à Jolicœur. Il faut y envoyé» 
u Pillebagage.

V E’ N U S.
»  Il a raifon , cela fera mieux.

L’ A M O U R  V O L A G E  voyant entrer 
un Amour Romancfquc.

» Parbleu c’elt-là quelque transfuge : je ne connois pas 
»  cela.

V E’ N U S,
»  C’eft un Amour Romanefque ; voyez comme il a l’ait 

u timide & déconcerté. Ce drolc-cy a fait fa première came 
«  pagne du tems de Cyrus,
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V  A M O U R  R O M A N E S Q U E .

«  Oui j ’ai été douze ans à foumettre le cœur de Mandaneî 
A R L E Q U I N .

» Comment , ventrebleu ? le blocus de cette fille a plus 
fe duré que le fiége de Troye.

L ' A M O U R  V O L A G E .
»  Cet Amour-là combattoit du tems que l’artillerie de 

t> Paphos n’étoit pas encore inventée. Nous n’avions ni les 
»  canons dorés de la finance ,  ni les bombes foudroyantes 
u de Champagne.

A R L E Q U I N .
»  La pefte ! depuis que l’on s’en fe rt, on a bien boin-

*  bardé des belles.
V E N U S .

u Ah ! ah ! voici le Doyen des Amours, 
A R L E Q U I N .

»  Quoi des cheveux blancs ! cet Amour-là devroit porte#
*  la perruque.

V E N U S .
»A llons,vieux drille , calTé , enfle.

A R L E Q U I N  U chaffam.
u O ui, caflé , concafle.

Extrait manuferit.
C A M P A G N A R D , ( le ) Comédie en cinq 

a ¿tes &  en vers, de M. Gillet de la Tejjonnerie, 
repréfentée au Théacre de l’Hôtel de Bourgo­
gne en i<5 y 7. imp. la même année, in-i 2. Paris, 
de Luynes. Hifl. du Th. Franç. année 16$7.

C A M P IS T R O N , ( Jean - Gilbert ) fils de 
Louis Campiftron, naquit àTouloufe en i6ç6. 
vint à Paris en 1682. &  devint Secrétaire des 
commandemens de M. le Duc de Vendôme, &  
enfuite Secrétaire général des Galeres, Marquis 
de Pcnange, dans le Montferrat, Chevalier de 
l ’Ordre de S. Jacques en Efpagne, &  Com- 
«landeur de Chimenes. Reçu à l’Académie
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prançoife le 16 Juin 1701. mort le Mardi n  
Mai 1723. Il eil: Auteur des pièces fuivantes.

V ir g in ie  .Tragédie, 1683..
A rm in iu s , Tragédie, 1684.
L ’A m a n t e  A m a n t  , Comédie en cinq a&es 

&  en proie, 1684.
A n d r o n ic  , Tragédie, i68y.
A lcib ia d e  »Tragédie, i68y.
P h r a a t e  , Tragédie, 1686. non imprimée.
Ph o c io n , Tragédie, 1688.
A d rien  , Tragédie tirée de l’Hiitoire de l'E- 

glife, 1690.
T ir id a t e  , Tragédie, 1691.
A ë t iu s , Tragédie, 1693. non imprimée.
Le Jalo u x  désabusé  , Comédie en cinq 

aéles &  en vers, 1709.
Toutes les pièces imprimées de cet A uteur, 

fetrouvent raffemblées en 2 vol.in 12. Paris, 
R ibou , &  Amfterdam, in-i2.un vol. 1721. &  
depuis par la Compagnie des Libraires, Paris ,
*7 3 *- , ^

Dans la dernière édition des Œuvres Dra­
matiques de M. Campiftron j Paris, 3 volumes 
in -12. I7J0, on y a joint:

Po m p e ïa  , Tragédie , non repréfentée. 
H\ft. duTh. Fr. annét 1-691.

M. Campiftron a donné au Théâtre de l’Aca­
démie Royale de Mufique :

A cis et G a l a t é e  , Paftorale héroïque en 
trois aéles, avec un Prologue , Mufique de 
M . Lully, 1686.

A ch ille  et P o lYXène , Tragédie en cinq 
aéles avec un Prologue, Mufique de Meilleurs 
Lully &  Collajfc, 1687,
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A l c id e , Tragédie en cinq aétes, avec ua 

Prologue, Mufique de Meilleurs Louis Lully &  
Marais , 1693.

CAN EN TE,Tragédie lyrique en cinq aétes, 
avec un Prologue, de M. de La Motte, Mufi­
que de M. Colajfe, repréfentée par l’Académie 
Royale de Mufique , le Jeudi 4 Novembre
1700. in-40. Paris, Ballard, 8c tome VII. du 
Recueil général des Opéra.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .
L’Aurore. Mlle Maupin.
Le Titre. Le Sieur- Hardouin.
Vertumne. Le Sieur Dun.

B a l l e t .
Diane.
Flore.

' A c t e u r s  d e  l a  
Ficus.
Canente.
Circé.
Le Tibre',
Saturne.
Nérinc , Confidente de 

Circé.
La Nuit.
Un Fleuve.
L ’Amour.
Les trois Furies,

A c t e u r s  d u

Mlle Subligny.
Mlle Dufort.

T r a  c e  D 1 E.
Le Sieur Thevenard. 
Mlle Moreau.
Mlle Defmatins.
Le Sieur Hardouin.
Le Sieur Dun.

Mlle Maupin.
La même.
Le Sieur Boutelou.' 
MlleLoignon.
Les Sieurs Arnaud , 

Defvoyes & Fournier, 
B a l l e t .

¡ Ac t e  I. L’Age d’argent. Mlles Defplaces , DanJ
geville, Viftoire , Rofe , Freville & Chapelle, 

A c t e  II. Dieu d’un RuiJJeau. Le Sieur Balon.
Nymphes de Fontaines. Mlles Subligny & 

Dufort.
A c t e  IV. Un Magicien. Le Sieur Blondy.
A c t e  V. Un Faune. Le Sieur Pécourt.

Mlles Subligny, D ufort, Defplaces  ̂
Dangeville , Viâoire & Rofe.

Cet Opéra n’a jamais été repris.
C A N O P E ,

http://rcin.org.pl



C A H
C A N O P Ê , c’eil le titre de la féconde Entrée 

du Ballet héroïque des Fêtes de ÎHymen &  de 
F  Am our, ou les Dieux d’Egypte , de M. C a- 
hufac, Mufique de M. Rameau, 1748. Voyez 
Fêtes ( les ) de [Hymen.

C  A P IT A N , ( le ) Aéteur de l’HÔtel de Bour­
gogne. Voyez Matamore.

C a p it a n  , (le) ou le M iles G loriosus de 
Plaute, Comédie d’un Auteur Anonyme, in-40. 
Paris, 1636. Hifl. du Th. Fr. année 1637.

C A PR ICE  ( le Mariage du) et de l a  Fo lie , 
Opéra Comique en un aéte, de M. Piron, 
repréfenté le Mercredi 16 Août 1724. précé­
dé de l’Ane d’or , pièce en un a été du même 
Auteur. L’Ane d’or fut foiblemenr reçu. La 
pièce qui fait le fujet de cet article eut un grand 
fuccès, c’eiiune des meilleures que l’Auteur ait 
compoie pour ce fpeétacle ; l’idée eit neuve , &  
légèrement traitée. Elle a été reprife à la Foire 
S. Laurent 1730. & fe  trouve imprimée Tom e 
VIII. du Théâtre de la Foire, Paris, Gandouin, 
1731.

C a p r ic e  ( le ) d’Erato , DivertiiTement de 
M . Fitfelier, mis en Mufique par M. Colin de 
Blamont,  &  donné à l’occafion de la naiffance 
de Monfeigneur le Dauphin, ajouté à la fin de 
l ’Opéra à’Alcyone, ( dont on avoit fupprimé le 
Prologue, ) par l’Académie Royale de Mufi* 
que , le Dimanche 8 Oétobre 1730. in - 4 0. 
Paris , Ballard. E xtrait, Mercure de France, 
Qttobre 1730.p. 2273. & fuiv.

A  c t  e  u  A s  o v  P r o l o g u e .
Apollon.
minerve.
Apc
m il

Le Sieur Chaflë; 
Mile Antier.
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E'ato. Mlle Le Maure,'
Une Elève d'Erato, Mlle Eremans.
Une Bergère, Mlle Petitpas,

A c t e u r s  d u  B a l l e t .

Terpfichore. Mlle Camargoî
Suite des Bacchantes. Mlle Camargo.

Mlles Richalet , Thibert, Du Rocher i  
Binet & la Martiniere.

Le Sieur D. Dumoulin,
Les Sieurs Matignon , Maltaire L. Ha- 

moche , Dupré & Dumay 
Suite de Diane. Mlle Camargo.

Mlles Duval, Petit , Thibert, 
Du Rocher & Ferret.

Le Sieur Laval.
Les Sieurs Savar , Dumay » 

Javillier & Tabary.

C a p r ic e s  ( les ) du cœur &  de Pefprit, C o­
médie Françoife en proie &  en trois aétes , ôc 
un divertiffement au Théâtre Italien, par M. de 
L ijle , repréfentée pour la première fois le Jeudi 

Juin 1735. non imprimée.

A C T E U R S .

D o r im o n  , pere d’Angélique..
D o r a n t e  , Amant d!Angélique.
V a  lé  r e  ,  Amant d’Angélique.
A ngélique , promife à Dorante.
I s a b e l l e  ,  nièce de Dorimon ,  promife à 

Valtre.
L isette  ,fuivante d’Angélique.
Fr o n t in  , Valet de Dorante.

L a  fcéne efi à la Campagne, chez. Dorimon.

«Dorim on ouvre la fcéne, &  demande k
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» Lifette ce qu’elle dit de Dorante, qu’il deiline 
» à fa fille , &  de Valére promis à fa nièce î 
”  Lifette répond : qu’ils font aimables l'un er 
« l’autre , que M . Valére efl v if  &  brillant,  
» mais que M. Dorante lui plaît infiniment,  
« parce qu’on remarque en lui un homme fenfé ;  
» d’une douceur qui charme, malgré fon air fé- 
» rieux. Dorimon fe flatte d’avoir réufii dans le 
» choix de ces époux , pour fa fille &  pour fa 
» nièce, attendu qu’Angélique, à qui il defline 
» Dorante , efl Philofophe , comme lu i, 8c 
» qu’Ifabelle efl; vive &  enjouée comme Valére. 
» Elles arrivent, &  Dorimon leur dit qu’il vient 
« leur parler d’une affaire férieufe. Il leur ap- 
« prend que c’eft le mariage ; Ifabelle ne trouve 
» point cela fi férieux , mais Angélique penfe 
» différemment. Dorimon fort pour aller join- 
» dre les deux Amans , ôc les amener enfuite à 
» fes filles. Ifabelle témoigne fa joie à fa coufine 
» de ce qu’on va les marier ; Angélique en cil 
»toute trifte, au contraire, parce que, dit-elle, 
» le mariage nous lie à un homme, dont on ne 
» connoît fouvent ni l’efprit, ni le caraclere. Là- 
» deflus elle fait le portrait des amans , qui mé- 
» tamorphofent leurs défauts en des qualités ai- 
» mables, &  qui, pour paroître aux yeux de leurs 
» Maîtreffes, fe peignent tout diffërens de ce 
» qu’ils font. Ifabelle répond qu’elle croit que les 
» femmes ne doivent rien aux hommes du côté 
j j  de la diflxmulation. La converfationefl inter- 
» rompue par l’arrivée de Dorimon &  des deux 
» Amans : cette entrevue fe paffe en politeffe , 
» &  Dorimon laiffe les quatre Amans enfemble, 
j j  pour aller donner quelques ordres. C ’eft ici

B ij
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«j qu’Angélique &  Iiâbelle découvrent leur pen- 
jj chant ; Angélique trouve Dorante trop eau f- 
« tique, 8c Ifabelle ne voit en Valére qu’un 
» étourdi ; elles en jugent par les traits latyriques 
» que lâche Dorante , &  par le ton folâtre de 
» Valére , qui dit que Dorante fe  fâche de tout 
« ce qui le choque, &  que pour lui il rit de tout ce 
» qui le fâche. Dorimon vient les rejoindre ; Ifa- 
» belle exagère à fon oncle le caraétere &  l’ef- 
» prit de Dorante ; Angélique loue auifi beau- 
« coup celui de Valére, ce qui fait dire à Dori- 
»> mon, cela eftplaif tnt, chacune vante l'Amant 
» de fa  confine , &  nofe , par pudeur , faire 
» l’éloge du fien. Lifette annonce que l’on a 
» fervi ; la Compagnie fe retire. Lifette retient 
« Dorimon pour lui demander fi ces Amans 
« prennent Au goût les uns pour les autres. Do- 
» rimon tranfporté de joie, lui apprend que le 
« fort juftifie fon choix , 8c qu’on ne fçauroit 
» voir d’efprits plus limpathiques, ni d’Amans 
»> mieux affortis -, il fe retire en recommandant 
»  à Lifette de fonger à ee qu’il lui a dit tantôt, 
w qui eft de fonder le cœur de ces Demoifelles 
» pour leurs Amans. Frontin arrive , qui eft 
« frappé de la beauté de Lifette, qu’il prend 
» pour l’une des Maîtreffes de la maiibn. Après 
sj que Lifette l’a détrompé, il s’enhardit, &  lui 
>j dit : Tu ne perdrai rien au refpeft que Fron- 
sj tin commente à perdre pour toi. Lifette lui 
sj demandece qu’ilcherche j Frontin lui répond :
• j  Un M aître, &  j ’y trouve une Maîtrefie. Ils 
jj s’entretiennent après de leurs Maîtres , 8c 
«j chacun les peint au naturel avec des traits fi 
»comiques,que cette fcéne a ¿té fort applaudie.
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» Angélique 8c Lifecte commencent le fécond 

« a été. Cette fille fage &  éclairée, dit, que plus 
« elle examine Dorante , moins elle le goûte, 
» 8c qu’elle ne veut abfolument point de lui j 
« elle lui trouve trop d’cfprit, &  elle craint 
« qu’il 11e foit trop prévenu de fes lumières. Elle 
» avoue qu’elle a prêcifémentles mêmes défauts 
» qu’elle reproche à Dorante. Cette conformité,  
« dit-elle , notre façon de penfer, rendroit
» néceffairement notre commerce dangereux. I l  
«_/à«f, ajoûte-t-elle , à Dorante une femme 
» docile, &  à moi un Epoux qui ait plus defié-  
» xibilité d’efprit. Elle charge Lifette d’aller 
» trouver Dorimon, &  de l’inftruire des difpo- 
» lirions de fon cœur. Valére arrive plongé 
« dans la rêverie, ce qui l’empéche de voir An- 
”  gélique, &  c’efi: juftement cette jeune perfon- 
« ne qui l’occupe. Elle fe montre à lu i, ce qui 
» le déconcerte un peu, mais il prend le dellus, 
» &  lui avoue que c’étoit à elle qu’il rêvoir. 
”  Angélique efl: fort furprife de cette nouvelle, 
» &  lui fait entendre qu’il eft defiiné pour fa 
«coufine ; mais Valére perfifte à l’affurer qu’il 
» connoît tout le mérite d’Ifabelle, mais qu’An- 
» gélique a triomphé de fon cœur. Enfin Angé- 
» lique lui avoue qu’elle n’eft pas plus raifon- 
» nable que lu i, &  qu’elle n’a nul penchant 
» pour Dorante. Valére , charmé, fe jette à fes 
» genoux , 8c lui demande la permiffion d’efpé- 
» rer, puifqu’il peut l’aimer fans trahir l’amitié 
« qu’il a pour Dorante. Angélique le relève, &  
« lui dit : Donnez.-moi la main, je veux vous 
» faire revenir de votre erreur, &  vous rendre 
» à ma coufine. Dorante entre, 8c voyant fuir

Biij
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» Angélique, il ne doute point qu’elle n’ait de 
« l’éloignement pour lu i, &  il en eft fort aife. 
« Il convient que c’eft une fille d’efprit , &  
« ajoute : Une femme eft naturellement impé- 
« rieufe, mais fon orgueil n a point de bornes y 
« lorfquelle fe  croit des taie ns fupérieurs à fon 
« fexe  : il appelle Frontin, &  lui ordonne d’aller 
« feller Tes chevaux , pour partir fur le champ. 
«  Frontin n’eil point de ce gout-là, &  fait tout 
«  ce qu’il peut pour perfuader fon Maître, qu’il 
«ne peut fe difpenfer d’époufer Angélique, que 
«  tout eil difpofé pour cela, &  que de plus, il 
« eft devenu amoureux de Lifette ; Frontin fe 
« retire très-fâché. Dorante refte un moment 
« feul , &  Ifabelle arrive en rêvant, ce qui 
«oblige Dorante de lui demander ce qui la rend 
« trifte ; elle lui avoue que c’eft qu’elle n’aime 
«  point Valére , qu’il eft trop jeune &  trop 
« diifipé pour elle. Dorante prend le parti de 
« V alére, &  prouve à Ifabelle qu’on ne peut 
«avoir plus de mérite qu’il en a. Tout cela ne 
« diminue point les craintes d’Ifabelle fur la 
« jeuneffe de V alére, qui, dit elle, fera rude à 
*>pafter. Faites-moi donc le plaifir , continue- 
» t elle , de lui infinuer adroitement qu’il ne 
« doit plus penfer à moi. Dorante fe charge à 
« regret de la commiiîion, &  promet de lui en 
« rendre compte. Ifabelle s’en va, foulagée d’un 
« grand fardeau. Dorante qui croyoit partir 
« feul, fe félicite de ce que Valére fera du voya- 
« ge. Valére arrive fans voir Dorante , fort 
« embarraiFé de la maniéré dont il s’y prendra 
» pour l’inftruire de ce qui fe paffe -, s’il aime 
u Angélique > dit-il, &  qu’il fâche que je l ’aime
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> atijft, cela luiparoîtra très-mauvais. Le voici,
> exécutons les ordres qu Angélique m’a donnés.
> Ils s’apprennent réciproquement qu’ils ne
> font point aimés des perfonnes auxquelles ils
> font deilinés ; quand Dorante propofe à Va- 
j 1ère de partir, il eft fort étonné de ce qu’il lui
> répond, je ne puis. Il lui avoue enfin qu’il
> adore Angélique, qu’il en eft aimé, &  que
> fa Philofophie lui plaît plus que la fienne.
> Dorante l’embraffe &  le félicite de fon bon-
> heur. Adieu mon ami, lui dit-il, je vais voir
> Ifabelle, lui rendre compte de ma négociation, 
, &  prendre congé d’elle.

« Ifabelle ouvre le troifiéme a été par un mo-
> nologue où elle exprime l’agitation de fon
> cœur ; elle craint d’affliger fon pere, en refu-
> fant le parti qu’il lui offre, elle eft auftl en 
» peine de ce qu’aura fait Dorante, elle l’ap- 
■» perçoit fort à propos. Il lui apprend que Va-
> 1ère eft charmé de n’être point aimé d’e lle ,
> qu’il aime fa coufine &  qu’il en eft aimé. Ifa- 
» belle eft très furprife que fa coufine faffe tort
> à fa raifon, jufqu’à ne pas aimer Dorante,
> qui le mérite fi bien -, elle paroît très-piquée
> du procédé d’Angélique. L’amour de Dorante 
j commence ici à fe déclarer. Il ne peut s’em- 
j pêcher de lui avouer fa défaite. Elle reçoit fa
> déclaration avec un étonnement mêlé de joie, 
j &  néanmoins elle perfifte à croire que Doran-
> te la trompe , il la raffure, &  elle fe laiffe en- 
» fin perfuader. Frontin qui a entendu la fin de
> la fcéne, conçoit que le départ eft différé, &
> qu’il pourra revoir Lifette. 11 projette cepen-
> dant de fe divertir aux dépens de fon M aître,

B iv
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» &  lui dit que les chevaux font prêts. Dorante 
« lui répond qu’il ne part point, parce qu’il eft 
» amoureux. Frontin prend le change , &  croit 
« que c’eft Angélique qu’il aime. Dorante fe 
« retire , &  Frontin voyant venir Dorimon, fe 
« prépare à lui faire confidence de ce qui fe 
» pafle. Dorimon entre en difant : Je crains que 
» mes précautions ne foyent inutiles, &  fi'fa i le 
« coup d’œil bon, ce s jeunes gens que je croyais fe  
» convenir f i  bien , n’ont pas grand penchant 
« les uns pour les autres. Frontin le détrompe. 
« Dorimon joyeux le récompenfe d’une fi bonne 
« nouvelle. Lifette vient &  dit tout le contraire 
« de Frontin. Angélique, dit elle , ne peut fouf- 
”  frir Dorante, il eft trop Philofophepour elle; 
» Dorante de fon côté n’efl pas plus tendre : 
»< quant à Ifabelle, elle trouve Valére trop jeune 
» &  trop v if pour elle; enfin la fimpathie a tout 
« gâté. Dorimon cite Frontin pour garant de 
« l’amour réciproque qui vient de naître, Lifet- 
» te foûtient fon fyftême. Dorimon fort pour 
» s’éclaircir de la vérité. Lifette eft fâchée con- 
» tre Frontin, de ce qu’il a trompé Dorimon ; 
»» Frontin allure que ce qu’il a dit eft fi vrai qu’il 
« en a reçu de l’argent, &  qu’il a trop de pro- 
» bité pour l’avoir pris, fi ce qu’il lui a dit n’étoit 
» pas fincére. Pour lui prouver, il lui fait un 
» conte extravagant. Voyant, d it-il, que mon 
« M aître, Valére, Angélique, Ifabelle, &  vous, 
» Mlle Lifette, étiez, rebelles à l'Amour ,je  l’ai 
» été chercher en pofie, pour vous mettre tous à 
» la raifon -, je l’ai apporté en croupe ; ce petit 
« fripon d’Amour n’a pas plutôt mis pied à 
» terre, qu’il  a fait des fiennes, &  nos amans
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*>s'aiment à préfentà la folie. Lifette ne veuc 
« lien croire de tout cela ; il la laide avec Ange-, 
« lique pour s’en éclaircir ; elle veut lui perfua- 
« der qu’elle aime Dorante, &  Angélique l’af- 
« fure qu’il n’en eft rien, qu’il lui eit infuppor- 
« table, &  qu’en voulant ramener Valére à fa 
» coufine, elle a découvert en lui des fentimens 
» &  des façons fi aimables, qu’elle a été forcée 
»> de l’aimer lui-même ; Lifette dit à cela qu’elle 
« commence à n’y rien comprendre, lfabelle , 
« qu’Angélique a fait avertir, arrive ; elles s’ex- 
« pliquent enfemble fur leurs fentimens avec 
» fineiTe. Dorimon , qui a entendu qu’elles fe 
« difoient amoureufes , croit qu’elles aiment 
« ceux qu’il leur deitine, &  fe félicité d’avoir 
» fait un choix de leur goût. Lifette dit à part : 
« I l ne fe félicitera pas longtems. Angélique &  
« lfabelle le défabufent, &  lui avouent qu’elles 
» n’ont aucun penchant, ni Angélique pour 
«D orante, ni lfabelle pour V alére, ce qui 
« jette Dorimon dans une grande furprife. Les 
« Amans viennent, &  Dorimon les fait expli- 
» quer. Dorante avoue qu’il aime lfabelle, Ôc 
« Valére, que tout fon amour eft pour Angéli-; 
» que. Comme Dorimon les eitime également, 
» il lui eft indifférent qui des deux foit fon gen- 
» dre ou fon neveu. Il promet de faire confen- 
« tir leurs parens à ces mariages, auxquels il 
« donne les mains. Ces Amans en témoignent 
« leur joie. Frontin qui étoit chargé d’une fête, 
« la fait exécuter, après avoir eu l’aveu de Li- 
« fette de devenir fon époux. Le diverdffement 
« elT: fort brillant ; la Mufique eft du Sieur Blai- 
« fe , Ballon de la Comédie Italienne, &  le Ballet
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» de la compoiîtion des Sieurs Riccoboni le fils 
» &  de Heffe. On a exécuté une Entrée de deux 
« Sabotiers &  de deux Sabotières, qui a fait 
» beaucoup de plaifir. Cette Entrée eft danfée 
» par les Sieurs de Heffe &  Thomaffin, &  par 
« les deux Demoifelles Thomaffin ». ( Merc. 
de France, 1735. Septembre, II. vol. p. 22.27- 
2236.

CAPRICIEU SE , ( la ) Comédie Françoife 
en vers &  en trois adtes, au Théâtre Italien, 
par M. Jotly, repréfentée pour la première fois 
le Lundi 11 Mai 1726. Paris, Briaffon, in-12. 
E xtra it, Mercure de France, Juin II. volume 
1726. p. 1436 - 1445. Voici le début de cet 
Extrait.

« Quoique cette pièce n’ait pas eu beaucoup 
» de fuccès, on n’a pas laiffé de rendre juftice 
» à la plume dont elle cil partie. On l’a trouvée 
» bien verfifiée, 6c s’il y avoit eu un peu plus 
» d’aétion, elle auroit été du gré de tout le 
» monde ; mais il a paru que la fimplicité qui 
» fait le prix des Comédies des Anciens , eft 
» pouffée un peu trop loin dans celle ci. Le 
» public a trouvé que Y Amante Capricieufe que 
» l’on y joue , ne dément jamais fon caraélere, 
» mais que fes caprices ne font pas affez variés » 
» &  ne fortent point du petit cercle où l’Auteur 
» les a renfermés ». &c.

C a pr icie u se  ( la ) raifonnahle, Opéra C o­
mique en unaéte, avec un divertiffemenr 8c 
un vaudeville, parj M. RouJ]elet, repréfenté le 
Jeudi 6 Septembre 1742. précédé de la Faujfe 
Dttegne, non imprimé.

Lucile &  Lucinde filles de Pirante, Bourgeois
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de Paris , fe font formées des idées bien difté- 
rentes du mariage La première a conçu une 
averiîon des plus marquées pour ce lien , &  
Lucinde, fuivant fon penchant, fouffre fans ré­
pugnance la recherche de Valére. L’indifférente 
Lucile, que l’Auteur qualifie de Cœpricieufe 
raifonnable, nemanquc cependant pasd’Amans. 
M . Général, homme qui fçait tout ce qu’on 
peut R avoir, &  M . d’Ombreclair, Peintre, lui 
font régulièrement leur cour. N érine, fuivante 
de Lucile, fe déguife auili en homme, pour, 
fous ce traveilifTemenr, infpirer à fa Maîtreife le 
goût du Mariage. Enfin Lucile, prefféc par fon 
pere même de prendre un parti, déclare qu’elle 
va obéir, en préfence de tous les prétendans -, 
8c lorfqu’ils font aflemblés , elle préfente la 
main à Pirante, en lui difant qu’elle a réfolu de 
paifer le refie de fes jours avec lu i , ne voulant 
point s’aifujettir à d’autres devoirs que ceux que 
le fang 8c la nature lui ont impofé. Les Amans 
font fort furpris de cette réfolution, fur - tout 
M. d’Ombreclair, qui ne peut s’empêcher d’en 
témoigner fon étonnement.

M. D’ O M B R E C L A I R  à Lucile.
« Mais qu'il foit permis de vous marquer ma furprift par 

» l ’épithalame que voici.
A ir. ( Iris pour bien peindre Us fleurs. )

Rendant hommage à vos attraits ,
Je viens déplorer ma dilgrace.
J ’ai donc fait des vœux imparfaits ,
Je vois qu’un autre me déplace.
De votre hymen , voici l’efquifle ,
Enrichi par l’att précieux .
Je reprélente un jeune Ulyfle ,
Les yeux fixés au merveilleux ,
Un peu penchés fur l’aventure,

B vj
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Le préjugé forme un ruifleau '
Qui ferpcntant fur la nature ,
Produit un fpeétade nouveau.

Valére obtient la main de Lucinde , &  Ton 
mariage eil célébré par un divertifiement 8c 
un vaudeville, dont voici un couplet.

Quand vous rencontrez un Epoux 
En rendez-vous ,
Prétendez-vous

Que fa moitié fait fon délice i 
Non il détruit la fleur 
De fon honneur 
Si fon volage cœur 

L’emporte par caprice.

Extrait Manufcrit.

C A P R IC IE U X  , ( le ) Comédie en cinq 
a êtes &  en vers de M. Roujfeau , repréfentée le 
Vendredi 17 Décembre 1700. Paris» Brunet,
1701. in 12. Hïft. du Th. Fr. armée 1700.

C A PTIFS, ( 1 es) ou les E sc l a v e s  , Comédie 
en cinq actes &  en vers de M. Rotrou, repré­
fentée en 1638. in - 40. Paris , Sommaville , 
1640. &  in-12. H  f l .  du Th. Fr.année 1638.

C aptifs , ( les ) Comédie en trois adtes de 
en vers, de M. Roy, avec un Prologue de M. D e  
la Font, non imprimée, &  repréfentée le Ven­
dredi 28 Septembre 1716. Hifl. du Th. Fr. 
année 17 16.

C a p t i f s  (les) d'A lger , Prologue en profe 
de la Conquête de la Toifon d’or , &  de l’Oracle 
muet, pièces en un aéte , auffi en profe, par 
Meilleurs Le Sage 8c d’Orneval, non imp. 
repréfenté par la Troupe de Dolet &  la Place » 
à l’ouverture de la Foire S. Laurent 1724. 8c 
peu de jours après repréfenté par écriteaux»
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Pour être au fait de l’idée de ce Prologue. il 

cil néceffaire de fçavoir que le Sieur Honoré , 
Maître Chandelier à Paris, &  alors nouvelle­
ment pofieileur du Bail du privilège de l’Opéra 
Comique, ayant donné la préférence aux pièces 
de M. Fufelier , &  du Sieur Piran , les Sieurs 
Le Sage 8c d'Orneval, par dépit travaillèrent 
pour uu autre Spe&acle forain, tenu par Dolet 
&  la Place a (Iodés, qui ayant obtenu un efpéce 
de privilège pour parler, avoient ramaffé des 
A  ¿leurs qu’Honoré fembloit avoir méprifé. Ce 
Prologue cil donc une critique de la conduite 
de cet Entrepreneur, &  les Auteurs y ont infé­
ré le Conte du Calendrier des Vieillards, de 
M. de la Fontaine.

M . Jeannin, Huiiïier à verge, s’eft tranfpor- 
té à A lger, pour y traiter de la rançon de la 
femme, qui eit Efclave du Corfaire Pagamin. 
Madame Jeannin contente de fa fituation , re­
çoit ce cher Epoux allez froidement, &  le dif- 
fuade du deffein qu’il a de payer trois mille écus 
que le Corfaire lui demande. Jeannin fe retire 
bien fâché, 8c pédant contre l’infidélité de fa 
femme. Arrive enfùite une Gafconne, qui fe 
plaint d’un jeune Barbier, pour lequel elle s’in- 
téreffe, &  qui par fa forte vanité, voulant pafler 
pour Gentilhomme, a déterminé le Patron à 
demander une fomme exorbitante pour fa ran­
çon. Loriqu’elle ed fortie, Arlequin, Scara- 
mouche , Gille , 8c le D oélcur, viennent pour 
racheter la Foire: on leur enfeigne la maifon du 
Corfaire Operario, qui la tient en efclavage. 
Ils conviennent de lui payer huit mille francs 
pour fa rançon, &  lorfqu’ils font prêts de lui
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compter cette fomme, deux Bourgeois de Paris, 
fe préfentent pour le même fujet, &  offrent 
dix mille livres, avec mille écus de pot de vin. 
Le Corfaire guidé par fon feulintérêt, rompt le 
marché qu’il vient de conclure avec les Aéleurs 
Forains, &  accepte celui des deux Bourgeois. 
Vous via bien Honoré, dit Gille en pleurant, &  
faifant allufion au nom de l’Entrepreneur. Le 
fécond Bourgeois tirant de fa poche une poi­
gnée de Louis , laiffe tomber un bout de chan­
delle, que le Corfaire ramaffe &  lui rend. T e ­
nez, l’ami, ajoûte-t H, reprenez votre marchan- 
dife. Les deux Bourgeois emmènent la Foire 
malgré fes cris, &  les pleurs des Aéteurs Fo­
rains ; Scaramouche les fuit ; Arlequin, Gille 8c 
le Docteur relient fur le Théâtre, &  déplorent 
leur malheur.

G I L L E .
« Il ne refte plus qu’à fe pendre après cela.

LE D O C T E U R .
» Armons-nous plutôt de courage. Au défaut de l’Opéra
Comique nous donnerons de petits divertiifemens qui 

v  pourront nous tirer d’affaire.
G I L L E .

u Nous n’aurons pas un chat.
LE D O C T E U R .

»  Oh ! que fi , nous n’avons , par exemple , qu’à repré- 
» fenter les batailles d’Alexandre , les Exploits de Théfée » 
»  de Jafon , & d’autres grands Capitaines , cela nous eft 
»  permis.

A R L E Q U I N .
» Sans doute : Et puis ec qu’il y a de bon pour nous . 

»  c’eft que le public a coutume d’avoir de l’indulgence poux 
»  les fpeâacles perfécutés.

LE D O C T E U R .
» Commençons par la conquête de la Toifon d’or.
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A R L E Q U I N .

»  Cela eft bon ; il y aura la-dedans bien du tapage,
G IL  LE .

»  C’eft ce que Paris cherche aux Foires.
A R L E Q U I N .

»  I l a raifon. : Quelquefois une pièce préparée à grand» 
»  frais , n’y jette pas un trop beau coton.

Après ce trait de critique fur les Nœuds, le 
Quadrille des Théâtres, &  autres pièces que 
le Sieur Honoré donna à l’ouverture de fon 
Théâtre, &  qui effectivement n’eurent aucun 
fuccès, on entend des cris confus , qui annon­
cent un naufrage. Scaramouche entre tout effou- 
flé , &  raconte que la Felouque fur laquelle les 
deux Bourgeois s’étoient embarqués avec la Foi­
re , a donné contre un écueil, &  s’eft enfoncée : 
Il ajoute que la Foire a péri, &  que les deux 
Bourgeois font actuellement fur le bord du ri­
vage , où l ’on tâche à leur faire rendre gorge, 
mais qu’il croit que cette précaution ne pourra 
pas les fauver. Dans le moment deux Sauteurs 
viennent avec une civière fur laquelle eft éten­
due la Foire m orte, &  qu’ils portent à la mor­
gue. Les Acteurs Forains la fuivent en pleuranr.

A R L E Q U I N .
»  Au Diable les maladroits qui n'ont pas fçu gouverner 

*> la barque » .

Extrait Mamfcrit.

Voyez à leur rang, Toifon d’or , ( la conquête 
de la) 6c Oracle (/’ ) muet.

C A R A C T E R E S  (les) de l ’Amour, Ballet 
héroïque en trois actes, avec un Prologue, pa­
roles de divers Auteurs, Mulîque de M . Colin de

C A

http://rcin.org.pl



Blamoni, exécuté au Concert de la Reine, les 
Mercredi i z  &  Lundi 17 Décembre 1736. Les 
principaux rôles étoient chantés par les Demoi- 
felles Eremans , Lenncr , Matthieu, Duhamel 
&  DefchampS, &  les Sieurs Chaffé, Danger- 
ville , Petillot, le Clerc &  le Begue, &  repré- 
fenté par l’Académie Royale de Muiique , le 
Mardi i j  Avril 1733. in-40. Ballard. E xtrait, 
Mercure de France, M ai 1738. p. 978. &  

fuivantesA
A c t e u r s  d v  P r o l o g u e .

Vénus. Mlle J  ulie.
Habitantes de Cythére. Mlles Bouibonnois & 

Dun,
B a l l e t .

Grâces.
Mlles l e  Duc , Le Breton & Dallemand C.
Pas de Cinq. Les Dlles Sallé & Ma­

riette , & les Sieurs D. Dumoulin. > 
Javillier & Malter j ,

I. E s m ' i ,  L'Amour volage.
Léandre , Amant de 

Céliméne. Le Sieur ChaiTé.
Valere ,  Amoureux de

Doris. Le Sieur Jelyote.
Céliméne. Mlle Eremans.
Doris. MUe Fel,

B a l l e t .
Villageois & Villageoifis.

Mlle Sallé.
Mlle Dallemand L.

Les Sieurs F. & P. Dumoulin , Dumay & Dupré,’ 
Mlles Carville & Du Rocher.

Dans la fuite des repréfentations, cette En­
trée fut tranfpofée &  jouée la dernière.

XX, E n t  r et e . L’Amour jaloux,
Arfame , Prince A fri- 

quain, Amant i ’E l- 
mire.  Le Sieur Tribour
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'Aimanter, Prince Sar- 

rafin , Magicien > R i­
val d’Arjame. Le Sieur Dun,

Elmirc , PrinceJJe A fri- 
quaine, Amante d’A r- 

J'ame. Mile Antier.
Z  aide Confidente d’E l-

mire. Mlle Julie.
La Jaloufie. Le Sieur Cuvillier,

B  A I I E T.
Démons transformés.

Le Sieur Dupré.
Mlle Dallemand L.

C A

XIX. E n x r e ’  e . L’Amour confiant,
Alfonfc, Prince Souve­

rain d’Avignon. Le Sieur Dun.
Pétrarque , Amant de 

Laure. Le Sieur ChalTé,
Laure , Amante de Pé­

trarque.
Octave, ami de Pétrar­

que.
Le Rhône.
UnRuiJfeau.
Vne Nayade.

Mlle Féliflier.

Le Sieur Cuvillier, 
Le Sieur Chaflié. 
Mlle Bourbonnoiî, 
Le Sieur Dun.

B  A l  L E T.

Provençaux.
Le Sieur Maltaire j .  & Mlle Mariette.

Les Sieurs F. & P. Dumoulin , Maltaire L» 
Theiïïer & Matignon.

Mlles Frémicourt, Le Duc , Dallemand L, 
Courcelle & Thibert.

IIe R e p r is e  du Ballet des CaraEleres de 
t  Amour, le Jeudi 1 3 Novembre 1738. pour les 
Jeudis feulement.

IIIe R e p r is e  du Ballet des CaraEleres de 
l'Amour, le Mardi i j  Juillet 1749. 2e édition, 
De Lorm el, in 40.

A c t e u r s  n u  P r o l o g u e .
Vénus, Mlle Romainville,
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L’Amour. Mlle Coupé.

B  A  L 1  E  T .
Grâces.

Mlles S. Germain , Carville & Courcelle.
Pas de cinq. Amans amf- Le Sieur D. Dumoulin 

tans. & Mlle Mimi.
Amans volages. Le Sieur Aubry &

Mlle Lany.
Amans jaloux. Le Sieur Dévidé.

I. E n t r é e . L’Amour confiant.
Alfonfe. Le Sieur Le Page.
Pétrarque. Le Sieur Chadé,
Laure. Mlle Fel.
Oclave. Le Sieur La Mare.
Vn Ruijfeau. Mlle Coupée.

B a l l e t .
Fleuves ,  Nayade. Le Sieur Lany.

Le Sieur Laval & Mlle Carville. 
Une Provençale. Mlle Camargo.

II. E n t r e ’  e . L’Amour jaloux.
Arfame. Le Sieur La Tour.
Alm anfir. Le Sieur Le Page.
Elmire. Mlle Chevalier.
La Jaloufie. Le Sieur Albert.
Un Plaifir. Mlle Coupée.

B a l l e t .
Dirnont■ Les Sieurs Dévidé &

Lyonnois.
Démons en Plaifir s. Le Sieur Dupré.

Les Sieurs Lany & Mlle Dallemand,
III. E N  T  R  * ’  E .  L’Amour volage.

C A

Léandre.
Valere.
Ciliméne.
Doris.

Le Sieur Chadé. 
Le Sieur Jélyote. 
Mlle Romainville. 
Mlle Fel.

B a l l e t .
Bergères.

Payfan ,  Payfanne.

Mlle Lyonnois.
Mlle Carville.
Le Sieur Lany & la Dlle 

Lany.

C a r a c t e r e s  (les) de la Folie ,  Ballet en
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trois actes, avec un Prologue, de M . D ucloi, 
Mufique de M. Bury , repréfenté le Mardi 
îo  Août 1743. in 40. Ballard. E xtra it, Merc. 
de France , Septembre 1743. p„ 2066-1079. 

A c t e u r s  v u  P r o l o g u e .
L'Amour. Mlle Coupée,
La Folie. Mlle Bourhonnois,
Vénus. Mlle Chevalier.
Jupiter. Le Sieur Chad'é.

P a l  l e  t .
Suite deC Amour G delà Folle. Mlle Le Breton. 

Le Sieur D. Dumoulin & Mlle Camargo.
I . E n t a  e’  e . L'Aftrologie.

Florife , Bergere. Mlle Fel.
Licas , Berger. Le Sieur Jélyote.
Hermès ,  Mage. Le Sieur Chaflé.

B a l l e t .
Une Bergère. Mlle Dallemand L.
II. E n t r e * e . L'Ambition.

Palm ire, Reine de Lef- 
bos. Mlle Chevalier.

Arfiame. ? Princes Lef- Le Sieur Albert.
Iphis. J  biens. Le Sieur Jélyote.
Cleone ,  Confidente de 

Palmire. Mlle Bourbonnois.
B  A L  LE T.

Les Biens. Mlle Carville.
Le Sieur Matignon & Mlle Le Breton,

III. E n t r é e . Les caprices de l ’Amour.
Agenor. Le Sieur Jélyote.
Eucharis. Mlle Le Maure.
Céphife. Mllejulie.
Une Grecque. Mlle Bourbonnois

B a l l e  t.
Habitante de Cythére. Mlle Camargo.

Ce Ballet n’a point reparu depuis fa nou­
veauté : il a été parodié au Théâtre de l’Opéra
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Comique , par M. Favart, fous le titre de 
VAftrologue de Village.

C a r a c t è r e s  ( les ) de Thalle, Divertiïïe- 
ment compofé de trois pièces » chacune en un 
a ile , fçavoir,

L ’I n q uiet  , Ier a&e,
L ’É t o u r d e r ie , IIe a&c.
L es O r ig in a u x  , IIIe a&e.
Le tout précédé d’un Prologue, Si terminé 

par un divertiffement à la fin du 3 e a&e , par 
M , Fagan , repréfenté le Jeudi 18 Juillet 1737. 
Paris, Prault fils. H ifl. du Th. Fr. année 17 3 7 .

C A R C A V I , ( l ’Abbé) fils de M. Carcavi, 
Sous-Bibliothéquaire du R o i , eft Auteur de

La C om tesse  de Fo l l e n v iil e , Comédie 
en un acte &  en profe, 1720. non imprimée.

L e P a r n a s s e  b o u f f o n , pièce en un a&e 
Si en p ro fe , non imp. ni repréfentée.

Il eft mort la nuit du Mercredi au Jeudi 27 
Février 1723. âgé d’environ 38 ans. Hifl. du 
Th. Fr. année 1720.

C A R D É N IO , ( les Folies de ) Tragi-Comé­
die de M . Pichon, repréfentée en 1629. in 8°. 
Paris,Targa, 1634. H fl.  du Th. Fr. ann. 1629.

C a r d é n io  , ( les Folies de ) Ballet héroï- 
comique, en trois a&es &  en p ro fe , avec un 
Prologue Si des divertiffemens, par M. Coypel, 
Mufique de M. Lalande, exécuté devant le 
R o i, fur le Théâtre du Palais des ThuillerieS, 
par les Comédiens François, &  les A&eurs Si 
Danfeurs de l’Académie Royale de Mufique, 
le Lundi 30 Décembre 1720. in-4°- Paris, Bal- 
lard, 1721. H ifl. du Th. Fr. année 1720.

C A R IS É L L I,  Divertiffement mis en Mufi-
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que par M. Lully , repréfenté de ion vivant à 
la Cour, &  fur le Théâtre de l’Académie Roya­
le de Mufique, le Dimanche 10 Septembre
1702. à la fuite des Fragment de M . Lully.

2e Reprifele Lundi 8 Février 1717. précédé 
de la Grotte de Verfaillef, de la Sérénade Véni­
tienne , de Y Amour M édecin, 8c du Bal inter­
rompu.

3 e Reprife le Lundi 28 Février 1729. à la 
fuite de la Princejfe d’Elide.

4e Reprife les Lundi 28. &  Mercredi 30 
Mars de la même année, à la fuite de la Tragé­
die d‘Alcefie.

ye Le Lundi 20 Février 1730. précédé du 
Prologue des Amours de Mars &  de Vénus , 
de Pourceaugnac, de la Paflorale héroïque, 
chantée à la Fête des Ambafïadeursd’Efpagne, 
au fujer de la nailïance de Monfeigneur le 
Dauphin.

6e Rep. le Lundi y Février 1731. précédé du 
Ballet du Carnaval &  la Folie, &  fuivi de 
Pourceaugnac.

7e Le Vendredi 10 Oétobre 1738. précédé 
du même Ballet dont on vient de parler.

8e Le Jeudi y Février 1739. encore à la fuite 
du Ballet du Carnaval &  la Folie , 8c terminé 
par Pourceaugnac.

9e Le Dimanche 28 Février 1740. précédé 
du Ballet héroïque de Zaïde 8c de Pourceau­
gnac.

Ce DivertiiTement eft imp. in-40. 8c tome 
V IL du Recueil général des Opéra.

Voyez les Fragment de Lully 1704. ceux de 
1 7 1 7 .8c la PrinceJJe 4 ‘Elidej
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C A R IS T E , ou les C h a r m es  de l a  Beau té ,  

Poëme Dramatique en cinq aétes de M. B aro, 
repréfenté en 1649. &  imp. in-40. Paris, Som- 
m aville, 1651. Hifl. du Th. Fr. année 1649.

C A R N A V A L  ( le ) Mafcarade, en neuf 
Entrées, paroles de différens Auteurs, Mufi- 
que de M. Lully.

Récit du Carnaval, tiré du Carnaval Maf­
carade , de M. Benferadc, repréfenté à la Cour 
le 18 Janvier 1668.

Ie E n t r é e . Efpagnols. C ’eft la 3e Entrée du 
3e aéle du Bourgeois Gentilhomme, de M. Mo­
liere , repréfentée à Chambord en 1670.

IIe E n t r é e . Barbacola &  fes  Ecoliers.
IIIe E n t r é e . Pourceaugnac de M. Moliere, 

repréfentée à Chambord en 1669.
IV e En t r é e . Italiens. C ’eft la IV e Entrée 

du 3 e aéle du Bourgeois Gentilhomme, 1670.
V e E n t r é e . Cérémonie Turque, du Bourgeois 

Gentilhomme.
VIe En t r é e . Sérénade pour les nouveaux 

M ariés, paroles de M .Benferade.
V IIe E n t r é e . Egyptiens. C ’eft la X V e fcénc 

de la Paßorale Comique , qui fórmela IIIe En­
trée du Ballet des M ufes, paroles de M. Ben­
ferade, repréfentée à S. Germain en Laye, le 
2 Décembre 1666.

V IIIe. En t r é e . Maximes de Galanterie, 
c’eft la V Ie Entrée du Carnaval Mafcarade , 
dcM . Benferade, 1668.

IXe En t r é e . Le Carnaval, c ’eft la 7e &  
dernière Entrée du Carnaval Mafcarade, de 
M . Benferade.

C e ft en cet ordre que ce divertiflement a été
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exécuté à la Cour en 1675. &  la même année à 
Paris fur le Théâtre du Palais Royal , in 40. 
Paris, Baudry , &  tome I. du Recueil général 
des Opéra.

Repris au mois d’Oétobre 1692. précédé du 
Ballet danfé à Ville-neuve S. George devant 
Monfeigneur , le 1 Septembre précédent.

IIIe R e p r is e  du Carnaval Mafcarade , 
précédé de la Grotte de Verjaillei, le Dimanche 
1 1  Juillet 1700.

A c t e u r s  de  l a  G r o t t e  de  Ve r s a i l l e s: 
Silvandre. Le Sieur Dun.
Coriion. Le Sieur Thévenard.
JUcas. Le Sieur Pithon.
L'Echo. Mlle Cenet.
Menalauc. Le Sieur Chopeler,
Deux Bergères chaman- Mlles Moreau & 

ces. Maupin,
B a l l e t .

Bergères danfantes.
Mlles Siibligny, Dufort, Frevilte & Le Mairejj 

Le Carnaval Mafcarade.
I. E n t r e ’e.  Le Carnaval.

Le Carnaval. Le Sieur Hardouin^
II. E n t r e ' e.  Barbacola.

B  aria cola. Le Sieur Dun.
La Makreffe d’Ecole. Le Sieur Boutelou.'

XII. E n t r e ’®. Bifeayens (r Bifcayennes.
Tircis. Le Sieur Thévenard^
Philene. Le Sieur Bardouin.
Liens. Le Sieur Boutelou.

B a l l e  t .
Un Bafjuc. - Le Sieur Balon. 

•Btfeayennès. Mlles Dufort, Le Mairé
& FreviUe,

IV. Eh t r e ’ e . Espagnols.
Efpagnols chamans. Les Sieurs Boutelou l  

Dun & Chopelet,
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B a l l e t .

Efpagnol danfant. Le Sieur Pécourti
EJ'pagnolettes. Mlles Subligny , Def-

places , Dangeville , V¡¿luire & Rofe,
V. E n t r e ’e , Egyptiens.

L ’Egyptienne, Mlle Delmatins.
L ’Egyptien. Le Sieur Thévenard.

B  A L I .  ET.
Egyptien danfant. Le Sieur Leftang.
Egyptiennes. Mlles Freville , Le

Maire , Deiinacins St Chapelle.
Sérénade.

La Mujïcienne. Mlle Maupin.
Deux Mu fuient. Les Sieurs Thévenard,

& Bouttlou.
VI. E n t r e ’ e . La Sérénade du Marié & de la Mariée,

La Galanterie. Mlle Clement.
Une Mujïcienne. Mlle Delmatins.
Un Mufieien. Le Sieur Labé.

B a l l e t .
Le Marié Sr la  Mariée. Le Sieur Balon & 

Mlle Subligny.
VII. E n t r e ’ e . Italiens.

La Mujïcienne. Mlle Moreau.
Le Mufieien. Le Sieur Thévenard.'

B a l l e t .
' Arlequin danfant. Le Sieur Fr. Dumoulin!

VIII. E n t r e ’ e . Pourceaugnac.
L ’Avocat Iredouilleur. Le Sieur Gaudechot. 
L ’Avocat traînant fies 

paroles. Le Sieur Hardouin.
Médecins. Les Sieurs Thévenard

Si Defvoyes.
Matajfins.

Les Sieurs Blondy, Ferrand , Dumoulin L{ 
Barazé , Renoult, Du May,

IX. E n t r e ’ e . La Cérémonie Turque,
Le Mufti. _ Le Sieur Dun.
Le Bourgeois, Le Sieur David.

B a l l e t -
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B a l l e t .

V en is danfans. Les Sieurs Germain &
Fr. Dumoulin.

Turcs danfans.
Les Sieurs Boutteville, Barazé , Blondy , Fer*, 

rand , Renoulc & Dumay.
C A R N A V A L / le ) dans Venife, c’eil le titre 

«du Prologue des Fêtes Vénitiennes, retouché Sc 
donné fous ce nom le 14 Oélobre 1710. à la 
première repré tentation de ce Ballet, qui parue 
le 17 Juin précédent, ce Prologue étoit intitu­
lé , Le Triomphe de la Folie fu r  la Rai fon , dans 
le temps du Carnaval. Voyez Fêtes ( les ) Véni­
tiennes.

C a r n a v a l  (le )deVenife3 Comédie héroï­
que en cinq a ¿les de M. Dancourt, repréfentée 
le¿ Vendredi 19 Décembre 1690. non imprimée. 
Htfl. du Th. Fr année 1690.

C a r n a v a l  ( l e )  de Venife, Ballet en trois 
aétes avec un Prologue, de M. Regnard, Mufi- 
que de M. Campra, repréfenté au mois de Fé­
vrier de l’année 1699. in-40. Ballard, &  tome 
VI. du Recueil général des Opéra.

A la fin du troifiéme a ¿le , eil un Opéra en 
tm a ¿le &  en Italien , intitulé Orfeo né II jnferi, 
Orphée aux Enfers, qui eil terminé par le Bal, 
dernier divertifiement.

Cet Opéra n’a point reparu au Théâtre.
C a r n a v a l  (le ) du Parnajfe, Ballet héroï­

que en trois aéles, avec un Prologue, par M. Fu- 
felier , Mufique de M. Mondonvillt, repréfenté 
le Mardi 1 3 Septembre 1749. in-40. De Lormel.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .
Clarict Mlle Romainville.
Florine% Mlle Fel,

Tome //.

€  A
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Dorante. le  Sieur Albert.
Un Berger. Le Sieur Jélyotte.

B a l l e t .
Jardinier Ce Jardinières. Le Sieur Teifier &MlIe 

Lany. Mlle Lyonnois.
A c t e u r s  p u  B a l l e t .

Momus.
Apollon déguifé en Ber­

ger.
Thalle.
Licoris, Bergere. 
Euterpe.
Suivons d‘Euterpe.

Suivante de Terpjichore. 
Suivant de Terpjichore. 
Une Vieille,

Le Sieur Chaîné.

Le Sieur Jélyote.
Mlle Fel.
Mlle Chevalier.
Mlle Romainville.
Les Sieurs La Tour & 

Le Page.
Mlle Coupée.
Le Sieur Perfon.
Mlle Viftoirc.

¡Act e  ï .
Comédie

Françoifi,
'■die V
s. r

B a l l e t .
Suivons de Momus & de Thalle.

Crijp'm. Le Sieur Mion.
Pajquin. Le Sieur Le Lièvre.
Thomas Diafoirus. Le Sieur Beat.
Le Baron de la

Crajfe. Le Sieur Aubry.
Mad. de Sotten- 

ville. Mlle Sauvage.
UneSoulrette. Mlle Himblot.

Arlequin. Le Sieur Laurent,
Pantalon. Le Sieur Cayez.
Scapin. Le Sieur Laval.
Le Docieur. Le Sieur Feuillade.
Colomhine. Mlle Beaufort.
Une Perrette. Mlle Viftoire,

Les Sieurs Lany & Sody. 
Mlles Lyonnois & Lany, 

Mlles Dallemand,
6. Germain & Courcelle. 

I Les Sieurs Dupré fils S: 
Haran.

Céphale Et l ’Aurore. Le Sieur Deville & 
Mlle Carville.

Zephyre Et Flore, Le Sieur Hamoche & 
Mlle Dazenoncourt,

Comédie V 
Italienne, f

Pantcmi- V
mes. f

A  c z t  II, Les Grâces,

Amours.
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Eniymion 6* Diane, 

Adonis & Vénus. 

Bacchus bErigone. 

Vertumne & Pomone,

A ct e  111. Terpfichore.
Un Chajfeur.
Mafque galant. 
Vieillards & Vieilles.

Enfans,

Le Sieur Dumay St 
Mlle Defiré.

Le Sieur Le Lievre Sc 
Mlle Devaux.

Le Sieur Dupré &
Mlle Beaufort.

Le Sieur Laurent Se 
Mlle Thierry.

Mlle Çamargo.
Le Sieur Lany.
Le Sieur Dupré.
Les Sieurs Mion St Beat J 

Mlles Victoire & Dazenoncourt« 
Hamoche fil s & Feuillade fils. 

Mlles Maffon & Huette.

Ce Ballet a été repris le Dimanche i $ Octo­
bre 17JO. 2e édition in-40.

C a r n a v a l  ( le ) e t  l a  Fo l ie  , Comédie 
Ballet en 4 a êtes avec un Prologue, de M. D e la 
Motte , Mufique de M . Dejlouches, repréfenté 
pour la première fois le Jeudi 3 Janvier 1704. 
in-4°. Ballard, &  Tome VIII. du Recueil gé­
néral des Opéra. E xtrait, Mercure de France, 

'Juillet 1730. p. 1622-1633.
A c t e u r s  o u  P r o l o g u e .

Le Sieur Hardouin.' 
Mlle Armand.
Le Sieur Dun.
Le Sieur Boutelou.

B a l l e t .
Neptune Cf Thetis.

Apollon Cf Diane,

Jupiter.
ténus.
Momus.
Mercure.

Mars Ce Pallas. 

Bacchus Cf Cires.

' Ac t e u r s  de  l a  
Plutus,

Le Sieur Blondy St 
Mlle Dangeville.

Le Sieur Du Mirail St 
Mlle Guillet.

Le Sieur Ferrand St 
Mlle La Ferrière.

Le Sieur Dumoulin L«' 
St Mlle Rôle.

C o m é d i e  B a l l e t . 
Le Sieur Cochereair.

C i )
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La Jeunejfe.
La Folie.
Le Carnaval.
Momus.
Un Profejfeur de Folie. 
Un Muficien.
Un Poète.
Le Chef des Matelots. 
Jupiter.
Venus.
Une femme dcgvifée.

Mlle Armand.
Mlle Maupin.
Le Sieur Thévenard, 
Le Sieur Dun.
Le Sieur Boutelou. 
Le Sieur Pouflin.
Le Sieur Mantienne# 
Le Sieur Delvoyes. 
Le Sieur Hardouin, 
Mlle Bataille.
Mlle Clément C.

B a l l e t .
A c t e  I. Suivante de Plutus Mlle Subligny.

Suivante de la JeuneJJe. Mlle Rochecourt. 
A c t e  II. Chef de la fête Marine. Le Sieur Balon.
A c t e  III. La Danfe.. Le Sieur Balon &

Mlle Subligny.
Fol & Foile% Le Sieur Fr. Dumoulin

, Sc Mlle La Ferriere.
A c t e  IV. Mafaues, Le Sieur Balon &

Mlle Subligny.

C et Opéra fut exécuté à Fontainebleau 
devant le R o i , le Dimanche 14 Octobre 1703.

Le ProfeJJeur de Folie, DivertifTement extrait 
de l’aéte III. du Carnaval &  la Folie, ajouté à 
la fin des Fêtes de l’Amour &  de Bacchus , le 
Vendredi 17 Septembre 1706. édition in-40. 
Ballard.

A c t e u r s .
La Folle. Mlle Pouflin.
Le Profejfeur de Folle. Le Sieur ^outelou. 
Un Poète. Le Sieur Mantienne.

B a l l e t .
La Danfe. Le Sieur Balon &

Mlle Prévoit.
Arlequin & Scaramou- Le Sieur Fr. Dumoulin 

chette. &MlleGuyor.
Allemand & Allemande. Le Sieur Du Mirail. Si 

Mlle Le Comte.
Fraitjois & Franqoife. Le Sieur Dangeville C, 

& Mlle üaflecour.
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Ce Fragment fut encore repris le Jeudi 3 

Décembre 1711.  &  forma le IIe aâe des Nou­
veaux Fragmens , repréfentés cette année. 
Voyez Fragmens ( les Nouveaux ) 1711.

1 1 e R e p r is e  de la Comédie Ballet du Car­
naval &  la Folie, le Mardi 16 Mai 1719. 
2e édition in-40. Ribou.

A c  T E V RS
Jupiter.

d u  P r o l o g u e .
Juptt 
Vénus. 
Momus. 
Mercure.

Le Sieuf Le Mire. 
Mlle Tulou.
Le Sieur Du Bourg.'
Le Sieur Dautrep.

B A L L E T.
Les Grâces. Mlles La Ferrière/

Dupré ,  Brunei.
A c t e u r s  d e  l a  C o m é d i e  B a l l e t ,

Plutus , & le Profejfétu­
de Folle.

La Jeunejfe & Vénus.
La Folie.
Le Carnaval.
Momus.
Le Chef des Matelots.
Le Muftcien , F  a. chus &

Mercure. Le Sieur Dautrep.
Jupiter £r le Fleuve

Léthé. Le Sieur Le Mire.
B a l l e t .

Suivant de Plutus.
Suivants de la Jeunejfe,

Le Sieur Murayre. 
Mlle Tulou.
Mlle Antier.
Le Sieur Thévenard. 
Le Sieur Du Bourg. 
Le Sieur Mantienne.

A c t e  X. Le Sieur Blondy.
Le Sieur Marcel &
Mlle Menés.

Le Sieur D. Dumoulin. 
Mlle Guyot.
Le Sieur D. Dumoulin 

& Mlle Prevoft.
Le Sieur D. Dumoulin 

& Mlle Guyot.
Mlles Menés , La Ferriere , Corail , Lizarde, &c.

Le Profelfeur de Folie fut donné encore au 
mois d’Oétobre 1722. parmi les différais

C  iij

A  0 T i  II. Chef des Matelots, 
Une Matelotte. 

A ct e  III. La Danfe.

A c t e  IV. Mafjues.
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iragmens que l’Académie Royale de Mufique 
île exécuter. Voyez Fragmens de 17n .

IIIe R e p r ise  du Carnaval &  la Folie , 
Comédie Ballet , le Jeudi 13 Juillet 1730. 
3e édition in-40. Ballard.

A c t e u r s  d u  P  r  o ' t  0 c  u  e.

Jupiter. Le Sieur Fontenay.
Vénus. Mlle Eremans.
Momus. Le Sieur Dun.
Mercure. Le Sieur Dumaft,fr •

B a l l e t .
Grâces. Mlle Mariette.

Mlles Thibert , Ferrer & Du Rocher,' 
A c t e u r s  d e  l a  C o m é d i e  B a l l e t ,

Plutus.
La Jeunejfe.
La Folie.
Le Carnaval.
Momus.
Le Chef des Matelots & 

le Poète.
Le Muficien , Bacchus Sf 

Mercure.
Jupiter.

Le Sieur Tribou, 
Mlle Mignier.
Mlle Péliflter.
Le Sieur Chaffé.
Le Sieur Dun.

Le Sieur Cuvillier,

Le Sieur Dumaft. 
Le Sieur Fontenay.

B a l l e t .
A c t e  I." Suivant de Plutus. Le Sieur Maltaire C.

Suivante de la Jeunejfe. Mlle Sallé.
A c t e  II. Matelots. Le Sieur D. Dumoulin

& Mlle Camargo.
A c t e  III. Za Danfe. Les mêmes.
A c t e  IV. Mafques. Le Sieur Maltaire C.

& Mlle Sallé.
Mlles Mariette , Petit, &c.

I.e Ballet du Carnaval &  la Folie, fut encore 
repris le Lundi 15 Février 1731. fuivi du Cari- 
Jelli &  du Pourccaugnac.

IV e R e p r is e  de la Comédie Ballet du Car­
naval &  la Foliey le Jeudi 7 Août 1738. 4e éd. 
in-40. Ballard.
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A c t e u r s  d u P  RO LO C V E.

Jupiter. Le Sieur Le Page.
Vénus, Mlle Eremans.
Momus. Le Sieur Dun.
Mercure, Le Sieur Berard.

B a l l E T.
Graces. Mlles Thieriy , Fi

A c t  e v R s d e  .
Plutus.
La Jeunejfe.

court &. Courcelle. 
C o m é d i e  B a l l e t ,

Le Sieur Jélyote, 
Mlle Petitpas.

La Folie. Mlle Péliffier.
La Carnaval. Le Sieur Chaifô.
Momus. Le Sieur Dun.
Le Chef des Matelots Cr

le Poète. Le Sieur Cuvillier,
Le Mufecïen Ecolier.
Le P rof Jfeur de Folie.
Jupiter.
Venus.
Bacchus Cr Mercure.

Le Sieur Cuvillierf.ls. 
Le Sieur Tribou.
Le Sieur Le Page. 
Mlle Eremans.
Le Sieur Bdrard.

B a l l e t .
A c t e  X, Le Sieur Javillier L." 

Mlle Mariette.
Le Sieur D. Dumoulin.' 
Le Sieur D. Dumoulin 

Mlle Dallemand L. 
Le Sieur Fr. Dumoulin 

& Mlle Mariette.
Les Sieurs Teffier , 

Javillier 3 . Dumay , Matignon , Dangeville. 
Mlles Dallemand C. Petit , Du Rocher » 

Frémicourt, Si Le Duc.

Suivant de Plutus. 
Suivante de la Jeunejfe. 

A c t e  II. Matelot.
A c t e  III. Ecoliers de Danfe.

Arlequin , Arlequins.

A C T E I V. Mafques

Le Vendredi io  Oétobre 1738. on ajouta à 
ce Ballet le divertifiement de Carifelli.

Le Jeudi 5 Février 1739. l’Académie Royale 
de Mulique reprit encore le Ballet du Carnaval 
&  la Folie, auquel on ajoûta le Carifelli 8c 
Tourceaugnac.

V e R e p r i s e  du Carnaval &  la Folie , le 
Mardi 11 Juin 1748. y e édit. in-40. De Lormel.

C  iv
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A c t e u r s  .

Jupiter.
Venus.
Momus.
Mercure.

Hélé.
Grates.

Un Plaifir.

P r o l o g u e .
Le Sieur Perfon.
Mlle Romainville'.
Le Sieur Le Page.
Le Sieur La Tour.

Mlle Puvigné.
Mlles Lyonnois , 

Courcelle & Thierry^ 
Le Sieur Levoir.

A c t e u r s  d e

Plutus.
l a  C o m é d i e  B a l l e t .

Le Sieur Poirier.
Mlle Coupée.
Mlle Chevalier.
Le Sieur ChalTé.

Le Sieur Cuvillier.

Le Sieur La Tour.
Le Sieur Perion.
Mlle Romainville.
Le Sipur Orban.
T.

La Jeuneffi.
La Folie.
Le Carnaval.
Le Chef des Matelots & 

le Poète.
Le Profejfeur de Folie & 

Mercure.
Jupiter.
Vénus,
B acchus.

B a l

A ct e  I. Suivant de Plutus. Le Sieur Lyonnois.
Suivante de la Jeuneffe, Mlle Le Breton.

A c t e  II. Matelots. Mlle Camargo.
Le Sieur Veftris & Mlle Veftris,' 

A c t e  III. Suivons de la Folie. Mlle Dallemand.
Le Sieur Dupré.

Le Sieur D. Dumoulin , Mlles Le Breton 
& Puvigné.

A c t e  IV. Mafqucs. Le Sieur Monfervin ,
Mlle Carville, le Sieur Levoir , Mlle Lyonnois.

C a r n a v a l , (la Mufique du ) ou les B o u f ­
f o n s  , Prologue en vaudevilles,  d’un Auteur 
Anonyme, non imprimé, repréfenté le Same­
di 23 Février 1743. fuivi du Bal Bourgeois, &  
du Vaudeville, pièces d’un aéte chacune.

La fcénc ouvre par trois A ¿trices de l’O ­
péra Comique: Julie , Céphife &  Marinette , 
qui raifonnent enfemble fur l’indifpofition fu- 
bited’un Aéteur de leur Troupe. Comme cet
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accident l’empêche de jouer fou rôle, &  qu'il 
faut, dit-on , au moins un bon quart d’heure 
pour qu’un autre foit en état de le remplacer, 
il eft queftion de remplir ce tems par un petit 
divertiffement impromptu, exécuté par un 
Muficien &  fa femme. Je tremble, dit Cé- 
phife à Julie , que notre propofition foit mal 
reçue du public.

M A R 1 N E T T E .
o Vous me faites mourir avec vos frayeurs.

A i r . ( C’ejl une cxcufe. )
De la liberté des jours gras 

Pourquoi donc n’uferions-nous pas ,
Lorfqu’ailleurs on en ufe ?
L’on peut être ici poliffon ,
Quand l’Opéra devient bouffon s 

C’eft notre excufe.

Ce couplet fait allufion au Ballet Comique 
de Dom Quichotte chez, la Ducheffe, de la com- 
pofition de M. Favart, qu’on jouoit alors au 
Théâtre de l’Opéra. Les Aétrices de ce fpeéta- 
cle fe confiant fur l’indulgence des Specta­
teurs , font entrer M. Becare &  fa femme, qui 
chantent un Dialogue comique , intitulé L a  
Rupture : ce Dialogue cil terminé par le duo 
que voici.

As-tu pu , volage ,
As-tu pu te dégager ?
As-tu pu , j ’enrage ,
As-tu pu fitôt changer.

Extrait Manuscrit.
C A R O N  , ( Mlle ) Aétrice &  Danfeufe de 

l’Opéra Com ique, a débuté à la Foire S. Lau­
rent 1738. par le rôle de Fanchonette, dans la 
pièce du Fojj'é du Scrupule. Elle a joué aux Foi-,

C  v
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res fuivantes dans la Gaudriole, les Recrues de 
l'Oféra Comique, les Jeunes Mariés , &  les 
Vendanges d’Argenteuil. Elle rempliffoit dans 
cette dernière le rôle d’Angélique, &c celui de 
Luçile de la précédente, Mlle Caron ne s’eil 
pas moins diftinguée par fes talens pour la dan- 
fe. Aujourd’hui vivante.

CARROSSES ( les) d'Orléans, Comédie cil 
un aéte &  en profe , de M , De la Chapelle, 
repréfentée à la fuite de la Tragédie de Béré­
nice , par la Troupe de Guénégaud, le Vendre­
di 9 Août 1680. Paris, R ib o u ,in -i2 „1681. &  
tome X . du Recueil intitulé Théâtre François, 
12 vol. in-X2. Paris, 1737. Hift. du 7h. Franf. 
année 1680.

C A R T E L  (le ) de Guillot, ou L e C o m b a t  
r i d i c u l e , Comédie en un a<Se &  en vers de 
huit iÿllabes, parM. Chevalier,repréfentée ail 
Théâtre du jMarais en 1660. La H aye, 1662. 
in 12. Hift. du Th. Fr. année 1660.

C A R T H A G E , ( le fac de ) Tragédie en pro­
fe , par M . Puget de la Serre, repréfentée fur 
le Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne en 1642. 
imp. la même année, in-40. Paris, Villery &  
Alliot.

Cette pièce a été mife en vers par M . Mont- 
Jleury, &  donnée au Théâtre fous le nom à’A f-  
driibal. Voyez Afdrubal. ( la Mort d’ ) Hift. 
du Th. Fr. année 1642.

C A R TH A G IN O ISE , (la) ou L a  L ib e r t é ,  
Tragédie. Voyez Sophonisbe de Montchrétien.

C A R T IL L Y , (M lle) première Aétrice de 
l’Académie Royale de Mufique, joua d’origi­
nal le rôle de Pomone,  dans l’Opéra de ce
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nom. Elle étoit grande, &  point jolie. Ôn 
ignore fa vie, &  le rems de fa mort, qu’on peut 
préfumer être arrivée peu de rems après la 
repréfenration de cette pièce , à moins qu’on 
ne veuille conjeéturer qu’elle s’étoit retirée 
avant l’année 1672. ce qui elt de certain, c’eft 
que ce fut Mlle Brigogne qui fut chargée du 
rôle de Climene, dans les Peines &  les Plaifirs 
de l’Amour, fécond Poëme lyrique qui ait paru 
au Théâtre de l’Académie Royale de Mufique.

C A R T O U C H E , Comédie en trois actes 8c 
en profe, de M. Le Grand, repréfentée à la 
fuite d’Efope à la Cour, le Mardi 11  Octobre 
1721. in-12. Paris, Thibouft &  Pepingué> la 
même année. Hifi. du Th. Fr. année 1721.

Voyez Arlequin Cartouche , Comédie Ita­
lienne fur le même fujet.

CASAQ U E , (la ) Pièce repréfentée le Di­
manche 13 Mai 1664. fur le Théâtre du Palais 
R oyal, non imprimée. On foupçonne que 
M . Moliere peut en être l’Auteur. Hifloire dit 
Théâtre François, année 1666.

CASSAN D RE , Tragédie lyrique en cinq 
aétes, avec un Prologue, de M. Chancel De la 
Grange, Mufique de Meilleurs Bouvard 8c 
Bertin, repréfentée le Mardi 22 Juin 1706.

1 in-40. Ballard, &  Tome IX. du Recueil géné­
ral des Opéra.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e ,

Scamandre, 
Xanthc. 
Simáis. Le Sieur Chopelet. 

Le Sieur Bourgeois, 
Mlle Pouflîn.

Le Sieur Hardouin.
Le Sieur Mantienne,

C  vj
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B a l l e t .

Une Bergère. Mlle Prévoit.

Agamemnon. 
Clytemnejlre.
Cafiandre.
Orejle.
SÎ'-gïJihc.
Areas.
Céphifie, Confidente de 

Clytemnejlre.
Jllone , Confidente de 

Cajfandre.
Te Grand Prêtre. 
Troyennes.

T r a g é d i e .
Le Sieur Thevenard. 
Mlle Journet.
Mlle Deimatins.
Le Sieur Cochereau. 
Le Sieur Dun.
Le Sieur Boutelou,

Mlle Pouffin.

Mlle Loignon.
Le Sieur Mantienne. 
Mlles Cochereau & 

Aubert.
A c t e u r s  du  B a l l e t .

A c t e  I. Femmes défolées. Mlles Baflecourt,
La Fargue , Carré & Mangot. 

A c t e  II. Mycenien. Le Sieur Balon.
A c t e  III. Un Guerrier. Le Sieur Blondy.
A ct e  V, Grecques. Mlles Prévoit, Guyot ,

Saligny , Carré , Le Comte : La Fargue. .
Cet Opéra n’a point été repris.
C a s  s a n  d r e  ,  ( la conclusion de ) Tragédie, 

Voyez Oroondate, Tragédie de M. Magnon.
C a s s  a n  d r e  , Comteffe de Barcelonnt, Tra­

gi-Comédie de M . l’Abbé de Boisrobert, repré- 
feirée fur le Théâtre de l’Hotel de Bourgogne, 
le Vendredi 31 Oélobre 1653. in-40. Paris, 
Courbé, 1654 &  tome VI. du Recueil intitulé 
Théâtre François, in-12. 11 vol. 1737. Paris, 
par la Compagnie des Libraires. Hifi. du Th. 
Fr. année 1653.

C A S S E T T E , ( la ) Comédie en cinq aétes 
d’un Auteur Anonyme, repréfentéc le Samedi 
17 Juin 16S3. non imprimée. H ïfl. du Th. Fr. 
année 1683.

CASSIUS &  V IC T O R IN U S  , Tragédie
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de M. Chancel de la Grange, repréfentée le 
Lundi 6 Oétobre 1732. in-12. Paris, Ribou, 
la même année, &  dans le Recueil des Ouvra­
ges Dramatiques de l’Auteur. H ifl. du Th. 
Franç, année 1732.

C A S T O R  ET PO LLU X , Tragédie lyri­
que en cinq a êtes, avec un Prologue, de M. B er- 
nard, Mufique de M. Rameau, repréfentée le 
Jeudi 24 Oétobre 1737. in-40. Ballard, &  tome 
X VI. du Recueil général des Opéra. Extrait, 
Mercure de France, Décembre 1737. I.v o l. 
p .  2 6 3 7 - 2 6 6 9 .

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

Minerve.
L'Amour.
Vénus.
Murs.

Mile Eremans. 
Mlle Fel.
Mlle Rabon.
Le Sieui Le Page.

S  A t  L E T.
Graces. Mlles Dallemand L. 

Le Breton & Dallemand C

A c t e u r s  d e  l a  T r a g é d i e .
Caflor.
Pollux.
Telaire.
Phabé.
Jupiter.
Athlètes,

Le Sieur Tribou.
Le Sieur Chaflfé. 
Mlle Péliflier.
Mlle Antier.
Le Sieur Dun.
Les Sieurs Albert &

Berard.
Le Grand Prêtre de

H èbé.
Jupiter. Le Sieur Cuvillier, 

Mlle Sallé.
Vn Plaifir célefie,  une 

Ombre heureufe ,  & 
une Planète. Mlle Petitpas.

A c t e u r s  d u  B a l l e t .
A  c T 1  I. Vn Athlète. Le Sieur Javillier L,

Une Spartiate, Mlle Mariette,
A ct e  II, Hébé, Mile S ailé.
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Plaijïrs Cütftes. Mlles Dallemand L, & C. 

Le Duc , Courcelle , S. Germain & Carville.
A  c t  i  III. Un Démon. 
A c t e  IV. Ombres heureufes.

A c t e  V. Planètes.

Le Sieur Malraire C. 
Le Sieur D. Dumoulin 

& Mlle Sallé.
Le Sieur Dupré.

Le Sieur Hamoche & Mlle Dalmand L,

Cet Opéra n’a jamais été remis au Théâtre, 
on l’a parodié fur celui des Italiens. Voyez l’ar­
ticle qui fuir.

C a s t o r  et Po l l u x , Parodie en un a d e  
en profe &  vaudevilles de la Tragédie lyrique 
du même nom , au Théâtre Italien, par M ei­
lleurs Riccoboni lefils &  Romagnefi, repréfentée 
pour la première fois le Samedi 14 Décembre 
1737. in-8°. Paris, De la Tour.

« L e 14 Décembre 1737. les Comédiens 
» Italiens donnèrent la première repréfentation 
» de Caftor &  Pollux , Parodie nouvelle de 
» l’Opéra du même nom ; cette pièce qui eil 
« de la compofition des Sieurs Romagnefi ôc 
» Riccoboni le fils , eil en vaudevilles, &  a été 
» très-bien reçue du public ; elle eil ornée de 
» différais divertiffemens &  de décorations de 
» Théâtre très bien caraélérifés ». Mercure de 
France, Décembre 1737. I. vol. pag. 267o , 
2671.

CATASTRO PH ES (les ) lyri - tragi - comi­
ques. Voyez Amufemens (les) à. la  mode.

C A T H  A T A , ( Mahomet ) Turc de Nation, 
parut avec fuccès pour les équilibres, au Spec­
tacle pantomime, fur le Théâtre de l’Opéra 
Com ique, à la Foire S. Germain 1747. &  à la 
Foire fuivante de S. Germain 1748. dans la 
Troupe étrangère. Affiches de Paris , B onde t.
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C A T H E R IN E , ( le Martyre de fainte) Tra­
gédie facrée de Jean de Boiffin de Gallardon, 
1618. imp. la même année dans le Recueil des 
Œuvres de l'Auteur. Hifi. du Th. Fr. année 
i 6 iS f

C a t h e r in e  , ( le Martyre de Sainte ) Tragé- 
die en profe de M. Puget de la Serre, 1645. 
in-40. la même année, Paris, Sommaville Sc 
Courbé. Hifi. du Th. Fr. année 1643.

C a t h e r in e  , ( Sainte ) Tragédie de M. Saint 
Germain, représentée en 1644.111-4°. la mê­
me année, Paris...... H ifi. du Th. Franç. année
1644.

Ce Sujet a été encore traité par M . l ’Abbé 
6'Aubignac, fa pièce 11’a jamais été repréfentée, 
elle fe trouve In-40. Cae'n, i6yo. &  in-12. 
R ouen, 1700. &c.

C A T IL IN A , Tragédie de M. Crébillon, 
repréfentée le Vendredi 20 Décembre 1748. 
fui vie des Trois Freres Rivaux, &  imp. dans 
la dernière édition des Œuvres de l’Auteur. 
H fioire du Théâtre François, année 1748.

Voyez Romefauvée, Tragédie de M. de Vol­
taire , fur le même fujet.

M. l’Abbé Pélegrin a auili traité le fujet de 
Catilina , fa pièce eit imprimée , &  n’a point 
été repréfentée.

C A T IN  . ( Mlle ) Àélrice de l’Académie 
Royale de Muiique. Voyez Dun. ( Mlle)

C A T O L IN I, (Antoine)« le 31 Oétobre 
« 1736.1e Sieur Antoine Catolinï , Italien de 
» nation, qui elt venu fort jeune en France, où 
» il a joué la Comédie dans les Provinces, dé- 
« buta par le rôle ¿’Arlequin, dans la Comédie

C A  ¿3
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» de la Surprife de l ’Amour. Mercure du mois 
d’Ottobre 1736. p. 2347. « L e nouvel Adeur 
« ( Catolini ) a joué depuis le même rôle d’Ar-
« lequin dans d’autres pièces..... Il fit un com-
« pliment le jour de fon début qui parut fort 
» ingénieux, dans lequel il répondit pour le 
« public &  pour lui, aux objedions qu’on pour- 
« roit lui faire , &  s’exprima en ces termes.

« Meilleurs, vous ne devez pas douter que 
» je n’aye grande peur, vous fçavez de refte les 
« raifons qui me les caufent, elles ne font que 
« trop bien fondées, 8c fi je n’en trouve d’autres 
« pour m’encourager, vous ne verrez en moi 
« qu’un A ¿leur craintif, &  par conféquent 
« très-ennuyeux ; cela ne vaudrait pas le diable. 
« Je débute aujourd’hui dans un caradere où 
« l’on va me juger par comparaison, fi cela eft, 
« ce n’eft pas la peine que je commence. En 
« effet, Meifieurs, fi vous ne mettez pas à part 
« la jufte préventton où vous êtes pour un 
« A d eu r, * qui a mérité &  qui mérite tous les 
« jours vos applaudiffemens par des grâces tou- 
« jours nouvelles, &  à un fcrvice de vingt an- 
« nées, que vais-je devenir ï

«Voici comme je voudrois que l’affaire s’ac- 
» commodat : plus l’A d e u r , ( dont j’ai l ’hor»- 
» neur de vous parler ) a de talens, de grâces-, 
« de gentilleffes, &  enfin tout ce qu’on recher- 
» cheroit en vain dans un autre , plus il eft 
» difficile de lui reffembler ; ainfi pour peu 
» qu’un autre ne foit pas abfolument mauvais, 
» j’ofe dire que vous ne devez pas le rebuter, 
« Mais dira quelqu’un de mauvaife humeur ,

* Thomajfin ,  qui étoit alors vivant.
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» J ’ai bien affaire , moi d’une pareille difpa- 
» rate ? . . . . . .  Pourquoi jouez, vous le role d’Ar-
» lequin ? Ah ! Meilleurs un peu d’indulgence, 
» je ne joue que pour l’apprendre fous un fi
» grand Maître.....Je ne veux point être la dupe
» de votre apprentiffage.. . . . .  Ëh ! ne l’êtes vous
» pas tous les jours de la plupart des débutans ?... 
» Pourquoi n'aurois je pas le même avantage 
» que les autres ? . . . . .  Cela eft différent, on ne
» doit jouer l’Arlequin, que lorfqu’onefi bien sûr 
» de plaire &  de faire rire . . . . . .  Eh bien ! Mef-
» fieurs, je vous promets de vous faire rire dans 
» une douzaine d’années. Songez, s’il vous plaît,. 
» qu’on n’acquiert ce talent qu’avec l’exercice. 
» Encouragez-moi s’il vous plaît„.. Bon, f i  je  
» vous encourage,. vous prendrez, mes applau-- 
» diffemens au pied de la lettre, &  vous croirez  ̂
» les mériter. N o n , Meilleurs, je vous promets 
» de ne devenir infolent, que lorfque je ferai
» bien sûr de mon fait.....Eh bien ! voyons donc
» ce que vous fçavez, faire ».

Cet A ¿leur parut médiocre , &  fon débuï 
fini il fut congédié. 11 reparut au même Théa*- 
tre Italien le 8 Oétobre 1739. &  joua le role 
d 'Arlequin dans la pièce intitulée : Arlequin 
H uila , où il ne fut pas plus goûté qu’en 1736; 
Note Manufcrite.'

C A T O N  D ’U TIQ U E  , Tragédie de M. 
Defchamps, repréfentée le Mercredi 1$ Jan­
vier 171 j .  imp. la même année , in- i l .  Paris, 
R ibou, &  tome X L  du Recueil intitulé Théâ­
tre François, 12 vol. in-iz. Pâtis, 1737. par la 
Compagnie des Libraires.. Hifi. du Th* Fr» 
année 171/»
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C A V A LIE R  ( le ) par Am our, Comédie ctt 
cinq aétes, non imprimée, d’un Auteur Ano­
nyme , repréfentée fur le Théâtre de Guéné- 
gaud, le Vendredi i  Décembre 1678. H iß. dit 
Th. Fr. année 1678.

C A U X  , ( Gilles de ) né en 1682. en Baffe- 
Normandie , mort à Bayeux en 173 3. a donné 
au Théâtre François :

M a r iu s  , Tragédie, 17x5.
L y s i m a c h u s  , Tragédie, 1737. ( Ce dernier 

Ouvrage eft pofthume, &  a été fini par M. fon 
fils. ) H iß. du Th. Fr. année 1715'.

C A Z E , ( N .........de la ) Poëte Dramatique
François, eft Auteur de

L ’Inceste  su p p o s é , Tragi Comédie, 1639.
On lui attribue encore C o m a n e  , Tragédie, 

1641. non repréfentée. H iß. du Th. Fr. année 
-1639.

C E IN T U R E  ( h )  de Vénus, Opéra Comi­
que en deux aétes, avec des divertiffemens, ôc 
un Vaudeville, par M. LeSage , Mufique de 
M. Gilliers, repréfenté à la Foire S. Germain, 
1715. au Jeu des Sieur &  Dame de S- Edme,fui- 
vi de la Parodie de Télémaque, imprimé tome I. 
du Théâtre de la Foire. Cette pièce eut affez de 
fuccès ; elle a été remife au Théâtre le Mercre­
di G Août 1727. fuivie de la première repré- 
fentation de XAmante retrouvée , pièce en un 
aéte. f

C É L IA N E , ( la ) Tragi-Comédie de M. Ro- 
trou , repréfentée au Théâtre de l’Hôtel de 
Bourgogne en 1634. in-40.Paris, Quinet, 1637. 
H \ß. du Th. Fr. année 1634.

C E L IE , ou h  V i c e - R o i  de N apees ,

66 C A  C E
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Comédie de M. Rotrou, repréfentée en 1645. 
in-40. Paris, Quinet, 1646. f j f i .  du Th. Franç. 
année 164 t.

C É L IM É N E , ( la ) Comédie de M. Rotrou, 
repréfentée en 1633. in 40. Paris, Quinet &  
Sommaville, 1637. Hifioire du Th. Fr. année

CELIN D E , Poëme héroïque en cinq a ¿les 
&  en proie, dans lequel eft inférée une petite 
Tragédie en trois a ¿tes &  en vers, intitulée 
Judith &  Ho lâcher ne , par le Sieur Baro , re- 
préfenté en x 629. imp. la même année, Paris, 
Pomeray, in - 8°. Hifioire du Théâtre Franf. 
année 1629.

CELINE,©« les Freres R iv a u x , Tragi- 
Comédie de M, Beys, repréfentée en 16 36. 
in-40. Paris, Quinet, 1637. H  f i .  du Théâtre 
Fr. année 1636.

C E N D R E  ( la ) chaude, Pièce en profe &  
en un aéte, avec un divertiffement &  un vau­
deville,par M. Carolet, non imp. &  repréfentée 
par les Marionnettes de Bienfait, à la Foire 
S. Germain 1717.

Un ancien Seigneur du Village où la fcéne fe 
paffe, a laiffé un fonds pour faire mille écus de 
dot aux filles de ce lieu, à condition que celles 
qui l’accepteroient, viendraient offrir fur fon 
tombeau les prémices de leur hymenée. Colette 
jeûne Payfanne eft actuellement dans le cas : elle 
doit le jour même époufer Mc Pierre qu’elle 
n’aime point. Léandre , amant aimé de C o ­
lette , s’enferme dans le tombeau, &  lorfque 
Colette fe préfente pour remplir la condition 
rcquife pour avoir la d o t, l’Amant revêtu de
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l’habillement de la Statue dit vieux Gentilhoir> 
m e, fe leve , &  déclare qu’il accepte volontiers 
l’offre de la Belle. Colette effrayée d’abord, fe 
raffure en reconnoiffant Léandre: il fort avec 
elle pour obtenir le confentement de fes païens: 
pendant ce temps-là ,  Arlequin, valet de Léan­
dre, imite le lazzi de fon Maître , &  s’engage 
avec Agathe, amie de Colette. M c Pierre in­
quiet &  jaloux, revient au tombeau chercher 
fa future, mais il la trouve mariée à Léandre, 
&  fe retire très - piqué d’être pris pour dupe. 
Le divertiffement préparé pour fes noces, fert 
à celles de Léandre &  de Colette , d’Arlequin 
6c d’Agathe.

L É A N D R E .
Damon dit qu’il n’ofe prétendre 
Dé trouver femme à foixante ans :
Mais fa fervante de vingt ans ,
Trouve encor du feu fous la cendre.

M e Pierre pour fe venger, chante au dive?- 
tiffement le couplet fuivant :

Malgré tout l’amour de Léandre ,
Sa flamme bientôt paflèra ,
Colette à peine trouvera
Dans deux jours du feu fous la cendre*

Extrait manufcrir.

C É N IE , Pièce en cinq aétes &  en profe, de 
Madame de Grafigny, repréfentée le Jeudi 2j 
Juin 17JO. fuivie du Florentin , imp. la même 
année, Paris, Du Chêne. Hifi. du Th. Fr. annét 
J7S°z

CE PH ALE &  P R O C R IS , Comédie en 
trois aéles &  en vers libres, avec un Prologue, 
6c ornée de danfes &  de divertiffcments, par

68 ,C  È
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M . Dancourt, Mufique de M. N ......... repré-
fentée le Mardi 27 Oétobre 17x1. imp. la mê­
me année, in-12,. Paris, Ribou , &  dans le 
Recueil des Œuvres de l’Auteur. H iß. du Th. 
Franc, année 17 .li.

C eph ale  et P r o c r is  , Tragédie lyrique en 
cinq actes , avec un Prologue, de M . Duché, 
Mufique de Mlle D e la Guerre, repréfentée en 
■X 694. in-40. Paris, Ballard, ôc tome IV. du 
Recueil général des Opéra.

Cette Tragédie n’a point vu le jour depuis fa 
nouveauté.

C E R O N  j ( N .... ) Auteur vivant, a donné 
au Théâtre Italien:

L ’A m a n t  , A uteur  et  V a l e t  , Comédie 
Françoife en profe &  en un acte, 1739.

C E S A R , ( la Mort de) Tragédie de Jacques 
Grévin, repréfentée à Paris au Collège de Beau­
vais, le 16 Février iy6o. précédée des Jeux 
Satyriques, appelles communément le Veaulx, 
de fuivie de la Comédie des Ejbahis, imp. avec 
les autres Œuvres dramatiques du même Au­
teur , in-8°. Paris, Sertenas, 1561. H iß. du 
Théâtre Franç. année iy 60.

C é s a r , ( la Mort de) Tragédie de M. de 
Scudery, repréfentée au Théâtre de l’Hôtel de 
Bourgogne en 1636. in-40. même année, 
Paris, Courbé. H iß. du Th. Franc, année
1636.

C é s a r  , (la Mort de) Tragédie de M. l’Abbé 
Pellegrin, fous le nom de Mlle Barbier, repré­
fentée le Mardi 26 Novembre 1709. in -iz. 
Paris, Ribou, 1710. &  dans le Théâtre de 
Mlle Barbier. H iß. du Th. Fr. annèç 1709.
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CÉ s A r  , ( la Mort de ) T  ragédie en trois a ¿les, 

de M . de Voltaire , repréfentée le Jeudi 29 
Août 1743. fuivie de VAvocat Patelin , in-8°. 
Paris, Bauche, &  dans les Œuvres de l’Auteur 
Hifloire du Théâtre François, année 1743.

C é s a r  ( Don ) d'Avalos, Comédie en cinq 
a ¿les &  en vers, de M. Corneille de l ’IJle, re­
préfentée fur le Théâtre de Guénégaud, le Ven- 
dredi 21 Décembre 1674. in-12. Paris, Ribou, 
1676. &  dans les Œuvres Dramatiques de l’Au­
teur. Hift. du Th. Fr. année 1674.

C é s a r  ( Don) Urfin, Comédie en cinq ac­
tes &  en profe, de M. Le Sage, repréfentée le 
Mardi 15 Mars 1707. fuivie de la première re- 
préfentation de Crifpin Rival de Jon M aître, 
imp. en 1739. dans le Recueil des Œuvres Dra­
matiques de l’Auteur. Voyez Les Innocent cou­
pables , de M . BroJJe. Hijt. du Th. Franf. année 
1707.-

C H A IL L O T , ( N ........ ) aide à Mouleur de
b ois, &  ami intime du Sieur Remy. C ’eit à ces 
deux Auteurs que le Théâtre de la Foire cil 
redevable de l’idée des Pièces à la muette, 6c 
de celles par écriteaux, tant en profe qu’en 
vaudevilles, idée que Meilleurs Le Sage, Fu- 
felier 6c A’Orneval ont perfeétionné depuis. 
Voyez la Préface de leur Théâtre, où ils en 
rendent compte au Public. Au relie on ignore 
le tems de la mort des Sieurs Remi &  Chaillot : 
ils étoientdes Philofophes inconnus , qui font 
morts incognito. Mémoire fur les Speilacles de 
la Foire, tome 11. p. 299.

O n peut ajouter que les titres &  le détail 
des pièces de la compoütion des Sieurs Chaillot
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&  R em i, ne font pas plus connus que leur vie.

C H A ISE . ( Louife-Chriftine du Sautoy de la) 
Epoufe de Pierre Perron , Avocat en Parle­
ment , Comédienne Françoife, débuta le Mardi 
1  Mai 17x3. pour les rôles de Suivantes comi­
ques , retirée par ordre de la Cour le 18 Juin 
1717. avec une penfion de y 00 livres, qui lui 
fut accordée en même temps. A débuté pour la 
fécondé fois le Mercredi 3 Mai 1724. par H er- 
mione dans la Tragédie d’Andromaque, &  n’a 
point été reçue. Aujourd’hui vivante, veuve, 
8c Penfionnaire de la Troupe. Hifl. du Th. Fr. 
année 1730.

CH A M PAG N E le Coëffieur Comédie en un 
afte &  en vers de huit fyllabes, par M. Bou­
cher , repréfentée au Théâtre du Marais en 
i66z. in-12, Paris , Sercy , 1663. Hifl. du Th. 
Fr. année 1661.
. C H A M PD O R É  , Comédien François, dé­

buta le Lundi 1 3 Mai 1712. par le rôle de Pyr­
rhus, dans la Tragédie d’Andromaque, &  ne 
fut point reçu. Hifloire du Th. Franç. année 
*7 3 °- .

CHAM PM ESLE, ( Charles Cheviller Sieur 
de) Comédien François dans une Troupe de 
Province , débuta au Théâtre du Marais en 
1659. pafla à Pâques 1670. dans la Troupe de 
l ’Hôtel de Bourgogne , où il rempliiToit les rô­
les de Rois. Entra dans celle de Guénégaud à la 
rentrée de Pâques 1679. confervé à la réunion 
des Troupes Françoifes en 1680. mort le Lundi 
22 Août 1701. M. Champmdlé joignoit à fes 
talens celui d’Auteur Dramatique,  ëc a donné 
les pièces Rayantes
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L es G risettes  » Comédie en trois actes 8c 

envers, 1.671..
L es G risettes  , ou C rispin  C h e v a l i e r ,  

Comédie en un aéte 8c en vers , 1 6 7 1 .
L ’H eure du Berger  , Paftorale en cinq 

aétes &  en vers, 1672.
La R ue S. D enis , Comédie en un aétc 8c 

en profe ,1682.
L es Fr a g m en t  de M o l i e r e , Comédie en 

deux a ¿tes 8c en profe, 1684.
L a  V euve , Comédie en un aéte 8c en proie, 

X 699. non imp.

A vec M. de la Fontaine.

L e Flo r e n t in  , Comédie en un aéte &  en 
vers, 168;.

La C oupe en c h a n té e  , Comédie en un 
aéte 8c en profe, 1688.

L e V e a u  perdu  , Comédie en un aéte 8c 
en profe, 1689. non imp.

Je vous p r e n d s  s a n s  v e r d  , Comédie en 
un aéte &  en vers ,16 9 3 .

Les pièces de M. Champmeilé ont été im­
primées en 2 volumes in-12. Paris, Ribou, 8c 
en dernier lieu, Paris, 1742. par la Compagnie 
des Libraires. H iß. du Th. Fr. année 1708.

C h a m pm e slé  , ( Marie Defmares femme de 
Charles Cheviller, Sieur de ) 8c fœur de Nico­
las Defmares , naquit à Rouen en 1641. fut 
Comédienne de Province , &  débuta au Théâ­
tre du Marais en 1699. paffa à celui de l’Hôtel 
de (Bourgogne avec fon m ari, à la rentrée de 
Pâques 1670. Elle lefuivit en 1679. au Théâtre
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de Guénegaud, &  fut confervee à la réunion en 
ï68o. morte le Jeudi ty Mai 1698. âgée de 
57 ans. Mlle Champméflé rempliffoit les pre­
miers rôles tragiques. Hift. du Th. Fr. année 
1708.

CH AM PREPU S, ( Jacques de) Poëte Dra­
matique François, a compofé :

U lysse , Tragédie, 1600. H ifi. du Th. Fri 
année 1600.

C H A M P V A L L O N , ( Judith Chabot de la 
Rinville, femme de Jean-Baptifte de Loft * 
Sieur de ) Comédienne Françoife , &  qui a ex­
cellé dans les rôles de Vieilles, de Ridicules, 
&c. débuta le Mercredi 7 Décembre 1695. par 
le rôle de Pauline dans PolyeuEle, reçue dans 
la Troupe le y Février 1697. obtint lé Jeudi 
16 Mars 1711. la permiflion de fe retirer du 
Théâtre avec une penfion de 1000 livres donc 
elle a joui jufqu’à fa m ort, arrivée le Samedi 
a i Juillet 1742. Hift. du Th. Fr. année 1742.

C h a m p v a l l o n , (N ........ de Loft de ) fils
de la précédente , &c Comédien François, dé­
buta pour la première fois le Vendredi 13 Mai 
1718. par le rôle d‘Œdipe , dans la Tragédie de 
M. Corneille qui porte ce nom , &  pour la fé­
condé le Jeudi 16 Avril 1722. il fut reçu par 
ordre de la Cour du 26 Mars précédent, &  
congédié le Mardi 2 Juin de la même année , 
läns penfion. Hift. du Th. Fr. année 1730.

C H A M P V O N N E A U , ( Jean Godait Sieur 
de) Comédien François de la Troupe du Ma­
rais , retiré en 1667. H iß, du Th. Fr. année 
1673.

C H A N T IL L I, ( Mlle) VoyezFavart. (M lle)
Tome IL  • D
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C H A P O T O N  , Poëte Dramatique, a com­

pofé pour la fcéne Françoife ,
Le V é r it a b l e  C o r i o l a n , Tragédie, 1638.
Le M a r i a g e  d 'O rphée et d'Euridice  , 

ou la G r a n d e  Journée  des M a c h in es  , 
Tragédie , 1640. Ht fl. du Th. Fr. année 1638. 
. C H A P E L L E , ( Jean de la) Seigneur de Saint 
P ort, né à Bourges en 1653. Receveur général 
des Finances de la Rochelle, tk. enfuite Secré­
taire des commandemens de leurs Alteffes féré- 
niiTimes le Prince de Conri, &  le Prince de la 
Roche-fur Yonfon frere,recuen i6 8 8 ,àl’Aca- 
demie Françoife dont il eit mort Doyen , à 
Paris, le Samedi 19 Mai 1723. Il a compofé 
pour le Théâtre François :

L es C ar rosses  d’O r l é a n s  , Comédie en 
un aéle &  en profe, it>8o.

Z a ïd e  , Tragédie , 1681.
C l é o p â t r e , Tragédie, 1681.
T é lé ph o n te  , Tragédie, 1682.
A ja x  , Tragédie, non imprimée, 1684.
Les quatre premières pièces de M. de la Cha­

pelle fe trouvent raflemblées dans le X e volume 
du Recueil intitulé Théâtre François , in-12. 
12 vol. Paris, 1737. par la Compagnie des 
Libraires. Hifi. du Th. Fr. année 1681.

CH APPU ZEAU  , ( Samuel ) Auteur Dra­
matique , a compofé pour le Théâtre François :

D a m q n  et P ytliias  , ou les P a r f a i t s  
A mis  , ou le T riomphe  de l’A m o u r  et de 
V A m itié  , Tragi-Comédie, 16j6 .

L ’A c a d é m ie  des Femmes , Comédie en 
trois actes.

L e R iche m é c o n t e n t  , eu le N oble i m a -
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g i n  a i r e  , Coincdic en cinq aétes 8c a i  vers, 
1661.

La D a m e  d ’in tr ig u e  , ou le R ic he  vi-  
i a i n  , Comédie en trois aétes &  en vers ,\66z.

L e C o l in  M a i l l a r d  , Comédie en un aéte 
8c en vers de huit fyllabcs , 166 z.

A r m e t z a r  , ou les A mis  E nnemis  , Tragi- 
Comédie non repréfentée.

L es Eau x  de Pi r m o n t  , Comédie en trois 
aétes, repréfentée à Pirmont en 1664.

On affine que M. Chappuzeau fut Précep­
teur de Guillaume III. Roi de la Grande Breta­
gne , &  enfuite Gouverneur des Pages de Geor­
ges Duc de Brunfwick-Lunebourg, &  qu’il eit 
mort dans cet emploi à Zell en Allemagne , le 
31 Août 1701. Hifl. du Th. Fr. année 16$6.

C H  A R I V A R I , ( le ) Comédie en un aéte &  
en profe, avec un divertiffiement, par M. Dan- 
court , Mufique de M . Gilliers, repréfentée à 
la fuite de la Comédie du Mifantrope , le Jeudi 
19 Septembre 1697. imp. la même année, in- 
12. Paris , Ribou , 8c dans le Recueil des Œ u­
vres de l’Auteur. Hifl. du Th. Fr. année 1697.

C H A R IE R E , ( Mlle ) Comédienne Fran- 
çoife, débuta le Lundi 6 Mai 1743. par le rôle 
de Nicole dans le Bourgeois Gentilhomme , 8c 
n’a point été reçue. Hifl. du Th. Fr. année 
1 7 4 3 -

C H A R M E  ( le )  de la voix , Comédie en 
cinq aétes &  en vers, de M . Corneille de ITjle ,  
repréfentée au Théâtre de l’Hôtel de Bourgo­
gne en 1653. in -12. Paris, De Luines,
8c dans le Théâtre de l ’Auteur. Hifl. du Th. Fr, 
année 16 y}.

P i i
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C h a r m e s  ( les ) de la Beauté, Comédie; 

Voyez Cari fie de M. Baro.
C h a r m es  ( les ) de Félicie, Paftorale en cinq 

a êtes 8c en vers tirée de la Diane de Monte- 
mayor , par M. de Montauban , repréfentée en 
1651. &  in-iz. Paris, De Luynes, 1654. Hift. 
du Th, Fr, année 16 f i .

C H A R P E N T IE R , un des premiers Commis 
de feu M» Hérault s Lieutenant général de Poli­
ce, 8c Auteur Forain, mort vers l’année 1730. 
avoit compofé pour le Théâtre de l’Opéra 
Comique.

L es A v a n t u r e s  de C y t h er e  , pièce en 
quatre actes, 1715. non imp.

Q ui d o r t  d î n e , pièce en trois aétes, 1718. 
non imp.

Ju pite r  A moureux  d ’Io , pièce en deux 
aétes.

C h a r p e n t ie r  , ( N ......) célèbre Joueur de
M ufetre, &  Adteur Forain, débuta au Théâtre 
de l’Opéra Comique le 3 Février 172.9. par un 
petit rôle dans la Pièce de la Tante Rivale, de 
Meilleurs Panard 8c Thierry. Mémoiresfur les 
Spectacles de la Foire , tome IL p. 30.

CHASSE (la) ridicule, Comédie en un aéte 
d’un Auteur Anonyme, repréfentée le Mercredi 
z j  Juillet 1691. précédée de la Tragédie d'A- 
gameirnnon , non imp. Hift, du Th. Fr. année
J U ­

CHASSE , ( la ) nouvelle Entrée , ajoutée le 
Mardi z 9 Septembre 1716. au Ballet des Fêtes 
de l’E té , de M. l’Abbé Pellegrin, Mufique de 
M- Monté clair. Voyez Fêtes ( les) de l ’Eté.

Chasse ( la) IIIe Entrée du Ballet des Plaiftrs
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de la Campagne, de M. l’Abbé Pellegrin, Mu- 
fique de M. Ber«», repréfentée en 1719. Voyez 
Plaifirs ( les ) de la Campagne.

C hasse  (la  ) du C e r f , Comédie en trois 
actes, avec un Prologue en profe, &  un diver- 
tiflement , par M. Le Grand , Mufique de 
M. Quinault, imp. dans le Recueil des pièces 
de Théâtre de cet Auteur, &  repréfentée le 
Lundi 14 Oétobre 1726. réduite en deux aétes, 
&  jouée fans Prologue, le Samedi 19 du même 
mois, précédée du Prologue de Y Impromptu de 
la Folie, &  fuivie de la Françoife Italienne, fé­
cond aéte de la pièce dont on vient de parler.

Cette pièce a été parodiée au Théâtre de l'O ­
péra Comique , fous le titre du Retour de la 
Chajfe du Cerf. Voyez Retour (le) de la Chaffe 
du Cerf. H iß. du Th. Franç. année 1716.

C hasse  ( la )galante, Pantomime fuivie d’un 
divertiffement, repréfentée fur le Théâtre du 
nouveau Speétacle Pantom/me , le 3 Juillet 
1746. à la Foire S. Laurent, affiches de P a ris , 
Boudet.

C H A SSE U R , ( le )  Tragédie. Voyez Efam 
Tragédie de J. Behourt.

C H  ASTETÉ ( la ) repentie, Paftorale en cinq 
aétes &  en vers Alexandrins, par le Sieur de la 
Valletrie , 1601. in -12. Paris, Valet , 1a même 
année , avec les autres Œuvres Poétiques du 
même Auteur. Hiß. du Th. Fr. année 1602.

C H Â TE A U  ( le) des Lutins , Pièce en un 
aéte , à la muette &  par écriteaux , de M. Le  
Sage, précédée d’un Prologue du même Auteur, 
&  repréfentée au Jeu des Sieurs &  Dame Saint 
Edme, à la Foire S. Germain 1718. non imp.

D iij
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«< Le Publie fut d’abord attiré par la promeffe 

« qu’on lui fit qu’il y vcsroit un Ane voler. Ce 
« prétendu vol confiitoit à faire glifler ce pauvre 
« animal fur une corde tendue du haut en bas,
« Si d’un bout à l’autre de la falle. Le Public 
« étant donc attiré par cette bagatelle, qui fem- 
« bloit devoir dégoûter fur-tout les honnêtes 
« gens, ne laiiîa pas de continuer d'y aller avec 
«  emprefiement : non feulement tant que l’âne 
« parut, ( car il n’a volé qu’environ quinze 
«  jours, ) mais encore pendant tout le cours de 
« la Foire , Si cela parce que les pièces fe font 
« trouvées également amufantes Si ingénieufesj.
» enfin fi pleines de variétés Si de nouveautés y 
« le tout mis en aClion, qu’il étoit difficile de 
»> n’avoir pas la curiofité de les voir plus d’une 
« fois.

» O n  voyoit d’abord une danfe de corde y 
«compofée de quatre ou cinq des meilleurs 
« Danfeurs &  Danfeufes, entr’autres d’une Ita- 
« lienne , qui faifoh en danfant l’exercice d u 1 
«drapeau, mieux que le plus habile Maître 
« n’auroit pû faire fur un terrein bien uni. En- 
« fuite on jouoit une pièce , dont les A ¿leurs 
*> n’étoient autres que des fauteurs , Si un Alle- 
« mand, qui faifoit des tours d’équilibre furpre- 
« nans. Avec de tels Aéteurs, Si fans le fe- 
« cours de la danfe Si du chant, en un mot dé- 
« nué de toutes les chofes qui fcmblent nécef- 
« faires pour rendre un tel fpeétacle agréable y 
» l’Auteur des pièces qui ont été jouées fur ce 
« Théâtre , a trouvé le moyen d’amufer infini- 
» ment les Spectateurs. Voici le fujet de la pre - 
«miére de ces pièces, qui étoit intitulée : Le
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» Château des Lutins, il étoit précédé d’un petit 
« Prologue.

P r o l o g u e .

« Le Théâtre repré fentoit tous les perfonna- 
■ » ges de la Foire fur des piédeffaux, tous dans 
» des attitudes différentes , mais trilles. On 
« voyoit à leurs pieds la Mufe de la Foire cou- 
» chée fur un lit de repos ; elle étoit habillée 
« depuis la ceinture jufqu’en bas en danfeufe de 
« corde , &  du refte à la Romaine. Elle avoit 
» un mouchoir à la main , &  fe plaignoit par 
■» des vaudevilles allez falés , du filence que 
» l’Opéra impofoit à fes A ¿leurs. Une fympho- 
« nie gaye interrompt fes plaintes, &  annonce 
« l’arrivée de Momus. Elle apprend à ce Dieu 
» le fujet de fa trifteiTe. Momus pour la confo- 
» 1er, lui dit qu’elle peut divertir le public, 
« fans le fecours de la parole &  du chant : il 
« réveille lesperfonnages qui font fur lespiédef- 
« taux, les infpire, &  les engage à faire leurs 
» exercices, ce qu’ils font. Il en paroît fi con- 
>•> tent, qu’il leur dit :

A i r . ( îQuand je bois de ce jus d* Octobre, )

Vous allez partager Pefpéce 
Avec vos Rivaux , mes enfans ,
Vos iauts , & vos tours de fouplefie 
Valent leurs danfes & leurs chants.

» Cette prédiélion réjouit les Aéleurs, &  ils 
» vont fe préparer pour la repréfentation de la 
•> pièce qui fuit.

Le Château des Lutins.

«U n Enchanteur ayant enlevé Ifabelle , la
D  iv
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« fait garder par fes démons dans un Château. 
» Le pere d’ifabelle confulte line Fée fur les 
« moyens de retirer fa fille des mains de l’En- 
« chanteur. La Fée lui apprend qu’il y a un 
« Talifm an, qui eil te l, que fi quelqu’un à la 
» hardiefi'e de palier feulement une nuit dans le 
« Château , fans être effrayé de toutes.les for- 
» mes que les Efprits pourront prendre pour 
» l’épouvanter, fa fille fera délivrée. Le pere fait 
» mettre fur la porte du Château, mille pifloles 
« à gagner. Comme le Château eft fitué fur le 
« grand chemin, tous les paffans lifent l’infcrip- 
« tion , &  le pere d’ifabelle la leur explique. 
« Arlequin &  Scaramouche- font les premiers 
« qui tentent l’avanture. Ils foûuennent d’abord 
» quelques apparitions , mais un Lyon &  un 
» Ours leur font peur, &  les mettent en fuite. 
« Puis un petit Maître paroit avec des airs de 
« Rodomond , qui traite tout cela de fadaifes. 
« Cependant, à la première apparition, il aban- 
« donne le champ de bataille. Enfuite vient un 
”  Docteur , qui fait l’efprit fort, &  devient foi- 
« ble comme les autres. Enfin paroît un Officier, 
”  qui entreprend à fon tour l’avanture, non pas 
« pour les mille piffoles , mais dans la feule 
« vue d’avoir la fille. Comme les Lutins trou- 
» vent à celui-ci plus de courage qu’aux autres, 
« ils redoublent leurs lutineries, prennent dif- 
« férentes formes effrayantes, &  l’attaquent à 
«main armée. L’Officier réfiffe à tout cela, &  
« ne témoigne aucune peur, de forte qu’il met 
”  fin à l ’avanture, délivre la fille, &  la demande 
»» en mariage au pere , qui la lui accorde ». 
I. Lettre fu r  les Foires de S. Germain &  de
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S. Laurent 1718. par M . de Cham y, Paris, 
Praulc pere.

C H Â TE  A U B R U N , ( N ... ) Auteur vivant, 
a donné au Théâtre François :

M ah o m et  s e c o n d , Tragédie, 1715.
C H Â T E A U L Y O N  , ( Mlle ) Actrice de 

l ’Académie Royale de Mufique. Voyez Peftel. 
( Madame )

CH Â TEA U N EU F ( M arie-A n ne) Du 
C los, Comédienne Francoife. Voyez Du Clos. 
{Mlle)

C hâteauneuf  , ( Mlle ) Actrice Foraine, 
joua à la Foire S. Germain 1711. dans la Trou­
pe d’Oétave, qu’elle fuivit en Province. Elle y 
étoit en 1710. dans la Troupe que cet Entre­
preneur levoit à Marfeille , en fociété avec le 
Sieur Romagnefi. Mlle Châteauneuf, glorieufe 
des applaudiffemens qu’elle avoir reçu en Pro­
vince, fe préfenta au Théâtre François à Paris, 
&  eut l’avantage de débuter le Samedi zo Dé­
cembre 1721. par les rôles de Donne &  de 
Lifette, dans les pièces du Tartuffe 8c des Folies 
amoureufes. N ’ayant pas eu le bonheur d’être 
reçue , elle retourna en Province. Mlle de 
Châteauneuf eil fille de A. P. P. de Châ­
teauneuf, Comédien François, &  Poëte Dra­
matique , qui eil Auteur d’une Comédie en un 
aéte &  en vers de huit fyllabes, intitulée L a  
feinte mort de Pancrace , repréfentée par la 
Troupe des Comédiens de M. le Prince, 8c imp. 
à Mae'ilrich, in iz . 1663. Hifi. du Th. Franç. 
année 1630.

CH AU LM ER , ( Charles ) Poëte Dramati­
que François,  a compofé ;

D  y
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La Mort de Pompée , Tragédie, 1 

du Th. Fr. année 1638.
C H A U SSÉE, ( . . . . .  Nivelle de la) a donné 

au Théâtre François :
La fausse A n t i p a t h i e , Comédie envers, 

en trois aétes, précédée d'un Prologue , 1733.
La C r it iq u e  de l a  fausse  A n tipa th ie  , 

Comédie en vers &  en un aéte, 1734.
L e Préjugé  a  l a  mode  , Comédie en vers 

&  en cinq aétes , 173 J.
L ’É cole  des A mis  , Comédie en vers &  en 

cinq aétes, 1736.
M a x im ie n  , Tragédie ,1738.
M éla n id e  , Pièce Dramatique en vers 8c  

en cinq aétes, 1741.
A m o u r  p o u r  A m our  , Comédie Paitorale 

en vers libres &  en trois aétes, 1742.
Pamela , Comédie en vers libres &  en 

cinq aétes, non imprimée, 1743.
L É cole  des m e r e s , Comédie en vers &  

en cinq aétes, 1744.
La Fête in t e r r o m p u e  , Comédie envers 

&  en deux aétes, 174p.
La G o u v e r n a n t e  , Comédie en vers &  

en cinq aétes, 1747.
L ’É cole  de l a  Jeunesse ,  Comédie en 

vers&  en cinq aétes, non imprimée, 1749.

A u  Théâtre Italien.

L'Amour C a s t i l l a n  , Comédie Françoife 
en vers libres &  en trois aétes, 1747.

C H E M IN , ( Jean - Pierre du ) Comédien 
François, débuta le Lundi 27 Décembre 1717-
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par le rôle A'Harpagon dans XAvare, fut reçu 
au mois de Juillet de l’année fuivante 1718. 
pour les rôles de Peres, qu’il a rempli fupérieu- 
rernent , retiré du Théâtre le Dimanche 19 
Mars 1741. avec une penfion de 1000 livres, 
aujourd’hui vivant. Hifl. du Th. Franç. année 
169J.

C hemin  , ( Gillette Bouteluier , femme de 
Jean-Pierre du ) Comédienne Françoife, débu­
ta le Vendredi 9 Février 1720. par le rôle de 
Céphife dans la Tragédie d’Andromaque , reçue 
par ordre de la Cour du 27 Décembre 1720. 
renvoyée fans penfion, par un autre ordre de la 
Cour le 4 Juin 1722. rentra dans laTroupe des 
Comédiens François le 17 Décembre 1723. 
pour les rôles de Confidentes tragiques, retirée 
du Théâtre le 28 Janvier 1726. avec une pen­
fion de 1000 livres, aujourd’hui vivante. H ift. 
du Th. Fr. année 1633.

C hemin  , ( Pierre - Jacques du ) fils du Co­
médien &  de la Comédienne ci-deffus, 8c C o ­
médien lui-même, naquit en 1708. débuta au 
Théâtre François le Lundi 3 Juillet 1724. par le 
rôle à’Achille dans la Tragédie d‘Iphigénie , 
retiré fans penfion par ordre de la C o u r , le 6 
Février 1730. Depuis ce tems il a paffé pluficurs 
années Chef de Troupes dans les Provinces. 
Aujourd’hui vivant.

CH ERCH EU SE ( la )  D ’ESPR IT, Opéra 
Comique en un aéte, par M. Favart, repré- 
fenté le Lundi 20 Février 1741. précédé d’un 
Prologue, &  de la Joye, pièce d’un acte, &  
imp. Paris, Prault fils.

Le fuccès marqué qui accompagna cette pièce,
D vj
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fuffitpour en faire l'eloge, elle a été repréfcn- 
tée le 28 Juin de la même année , le 6 Mars 
1742. le 25 Juillet fuivant, &  toutes les Foires 
depuis, où il y a eu Opéra Comique.

C hercheuse  ( la) d ’E sprit  , Pantomime 
repréfentée fur le Théâtre du nouveau Speéta.- 
cle Pantomime , Foire S. Laurent, le 3 Juillet 
1745.

C H E V A LE R IE , ( la ) fécondé Entrée du 
Ballet des Romans, de M. de Bonneval, MuiT 
que de M. N id ,  repréfentée le 23 Août 173G 
Voyez Romans ( les )

C h e v a l ie r  , ( N .....) Comédien François
de la Troupe du Marais, mort avant l’année 
1673. elt aufll Auteur des pièces fuivantes.

Le C a r t e l  de G u i l l o t , ou L e C o m b a t  
ridic ule  , Comédie en un aéte &  en vers de 
huit fyllabes, 1660.

La D é s o l a t io n  des Filoux  , sur  l a  d é­
pense de p o r t e r  les a r m e s  , ou L es Mala­
des qui se p o r t e n t  b i e n , Comédie en un 
aéte &  en vers de huit fyllabes, 166.1.

L es G a l a n s  ridicules  , ou L es A mours  
de G uillot  et de C a l o t i n  , Comédie en un 
aéte &  en vers de huit fyllabes, 1662.

L ’Intrigue  d e s  C arrosses  a  c i n q  
s o l s , Comédie en un aéte &  en vers, 1662.

La d isg r âc e  des D omestiques , Comédie 
en un aéte &  en vers de huit fyllabes, 1662.

L es B ar b o n s  am o ureux  et R iv a u x  de 
leurs  fils , Comédie en trois aétes &  en vers» 
166 2.

Les A mours  de C a l o t i n , Comédie e» 
trois aétes &  en vers, 1664.

http://rcin.org.pl



C H  g y
Le Pédagogue  A moureux  , Comédie eu 

cinq aéles &  en vers, i 66j .
L es A v a n t u r e s  de N uit , Comédie en 

trois ailes &  en vers, 1666.
On lui attribue mal à propos le Soldat pol­

tron , Comédie en un aile. Hift. du Th. Franç. 
année 1660.

C h e v a l ie r  ( le ) à la mode , Comédie en 
cinq ailes &  en proie, de Meilleurs Sainctyon 
&  Dancourt, repréfentée le Vendredi 24 O ilo- 
bre 1687. imp. la même année in-12. Paris, 
Ribou j &  dans le Recueil des Œuvres de 
M . Dancourt. Cette pièce eil reliée au Théâ­
tre. H'iftoire du Théâtre François, année 
1687.

C h e v a l ie r  (le) Joueur, Comédie. Voyez 
Joueur , ( le Chevalier ) de M. Du Frefny.

C H E V R E A U , ( Urbain) né à Loudun , fut 
Secrétaire des Commandemens de la Reine 
Chriftine de Suède, &  depuis Précepteur de 
M . le Duc du Maine, &  enfin Secrétaire de fes 
commandemens, mort au lieu de fa naiffance 
le Mardi 1 y Février 1701. âgé de quatre-vingt» 
fept ans &  quelques mois. Il acompofé entr’au- 
tres Ouvrages les pièces dont voici les titres :

La suite et le M a r i a g e  du Cid , Tragi- 
Comédie, 1637.

L ’A v o c a t  dupé , Comédie en cinq aéles 
&  en vers , 1637.

L a  L ucresse R o m a in e  , Tragédie, 1637.
C o r i o l a n  , Tragédie, 1638.
L es deux A mis , ou G ésippe et T ite > 

Tragi-Comédie, 1638.
L’Innocent.Ex u i  , Tragédie, 1640.
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L es v é r it a b l e s  Freres R i v a u x , 1(341» 

Hijloire du Théâtre François , année 1637.
C H E V R IE R , ( Mlle ) Danfeufe fur le Théâ­

tre du nouveau Spedacle Pantomime, Foire 
S. Laurent 1746. &  depuis à la Comédie Ita­
lienne.

C H IA V A R E L L I, ( Alexandre ) Aéleur vi­
vant du Théâtre Italien, pour le perfonnage 
de Scapin. « Le 2 Septembre les Comédiens Ita- 
« liens remirent au Théâtre une Comédie Ita- 
» lienne en trois aétes, intitulée La C amener a » 
33 dans laquelle le Sieur Alexandre Chiavarelli 
33 Napolitain , âgé de 3 3 ans, débuta pour la 
33 première fois dans le rôle de Scapin 3 il joua 
»’ avec beaucoup d'intelligence , de vivacité &  
33 de pr écifion le rôle de Fourbe intriguant. Cette 
>3Pièce, qui eft très-comique par un continuel 
33 jeu de Théâtre d’Arlequin, de Scapin &  d’une 
33 Soubrette, avoit été jouée fur le même Théa- 
33 tre au mois de Juin 1716. fous le titre à’Arle- 
33 qu'm mari de la femme de fon Maître , ou la 
33 Cameriera nobile. La Dlle Riccoboni la jeune, 
33 ôc le Sieur Romagnefi , qui ont rempli dans 
33 cette pièce ( qui eft toute en Italien ) les per- 
33 fonnages de la Cameriera &  de fon Amant ,  
33 ont joué leurs rôles en François 33. Mercure 
de France , Septembre 2. partie, p. 2245.

CH IEN  ( le. )  qui fecoùe des pierreries y 
Pantomime repréfentée fur le Théâtre du nou­
veau Spe&acle Pantomime , au mois d’Aoûc 
1746. Foire S.Laurcnr.

C H IL D E R IC  , Tragédie de M. Morand , 
repréfentée le Mercredi 19 Décembre 175(3. 
fuiviedela Foire S. Laurent, &  imp. lanterne
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année , Paris , Prault fils, in-8°. &  dans le R e­
cueil des Œuvres de l’Auteur. Hift. du Th, Fr, 
année 1736.

C H IM E R E S, ( les ) ou LE B O N H E U R  DE 
L ’ILLU SIO N , Opéra Comique en deux aéles » 
avec un Prologue &  des divertiffements, par 
M . Piron , repréfentée le Samedi 3, Février 
1723. non imp.

« Le trois de ce mois, ( Février 17 2 j . ) l’Opé- 
« ra Comique ouvrit fon Théâtre dans le Préau 
« de la Foire S. Germain , par une pièce intitu- 
« lée Lej Chimères. Cette pièce n’a que deux 
» a ¿tes, précédés d’un Prologue. Elle eil ornée 
« de quelques Entrées de Ballet, &  l’on n’y a 
» pas épargné la dépenfe pour les décorations. 
» Le fuccès n’en a paru jufqu’ici ni bon ni mau- 
« vais, quoique l’Auteur y ait mis beaucoup 
» d’efprit. C ’eil la jutlice que tout le monde 
« paroît lui rendre. Sa verfification cil allez 
«correéle, &  le choix des Vaudevilles auiE 
« varié que ce genre le puiffe permettre.

P r o l o g u e .

« Le Théâtre repréfente le Préau de la Foire. 
» Pierrot appelle les Spéculateurs, en leur dîfanc 
«qu’on va commencer, il leur annonce la pié- 
m ce : il leur déclare qu’on leur en donnera pour 
« leurargent.il ajoute,qu’en attendant la pièce, 
« on va les payer en gambades: ce premier 
« Ballet a paru le mieux amené de tous.

L E S  C H I M E R E S .

«Jupiter commence I’aélion principale avec 
» la Vérité. Il ordonne à cette Divinité de la
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» façon de l’Auteur, de ne point flatter les hom- 
» mes de quelque rang qu’ils puiflent être, &  de 
» leur montrer leurs défauts fans déguifement. 
» Le lieu de faction n’efl: ni dans les Cieux, ni 
» fur la Terre, ni dans les Enfers, mais dans 
» les Efpaces imaginaires. Jupiter fe retire, après 
» avoir déclaré à la vérité qu’il veut être obéi. 
» Il a pris la précaution de s’excepter de la loi 
» générale. La vérité n’ofe affronter le péril 
» qu’elle envifage dans fon emploi : elle veut 
» le dépofer fur des épaules plus hardies. Arle- 
» quin fe préfente à elle, conduit dans les efpa- 
» ces imaginaires par fa jaloufie. 11 faut remar- 
» quer que l’Auteur a déjà établi que l’efprrt 
» entraîne le corps dans le pays des Chimères , 
» circonftance très-néceffaire à fon fyflême. La 
»Vérité choifit Arlequin pour fon Lieutenant, 
»ou pour fon fubrtitut: il fe refufeà la com- 
» million, mais elle l ’y fait confentir par l’efpé- 
» rance qu’elle lui donne que fa Maîtreffe dont 
» il eft jaloux, piquée de fon abfence , le vien- 
» dra chercher dans les efpaces imaginaires, &  
» fera contrainte de lui ouvrir fon cœur. Avant 
» que de quitter Arlequin , elle lui remet entre 
» les mains un miroir fidèle , qui ne flatte point 
»ceux qui s’y regardent, &  les peint à leurs 
» propres yeux tels qu’ils font aux yeux des au- 
» très. Arlequin en fait la première épreuve, il 
» s’y m ire, &  s’y trouve un fort vilain noiraud ,  
»quoiqu’il fe crut un très-joli brunet. Ce mi- 
» roir n’a prefque point d’autre ufage dans le 
» refte de la pièce ; il ne fett qu’à défabufer une 
» vieille folle, qui fe croyoit auffi belle à foi- 
» xante ans, qu’elle l’avoit été à quinze. Les pre-
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» miers à qui Arlequin dit des vérités, font un 
» homme entêté de nobleffe, un Vifionnaire, 
» qui croit pofféder tous les tréfors du monde 
» dans un feul livre qu’il tient entre fes mains, 
» 8c une jeune fille, qui aime éperdiiement fon 
» Singe &  fon Perroquet. Arlequin donne 
» à tous les trois des épithétes convenables à 
»leurs genres de folie. Il en eft payé fur le 
» champ à coups de bâton, ce qui le détermine 
» à ne plus exercer un emploi fi fatal à fon dos : 
» mais la vérité le lui fait continuer , dans l’ef- 
»pérancedevoir faMaîtreffe. Cela arrive com- 
» me la Vérité l’a promis à Arlequin , 8c c’eft 
»juilement à la dernière fcéne, pour fervir de 
*•> dénouement ». Mercure de France, Février 
1715. p. 348. &  fuiv.

Les Auteurs du Mercure auroient pu ajouter 
que l’idée qui conftitue le fond du fujet de cette 
pièce , avoir été déjà employée par M. l’Abbé 
Pcllegrin, dans celle de fon Arlequin à la Guin­
guette , comme on l’a pu voir à fon article. Ils 
n’ont rien dit auili fur la hardieiîe de la fièèion de 
l ’Auteur, qui a placé le féjour de la Vérité dans 
le pays des Chimères. Peut - être ont - ils crû 
qu’on ne doit pas examiner fcrupuleufement 
des ouvrages de ce genre. Voyez Efpaces ( les ) 
imaginaires.

C H IN O IS , ( le )  Feu d’artifice exécuté aa 
Théâtre Italien, le Dimanche 13 Août 1747.

C H O L L E T , ( N .........) Auteur vivant, a
donné au Théâtre Italien :

L’A rt  et  l a ' N a t u r e  , Comédie en vers 
libres 8c en un aéte, 1728.

C H R ESPH O N TE ,  ou LE R E T O U R  DES
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H E R A C L ID E S D A N S LE PÉLO PO N N È­
SE, Tragi-Comédie deM . Gilbert, repréfentéc 
fur le Théâtre de PHôtel de Bourgogne en 
1657. in 12. Paris, 165 5». Hift. du Th. Franc, 
année 1657.

CH R ESTIEN  , ( Florent ) Po'éte Dramati- 
t]ue François, né à Orléans en 1540. fut Pré­
cepteur du Prince de Béarn, qui devint enfuite 
Roi de Navarre, &  enfin de France , fous le 
nom d’Henri IV. Il mourut au commencement 
d'OcFobre 1496. à Vcndom e, où il s’étoit retiré. 
Il a compofé:

J e p h t é  ,  oh Le Vœu , Tragédie traduite du 
Latin de Buchanan, 1567. Hift. du Th. Fr. 
année 1467.

CH RISÉÏD E ET A R IM A N D  , Tragi- 
Comédie de M. Mayret , repréfentée fur le 
Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne en r62o.in-8°. 
Rouen . Befogne, r626. &  à Paris , in 8°. 
1630. Hift. du Th. Fr. année 1610.

C H R IS P E , ( la Mort de) ou LES M AL­
H EU RS D OM ESTIQUES D U  G R A N D  
C O N S T A N T IN  , Tragédie de M. Triftan, 
repréfentée en 1645. imp. la même année in-40. 
Paris , Befogne. Hift. du Th. Fr. année 164J.

CriRrsPE , ( la Mort de) Tragédie. Voyez 
Innocent ( /’ ) malheureux, Tragédie de M. Gre­
naille.

C 1 D , ( le ) Tragédie de M. Corneille, repré­
fentée au Théâtre de l ’Hotel de Bourgogne ,  
vers la fin de l’année r 63 6. in-40. Paris, Courbé 
&  Targa, T637. &c. &  dans le Théâtre de 
l’Auteur. C ’eft la plus ancienne pièce qui foit 
reilée au Théâtre. H ft.d it Th. Fr. année 1636.

<jo C I
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C id , (la fuite &  le Mariage du ) Tragi-Co­

médie de M. Chevreau, repréfentée en 1637.. 
in 40. Paris, Quinet, 1638. H iß. du Th. Fr. 
urinée 16 37.

C id , ( la vraie fuite du ) Tragi-Comédie de 
M . Des fontaines , repréfentée fur le Théâtre 
de l’Hôtel de Bourgogne en 1637. Paris , Som- 
maville, in-40. 1638. H iß. du Th. Fr. année
1637.

C id , (l’Ombre du Comte de Gormas &  la 
Mort du) Tragi Comédie du Sieur Chili ac y 
in -iz . Paris, Befogne, 1639. H iß. du Th. Fr. 
année 1637.

C IN N  A , ou LA CLÉ M EN CE  D ’AUGUS­
T E , Tragédie de M . Corneille , repréfentée fur 
le Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne en 1Ó39, 
in-40. Rouen, 1643. &  dans les Œuvres Dra­
matiques de l’Auteur. Cette Tragédie eil: reilée 
au Théâtre. Hifloire du Théâtre Franc, année 
l 659’ ,

C IR C E  , Tragédie ornée de machines , de 
ehangemens de Théâtre , &  de Muiîque , pré­
cédée d’un Prologue, par M. Corneille de l’Ifle , 
Mufique de M. Charpentier, repréfentée fur le 
Théâtre de Guénégaud, le Dimanche 17 Mars 
1673. rn-i 2. Paris, Promé , 1673.

Remife au Théâtre le Jeudi 6 Août 170p. 
avec un nouveau Prologue &  de nouveaux 
divertiilemeus, par M. Dancourt, Mufique de 
M. Gilliers , in-40 Ribou , 1703. H iß . du Th. 
Fr. année 1673.

C ircé , Tragédie lyrique en cinq a êtes » avec 
un Prologue, de Madame de Xaintonge, Mu­
fique de M. Defmarefls ,  repréfentée au mois de
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Novembre 1694. in-40. Paris, Ballard,&tome 
V . du Recueil général des Opéra.

Cette Tragédie n’a jamais été reprife,
C iR c â , (Ulyfie &  ) c’cft le fujet de la pre­

mière Entrée du Ballet des Fêtes nouvelles de 
M. MaJJip , Mufique de M. Duplejfis le cadet, 
repréfentée en 1734. Voyez Fêtes {les) Nou­
velles.

C L A IR  , ( le) Muficien aujourd’hui vivant, 
acompofé la Mufique de la Tragédie lyrique 
de Scylla &  Glaucus, paroles de M. à'Aibaret, 
8c repréfentée par l’Académie Royale de Mufi­
que en 1746.

C L A IR O N  , ( la Dlle Claire de la Tude , ) 
Aétrice Françoife de la Troupe du R o i, dé­
buta le 8 Janvier 1736. fur le Théâtre Italien, 
dans la Comédie de VIIle des EJclaves, par le 
rôle dominant de Soubrette , qu’elle joua avec 
beaucoup d’intelligence, &  elle fut très applau­
die. Mlle Clairon s’engagea enfuite dans la 
Troupe de Rouen , dont feu Mlle Gaultier 8c 
le Sieur de la Noue avoient la direélion. Elle 
revint à Paris en 1743. &  entra à l’Académie 
Royale de Mufique , où elle chanta plufieurs 
grands rôles, &  entr’autres Vénus, dans la Tra­
gédie lyrique à’Hé/îone , 8cc. où elle mérita les 
applaudiiTemens du Public. Enfin vers la fin 
de la même année elle débuta au Théâtre 
François, où elle fut reçue comme une Aélrice 
confommée, &c. Hlftotre du Théâtre Franç. 
année 1743.

C LA P E R M A N  , ( le ) Opéra Comique en 
deux actes , avec un Prologue , par M. Firon, 
repréfenté au Théâtre de Reitier, Dolet 8c la
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Place, le Jeudi 3 Février 1714. non imprime.

P r o l o g u e .

L’Amour avec une bourfe à fa main droite 
une coignée fur fon épaule gauche, une calote, 
des cheveux blancs &  une barbe de même, vient 
trouver Apollon , qui de fon côté eft très mal 
vêtu, &  s’occupe à jouer fur une flûte à bec 
l’air du mirliton.

t ’ A M O U K ,  A i r .  ( Du branle de Mets. )

Quelle affreufe chevelure ,
Eft-ce là le blond Phœbus ?

A P O L L O N  à part.
Eft-ce là le fils de Vénus t 
11 n’en a pas la ceinture.

L ' A M O U R  à part.
D’un Cuiftre plus que d’un Dieu 
Il a ma foi la figure :
D’un Cuiftre plus que d’un Dieu.

A P O L L O N  à part.
Et lui d’un feflc-Matthieu.

à l ’Amour. A i r .  ( De Joconie. )
Qui vous fait venir de fi loin.

L’ A  M O U R.
La fanté de mon frere. '
Le pauvre Hymen a grand befoin 

De votre miniftere.
De tout fon corps il eft perclus 

Et comme en léthargie ,
Il ne montre enfin prefque plu*

Aucun figne de vie.

Attendez, répond Apollon , mettant une 
robe, &  un grand chapeau pointu : ceci s’adrefle 
au Dieu de la Médecine. L’Amour lui expofe le 
dommage que le fommeil caufe à l’Hymen,
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donc les forces diminuent de jour en jour. Pour 
obvier à ce m al, Apollon fe charge d’infpirer 
les Magifirats, &  leur faire établir par tout des 
Oapermans.

( Sur l ’air. Ma mere maru -̂mou )
Chaque Ville , chaque Bourg 
Aura bientôt fon tambour ,
Qui du grand matin faifant,

P a ta pa ta pan ,  pa ta pa ta pan ,
Va guérir aflürément,

L’Hymen en le réveillant.

Ce Prologue finit par un Ballet que Terpfi- 
■ chore fait exécuter pour réjouir le Dieu de 
Cythcre.

Le Claperman , ou le Reveil matin.

A c t e  I.

On appelle Claperman à la Haye , &  dans 
quelques Villes &  Bourgs de Hollande , un 
Officier fubalterne de Police, dont l’emploi eil 
de veiller pendant la nuit à la fureté publique , 
& d e fonner les heures. Il porte à cet effet, un 
infiniment nommé Ciap, ôc c’eff du nom de cet 
infiniment, &  du mot Alan, qui lignifie en 
Hollandois un homme, qu’il reçoit fa dénomi­
nation. L’Auteur a jugé à propos de changer 
l ’emploi du Claperman , &  de lui donner une 
origine plus éloignée.

M. Garguille, homme aimant fort le plaîfir, 
&  Madame Garguille fa femme , prude &  ja- 
loufe à l’excès, conviennent enfemble de marier 
Olivette leur fervante. Madame Garguille a 
jette les yeux fur Arlequin , qui lui paraît un 
payfan fimple ; on appelle Arlequin &  Olivette 
qui confentent à fe marier.
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A R L E Q U I N .  A ir. ( Jardinier ne vois-tu pas. )

Je me feus , grâce au deftin ,
D'une humeur époufante ,
J ’en prendrais de toute main >
M’en voulut-on donner vingt,
Quarante , cinquante , foixante.

O L 1 V E T T E. A i r .  ( Lon lan la derirette. )
■ Qu’un mari feit bien ou mal fa i t ,
Que m’importe pourvu qu’il ait 

Lon lan la derirette ,
Pourvu qu’il ait un bon eiprit ,

Lon lan la deriri.
M. G A R G U I L L E .

«  Ecoute, Arlequin, je veux en faveur de ce mariage te 
» donner une petite charge , qui accommodera fort bien tes 
m affaires. C’eft la charge de Claperman.

A R L E Q U I N .
»  Claperman ! & qu'eft-ce que cela , s’il vous plaît ?

M. G A R G U I L L E .
o C’eft une charge créée nouvellement par les Magiftrats 

» de cette ville , à l’imitation d’un certain Peuple Indien ,  
»> qui s’en trouve bien. Toute ta fonflion fera de courir les 
»  rues fur les quatre ou cinq heures du matin , de battre du 
x tambour à la porte des gens mariés , & d’y chanter enfuite 
w à plein goficr cette chanfon.

( Sur l ’air : Ramont^-cy , ramone[-là, )
Maris que l’on fe réveille ,
Voici l’Aurore vermeille y 
De la part des Magiftrats,
Ramonez-ci , ramonez-là ,

Là là là ,
La Cheminée du haut-en-bas.

M A D A M E  G A R G U I L L E  fuyant.
»  Fy , fy , fy , fy , Allons Olivette, rentrez , n’entendcï

n pas des fottifes comme cela.

Madame Gareuilic revient lorfqu’Arlequin 
«il feul, 8c en lui donnant de l’argent, elle lui 
recommande de ne pas manquer de venir battre
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à fa porte , promettant qu’il y trouvera une 
bouteille de vin. Pendant qu’il s’apprête à s’ac­
quitter de fon devoir, M. Garguille s’entretient 
avec M. Gautier, qui fe plaint fort de la coquet­
terie de»fa femme : dans le moment elle entre, 
en riant, badine fort fon mari, &  en le raillant 
trouve le moyen de l’appaifer. Enfuite elle don­
ne un rendez vous à M. Garguille, &  convient 
de s’habiller en Cavalier, &  lui en femme. Après 
qu’ils ont quitté la fcéne , Arlequin paroît avec 
fon tambour, fuivi de Madame Gautier, 8c 
d’une troupe de femmes, qui à l’envi lui don­
nent de l’argent.

MA D .  G A U T  1 ER. A ir, ( Toque mon tambourin. )

De tajehanfonnette 
RefTou viens-toi bien ,
Et que ta baguette 
Sans ménager rien ,

C W  de, femme,. I  ï 0<îue ton tambourm toque ,
■J t  Toque ton tambouriner.

 ̂ @
Rens-nous bon fervice ,
Gentil Claperman ;
Fais bien ton office ,
Fa ta pa ta pan,

Choeur. Toque, &c.

?6 C L

Sois infatigable,
Fais bien du fracas ,
Tambourine en diable ,
Frappe à tour de bras.

Chccur. Toque , &c.

Madame Gautier prie Arlequin de ne point 
tambouriner à fa porte. Arlequin fait fa ronde 
avec fon tambour, &  finit ainfi le premier acte.

A c t e
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A  C T E II.

97

Scaramouche, Amant d’Olîvétte, au défef- 
poir d’apprendre que cette fille va être ma­
riée avec Arlequin, prend le parti de fe pendre, 
8c pour cet effet, il s’attache une corde au co l, 
8c s’approche de la porte de Madame Garguille : 
il y trouve une bouteille de vin.

S C A R A  M O.U C H E. A ir. ( Quandli péril. )
Entre le vin & la potence •
Le Ciel ici m’offre le choix :
Encore au vin pour cette fois ,
Donnons la préférence.

Dans la fcéne fuivante , plufieurs Payfans &  
Fayfannes vont en chantant vendre leursdenrées 
au marché. De ce nombre eff Perrette , fera*- 
me d’Arlequin , qu’il a époufé depuis cinq 
jours , &  qui cherche fon mari de tous côtés. 
Lorfqu’ils font partis, Arlequin arrive fuivi de 
trois Bourgeois, qui le batonnent, à caufe qu’il 
réveille leurs femmes. Arlequin un peu furpris , 
va fe cacher, pour éviter Mezzetin qui veut 
l’affommer. Sorti de ce danger, il va tambouri­
ner à la porte de M. Gautier, &  s’appercevant 
qu’il s’eft trompé , il paffe à celle de Garguille. 
C e  dernier fort vêtu en femme, &  Madame 
Gautier de fon côté en Cavalier. M. Gautier 
accourt auffi, &  trompé par l’habit, il emmene 
Garguille , croyant parler à fa femme. Dans le 
moment Madame Garguille ne trouvant par 
fon mari court le chercher; Madame Gautier 
habillé en homme, lui offre fes fervices pour la 
eonfoler, &  la fait rentrer chez elle. Arlequin 
relie fur la fcéne avec Olivette.

Tome IL  E
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A R L E Q U I N .

» Oüi ma chere Olivette , il ne tiendra qu’à toi que de 
» cette journée-cy , nous ne faffions la première nuit de 
»  nos nôces : je brûle d’impatience.......

P E R R E T T E  l'arrêtant.

»  Point d’impatience , point d’impatience , s’il vous 
u plaît. Les impatiens fe caflont le nez bien finirent. Ah ! 
u ah ! Monfieu le coureux , via donc le beau train que vous 
u menez déjà,

O L I V E T T E  à Arlequin.

u Qui eft cette femme-là ?
A R L E Q U I N .

h C’cft la mienne.
O L I V E T T E .

»  Comment coquin ! tu es marié , & tu me voulois épou» 
»  fe» ? i

A R L  E Q U I  N.

»  Oh ! c’eft que je ne fuis pas de ces débauchés qui amu- 
■ fent les Elles , moi , autant que j ’en aime , j'en époufe.

O L I V E T T E .
i» Tu les époufe ? Ah pendart, il faut que je t’étrangle.

A R L E Q U I N .

»  A h i, ahi, ahi » le Diable t’emporte , toi , l’office de 
»  Claperman , Gautier , Garguille , & toute la boutique. 
»  Allons Perrette ..retournons au.Village , je ne me marie- 
» rai plus tant que tu viyras ■>.

Pour confoler O livette, M. Garguille lui 
promet Scaramouche, à qulil donne l’office de 
Claperman. Ce garçon dont on ignore le deftin, 
tombe des nues pour faire le dénouement, qui 
eft terminé par un divertiiTement auffi im­
promptu. Voici deux couplets du Vaudeville , 
où chantoient Mlles Le Prince, Beauvais &  du 
Palais, &  les Sieurs Evrard &  Le Maire.

C L
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Troifième Couplet chanté par M lle Beauvais.

Défiez-vous de l’Hymenée ,
L’Epoux débute en vrai lutin :
Mais dès la fécondé nuitée ,
Il lui faut un Réveil matin.

Quatrième Couplet chanté par M lle D u  Palais,

Entre Amans c’eft une autre affaire *
Mais aufïi l’Amour eit bien fin.
A  chaque horloge de Cythère ,
Il met un bon Réveil matin.

Extrait Manufcrit.

C LA R IC E  , Comédie en cinq aéles &  en 
vers de M. Rotroit » repréfentée en 1641. Paris, 
Quinet, 1643. in-40. H iß. du Th. Fr. année
1641.

C L A R IG E N E , Tragi-Comédie de M. D u  
Ryer, 1638. ¡n-40. Paris, Sommaville, 1639. 
H iß. duTh. Fr. année 1638.

C L A R IM O N D E , ( la) Tragi Comédie de 
M. Baro , 1640. in 40. Paris , Sommaville &  
Courbé, 1641. H iß. du Th. Fr. année 1640.

C L A R IO N T E  , ( le ) ou LE SACRIFICE 
S A N G L A N T , Tragi-Comédie de M. de la 
Ctlprenede, 1637. imp. la même année,in 4°. 
Paris, Sommaville. H iß. du Th. Franf. année 
1637.

C L A V A R E A U  , ( Auguftin ) Comédien 
François, neveu du Sieur Clavareau , Secré­
taire de M. Boucher d’Orfay , Prevôr des Mar­
chands , débura au Théâtre François le Mer­
credi 13 Juin 17.11. parle role A’Achille , dans 
la Tragédie d'Iphigénie , reçu le Merc; edi 7 
Juillet de la même année, réformé le Diman­
che 20 Oétobre 1715. débuta pour la fécondé 
fois le Lundi 21 Janvier jy z 6. par le Vieil

E i j

C L
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Horace, dans la Tragédie de ce nom, &  n’ayant 
point été reçu , a obtenu une penfion de yco 
livres dont il jouit. Aujourd hui vivant. H\fl. 
du Th. Franç. année 1730.

C l a v a r e a u , (  Mlle) femme de l’Aéleur 
précédent, &  Comédienne Françoifc, a débuté 
le Lundi 21 Janvier 1726. par le rôle de Camil­
le , dans la Tragédie d’Horace, fans être reçue ; 
aujourd’hui vivante. H iß . du Théâtre Franf. 
année 171p.

CLA V EL , ( N ..... ) Comédien François,
freie de Mlle Fonpré Comédienne, a débuté 
le Jeudi iy Mars 1708. par le rôle de Mithri- 
date , dans la Tragédie de ce nom , &  ne fut 
point reçu. H ß . du Th. Franç. année 1730.

C L A V E R É T ,( Jean ) né à Orléans, &  Avo­
cat de cette ville, fut aufli Poe'te Dramatique, 
&  a compofé pour le Théâtre François:

L ’E spr it  f o r t , Comédie, 1629.
Le Pèlerin  am o ureux  , Com édie, non 

imprimée.
L a  P l a c e  R o y a l e , Comédie repréfentée 

en 163y. non imp.
L es E au x  de Forges  , Com édie, non imp.
L e R o m a n  du M a r a i s , Comédie, non 

imprimée.
L a V isite différée  , Comédie , non imp.
Le R a v is s e m e n t  de Pro serpine  , Tragé­

d ie ,,1639. . "
L ’É cu y e r  , ou L es fa u x  N obles mis  a u  

B i l l o n , Comédie, 1664.

On lui attribue encore , mais fans fondement >

L’Amant douillet  , Com édie, 1666. non
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repréfentée. Hfloire du Théâtre Franç. année

l6C LÉ A G £ N O R  ET DORISTÉE , Tragi- 
Comédie de M. Rotrou , 1630. in 8°. Paris* 
1634. Sommavilie. Hifi. du Th. Franf. année 
1630.

CLÉ ARQ U E , Tyran d’Héraclée, Tragé­
die de Madame de Gomez. ,,repréfentée le D i­
manche 28 Novembre 1717. in-12. la meme 
année, Paris, Ribou. H ifi. du Th. Fr. année 
J7 17-,

CLÉDIERE j (N  ) Languedocien, fur un
des premiers A ¿leurs Hautecontre qui parut à 
l ’ouverture du Théâtre de l’Académie Royale 
de Mufique : a joué dans l’Opéra de Pomone, 
( 16y 1. ) &  a continué pendant quelques an­
nées fous M. Lully. 11 quitta en 1680. lorfque 
le Sieur Du Mefny prit fa place, &  paifa dans 
la Mufique du Roi. On ignore la date de fa 
mort -, ce qui eit de certain, c’eft qu’on trouve 
fon nom parmi ceux des Aéteurs des Choeuts 
du Ballet de la Jeuneffe , exécuté à Verfailles au 
mois de Janvier 1686. &  ĉ u’il n’y cil plus dans 
les fuivans. ( ,

C LË O M É D O N  , ( le ) Tragi Comédie de 
M. Du Ryer, repréfentée en 16 3 y. in-40. Paris, 
Sommavilie, 1638. Hifloire du Théâtre Franf. 
année 1635, ;

C L É O M E N E , Tragédie de M. Guérin de 
BouJ'cal, repréfentée en 1639. in-40. Paris, 
Sommavilie, 1640. H fl.  du Th. Franc, année
1640.

C LÉ O N IC E  , ou L’A M O U R TÉ M ÉR A I­
RE , Tragi-Comédie Pallorale, par P. B. 1630.

E iij
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imp. la même année in r 2. Paris. H iß . du Th.
Franç. année 1630.

C léonice  , Paiiorale en un aélc &  en vers, 
de M. Qninault, formant le fécond adle de fa 
Comédie fans Coméc.ie , repréfentée en 1653. 
Voyez Comédie ( la ) fans Comédie. H iß. du 
Th. Franç. année 163 3.

C LÉ O PÂ TR E  C A P T IV E , Tragédie d’Etien­
ne Jvdelle, repréfentée en 1332. à l’Hôtel de 
Rheims à Paris, devant le Roi Henri fécond, 
fuivie A’ Eugene , ou la Rencontre, Comédie 
■ en cinq ades du même Auteur, in-40. Paris, 
ÎMamert Pari (Ton, 1374. avec les Œuvres de 
Jcdeile. H iß. du Th. Fr. année 1332.

C léo pâtr e  , Tragédie de Nicolas de Mon­
treux, 1394 imp. à L yo n , in -i2 .1394. H ß ,  
du Th. Fr. année 1394.

C l é o p â t r e  , fia  ) Tragédie de M. Benjera- 
de , repréfentée en 1633. in-4°. Paris, Somma- 
ville. 1636. Hiftoire du Théâtre Franç. année 
1633.

C i é o p a t r e , Tragédie de M .d elà  Thoril- 
liere, non imprimée, repréfentée fur le Théâ­
tre du Palais R oyal, vers le 8 Décembre 1667. 
H ß .  du Th. Fr. année 1667.

' C l é o p â t r e  , Tragédie de M. de la Chapelle, 
repréfentée le Vendredi 12 Décembre 1681. 
Paris, R ibou, in 12. iöSTi. &  dans le tome X. 
du Recueil intitulé Théâtre François, 12 vol. 
in-12. Paris, 1737. par la Compagnie des Li­
braires; cetre Tragédie eil reliée au Théâtre. 
H iß. du Th. Fr. année 1681.

Outre les articles ci-deflus, on peut voir en­
core ceux A'Antoine, dont lefujet eil prefque
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le même que celui des précédentes pièces, amii 
que la fuivante.

C l é o p â t r e  , Tragédie deM . Marmontel, 
repréfentée le Mercredi 20 Mai 1750. fuivie de 
Crjjpin Rival de je» Maître Paris, Jorry. 
H îji. du Th. Fr. année 175O..

CLERAMBA-ULT , ( Nicolas de ) de Paris, 
Mufieien, Organise du Roi en fa Maifon Roya­
le de S. Louis à S. C yr, de l’Eglife de S. Sulpiee 
à Paris ,8c des RR . PP. Jacobins du grand Cou­
vent , mort à Paris le Lundi 2.7 O&obre 1749. 
a compofé la Mufique du Soleil vainqueur des 
nuages, divertiflement allégorique fur le Ré- 
tabliflement de la fanté du Roi , paroles de 
M. Bordes, repréfenté au Théâtre de l'Acadé- 
mie Royale de Mufique , fuivi du Ballet des 
Fêtes Vénitiennes , le Dimanche 12 Oébobre
1721.

C L E R C , ( Michelle ) né à Alby en Langue­
d o c, vers l’an 1622. vint à Paris en 1645. &  
fe fit recevoir AVocat en Parlement, reçu à 
l’Académie Françoife le 26 Juin 1662. mort le 
8 Décembre 1691. âgé de 69 à 70 ans. Il a com­
pofé pour le Théâtre François :

L a  V i r g i n i e  R o  m a  i n  e , Tragédie, 
ï 64 J- , , - -

I p h ig é n ie , Tragédie, 1675. enfociétéavec 
M . Cotas.

O r e s t e , Tragédie , non imprimée 1681. en
fociété avec M. Boyer.
Hifi, du Théâtre Franç. année 1645.

Il a compofé encore:
O r o n t é e  , Tragédie lyrique, mife en Mufi­

que par M. Lorenzani, repréfentée en 1688.
E iv
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au Château de Chantilly , par l’Académie 
Royale de Mufique.

C L E R IN , ( Elifabeth Edmée ) femme de 
Henri Cotton , Comédienne Françoife de la 
Troupe du Marais, retirée en 1670. Hifl. du
Th. Fr. armée 1673.

C L E V E S , ( N .....Anceau de ) Comédienne
Françoife, a débuté le Jeudi 16 Décembre 1718. 
par le rôle de Chiméne, dans la Tragédie du 
Cid , reçue le Jeudi 30 du même mois , morte 
le Mercredi 11 Janvier 1730. H ifl. du Th. Fr. 
année 1730.

CLIM EN E, ( la) Tragi Comédie Paftorale 
du Sieur C. S. Srieur de la Croix , 1628. Palis, 
Corrozet, 1629. H ifl. du Th. Fr. année 1628.

C l im e n e , ou L e T rio m ph e  de l a  V e r t u , 
Tragi Comédie en profe de M. Fuget de la 
Serre, 1643. imp. la même année, in-40. Paris, 
Sommavilie &  Courbé. Hifl. du Th. Franç. 
année 1(343.

C L IT A N D R E  , ou l’In n ocence  déli­
v r é e  , Tragédie de M. Corneille, repréfentée 
au Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne en 1632. 
imp. la même année , in 8°. Paris , Targa, 8c 
dans les différentes éditions des Œuvres de 
l ’Auteur. H iß. du Th. Fr. année 1632.

C L O R IN D E  , ou Le So r t  des A m a n s  , 
Pailorale en cinq aétes &  en vers, de Pierrard 
Foullet, 1698. imp. la même année, in-8°. 
Paris.

C l o r in d e  , Tragédie d’Aymard de Veins , 
1599. imp. la même année. Hifl. du Th. Fr. 
année 1399.

Le fujet de cette Tragédie , celui de l’a&e
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cy deffous , de M. Quinault, font tirés de la 
jéntfalem délivrée du Tafi'c , ainfi que l’Opéra 
de T ancre de. A l’égard de la Paitorale de Poul- 
le t , &  de la pièce de M. Rotrou , elles partent 
de l’imagination des Auteurs.

C lo r in d e  , Comédie de M . Rotrou, repré- 
fentéeen 163 6. in 40.Paris, Sommaville, 1637. 
Hifi. du T  h. Fr. année 1636.

C l o r i n d e , Tragédie en un aélede M. Qui- 
nault, compofant le quatrième a ¿le de la Co­
médie [ans Comédie , de cet Auteur , 1 6j j . 
Voyez Comédie ( la ) fans Comédie. Hifi. du 
Th. Fr. année i6yy.

C L O R 1SE , ( la ) Pailorale de M- Baro . 
repréfentée en 1631. au Théâtre de l’Hôtel de 
Bourgogne, Paris , Pommeray , 163z. Cettç 
pièce ayant été reprife en 1637. le y Février, 
par les deux Troupes du Marais &  de l’Hôtel 
de Bourgogne, l’Auteur de la Gazette de France 
en annonçant cette dernière repréfentation, dit 
par méprife , que la pièce étoit intitulée Cléo■- 
refie. Cette méprife n’a pas manqué d’être 
adoptée dans les Catalogues de pièces de Théâ­
tre , mais mal à propos, puifque jamais le Sieur 
Baro n’a compofé de pièce fous le nom de Cléo- 
refie , &  qu’il eil certain que c’eit de Clorife, 
que M. Renaüdot, Auteur de la Gazette a voulu 
parler. Hifi. du Th. Fr. année 1631.

C L O S , ( N .....du ) de l’Académie Françoife
&  de celle des Belles-Lettres, a donné à l’Aca­
démie Royale de Mufique :

L es C a r a c t è r e s  de l a  Folie , Ballet en 
trois Entrées, précédé d’un Prologue, Mufique 
de M. jSwry, repréfenté le Mardi 20 Août 1743.

E v
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C los  , (N .....du ) Comédien François de la

T  loupe du Marais, mort avant 1673.
C l o s  , ( Mlle du ) femme du précédent, &  

Comédienne Françoife de la même Troupe, 
morte avant 1673. Hifi. du Th. Franf. année 
1634.

C los , ( Marie-Anne de Châteauneuf du ) 
Comédienne Françoife, étoit fille de Château- 
neuf, Comédien de Province , &  de la Dlle du 
C lo s, fille du Comédien &  de la Comédienne 
dont on vient de parler. Mlle du Clos qui fait 
le fujet de cet article, débuta d’abord en qua­
lité d’Aéhice au Théâtre de l’Académie Royale 
de Mufique, 6c y ayant été médiocrement goû­
tée, elle pafia à celui de la Comédie Françoife, 
où elle parut pour la première fois au mois 
d’O&obre 1693. dans le tôle de Juftïne. de la 
Tragédie de Geta. Elle fut reçue à l’effai le 27 
Novembre fuivant,6c enfin le 3 Mai 1696. elle 
obtint l’ordre pour doubler les premiers rôles 
tragiques , dont Mlle Champmeflé étoit en 
poffelfion. Mlle du Clos les a remplis depuis 
avec tout l’applaudiflement imaginable. Le 
Mercredi 18 Avril 1725. elle époufa Pierre- 
Jacques Du Chem in, Comédien de la Troupe 
du R o i, elle a été féparée de biens &  d’habita­
tion avec lui, par jugement au mois de Février 
1730. au mois d’Oftobre 1733. elle a celle de 
paraître au Théâtre, jouifiant toujours de fa 
part jufqu’au Samedi 17 Mars 1736. que la 
Cour lui accorda fa retraite 6c une penfion de 
1000 livres. Elle cil décédée le Mardi 18 Juin' 
1748. âgée d’environ 78 ans, Hift. du Th. Fr. 

année 1748.
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C LO TILD E  , Tragédie de Jean Trevoft, 

1614. imp. avec les autres Poe'mes Dramati­
ques de l’Auteur, in-12. Poitiers , ï'614. Hift. 
du Th. Fr. année 1614.

C lo tild e , Tragédie de M . l’Abbé Boyer, 
repréfentée au mois d’Avril ï 6y 9. fur leThéatre 
de l’Hôtel de Bourgogne, imp. la même année 
in 12. Paris, Sercy. Le fujet de cette pièce eit 
de l'invention de l’Auteur, Sc très-différent de 
la précédente. Hift. du Th. Fr. année 16jp .

C L O U  A U D  , ( Saint ) Tragédie de Jean 
Heudon , 1599. imp. la même année, in-12. 
Rouen, Du Petitval, Sc dans le Recueil intitulé 
Le Théâtre des Tragédies Françoifes , îh-12. 
Rouen , Du Petitval, 16c6. Hift. du Th. Fr. 
année 1799.

C LY T E M N E ST R E  , ou L ’A D U L T E R E , 
Tragédie de Pierre Matthieu, repréfentée eh 
1580. in-12. Lyon , Rigaud, 1^89. avec les 
autres Tragédies du même Auteur. Hift. du 
Th. Fr. année 1580,

C O C H E R  ( le ) fùppofé, Comédie en un adé 
&  en profe de M. Hauteroche, repréfentée le 
Vendredi 9 Avril 1684. précédée de la Tragé­
die deBellerophon, in-12. Paris, Promé, 168j . 
&  dans le Recueil des Œuvres de l’Auteur. 
Cette pièce eff reftée au Théâtre. Hift. du Th. 
Fr. année 1684.

C O C H O IS , Sauteur Forain, &  très-habile 
dans cet art, remplit en 1720. dans la Troupe 
du Sieur Francifque fon beau-frere, le rolë de 
Gille : il a fuivi la même Troupe phifîetfrs an­
nées ; par malheur il fe caffa le tendon d’Achille, 
faifant le Gille autour de la table qui fert pour
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les fauts périlleux du fauteuil,  Sc eft mort en 
Province.

C o c h o is  , ( Mlle ) femme du Sauteur dont 
on vient de parler, &  ideur du Sieur Francif- 
que, parut dans la Troupe de ce dernier , à la 
FoireS. Laurent 1720. &  repréfenta dans la 
Pièce intitulée La Statue merveilleufe , une 
Soubrette brillante , qu’elle rendit au gré du 
Public. Mlle Cochois a été une Aétrice fort ai­
mable. Elle a continué à fuivre.la Troupe de 
fon frere en Province, &  dans les pays étran­
gers.

C O C Q  ( 1 e )  de Village , Opéra Comique 
en un acte, par M. Favart, repréfenté le D i­
manche 31 Mars 1743. Paris, Praulr fils.

Le fujet de cette pièce eft fimple , mais l'Au­
teur a eu foin de l’enrichir par les détails qui 
lui ont procuré une réuiTite des plus marquées. 
L ’aétion eil aflez vivement conduite, les cou­
plets bien faits &  choifis: ajoûtés que les rôles 
étoient parfaitement rendus : voici de quelle 
façon ils étoient diftribués.

Madame Froment, Mlle D’Arrmath.
Madame Rapé. 
Le Tabellion, 
Thercfi,
Pierrot,
Gogo. 
Mathurlne% 
Colette.

MfÎe Remontf.
Le Sieur Drouilloo. 
Mlle Brillant.
La petite Tante. 
Mlle Beaumenard, 
Xllle Vérité.
Mlle Du Bois.

Cette piece fut reprife à l’ouverture de la 
foire S. Laurent fuivante , &  continua de rece­
voir de nouveaux applaudiffepiens, ainfi qu’aux 
Foires qui ont fuivi, &  toujours avec fuccès. 

C O C U  ( le ) battu &  content, Comédie de
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M . Raymond Poijfon , repréfentée au Théa.re 
de l’Hôtel de Bourgogne, vers la fin du mois 
d’Août 1672. non imprimée. H fl.  duTb. Fr. 
année 1672.

C o cu  ( le ) imaginaire, Comédie deM . Mo­
lière. Voyez Sganarelle , ou Le Ce eu imagi­
naire.

C o cu  ( Involontaire. Voyez Ecole (/’ ) des 
Jaloux.

COËFFEUSE ( la) à la mode , Comédie en 
cinq a dus &  en vers, de M. d’Ouville , 1646. 
Paris, Q uinet, 1647. in 40. Hi(l. du Th. Fr. 
année 1646.
, COFFRES , ( les ) Opéra Comique en un 
ade , par M. Gallet, non imp. repréfenté le 
Jeudi 6 Septembre 1736. précédé de la D ra­
gonne 8c du Nouveau Parnajfe.

Le fujet de la pièce n’eil pas nouveau , il d l  
au contraire afifez connu. Voici de quelle ma­
niéré l’Auteur l’a mis au Théâtre.

Un Tabellion de Village, chargé par le tefta- 
ment du pere de Jacquette , de lui remettre 
une certaine fomme , lorfqu’elle fera en âge 
de fe marier, ne veut point la livrer qu’à cer­
taines conditions, d’autant moins du goût de 
cette fille , qu’elle efpére dès le jour même 
époufer Jacot fon Amant. Elle s’adreffe au 
Juge , pour avoir juilice du Tabellion, mais 
quel eft fon étonnement, lorfqu’elle voit que 
le Juge lui propofe le même marché qu’elle 
vient de refufer. Jacquette au défefpoir, fait 
confidence de fa fituation à fa Nourrice 8c à 
fon prétendu. On lui confeille de feindre, &  
d’engager fes deux Amans à un rendez-vous,
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où ils ne manquent pas de fe trouver l’argent à 
la main. Dans le moment ils appcrçoivent leurs 
femmes. On les fait cacher chacun dans un 
grand coffre, dont on les fait fortir peu de 
tems après en préfence de leurs Epoufes, &  
Pu Seigneur du Village , qui les condamne à 
donner chacun l’argent qu’ils ont apporté, pour 
fervir de dot à J acquette, qui époufe Jacot. 
Les maris fe retirent fort confus, livrés aux ai­
gres reproches de leurs femmes. C ’eit dans cette 
Pièce que fe trouve cette Parodie fur les embar­
ras du ménage, &  la mauvaife conduite des 
maris 3 qui commence ainfi :

A ir. ( Fine Calotte. )
Sotte méthode ,
Loi peu commode, &c.

Ce feroit ici le lieu de tranferire cette Paro­
die , mais outre qu’elle eft très-longue , c ’eft 
qu’elle a été gravée dans différens Recueils, 
où nous renvoyons le Leéteur, en l’avertiflant 
que ce morceau peut fervir de modèle à ce 
genre de Poëfîe, pour laquelle l’Auteur paroît 
avoir de grands talens.

Cette pièce fut remife au Théâtre le Mardi 
11 Juillet 1741. &  en dernier lieu, à la Foiré 
S. Germain 1745. f°us Ie titre des Témoins con­
tre e u x -m êm es.Le Mercredi 17 Mars 174p. 
« l’Opéra Comique a pris un nouveau reftau- 
« rant, toujours d’un a& e, ( car il n’eil pas pour 
« les gros morceaux. ) Cette pièce efl intitulée : 
•> Les Témoins tontre eux-mêmes. Elle a paru 
» pendant les Foires précédentes fous différens 
» titres j c’efl un fujet tiré des Contes Arabes,
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» qui a été traité il y a plus de vingt années , Sc 
» repréfenté par la Ttoupc de l'Arlequin Simon, 
» Frere cadet de Francifque. Il étoit alors inti- 
« tulé Les Coffres : Cette pièce n'a pas gagné à 
» changer de nom ». Mercure de France, Mar s 
174y. p. 17© &  171.

Obfervons en pafiant que l ’Auteur du Mer­
cure s’efl trompé fur la date de la première 
repréfenration des Coffres : mais on peut la 
reétifier par celle que nous donnons à la tête 
de l’article.

C O L IN  ( N ......  ) de Blamont, Muficien.
Voyez Blamont. ( Colin de )

C olin  M a i l l a r d  , Comédie facécieufe en 
un a été &  en vers de huit fyllabes, par M. Cbap- 
puz.eau, repréfentée fur le Théâtre de l’Hôtel 
de Bourgogne en 1661, imp. la même année 
•Paris, in -i2. Hifi. du Th. Franç, année 1661.

C olin  M a i l l a r d  , Comédie en un aéte &  
en profe, avec un divertiiiement, par M. ûan- 
court , Mufique de M. Gilliers, repréfentée le 
Vendredi 8 Oétobre 1701. imp. la même an­
née , précédée de XEcole des Maris , in-12. 
Paris, Ribou, &  dans le Recueil des Œuvres 
de l’Auteur. Hifi. du Th. Fr. année 1701.

COLLASSE, ( Pafcal ) Muficien,né à Rheims 
en Champagne , vers l’an 1640. fut amené très- 
jeune à Paris, &  d’abord placé Enfant de Chœur 
de l’Eglife Paroiffiale de S. Paul de cette ville. 
En quittant cette Paroiffe , il fut pourvu d’une 
Bourfeau Collège de Navarre , où il acheva 
fes études. M. Lully ayant entendu parler de 
fes talens pour la Mufique, le prit pour travail­
ler fous lui, &  battre lamefurc à l’Opéra , à la
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place du Sieur Lalouette, qu’il venoit de con­
gédier. Il lui fit obtenir enfuite une des quatre 
charges de Maître de la Chapelle du Roi. 
M.Collaffefuccéda en 1696. à M. Lambert, 
dans celle de Surintendant de la Mufique de la 
Cham bre, &  il eut le crédit d’obtenir le privi­
lege d’un Opéra pour la ville de Lille , qu'il 
entreprit à les dépens, mais ce projet ayant été 
renverfé par un incendie , le Roi qui goûtoit 
extrêmement les morceaux de la compolîtion 
de ce Muficien, lui fit compter une fomme de 
dix mille livres, pour le dédommager de cette 
perte, &c eut encore la bonté de luiconferver 
fes deux charges. M. Collaffe fçut mal profiter 
de fon bonheur, &  des graces du Roi : il s’amufa 
à chercher la pierre philoibphale. La chute de 
Pyrrhus &  Polyxcne fon dernier Opéra, ache­
va de lui déranger l’efprit. 11 mourut trois ans 
après cet accident, vers la fin de l’année 1709. 
âgé d’environ foixante dix ans.

M . Collaffe éroit petit : il avoit époufé la fille 
du Sieur Berrin, Deffmateur du Cabinet du 
Roi , &  de l’Académie Royale de Mufique , 
dont il a laiffé deux filles &  un garçon, à cha­
cun defquels le Roi accorda une pcnfion de 
deux cens livres.

M. Collaffe a compofé la Mufique des pièces 
fuivantes :

A chille  et P olyx en e  , Tragédie, paroles 
de M . Campiflron, ( la Mufique du premier 
aéte effdeM . Lully , ) 1687.

T hétis  et Pelée , Tragédie , de M. de Fon- 
tenelle, 1689.

E née et  L a v i n i e  , Tragédie du même, 1690.
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A strée , Tragédie en trois aétes avec un 

Prologue, de M. D elà  Fontaine, 1691.
L e Ba llet  de V ille-neuve  S. G eorges ,  

en trois Entrées, de M. Banz.i, 1692.
L es Sa i s o n s , Ba l l e t , quatre Entrées &  

un Prologue, de M. l’Abbé P ic , 1695.
Ja s o n , Tragédie de M. Roujfeau, 1696.
La N a is s a n c e  de V énus , O péra, paroles 

de M. l’Abbé P ic, 1696.
C a n e n t e , Tragédie de M . De la Motte,

1700.
P y r r h u s  et P o ly x en e  , Tragédie , de 

M . De la Strre , 1706.
C O L L E T E T , ( Guillaume ) Poëte Drama­

tique , né à Paris le 12 Mars 1596. fut l’un des 
cinq Auteurs qui travailioient aux pièces de 
Theatre dont le Cardinal donnoit les fujets -, 
l’un des Quarante de l’Académie Françoife , où 
il fut admis dès fon inftitution , mort le 11 Fé­
vrier 16/9. eft Auteur pour un cinquième dans 
les pièces fuivantes :

L a  C omédie  des T huilleries  , en vers 
&  en cinq aétes >1635.

L’A veugle de Sm y r n e  , Tragi-Comédie,
1638.

A  lui feul.

C y m i n d e , ou Les deux V ictim es  , Tragi- 
Comédie, 1642.
Hiftoire du Théâtre Francois , année 1642.

CO LO M BIN E A R LEQ U IN  , &  ARLE­
Q U IN  CO LO M BIN E , Opéra Comique en 
un aéte &  en vaudevilles, fans proie, de M. Le 
Sage, repréfenté fur le Théâtre de Belair, à la
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Foire S. Germain, 171J. imp. tome II. dit 
Théâtre de la Foire , Paris, Ganeau , 17 11 . 
Cette pièce eil affez joliment rendue, la Dlle 
Maillard joua d’original le principal foie que 
l ’Auteur avoir compofé pour e lle , '& qu’elle 
reprit à la Foire S. Laurent 1721.

COLOMBINE AUX ENFERS , OU ARLEQUIN 
v a i n q u e u r  de Peu ton  , Pantomime repré- 
fentée par la Troupe des petits Enfans Panto­
mimes , au Jeu des Marionnettes de Bienfait » 
au mois de Juillet 1748. Foire S. Laurent. Affi- 
thes de Boudet.

C olom bine  et A r leq uin  p r i s o n n i e r s , 
Pantomime repréfentée parla Troupe du Spec­
tacle Pantomime, fur le Théâtre de l’Opéra 
Comique , au mois de Septembre 1747. Foire 
S. Laurent. Affiches de Boudet.

C o L O M B I N E  M A R I  P A R  C OM PLA ISA NCE *
Canevas Italien, mêlé de fcénes Françoifes, en 
trois aéles, représenté le Mardi 18 Avril ¡y 19.

« Silvia aime Mario fon Am ant, &  n’en veut 
«> pas époufer d’autre. Le Doéteur , oncle de 
« Silvia , s’oppofe à ce mariage, &  fa nièce 
jj après avoir tenté routes fortes de moyens, 
» pour avoir le confentement de fon oncle, 8c 
»> n’ayant pu y réuifir, s’avife d’une rufe , qui 
jj eft de faire traveilir fa Suivante Colombine 
¡tien Cavalier , fous le nom de Cornélio , 8c 
» fait fi bien auprès du Doéteur, que celui cï 
jj donne les mains à ce mariage avec le Seigneur 
«  Cornélio. Il faut fuppofer cela fait avant que 
jj la pièce commence , car ce qu’on vient de 
jj dire du mariage de Cornélio avec Silvia ne fe 
«  pafie pas fur la fcéne. Enfin tout le jeu de la
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« pièce ne roule que fur Colombine , qui feint 
« d’être jaloufe de tous ceux qui fréquentent fa 
« femme, comme de Lélio, de Pantalon , de 
» Scaramouche > &c. qui étoient autrefois fes 
» Amans ; il n’y a que le feul Mario que Co- 
» lombine favorife, &  qui lui procure les occa- 
« fions de voir Silvia tout à fon aife, &  fi fou- 
» vent qu’il veut. La pièce finit enfin par le 
« mariage de Mario &  de Silvia, par une antre 
«rufe de Colombine. Elle fait dire au Doc- 
«teur, par un Domeftique &  à Silvia, que Cor- 
« nélio a été tué , après avoir été attaqué par 
» des gens qui avoient été autrefois Amans de 
» Silvia , &  qui avoient voulu fe défaire de 
«lui. Colombine reprend fes habits de femme, 
» met un voile fur fa tête, &  fe préfente au 
« Doéteur &  à Silvia, comme l’ombre de Cor- 
» nélio. On vient en même tems chanter un 
« air Italien , qui découvre la fourberie de 
» Colombine, &  tout ce qu’elle a fait pour faire 
»confentir le Doéteur à donner fa nièce à 
«Mario. Celui-ci fe préfente en même tems 
« au Doéteur , &  lui demande fa nièce, puif- 

* » qu’elle n’a été mariée qu’à Colombine -, le 
» Doéteur confient à to u t, &  la pièce finit par 
« un vaudeville dont voici deux couplets.

N’ctre mari qu’en apparence ,
N’avoir aucun amufement,
Contraindre un fexe fi charmant,

- Quelle fàcheufe complaifance ,

Garder une longue abftincnce , 
Homme & femme tout à la fois , 
Ne pas profiter de fes droits ; 
■Quelle fàcheufe complaifance !
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» Colombine mari par complaifance, eft un 

» ancien Canevas Italien qu'on a voulu habiller 
» à la Françoife ; il y a apparence que celui qui 
» a entrepris cet Ouvrage, n’a pas tiré parti de 
« fonfujet,puifque cette pièce n’à été jouée que 
» deux fois à l’Hôtel de Bourgogne, &  une fois 
”  au Palais Royal ». Extrait Manufcrit.

C olombine  N i t Ét i s , Parodie en 3 aéles 
&  en vaudevilles mêlés de profe , de la Tragé­
die de ce nom, de M. Danchet au Théâtre 
François, par M. Pirón, fous le nom du Sieur 
de Maifonneuve , repréfentée le Dimanche 7 
Mars 1723. au Jeu des Marionnettes du Sieur 
Bienfait, non imp. 8c fans Extrait.

C O L O N IE  , ( la ) Comédie en trois aéles 
&  en profe, de M. de Sainfoix, repréfentée le 
Samedi 23 Oétobre 1749. précédée d’un Pro­
logue , &  fuivie de la première repréfentation 
du Rival fuppofé, pièce en un a6 1 e du même 
Auteur, imp. Paris, Du Chêne. Hiftoire du 
Théâtre Franç. année 1749.

C olonie  , (la Nouvelle) ou L a  L igue d is  
Femmes , Comédie Françoife au Théâtre Ita­
lien , en profe &  en trois aéles, par M. de Ma* 
rivaux  , repréfentée le Dimanche 18 Juin 
1729. non imprimée.

« Le 18 Juin 1729. les Comédiens Italiens 
» donnèrent la première repréfentation d’une 
» Comédie intitulée: La Nouvelle Colonie , ou 
» la Ligue des Femmes , dont M. de Marivaux 
» eil Auteur. Cette pièce n’a pas été fi heureufe 
» que la plupart de celles qui font forties de fa 
» plume. Il l’a retirée après la première repré- 
» fentation , &  nous a réduits par-là à n’en
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«pouvoir donner qu’une idée confufe. Voici à 
» peu près de quoi il s’agir.

« Des femmes qui habitent une Me , ont 
« allez d’ambition pour ne vouloir plus vivre 
>-• dans la dépendance des hommes ; elles trou- 
« vent fort mauvais que ces derniers ne les ad- 
« mettent pas au Gouvernement. L ’aétionThéa- 
« traie commence précifément dans le même 
« jour qu’on fait 1 eleétion de deux nouveaux 
« Gouverneurs , dont l’un repréfente la No- 
« bleflè, &  l’autre le Tiers Etat. Silvia, la pre- 
» rniére &  la plus hardie des femmes, qui veu- 
« lent fecouer le joug que les hommes leur ont 
« impofé , ayant appris que Timagéne vient 
« d’être élu Chef de la Nobleffe, fe flatte d’ob- 
« tenir de lui, ( en faveur de l’amour qu’il a pour 
« elle , ) qu’il faffe rendre juflice à fon fexe ; elle 
« lui protefte qu’il doit renoncer à fon amour,
» s’il 11e la tire de l’efclavage où l’injuftice des 
« hommes a réduit les femmes jufqu’à ce jour ;
« elle le charge d’en faire la propofition au 
» Confeil. Timagéne n’oublie rien pour lui faire 
« concevoir l’abfurdité de fes prétentions ; elle 
« n’en veut point démordre, &  le quitte. T i- 
« magéne ne pouvant vivre fans l’objet de fon 
« amour, eft tout prêt de renoncer à fa nou- 
« velle dignité , mais Sorbin, qui vient d’être 
» aflbcié au Gouvernement avec lu i, s’oppofe 
» à fon deflein , quoique Madame Sorbin fa 
» femme, prétende la même chofe que Silvia, &  
« foit prête à faire divorce avec lui. Sorbin 
» après quelques moments de fermeté, fe réfout 
» à abdiquer comme Timagéne, mais craignant 
» qu’on ne fafle violence à Silvia &  à Madame
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» Sorbin, fous un autre Gouvernement , ils 
» prennent le parti avant que d’abdiquer, de 
» faire une nouvelle L o i, qui ordonne qu’on 
» ne pourra procéder contre les femmes, que 
» par la- voye des prières &  des remontrances. 
» Un Philofophe eit affocié aux deux Gouver- 
» neurs, pour leur fervir de confeil. Ce Philo- 
» fophe qui s’appelle Hermocratc, leur repro- 
» che la foiblefle qu’ils ont, pour un fexe dont 
» ils doivent être les Maîtres. Dans le nouveau 
» Confeil qui s’affemble pour recevoir l’abdi- 
» cation de Timagéne &  de Sorbin , Hermo- 
« crate eft élu pour gouverner feul ; il fignale 
» fon avenement par l’exil du pere &  de l’amant 
» de Silvia, &  par celui de Sorbin &  de fa fem- 
» me. Arlequin, gendre prétendu de M. Sorbin, 
» fe trouve enveloppé dans la même punition. 
» Cette févérité d’Hermocrate fait rentrer les 
« femmes dans leur devoir, &  les oblige à re- 
» noncer à leurs prétentions. La pièce efl fui' 
» vie d’un divertiiTement, où l’on chante l’avan- 
« tage que l’Amour donne aux femmes fur les 
» hommes, pour les dédommager de la part 
«que ces derniers leur refufe dans le Gouver- 
» nement. Le divertiiTement a été fort applaudi. 
» Il a été mis en Muiique par M . Mouret ». 
M erc.de Fr. Juin i.v o l.  1719. p. 1403-1406.

Voici deux couplets du Vaudeville,

Aimable fexe vos loix 
Ont des droits

Sur les Dieux comme fur les Rois.;
Voulez-vous la paix ou la guerre ,
Sur vos avis nous fçavons nous régler ;
Pour troubler ou calmer la terre ,

Deux beaux yeux n’ont qu’à parler.'
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Au Pafais

Ne dépend pas de nos placets :
Que Philis l'oit notre refuge ,
Nous entendrons notre caufe appeller ;
Pour faire prononcer un Juge ,

Deux beaux yeux n’ont qu’à parler.

M. de Marivaux a mis depuis cette pièce en 
un aéte elle fe trouve dans le Merc. de France, 
mois de Décembre 1750.1 . vol. p. 29-37.

C O M B A T ( le ) Magique , Canevas Italien 
en cinq actes , repréfenté pour la première fois 
leJeudi iiSeptem bre 1743.

A c t e u r s .

La Reine Argée.
CU ane,  fils  d‘ Argée.
Eurinda ,  Princejjfe , Epoufie de 

CUane
Serpilla ,  Suivante d'Eunnda. 
Tidée ,  autre Suivante.
Agé o r ,  vieux Counifdn , M a■ 

gicien.
Trndare ,f ils  d’Agénor. 
Arlequin ,  valet d'Agénor. 
Seapin, valet de CUane. 
L'ombre du feu Roi.
Un Valet Magicien.

La Dlle Flaminia.
Le Sieur Riccoboni le fils.

La Dlle de Hefie.
La Dlle Silvia.
La Dlle fielmont.

Le Sieur Mario.
Le Sieur Balleti.
Le Sieur Cariin.
Le Sieur Chiavarelli.
Le Sieur Rochard.
Le Sieur de HeJTe.

L a fûénc efl’ dans une des Itles des 

mers d’Ethiopie.

«'Cette pièce eft à peu près d’un caraèterc 
» femblable à celui des Contes- de Fées. On fup- 
» pofe que dans une de ces Iiles rcgnoit un Roi 
« jufte, intègre, aimé de fes fujets -, la Reine 
» fon époufe, ctoit à peu près de même carac- 
» tére ; ils avoient un fils unique , nommé 
» Cléarte, lequel quitte la Cour de fon pere.
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» pour fe rendre dans la Cour d’un autre Sou- 
« verain , afin d’y difputer le prix d’un fameux 
«Tournois, dans lequel la main d'une belle 
» Princeffe devoir couronner le vainqueur.

« Après le départ du Prince , un Courtifan 
» nommé Agénor, homme intriguant, adonné 
« à la magie, &  d’une ambition démefurée, 
« trouve le moyen de fe mettre en crédit parmi 
« le Peuple, &  de former un parti pour enva- 
« hir le throne ; il vient à bout de fan deflein, 
« il trouve le moyen d’empoifonner le R o i, par 
« un bouillon préparé. Agénor, qui avoir beau- 
» coup d’accès à la Cour , étoit auprès du R o i, 
« accompagné de fon valet Arlequin , quand 
« on apporte le bouillon mortel. Agénor or- 
w donne même à Arlequin de le préfenter ail 
» R o i , avec la circonftance que ce Domeilique 
» ignoroitque fon Maître y eut mêlé du poifon.

» Cependant Agénor n’eft pas fans inquiétu- 
» de depuis la mort du Roi ; il craint qu’Arle- 
» qüin ne le foupçonne d’y avoir eu part, il 
« prend le parti de l’enfermer dans un foûter- 
« rain , &  de l’y laiiTer pendant quelque tems , 
» fe chargeant lui même du foin de lui porter 
» tous les jours de quoi fe nourrir.

» Agénor a grand foin encore, par les fe- 
» cours des génies &  des efprits , d’empêcher 
« que Cléarte &  fon époufc ne reviennent dans 
« leur patrie ; il Leur fait même fubir le joug de 
« l’efclavage pour les en éloigner; il ne s’occupe 

. » plus qu’à trouver les moyens de fe faire décla- 
» rer Souverain de certe Ifle, &  d’y régner fur 
« Tes nouveaux fujets ; il ordonne même à fon 
« fils Tindare , d’aller difpofer la Reine à

» devenir
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»»devenir fa bru, en donnant la main à fon fils.

» Agénor ennuyé de voir Arlequin dans le 
»foûterrain où il eil renfermé depuis fort 
>» longtems, prend le parti de l’en tirer pour le 
» faire mourir ; il frappe la terre avec fa ba- 
» guette, &  auiïitôt Arlequin en fo rt , paroif- 
« fant fort étonné de revoir le jour. Agénor le 
»raffine, &  lui promet de l’envoyer dans un 
» pays où il trouvera tout à fouhait , pour 
» contenter fon appétit 5 fromage, macarons,
» &c. Au même inftant appelle les gens, 8c 
» leur commande d’exécuter fes ordres. Us con*
» duifent Arlequin dans un bois, pour le faire 
» mourir, &  dans le moment qu’on va éxécu- 
» ter un ordre fi cruel, l’air paraît tout en feu ;
» ces affaffins épouvantés, prennent la fuite. Il 
» paraît en même tems au fond du Théâtre un 
» tombeau, duquel s’élève l’ombre du feu R o i,
» qui adrelïe la parole à Arlequin, en ces ter- 
» mes :

Arlequin , ne craint point , c’eft moi qu’innocemment} 
P a r  l’ordre d’Agénor, tu privas de la vie ;

Enfermé dans ce lieu , j ’attends l’heureux moment 
Qu’à mon lâche aflàifin elle fera ravie.

Cet arbre , qu’à Merlin ont confacré nos loix ,
Pe tout autre pouvoir brave l’effort vulgaire ;

Viens en prendre une branche, & fa magique voix 
T’apprendra ce que tu dois faire.

Qu’on puniife Agénor , qu’on couronne mon fils ;
Je  fuis libre , & je vole aux champs de l’Elifée ;
Le bonheur defcendra fur mes Peuples fournis ,

Et ta fidélité fera récompenfée ,
Adieu : Merlin par moi te l’ordonne ; obéis.

» Arlequin muni de cette branche , Ce pro- 
» met de renverfer tous les enchantemens d’A- 
» génor, qui venoit d’exciter une furieufe tem- - 
« pête, dans le tems que Cléarte &  fon Epoufe, 

ïome II .  F
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« accompagnés de leur fuite, revenoient dans, 
« leur patrie , dans le deffein de les faire périr ; 
«ils abordent enfin au rivage, quoiqu’ilsaycnt 
« été féparés par la tempête. Arlequin reçoit la 
« PrinceiTe &  fes deux fuivantes, &  les fait con- 
« duire à la Cour; il recommande fort à Cléarte 
« de ne pas paroître devant la Reine fa m ere, 
« de crainte qu'Agénor ne s’oppofe à cette en- 
« trevûe , &  qu’il ne les éloigne de la Cour par 
« quelque autre nouvel enchantement. Mais 
« voyant que Cléarte s’oppofe à ce confeil, 8c 
« qu’il eft dans l’impatience de voir la Reine ,  
« Arlequin remédie à to u t, en le touchant de 
« fa baguette , &  dans le moment les traits de 
« Cléarte font fi changés, que la Reine ne le 
» reconnoît plus pour fon fils , ce qui donne 
« lieu à un jeu de Théâtre aufli plaifant que fin- 
« gulier. Tindare, fils d’Agénor, trouve Cléar- 
« te ; celui ci efi fort étonné de voir que le fils 
« d’un fimple Courtifan ne lui rende pas tous 
« les honneurs qui lui font dûs, comme Sou- 
« verain depuis la mort de fon pere ; ils mettent 
« l ’épée à la m ain, Arlequin qui furvient dans 
« le m om ent, les touche tous deux de fa ba- 
« guette &  les rend immobiles, ce qui termine 
» la difpute, &  garentit le Prince Cléarte du 
» danger d’avoir été bleffé par Tindare.

« Cependant Agénor commence às’apperce- 
« voir que fa Magie réuifit fort mal dans tout 
« ce qu’il entreprend ; il ne fe rebute point ; il 
« paroît au fond du Théâtre avec fes papiers &
« fes livres de Magie. Arlequin qui arrive, fe 
«rend invifible &  l’obferve fans être v û , met le 
» feu à tous fes livres, fans épargner un grand

122 C O
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» irt foüo , qui contient toute la Magie A’Atias; 
» Agénor, effrayé de tout ce qu’il v o it, prend 
» fa baguette, pour appeller fes gens les plus 
« expérimentés en Magie , mais Arlequin la 
« brife en la touchant de la fienne, &  il eil 
» obligé de fe fauver , fort effrayé de tous les 
» prodiges qu’il voit.

» Arlequin apperçoit Serpilla, une des Sui* 
» vantes de la Princeffe , avec laquelle il avoir 
» déjà fait connoiffance , quand il avoit fait 
» conduire la Princeffe à la Cour ; Scapin qui 
» étoit l’Amant de Serpilla, trouve fort mau- 
» vais qu’un autre foupire pour elle, ce qui oc- 
» cafionne encore une fcénedes plus comiques, 
» &  excellemment jouées par la Dlle Silvia, ÔC 
» par Arlequin &  Scapin.

» Agénor toujours réfolu de ne pas abandon* 
» ner fon projet, &  de fe faire déclarer R o i, Ce 
» fait de nouveaux am is, &  répand parmi le 
«peuple des fommes confidérables.

» Les fidèles fujets du feu Roi en avertiffent 
» la Reine, qui veut abfolument faire punir le 
» traître s Arlequin l’en empêche , de lui ap- 
« prend qu’Agénor a caufé la mort du Roi fon 
» époux, mais qu’elle peut compter qu’avec le 
» fecours de fa baguette, il vengera non feule- 
« ment la mort du R o i, mais que le Prince fon 
» fils régnera à fa place avant la fin du jour.

•> Cléarte fe préfente à la Reine fa mere . 
» laquelle méconnoît encore fon fils, comme 
» la première fois ; mais Arlequin qui n’a plus 
» les mêmes raifons qu’il avoit, pour ne pas le 
» faire connoître, le touche de fa baguette ; le 
v Prince reprend alors fa première phyfionomie,
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« il fe jette aux pieds de la R ein e, qui l’erti- 
« brade, comme fon fils &  comme l’héritier 
« du throne. Arlequin les prie de fe rendre tous 
» deux chez la Princeffe, &  de fe trouver fur la 
« Place publique, lorfqu’Agénor s’y trouvera 
« pour fe faire couronner -, il confeille même à 
» la Reine de feindre de confentir à la propo- 
« fition qu’Agénor lui fera de donner la main à 
» fon fils.

» Agénor arrive en grande cérémonie, fui- 
« vi du Peuple, &  il fe place fur le throne qui 
« avoir été préparé ; la Reine arrive un mo- 
» ment après ; Agénor ne manque pas de lui 
V propofer le mariage dont fon fils lui a déjà 
«parlé; la Reine fe trouve fort embarraffée, 
« ne voyant point arriver Arlequin, lequel fe 
» préfente dans l’inftant à Agénor. Il lui repro- 
« che d’abord l’ordre qu’il avoir donné, au com- 
« mencement de la pièce, de le faire mourir ; 
« Arlequin touche enfuite de fa baguette le 
« thrône où Agénor eft placé, &  dans l’inftant 
« ce même throne eft changé en une cage de 
« fer dans laquelle l’Ufurpateur fe trouve en- 
« fermé. Arlequin apprend en même tems à la 
« Reine &  au Prince fon fils, à la Princeffe &  
» à leurs fujets, que fa baguette n’avoit plus de 
« pouvoir , n’ayant fervi, fuivant ce que l ’om- 
« bre du feu Roi lui avoit d it, qu’à punir Agé- 
« nor , &  à placer le fils du Roi fur le throne : 
« Arlequin ajoûte que ne pouvant plus faire 
» ufage de cette baguette pour de pareils fu jets, 
« il s’en fervira feulement pour ordonner une 
« fête deftinée à célébrer le retour du Prince. La 
« fête eft compofée de différens divertiffemens,
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» qui font terminés par plufieurs beaux mor- 
« ceaux d’artifice, parfaitement bien exécutés.

» Le Public a témoigné par de grands applau- 
-*> difiemens combien il a été fatisfait de la par- 
« faite exécution de cette pièce, dont le fujet a 
» été trouvé ingénieufemenr compofé ». Merc. 
de France, mois de Novembre 1743. p- 2492- 
2499.

C o m b a t s  ( les ) de l'Amour &  de l'Amitié 
Comédie Françoil'e en profe &  en trois a ¿tes, 
fuivie d’un divertiflement, au Théâtre Italien, 
par M. Blondel de B rizé, repréfentée pour la 
première fois le Jeudi 23 Avril 1744. non imp. 
&  fans Extrait.

COM ÉD IE ( la  ) de la Comédie , Comédie 
en un aéte &  en vers, fervant de Prologue 
aux Amours de Trapolin, Comédie en un acte 
&  en vers de M. Dorimon , repréfentée fur le 
Théâtre de la rue des Quatre Vents , par la 
Troupe des Comédiens de Mademoifelle, 1661. 
in 12. Anvers, 1661. H iß. du Th. Fr. année 
1661.

C omédie  ( h )d e s  Comédiens, Tragi-Comé­
die de M. Gougenot, repréfentée par la Troupe 
de l’Hôtel de Bourgogne en 163 3. imp. la même 
année in-8°. Paris , David. H iß. du Th. Fr; 
année 1633.

C omédie  ( la ) des Comédiens , Poeme de 
nouvelle invention, de M . de Scuderi, en cinq 
aétes, dont les deux premiers font en profe , 
&  les trois fuivans en vers, compofent une pe­
tite pièce intitulé P Amour caché par l’Amour, 
repréfentée au mois de Novembre 1634. par 
les Comédiens de la Troupe du Marais , in-8°.
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Paris, Courbé, 1635. H .fl. du Th. Fr. année 
1634.

C omédie  ( la )  des Comcdïtns , ou 1’A m o u r  
C h a r l a t a n  , Comédie en trois aéles &  en 
profe , avec des divertiffemens , parM . Dan- 
court , Mufique de M . Gilliers, représentée 
le Mardi 5 Août 1710. imp. la même année , 
in-12. Paris, Ribou, &  dans le Recueil des 
Œ uvres de l’Auteur. H ft .  du Th. Fr. année 
1710 .

C omédie  ( la ) de Village , Comédie Fran- 
çoife' en proie &  en un a ¿ le , au Théâtre Ita­
lien j par Meilleurs Riccoboni le fils &  Rcma- 
gnefi, représentée pour la première fois le Sa­
medi 23 Oétobre 1728. non imprimée.

Cette Pièce eil une efpéce de Prologue : la 
fcéne fe paffe dans une Maifon de campagne , 
entre des perfonnes de l’un &  de l’autre Sexe , 
qui jouent par goût des Comédies. Lélio, Sil- 
via &  Arlequin , A ¿leurs de la Troupe Italien­
ne , arrivent par hazard dans cette maifon , 8c 
offrent de fe joindre à la Société j mais comme 
ils n’ont quitté leur Troupe que pour ne point 
jouer enfemble , chacun de ces A ¿leurs refufe 
le rôle qu’on lui préfente. Enfin on leur pro- 
pofe une pièce nouvelle, intitulée : La Mé­
chante Femme , ( Parodie de la Tragédie de 
Médée, de Longepierre, ) &  ils acceptent la 
propofition. Extrait Manufcrit.

C o m éd ie  ( la ) fans Comédie, Pièce compo­
sée d’une efpéce de Prologue, qui forme le 
premier aéte.

De C lêonice , Pailorale, qui en fait le fé­
cond.
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L e D o c t e u r  de V err e  , Comédie en un 

a 6 1 e , en compofe le troiiiéme.
C lo r in d e ,  Tragédie, formant le quatrième 

aûe.
Et A r m i d e , Tragi Comédie en machines, 

qui fait le cinquième, par M. Qumauh , repré- 
fentée au Théâtre du Marais en Paris, 
de Luynes, in-1 2. 1657. &  dans le Recueil des 
Œuvres de l’Auteur. Hift. du Th. Fr. année

C o m é d ie  ( la ) fans Hommes, ou I’I n f id e -  
l it é  t u n ie  , Opéra Comique en un aéte, avec 
un Prologue &  un divertiffement, par M. Pa­
nard , non imprimé, repréfenté le Dimanche 3 
Février 1732. précédé de Momus à Paris, 6c 
du Nouvellifte dupé.

P r o l o g u e .

UneMarquife &  quatre ou cinq de fes amies 
imaginent entr’elles, pour paffer agréablement 
la journée, ( que les Cavaliers de leur compa­
gnie ont confacré à une partie de chaffe, ) de 
jouer fans leur fecours une Comédie qu’elles 
ont apprife le mois précédent, &  qui eft inti­
tulée , l’Infidélité punie. Pendant qu’elles s’y 
préparent -, Javotte petite fille du Village , vient 
annoncer le mariage de fa confine Suzon, qui 
époufe le vieux Bailly. La Marquife faifit cet 

. événement, &  ordonne à Javotte de faire ve­
nir les gens de la noce au Château, pour for­
mer le divertiffement de la pièce qu’elle s’ell 
propofée de repréfenrer avec fes amies , &  
dont voici en peu de mots le fujet.

F iv
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L ’Infidélité punie.

La fœur de Clitandre voulant guérir fon frcre 
de Ton entêtement pour Julie, s’offre dans l’ef- 
pace de trois jours de lui donner la preuve que 
cette fille qu’il aime n’eff qu’une franche co­
quette. Pour cet effet elle s’eft déguifée en 
homme , &  fous le nom d’Erafle , elle a déjà 
gagné le cœur de Julie dans un B al, où elle 
paroiffoit pour la première fois Le faux Eraffe, 
après s’être fait annoncer par Scapin , qui n’eff 
autre que fa Suivante traveftie , vient trouver 
J ulie, &  joue fi adroitement fon rôle , qu’elle 
achevé de l’enflammer. Alors il feint un éva- 
nouiffement à la vue du portrait de Clitandre 
que la Belle porte à fon bras. La Coquette ne 
balance pas à lui en faire un facrifice , &  le faux 
Eraffe, fous prétexte de quelque commiffion, 
le donne fecrétement à Scapin , qui va le por  ̂
ter à Clitandre, &  revient peu de tems après, 
avec une lettre adreffée à Julie , par laquelle 
elle apprend le tour qu’on lui a joué, &  que fon 
Amant convaincu de fa perfidie, renonce à elle 
pour toujours. Julie &c Spinette fa fuivanre, 
qui de fon côté avoit écouté les cajolleries du 
prétendu Scapin, reff ent un peu furprifes, mais 
elles prennent bientôt leur parti, &  fe confia­
ient par l’efpérance de retrouver de nouveaux 
Amans.

Le divertiffement annoncé dès le Prologue 
arrive : on voit entrer le Bailly, la Mariée, &  
les autres perfonnes de la noce , &  en même 
tems les Cavaliers, qui de retour de leur partie 
de chaffe, rejoignent la compagnie des Dames

C O
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&  Ce mêlent au divertiffement. Le. Vaudeville 
eft une efpéce de Dialogue , pour prouver que 
la fociété ne peut être agréable fi Ton exclut l'un 
des deux fexes.

UN A C T E U R .
Où l’on ne voit point de chapeaux ,
L'ennui ie mêle à tout propos :
Sans nous que feriez-vous , Mefdames ?

U N E A C T R I C E .
Où l’on ne trouve point de femmes ,
Ce n’eft que langueurs & dégoûts :
Sans nous Meilleurs , que feriez-vous ?

UN A C T E U  R.
Cet efprit fin , ces mots flateurs ,
Dont vous fçavez charmer nos cœurs ,
Sans nous, les auriez-vous, Mefdames ?

U N E  A C T R I C E .
Ces Madrigaux , ces Epigrammes ,
Que vous chantez à nos genoux :
Sans nous, Meilleurs , les feriez-vous »,
LE  P E T I T  B O U D E  T.

Il faut par un remerciement
Payer votre applaudilfement :

Il fait un 7 xenez , voilà pour vous , Mefdames.’ 
entrechat. J

L A  P E T I T E  C A R O N .
Si Pierrot dahfe pour les femmes,
Que vos cœurs n’en foyent point jaloux J

Elle fait un ? Tenez , Meffieurs , voilà pour vous. 
tntrecnat• y

Cette pièce fut remife le Jeudi 3 Février 
173 j .  à l'ouverture du nouveau Théâtre conf- 
truit dans le Cul de fac de la rue des Quatre 
Vents : elle fut alors précédée d’un nouveau 
Prologue du même A uteur, rempli de couplets 
critiques. En voici un fur la petiteiTe de la falle 
du fpcétacle.
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A i r . ( P h ilis  en cherchant fo » Am ant. )

Février & Mars font des mois ,
Qui pour l’ordinaire font froids :
On iouffie bien moins dans fes doigts 
Lorfqu’on habite des endroits ,

Qui font étroits.

Sur la différence qu’on peut obferver entre 
les deux Opéra.

A i r . ( R ive ilU i-v o u s belle endormie. )

Au grand Opéra l’on demande 
Du grave , & du beau qui foit bon:
On y va pour la farabande ,
Et chez nous pour lq cotillon.

Ce Prologue étoit terminé par un Vaudeville, 
dont un couplet va fervir d’exemple.

Jufqu’à douze ans une Bergere 
Dans ce qu’elle dit eft fincére ,

C ’ e lt  tout de bon.
Dès qu’elle penfe , elle en impoi'c »

' Tout fon langage fo compofo ,
C’eft ,une chanfon.

E x t r a i t s  M a n u f c r k s .
C omédie (la) f a n s  t i t r e , de M . B o u r fa u lt. 

Voyez M e r c u r e  ( l e ) g a la n t .
C O M É D IE N  (le) Poète, Comédie ep cinq 

adtes &  en vers, de Meilleurs Corneille del’Ijle 
ëcMontfleury, repréfentée le Vendredi io  N o ­
vembre 1673 .¿u Théâtre de Guénégaud, in 12. 
Paris, Promé, 1674. &  dans le Recueil des 
Œ uvres de M. Montfleury.

Le premier aéte de cette pièce fe trouve im­
primé féparément fous le titre du Garçon fa n i  
conduite. • 3  -

Et les quatre derniers ont été repris au Théâ­
tre le Mercredi 1 O âobre 1732. avec un Pro­
logue nouveau intitulé L a R e jfo u rce  &  le
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Caprice. A  cette reprife les Comédiens Fran­
çois lui donnèrent le nom de la Sœur Ridicule, 
&  c’eft fous ce nom qu'elle eft reliée au Théâ­
tre. Hiftoirc du Théâtre François, année 1673.

C omédien  ( Filluflre ) ou le M a r t y r e  de 
S a i n t  G enest  , Tragédie de M . Desfontaines,  
1645. imp. la même année, Paris, Bcfogne, 
in-40. Hifi. duTh. Fr. année 1645. Voyez Ge- 
nefl, ( le véritable Saint ) de M. Rotrou.

C O M É D IE N N E , ( la) ComédieFrançoife 
en profe &  en un aèle , au Théâtre- Italien, par 
M. de Montador, repréfentée pour la première 
fois le Samedi 3 Septembre 1740. non imp.

Un jeune Seigneur, qui n’eit défigné que par 
le titre de Comte, eil amoureux de Félicie , A c­
trice d’une Troupe de Comédiens qui eil à 
Straibourg. Félicie eil fort fage &  remplie de 
mérite, mais Florine, fa m ere, eil une femme 
intéreifée, qui profite de l'amour du Comte , 
pour l’engager à lui faire des préfens. Cepen­
dant le pere du Comte ayant appris la diiTipa- 
tion de fon fils , vient à Straibourg avec le 
Baron fon frere. Félicie inilruite de l’arrivée du 
pere &  de l’oncle de fon amant, vient fe jetter à 
leurs pieds , &  demande d’être mife dans un 
Couvent. Florine vient, qui après quelques dif- 
cours avoue que Félicie n’eft point fa fille, mais 
celle du Baron d’O rgival, oncle du Comte ; 
cette reconnoiflance eil fuivie du mariage de 
Félicie avec le Comte. Extrait Manufcrït. 
Il faut ajouter à cet Extrait que cette pièce ne 
fut point achevée -, les Spectateurs fans fe plain­
dre , fe retirèrent, &  les Aéleurs fe trouvèrent 
feuls pour finir la Comédie. Le Mercure de

F vj
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France, après avoir annoncé cette pièce, conti­
nue en ces termes : « laquelle n’ayant pas été 
« goûtée du public , n’a eu qu’une feule repré- 
» fentation ». Mercure de France, mois de Sep­
tembre 1740. p. 1090.

C omédienne  , ( l’Illuftre ) Opéra Comique 
en vaudevilles &  en un a ¿le , par Meilleurs 
Laffichard ôc Valois, non imp. repréfenté le 
Dimanche 4 Août 1737. précédé de l’ Epreuve 
amoureufe, &  fuivi d’un divertiflement intitulé 
L a Fête infernale.

Dom Félix &  Dom Gufman fon fils, font 
amoureux d’une fameufe &  jolie Comédienne 
appellée Camille. Le dernier fur tout en eil tel­
lement épris, fur le récit que fon pere lui a 
fait des talens & de la beauté de cette fille, qu’il 
fouhaiteroit être d’une condition à pouvoir , 
fans honte , s’unir avec elle. Scapin fon valet, 
&  Rofette fuivante de Camille , lui confeillent 
de fe travefiir, ôc de fe préfenter à fa MaîtrclTe, 
qui a befoin d’un Laquais. Pendant que Guf­
man va fe déguifer , M. de Rime en Foire, 
célébré Auteur Dramatique , vient faire une 
vifite à la Comédienne. Quoiqu’il foit yvre , il 
entreprend la leéture d’une pièce en cinq aétes, 
qu’il deitine à la Troupe dont elle eil. Il bégaye 
beaucoup, Rofette le raille vivement, &  il fort 
très-mécontent, fans achever fa lecture. A pei­
ne a,t-il quitté la fcéne , que Gufman , fous 
l’habit d’un Laquais , fe préfente à Camille : il 
d t  accepté, fur le témoignage de Rofette , qui 
le fait pafler pour fon coufin. Un Marquis Fran­
çois, fort étourdi, entre, &  brufque le nouveau 
va le t,  qui ne veut pas fo rtir, &  laiffer fa
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Maîtrelîc feule. Le Marquis, fans fair'' trop 
d’attention au motif qui fait agir D. Gufman, 
continue fon rôle de petit M aître, &  propofe 
à Camille un fouper tête à tête. D . Gufman le 
brufque à fon tour, &  l’oblige à fe retirer, 8c 
lorfqu’il fe trouve feul avec e lle , il lui déclare 
fa naiflance 8c fa paillon , fe jette à fes pieds, 8c 
la conjure de lui accorder fa main. Dans ce 
moment, Dom Félix arrive ; il eft très-furpris 
de ce qu’il vo it, mais en bon pere, il pardonne 
à fon fils , 8c confient qu’il époufe Camille , 
ajoutant qu’il eft plus glorieux à un homme de 
qualité de s’unir à une fille fans biens, que d’en 
prendre une riche &  fans mœurs. Camille à 
fon tour, fe fait connoître pour la fille de Dom 
Fernand de Torellas, ancien ami deDom Félix. 
C ’cft par cette reconnoiflance que finit la pièce, 
qui au refie n’eut pas de fuccès. Extrait M a- 
mtferit.

CO M ÉD IEN S ( les ) Corfaires, Prologue en 
vaudevilles 8c en profe, de Y O bflacle favora­
ble , 8c des Amours déguifés, pièces d’un aéle, 
par Meilleurs Le Sage , Fufelier 8c d'Orneval, 
repréfenté le Vendredi 20 Septembre 1726. 
fur le Théâtre de l’Opéra Com ique, 8c enfuite 
fur celui du Palais R oyal, imp. tome VI. du 
Théâtre de la Foire, Paris, veuve Pifiot, 1728. 
L ’idée de ce Prologue eft heureufe, &  légère­
ment traitée -, la fatyre y eft vive 8c piquante, 
auifi eut-elle beaucoup de réuifite.

C O M È T E , ( la ) Comédie en un aéle &  en 
profe , de M. D eviné, repréfentée le Mercredi 
29 Janvier 1681. in-12. Paris, Blageart. H ift du 
Th. Fr. annét 1681.

C O  133

http://rcin.org.pl



134 C O
C om ète  , ( la ) Comédie Françoife en vers 

libres &  en un a été, fuivie d’un divertiflement, 
au Théâtre Italien , par M. de Boijfî , repré- 
fentée pour la première fois le Mercredi 11 
Juin 1749. non imprimée &  Jdns Extrait.

C O M M E R E S, ( les trois ) Opéra Comique 
en trois aétes, avec un Prologue, de Meilleurs 
Le Sage, d’Orneval &  Pit on, repréfenté à la 
Foire S. Germain 1723. par la Troupe de Ref- 
rier, imp. tome IX. du Théâtre de la Foire. La 
Mufique des divertiffemens de M. Gilliers.

Le Sieur Piron eil Auteur de la meilleure 
partie de la pièce : il y a un Prologue qui an­
nonce le fujet de la gageure des trois Comme- 
res , tiré des Contes de M. de la Fontaine , mais 
dont ici la fcéne fe paffe dans le Jardin du Lu­
xembourg. La gageure de chaque Commere 
fournit la matière d’un a été : à la fin du troi- 
fiéme , dans une efpéce d’épilogue, le Cavalier 
Anglois, trcs-fatisfait, ajoute à la bague, qui 
faifoit le prix de la gageure, une tabatière &  
une montre, pour les deux autres Commeres.

C O M M O D E , ( la Mort de l’Empereur ) 
Tragédie de M. Corneille de l’IJle , repréfentée 
fur le Théâtre du Marais en 165 8. in 12. Paris, 
16/9. &  dans le Théâtre de l’Auteur. Hifi. du 
"ïh . Fr. année 16j8.

C O M P L A IS A N T , ( le ) Comédie en cinq 
aétes &  en profe, de M. de P * * * repréfentée 
le Lundi 29 Décembre 173 2. fuivie de la Corn- 
tejfe d‘ Efcarbagnas , in-8°. Paris, Le Breton, 
173 3. Cette Comédie eil reliée au Théâtre. 
Hifl. du Th. Fr. année 1732.

CO M PLIM EN S ( les ) petite Pièce Françoife
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en vers &  vaudevilles, au Théâtre Italien, par 
Meilleurs Riccoboni le fils ôc Dominique, repré- 
fentée pour la première fois le Mardi 10 Avril 
1736. in-8°. Paris,Prault fils.

« Le 10 Avril 1736. les Comédiens Italiens 
» firent l’ouverture de leur Théâtre, par la Co- 
» médie de la Feinte inutile, quon a revue avec 
» plaifir, elle fut fuivie d’une petite pièce en 
» une feule fcéne, qui a pour titre Les Compli- 
» mens, de la compofition des Sieurs Romagnefi 
» &  Riccoboni, dont l ’idée a paru auiîi ingé- 
« nieufe que fingulierc ; en voici l’extrait.

« Les principaux A ¿leurs &  A&rices , ( la 
»Demoifelle Silvia à la tête , ) entrent fur le 
» Théâtre au fon d’un air de violon, par une 
» marche, à la fin de laquelle ils font plufieurs 
« révérences au Public.

» Le Sieur Thomaifin ouvre la fcéne, &  dit 
» à fes camarades qu’il s’agit de parler &  non 
» de gefticuler ; ils parlent d’abord tous à la fois, 
» un A ¿leur dit aux autres qu’on ne les entendra 
» pas ; Arlequin lui répond qu’il n’en fera que 
» mieux , puifqu’ils n’ont rien de bon à dire. Le 
« Sieur Riccoboni fait une efpéce d’expofition 
« de ce qui a donné lieu à ce nouveau genre de 
« pièce ; il fait entendre que dans leur dernière 
« aiiemblée, chacun d’eux voulant foire le com- 
« pliment, on avoir réfolu que chaque A ¿leur 
» en feroit un dans le genre qui lui convien- 
« droit le plus. Le fujet étant expofé, le Sieur 
v  Romagnefi commence ainfi :

Meilleurs , les complimens en beautés fi fertiles ,
Pour avoir trop produit , font devenus ftériles ;
Depuis que Ton en fa it , leurs traits font épuifés >
Et ne nous offrent plus que des moyens ufés.
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» Après quelques vers dans le même goût 

» il fait voir que fur les Théâtres les compli- 
» mens ont changé d’objet, &  continue ainfi :

Qu’aux François une pièce ait quelque réuflite ,
C’eft dans le compliment qu’on vante fon mérite, 
C’eft-là qu’elle reçoit l’encens le plus flatteur ,
Et tout le compliment n’eft fait que pour l’Auteur.

» Il prie le Public de vouloir bien leur par- 
« donner en faveur de leur zé lé , les libertés 
» qu’ils fe font données, &  parle ainfi :

Nous avons critiqué des Auteurs refpeftables ;
Nous avons contrefait des A ¿leurs admirables ;
Nous avons même ofé donner du férieux ;
Ce n’eft pas , il eft vrai , ce qu’on a fait de mieux.'

» La Demoifelle Silvia l’interrompt en le 
»priant de finir ce mauvais compliment. Elle 
» fait fuccéder une boutade en vers de trois fyl- 
» labcs : en voici quelques-uns.

Les grands vers 
Sont pervers ;
De petits 
Bien bltis ,
En ces lieux 
Valent mieux 
Qu’un fabat 
Dont l’éclat 
Etourdit ,
Et ne dit 
Dans le fond ,
Rien de bon , &c.'

» La Demoifelle Riccoboni parle après , St 
» déclame une ode. Le Sieur de Hefie fait fon 
» compliment par un rondeau ; la Demoifelle 
» Thomaflin fait le fien par une complainte: 
» la Demoifelle Flaminia &  la Demoifelle Bel- 
» mont dialoguent une balade -, le Sieur Ricco- 
» boni dit un jfonnec, &  le Sieur Thomiifiin
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*» finit ce nouveau genre de pièce par un cocq- 
”  à-l’âne. En voici quelques vers.

O r  l e  p l u s  g r a n d  e m b a r r a s  ,
£ f t  d ’ a v o i r  d e s  p i è c e s  n o u v e l l e s  ;

Q u o i q u e  le s  v i e i l l e s  f o i e n t  f o r t  b e l l e s  f
L e  P u b l i c  n e  v i e n t  p o i n t  l e s  v o i r ..........

A  p r o p o s  ,  j e  v o u d r o i s  f ç a v o i r  »
Q u a n d  v o u s  c r i e z  : o u v r e z  l e s  l o g e s  J 
S i  n o u s  v o u s  d e v o n s  d e s  é l o g e s  ?
V o u s  m e  d i r e z  ,  n o u s  a v o n s  c h a u d  p 
M a i s  l e s  a u t r e s  o n t  f r o i d  la  h a u t  ,
C e l a  f a i t  u n e  d i f f é r e n c e  ,  &  c .

» Après que le Sieur Evrard, nouveau chan- 
« te u r ,&  la Demoifelle Fabio Chanteufe ont 
» fait leur compliment en'chant, la pièce finit 
« par un vaudeville, dont voici le dernier cou- 
» plet, qui s’adrefle au Parterre, &  qui eil au 
« nom des Auteurs :

A v a n t  q u e  d ’ a v o i r  p a r l é  

N o u s  é t i o n s  r e m p l i s  d ’ a u d a c e ,
M a i s  l e  P u b l i c  a f l e m b l é  

C h a n g e  l e s  c h o f e s  d e  f a c e  ;
N o u s  c r a i g n o n s  p r é f e n t e m e n t  
Q u e  b i e n  é l o i g n é  d e  r i r e  ,
C h a c u n  n e  fe  m e t t e  à  d i r e  ,
O h  ! le  m a u v a is  c o m p l i m e n t .

» La Mufique de cette petite pièce eil du 
» Sieur Mouret ; elle a fait beaucoup de plaifir ». 
Mercure de France , A v ril 1736. p .  789-794.

C o m p r im e n t  prononcé par la Demoifelle 
Riccoboni &  le Sieur Rochard, pour la clôture 
du Théâtre , le Samedi 2 j Mars 1744.

S c è n e  p r e m i è r e .
L E  S I E U R  R O C H A R D .

M e il le u r s  ,  fi d a n s  n o s  j e u x  le  d e f t in  m e l u r o i c  
N o t r e  f u c c è s  à  n o t r e  z é l é  

V o t r e  b o n t é  p o u r  n o u s  b ie n t ô t  n o u s  c o m b l e r o i t  

___  D ’ u n  b o n h e u r  a u ff i  f la t e u r  qu ’ e l l e .
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S c è n e  s e c o n d e .

Mlle R  i c c  o b  o n i , Joui le  nom d’une Marjuife.
Le Sieur Rochard.

L A  M A R Q U I S E .

Q u e  f a i t e s - v o u s ,  M o n f i e u r  R o c h a r d

L E  S I E U R  R O C H A R D .

A h  ! M a d a m e  ,  q u ’ o f e z - v o u s  f a i r e  l 
I n t e r r o m p r e  u n  d i f c o u r s ........................

L A  M A R Q U I S  è .

P a r  c e  d i f c o u r s  f a n s  a r t
V o u s  a l l e z  r é v o l t e r  ,  M o n f i e u r  ,  e n  v o u l a n t  p l a i r e .  

C ’ e f t  c e  q u i  d e  m a  l o g e  i c i  m e  f a i t  c o u r i r ,

C a r  j e  p r e n s  à v o t r e  T h é â t r e  ,
D o n t  m o n  f e x e  d ’a i l l e u r s  n ’e f t  p a s  f o r t  id o lâ t r e  ,  

T r o p  d ’ i n t é r ê t  p o u r  l e  f o u f f r i r .

L E  S I E U R  R O C H A R D .

M a i s  j  M a d a m e  ? ................

L A  M A R Q U I S E .

O n  d i r o i t  i M o n f i e u r ,  f u r  v o t r e  e i o r d e  
Q u e  m a l g r é  le  c o n c o u r s  &  n o m b r e u x  &  c o n f i a n t , 

Q u ’ u n e  f o i s  p a r  f e m a i n e  à  v o s  v œ u x  o n  a c c o r d e  

V o u s  f e r i e z  e n c o r e  m é c o n t e n t .

L E  S I E U R  R O C H A R D . 1

A u  f o n d  ,  f i  j e  l e  f u i s ,  c ’ e f t  ( f o i t  d i t  f a n s  f c a n d a f e  ) 
Q u e  d e  n o s  n o u v e a u t é s  ,  m ê m e  a v e c  v o t r e  a p p u i ,  
A u c u n e  e n  t o u t  u n  a n  n ’ a i t  o r n é  n o t r e  fa le  

D ’ a u t a n t  d e  m o n d e  q u ’a u j o u r d ’ h u i ,

L A  M A R Q U I S E .

Q u e  n e  l e s  d o n n e z - v o u s  m e i l l e u r e s  ? .  .  . .  .

L E  S I E U R  R O C H A R D .

A  m e r v e i l l e  ;

M a i s  o ù  l e s  t r o u v e - t - o n  ? &  n ’ a v e z - v o u s  p a s  v û  

Q u ’ a u  T h é â t r e  ,  e n r i c h i  p a r  R a c i n e  &  C o r n e i l l e ,  

H o r s  Mérope,  t o u t e s  o n t  e u  

U n e  r é u f l ï t e  p a r e i l le  ?

L A  M A R Q U I S E .

E h  ,  d e  q u o i  d o n c  v o u s  p l a i g n e z - v o u s  i
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l ï  S I E U R  R O C H A R D .

D e  c e  q u e  n o s  A u t e u r s  n ’ é t a n t  p a s  d e s  M o l i e r e s  ,
M e p e u v e n t ,  ( q u e lq u ’ a r d e u r  q u i  l e s  a n i m e  t o u s  )

R i e n  o f f r ir  a u  P u b l i c  ,  q u i  f o i t  d i g n e  ,  e n t r e  n o u s  ,

D e  i o n  g o û t  &  d e  le s  l u m i è r e s .

L A  M A R Q U I S E .

D e  v o s  p i è c e s  p o u r t a n t ,  M o n i t e u r ,  l e s  d e u x  d e r n i è r e s ,  *  
O n t  d û  r é p o n d r e  à  v o t r e  e f p o i r  ;

L a  p e t i t e  f u r - t o u t  ,  d e  c h a c u n  v i e n t  d ’ a v o i r  

L e  m ê m e  a c c u e i l  q u e  c e u x  ,  q u i  p e u t - ê t r e  e n  f o u p i r e n t , 
S e r o i e n t  c h a r m é s  d e  r e c e v o i r .

T o u t  l e  m o n d e  l a  l o u e  ,  &  b i e n  d e s  g e n s  l ’ a d m ir e n t^

L E  S I E U R  R O C H A R D .

E t  p e r f o n n e  n e  l a  v i e n t  v o i r .

L A  M A R Q U I S E .

E n  r e v a n c h e  ,  à  l ’ A u t e u r  l a  T r o u p e  r e n d  j u i l l e t .
V o u s  l e  f o û t e n e z  b ie n  ,  3c v o i l a  l e  g r a n d  p o i n t  > 

Q u a n d  l ’ a r t  n e  v o u s  r é u f l it  p o i n t ,

V o u s  v o u s f a u v e z  p a r  l 'a r t i f i c e .

L E  S I É U R  R O C H A R D .

A u d i ,  p o u r  e n f a n t e r  u n  p l a i f i r  q u i  f a i f i f i ë ,

I l  f a u t  q u ’a v e c  l e s  f e n s  l’ e f p r i t  fe  t r o u v e  j o i n t .

L A  M A R Q U I S E .

S o n g e z ,  p o u r  r a p p e l i e r  la  f o u l e  d i f p a r u e  ,
A  r e m p la c e r  l e s  f e u x  ,  q u i . . . .  .

L E  S I E U R  R O C H A R D .

C ’ e f t  n o t r e  d e f i e i n  }
E t  d ’ I t a l i e  a u  m o i s  p r o c h a i n  
M o u s  a t t e n d o n s  u n e  r e c r u e .

L A  M A R Q U I S E .

C ’ e i l  b i e n  f a i t .  A p r è s  t o u t  i l  r é g n é  u n  p r é j u g é  ,
Q u e  v o u s  d e v e z  t r a v a i l l e r  à  d é t r u i r e .

O n  p e n f e  q u ’ u n  m o r c e a u  p a r  P h é b u s  p r o t é g é  ,

C h e z  v o u s  n e  f ç a u r o i t  f e  p r o d u ir e .

L a  p l û p a r t  a u x  m a u v a i s  p r é t e n d e n t  v o u s  r é d u i r e  ;
E t  le  b o n  a u x  F r a n ç o i s  e f t  t o u j o u r s  a d j u g é ,
Q u o i q u e  p l u s  d ’ u n  é c r i t ,  f u r e i n e n t  b i e n  j u g é  

D u  c o n t r a i r e  e û t  p û  n o u s  i n f l r u i r e .

*  L e s  M a r ia g e s  a f f o r t i s  ,  C o m é d i e  e n  t r o i s  a i l e s .  L ’ A p p a r  

t e n e c  t r o m p e u f e  ,  C o m é d i e  e n  u n  a i l e .
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M o n t r e z  d o n c ,  e n  d é p i t  d e  c e  b r u i t  a b u f if ,

A  q u i  l a  v é r i t é  v e u t  q u e  l ’ o n  r e m é d i e ,
Q u e  p o u r  l a  b o n n e  C o m é d i e  
I l s  n ’ o n t  p o i n t  d e  b a i l  e x c l u f i f .

R e v e n d i q u e z  v o s  d r o i t s  ,  q u i  n e  f o n t  p o i n t  f r i v o l e s  ,  
D a n s  q u e lq u e s  b o n s  m o r c e a u x  q u e  v o u s  n o u s  p r é p a r e z  > 

J o u e z  l e  m i e u x  q u e  v o u s  p o u r r e z .
A  v o s  g e f t e s  ,  à  v o s  p a r o le s  

D o n n e z  l e  t o n  &  l ’a m e  ,  &  l e  f e u  d e f i r e z .
E t  f u r - t o u t  j  f â c h e z  b ie n  v o s  r ô l e s  ,
J e  v o u s  p r o m e t  q u e  v o u s  p l a i r e z .

V o u l e z - v o u s  q u ’ e n  d e u x  m o t s  i c i  j e  v o u s  m é n a g e  

L e  p a r t e r r e  p o u r  p r o t e f t e u r  ?

L E  S I E U R  R O C H A R D .

L e  h a r a n g u e r ,  M a d a m e  ! A h  ! v o u s  n ’ ê t e s  p a s  f a g e .  

L A  M A R Q U I S E .

J ’ a i  p o u r  a u t o r i t é  l ’ e x e m p l e  d ’ u n  A u t e u r .  . . . . .  
MeJJieurs,  f i  d e  l ’ h o n n e u r  d e  q u e lq u e  d é f é r e n c e  

P a r  v o u s  m o n  f e x e  e f t  i l l u i l r é  ,

D e s  A f t e u r s  d ’ u n  T h é â t r e  ,  à  v o t r e  a p p u i  l i v r é  ,  
S o u t e n e z  l a  f o i b l e  e f p é r a n c e .

C e  f o n t  d e  b o n n e s  g e n s  ,  e f f r a y é s  d e s  d a n g e r s  
O ù  p l o n g e  v o t r e  i n d i f f é r e n c e  ;

M a i s  f u r  v o u s  n é a n m o i n s  f o n d a n t  l e u r  a f fu r a n c e  

D ’a u t a n t  p l u s  q u ’ i l s  f o n t  é t r a n g e r s  ,
I t a l i e n s  ,  e n f i n  , n é s  p r e fq u e  t o u s  e n  F r a n c e  ;
V o u s  l e s  a v e z  f o r m é s  ,  v o u s  l e s  a v e z  i n f t r u i t s  ;

Q u e  d e  v o t r e  b o n t é  l ’ a t t r a i t  l e s  e n c o u r a g e  !

L e u r  z é l é  , l e u r s  t r a v a u x  ,  le u r s  t a l e n s  f o n t  v o s  f r u i t s  ;  
D a i g n e z  c u l t i v e r  v o t r e  o u v r a g e .

L E  S I E U R  R O C H A R D ,

O u i ,  M e i l le u r s  ,  c ’ e f t  l ’ e f p o ir  q u ’ e n  c e  j 'o u r  j'e  c o n ç o i s  ;  

V o t r e  p r o p r e  i n t é r ê t  n o u s  e n g a g e  à  l e  c r o i r e .

V o s  c œ u r s  f o n t  n o t r e  b u t  ;  v o s  p l a i f i r s  n o t r e  e m p l o i ,  
E t  v o s  f u f f r a g e s  n o t r e  g l o i r e .

Mercure de France, Mars 1744. p. 574-578.

C O M T E , ( le ) Comédien François. Voyez 
Vdleran.

C o m t e  ,  (  Jean Guyot le )  Comédien Fran­
çois , débuta à  Paris à la rentrée de Pâques 1681. 
reçu par ordre dç la Cour du 26 Août fuivanc j
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retiré du Théâtre le 9 Mars 1704. avec la pen- 
iion ordinaire de 1000 livres, mort le 8 Février 
1707. il jouoit les Confidens tragiques, &  quel­
ques rôles à manteau dans les Comédies. H iß. 
du Th. Fr. année 1708.

C omte , ( Françoife Cqrdon, femme de Jean 
Guyot le ) plus connue fous le nom de Made- 
moifelle Bélonde, Comédienne Françoife , dé­
buta à Paris au mois d’Aout 1679. au Théâtre 
de l’Hôtel de Bourgogne, par le rôle de Pauline 
dans la Tragédie de Polyeulle , confervée à la 
réunion en 1680. pour les féconds rôles tragi­
ques &  comiques, retirée du Théâtre le r Avril 
1695. avec une penfionde 1000 livres, morte 
le Dimanche 23 Août 1716. H iß. du Th. Fr. 
année 1693.

C omte , ( N ......... le) Auteur Dramatique
François, a compofé :

La D orimene, Tragi-Comédie, 1632. 
H iß. du Th. Fr. année 1632.

C omte ( le ) de Belflor, Opéra Comique en 
trois aètes, avec trois divertiflemens, par 
M. Panard, non imprimé, &  repréfenté le 
Samedi 30 Juillet 1740.

Le Comte de Belflor eil amoureux de Jacinte, 
pupille de Dom Cornuero , Alcade de Campo 
Mayor , qui l’a élevée dans le deflein d’en faire 
fon Epoufe. Pour s’introduire dans la Maifon 
de fon R iv a l, le Comte de Belflor fait tenir à 
l ’Alcade l’avis fuivant, au nom du Corrégidor 
de Madrid.

« Il eil enjoint à tous Alcades de faire une 
v perquiûtion très - exaéle dans leur départe- 
« ment, pour découvrir la perfonne dont le
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» fignalement eft ci-joinr. On en donnera avis 1  
» Monfieur le Corrégidor de Madrid. Sa Ma- 
» jefté récompenfera ce fervice d’une fomme de 
» dix mille écus ».

Le Comte de Belflor a eu la précaution de 
faire déguifer un de les Domeltiqnes , appelle 
Domingo , en Seigneur , &  fe travellit lui mê­
me en Écuyer de ce prétendu Seigneur, qui 
vient fe préfenter à l’Alcade , &  le prie de lui 
donner un azile pendant quelques jours, pour 
fe remettre d’une fâcheuie maladie. L ’Alcade 
qui reconnoît dans Dom ingo, l’original du por­
trait déligné par l’avis qu’il a reçu , eft charmé 
d’une avanture qui doit lui procurer une récom- 
penfe de dix mille écus, &  reçoit Domingo 
avec beaucoup de refpett. Ce premier a£te eft 
terminé par un divertiffement de moiflonneurs^

Couplets du Vaudeville.

V o u l e z - v o u s  a u x  c h a m p s  d e  C y t h e r e  
T r o u v e r  u n e  r ic h e  m o i f lo n  t 
Q u o i q u e  le  t e r r o i r  y  f o i t  b o n  ,
L e  t r a v a i l  v o u s  e f t  n é c e f l à i r e .
T r a v a i l l e z  , c u l t i v e z  ,  l a b o u r e z  b i e n ,

S a n s  f o i n  v o u s  n ’ o b t i e n d r e z  r i e n .

D u  P a r n a f l è  l e s  b e a u x  r i v a g e s  
J a d i s  é t o i t  u n  t e r r o i r  g r a s  :

U s  f o n t  a u jo u r d ’ h u i p lu s  i n g r a t s  
Q u e  l e s  d é f e r t s  l e s  p lu s  f a u v a g e s .
T r a v a i l l e z ,  & c .

Domingo continuant à jouer le perfonnage 
de grand Seigneur, remplit le fécond aéte. 1 1  
eft environné de Médecins , qui fous prétexte 
d’être commis pour veiller à fa fanté. le fonr 
enrager, &  l’empêchent de manger. Ce jeu de
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Théâtre eft une copie du Malade par complai- 
fa n ce, de Sancho P anfa , &  c. le dfvertiffement 
efî compofé de Bohémiens &  de Bohémiennes.

Au troifiéme a â e , le Comte de Belflor fe 
découvre à Jacinre , &  la fait confentir à fc 
lailTer enlever. L'Alcade veut courir après le 
Raviffeur, mais le Corregidor l’arrête, lui dé­
clare qu’il le dépoflede de fa charge pour fes 
malverfations, &  le fait emmener par fes Algua- 
zils. Après leur départ, on célébré la noce du 
C om te, ce qui forme le divertiflement, qui eit 
terminé par un Vaudeville, dont il fuffit de rap­
porter un couplet.

S o u v e n t  t a  b e a u t é  n o u s  a t t i r e  ,
D e u x  y e u x  p a r l e n t ,  n o u s  a i m o n s  }
M a is  b i e n t ô t  u n  f e c r e t  m a r t y r e  

F a i t  q u e  t o u t  b a s  n o u s  n o u s  d i i o n s  : 
Q u ’ a l l i o n s - n o u s  f a i r e ,

L a i r e  t a n  la i r e  
D a n s  c e t t e  g a l e r e  ?

Q u ’ a l l i o n s - n o u s  f a i r e  ,
O  I o n  l a n  l à .

D i s - m o i ,  q u ’ a l l o i s - t u  f a i r e  l à  ?

Extrait manufcriU -

Cette pièce n’eut qu’un médiocre fuccès.
C o m t e  (le ) d’EJfcx, Tragédie. Voyez EJfex.
C o m t e  (le) de NciiïUy. Voyez Neuilly.
COM TESSE ( la ) d’Efcarbagnas, Comédie. 

Voyez Efcarbagnas.
C o m t e s s e  ( la ) de Follenvillc, Comédie. 

Voyez Follenvillc.
C o m t e s s e ( la) d’ Orgueil, Comédie. Voyez 

Orgueil.
C o m t e s s e  ( la ) faite à la bette , Comédie. 

Voyez Marquis ( le ) ridicule.
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C omtesse de Pembroc , ( les divertiffemens 

de la) Comédie. Voyez Gageure. ( la folle )
C O N C E R T , ( le) Comédie en un aéte &  

en profe de M . Br e t, non imprimée, repré- 
fentée le Jeudi 16 Novembre 1747. précé­
dée du Légataire. H iß . du Th. Franf. année 
Ï 7 4 7 -

C oncert ( le ) ridicule, Comédie en un aéte 
8c en profe de Meilleurs Palaprat 8c l’Abbé 
Brueys, repréfentée le Mercredi 14 Septembre 
1689. à la fuite de la Tragédie de Rodogune, 
in-12. Paris, Guillain , &  dans le Recueil des 
Œ uvres de M. Palaprat. Hifloire du Théâtre 
Franf. année 1689.

C O N FID E N C E S ( les) réciproques , C o ­
médie en un aéte &  en vers libres, de M. Simon, 
non imp. repréfentée le Jeudi 3 Août 1747. 
fuivie d’un Prologue, de la Rivale fuivante, 8c 
du Plaifir, pièces nouvelles chacune en un aéte. 
H iß. du Th. Fr. année 1747.

C O N FID E N TE  ( la ) dé elle-même , ou les 
D eux N ièces , Comédie en cinq aétes &  en 
vers, de M. àcBoijJy, Paris, Praulrpere, &  re­
préfentée le Jeudi 24 Janvier 1737. fuivie de la 
Pupille. H iß. du Th. Fr. année 1737.

C O N N E L L  , ( Marguerite-Louife Daton ) 
fille d’Hugues D aton, Ecuyer, naquit à Paris 
en 1714. &  débuta pour la première fois fur la 
fcéneFrançoife,IeM ercredi i9 M ai 1734.par 
le rôle de Junie dans Britannicus, 8c celui d’ A ­
gathe des Folies Amoureufes. Second début le 
Samedi 26 Mai 1736. par Inès dans la Tragédie 
de ce nom , reçue le Lundi 13 Août fuivant, 
pour les rôles de Confidentes tragiques, &  ceux
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c!e Secondes Amoureufes comiques, morte le 
Samedi z i  Mars 1750. âgée de trente-cinq alis 
H ijl. du Th. Fr, année r 7 jo .

C O N Q U Ê T E  (la )  de la Toifon d'or. Voyez 
Arlequin J ,if on,

C O N S E N T E M E N T  ( le ) forcé, Comédie 
-en proie &  en unaéte, avec un divertiflement, 
par M. Guyot de M erville, Mufique de M . 
Grandval, repréfentée à la fuite de la Tragé- 
die de Phèdre &  Hippolite, le Mercredi 13 
Août 1758. in-8°. Paris, Chaubert. H ifi. du 
Th. Fr. année 1738.

C O N SP IR A T IO N  ( la ) manquée , Parodie 
en vers &  en un aéte, de la Tragédie de M axi- 
mien , par Meilleurs Riccoboni le fils &  Roma- 
gnefi , repréfentée pour la première fois le 
Lundi5 Mai 1738 .Paris, Prault fils. E xtrait, 
Mercure de France , mois de Juin 1738. tome l .  
gag. 1176-1184.

C O N S T A N C E , (la) Comédie en cinq ac­
tes &  en profe , de Pierre de la Rivey, in-i z. 
Troyes, C hevillo t, 16 11. H ijl. du Th. Fr. 
année 1611.

C onstance , ( la ) Tragédie de Montehref- 
tien. Voyez Lacenes. {les)

C onstance ( la ) d'Amour ,  Voyez Perfe- 
lide.

C o n stan ce  ( la ) couronnée, premier a été du 
Ballet de Y Ecole des A m ans , de M. Fufelier, 
Mufique de M . N ie il, repréfentée en 1744. 
Voyez Ecole (P )  des Amans.

C onstance ( la ) éprouvée, Comédie de 
M . l ’Abbé de Boisrobert. Voyez lnvifible. ( la. 
Belle )

Tome II. G
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C O N S T A N T IN I, ( Angélo ) ( a ) né à Vé­

rone en Italie, prit fort jeune le parti de la 
Com édie, &  joua avec fuccès le rôle à’Arle­
quin , qu’il avoir adopté en montant au Théâ­
tre.'Il pafla en France vers l’an 1681. ou au 
commencement de 1682. débuta à Paris dans 
l ’ancienne Troupe Italienne, pour doubler D o­
minique BiancoLleli, mais comme ce dernier 
quittoit peu fon em ploi, Coniîantini comprit 
qu’il ieroit iouvent inutile à fes camarades, de 
forte qu’il fe chargea de différens rôles détachés, 
&  enfin il imagina un perfonnage, moitié aven­
turier , moitié va let, fous le nom de Méz.etin. 
C ’eil dans ce dernier caraétere qu’il parut dans 
la pièce à’Arlequin Prothée, repréfentée le 11 
Odtobrc 1683. &  il joua ce rôle en François 
dans le Banqueroutier, pièce jouée le 26 Dé­
cembre 1587. Angélo Conilantini repréfenta le 
rôle du Comte Conftantin, mais en Italien. Ce 
fut dans cette même Comédie qu’il chanta la 
phanfon du Roiïignol, chanfon qu’il répéta en 
j  729. lorfqu’il reparut fur le Théâtre des nou­
veaux Comédiens Italiens,

La mort de Dominique ayant obligé fes ca­
marades à ceffer leur fpeétacle, ce tems fut 
employé à chercher des moyens pour remplacer 
le vuide que cet excellent Aéleur faifoit à la 
Troupe. Enfin le Mercredi premier jour de 
Septembre 1688. les Comédiens Italiens Cou­
vrirent leur Théâtre, &  Angélo Conilantini, 
dans une fcéne préparée reçut de Colombine

( a ) A n g é l o  C o n i l a n t i n i  é t o i t  fils d e  Conftantin Conftantini, 
C o m é d i e n  I t a l i e n  , &  q u i p a r u t  fu r  le  T h é â t r e  d e s  a n c i e n s  
I t a l i e n s .  V o y e z  l'Hiftoirc de L’ancien Théâtre Italien.
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l ’habit 8c le mafque d'Arlequin , caraâtere qu il 
joua fous le nom de Mézetin. Comme il écoit, 
quoique très brun, d’une figure gracieufe, ôc 
qu’il avoir plu infiniment jufqu’alors, à vifage 
■ découvert, le Public lui marqua que s’il conti-« 
nuoit de porter le mafque d’Arlequin , on per- 
droit en lui un Acteur très varié -, en un mot, 
une efpéce de Prothée. Angélo Conftantini 
continua cependant de remplir l’emploi qu’il 
avoit pris après la mort de Dominique , &  ne 
le quitta que lorfque Ghérardi eut joué le rôle 
d’Arlequin . &  que cet Acteur fut agréé du 
Public ; alors il ne joua plus qu’à vifage décou­
vert , ce qu’il continua jufqu’à la fuppreffion de 
ce Théâtre en 16517.

Get événement obligea Angélo Conftantini 
à paffer à Brunfwick , pour fe joindre à une 
Troupe Italienne, qui y étoit alors, &  dans 
laquelle il joua le rôle de Mézetin. Le Roi de 
Pologne Augufte I. Electeur de Saxe, qui avoit 
entendu parler avec éloge de cet Aéteur, lui fit 
propofer de s’attacher à fon fervice. Angélo 
Conftantini accepta avec une grande recon- 
noiiTance les offres du Roi de Pologne , &  
s’étant rendu à fa C our, ce Prince le chargea 
de lui former une Troupe d’Acteurs , allez 
complette pour pouvoir jouer alternativement 
des Comédies &  des Opéra Italiens. Angélo 
Conftantini repaffa en France en 1698. &  s’ac­
quitta de fa çommiffion , fi fort au gré du Roi 
Augufte , que ce Monarque lui fit expédier en 
« 1699. un brevet qui lui donnoit le titre de 
« Noble , avec la charge de Camérier intime, 
» Tréforier des menus plaifirs de fa Majefté ,

Gi j
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« &  Garde des bijoux de fa Chambre ». Merc. 
de France, mois de Février 1729. p. 361. Une 
place auiîï honorable fembloit devoir fixer le 
fort de Mézetin , mais le penchant hardi Sc 
entreprenant de cet A ¿leur, qu’il pouffoit fou- 
vent jufqu’à l’imprudence , fur-tout avec les 
femmes , lui firent adreffer Ces vœux à une 
D am e, que le Roi Augufte honoroit du titre 
de fa Maîtreflè, &  Mézetin joignit à fa décla­
ration des difcours peu mefurés fur le compte 
du Roi. Cette perfonne fut fi outrée de l’impu­
dence de Mézetin , que non feulement elle en 
parla au R o i , mais qu’elle engagea ce Prince à 
fe placer dans un endroit de fon appartement, 
d’où il entendit fans être vu , les difcours de 
Mézetin. Augufte fortit furieux &  le fabre à 
la m ain, dans le deffein d’abattre la tête à ce 
téméraire, lorfque rentrant en lui même, il 
fentit qu’il ne lui convenoit point de fouiller fa 
main du fang d’un homme qui l’avoit trahi fi 
indignement. Il le fit arrêter Sc conduire au 
Château de Konigftein. Mézetin demeura plus 
de vingt ans dans cette prifon ; enfin une autre 
D am e, qui avoit du crédit fur le cœur &  l’ef- 
prit d’Augufte, engagea ce Prince à lui faire 
voir le Château de Konigftein ; Mézetin parut, 
avec une barbe qu’il avoit laifl'é croître depuis 
fa détention , &  fe jetta aux pieds du Roi. La 
Dame appuya les fupplications du prifonnier, 
mais Augufte fut alors inexorable,. Cependant- 
au bout de quelques mois, Mézetin fut remis 
en liberté, &  on lui rendit tous fes effets, avec 
prdre .cependant de fortir de Drefde, &  des 
Etats de Saxe,
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Mézetin revint à Vérone fa patrie , mais il y 

refta peu ; le défit de revoir Paris, &  plus en­
core celui de reparoître fur un Théâtre , où il' 
avoir fi longtemps repréfenté r le ramena en 
cette ville à la fin de l’année 1728. les nouveaux 
Comédiens Italiens le reçurent comme un de 
leur ancien Camarade. 11 leur propofa de jouer 
avec eux dans cinq ou fix pièces , moyennant 
mille écus. Ses offres furent acceptées, on lui 
compta la fomme demandée, &  voici de quelle 
façon le Mercure de France, du mois de Février 
1729. pag. 356-360. rendit compte de cet Ac­
teur.

« Le Samedi 5 Février 1729.1e Sieur Angélo 
» Conffantini , natif de Vérone, connu ci-de- 
» vant fous le nom de Mézetin , Comédien de 
» l’ancienne Troupe de l’Hôtel de Bourgogne, 
» joua fur le même Théâtre, &  débuta par les 
» rôles qu’il avoir joué autrefois, dans la Corné- 
» die intitulée : L a  Foire £  Germain r repré- 
« fentée dans fa nouveauté en 1695.

« Cette pièce fut précédée d’un Prologue du 
» Sieur Riccoboni le fils, dont voici le fujet. 
» Momus &  Arlequin paroiffent d’abord : M o- 
» mus fe plaint de voir fi longtems fes jeux dé- 
» ferrés ; il en demande la caufe à Arlequin, 
» qui l’impute à l’amour extrême que les Fran- 
» çois ont pour la nouveauté. Momus lui pro- 
« met de remédier à cet inconvénient par une 
« nouveauté qui doit l’emporter -fur toutes les 
» autres. A fon ordre jin Vieillard vénérable 
» s’avance, il fait entendre que c’eft Mézetin 
» de l’ancien Théâtre Italien ; a un nouvel or- 
*» dre du Dieu qui l’introduit ôc qui le prend
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« fous fa proteétion , il dépouille fa robe de 
« vieillard , 8c paroît fous l'habit de Mézetin, 
« Momus récite une fable au fujet de fa vieil- 
« lefle ; il le compare à un arbre, qui dans fon 
«primeras, attirait les Bergers 8c les Bergères 
« fous fon verdoyant feuillage ; qui détendoit 
« les paflfans contre l’ardeur du Soleil dans l’été , 
» &  qui dans fon automne confervoit encore 
« des agrémens qui le faifoient aimer ; mais agré- 
« mens qu’il perdoit abfolument dans fon hy- 
« ve r, ce qui obligeoit tous ceux qui l’avoient 
« autrefois chéri à l’abandonner. Cette Fable 
« ne paroît pas d’abord favorable à un A  ¿leur 
« âgé de foixante 8c quinze ans, mais Momus 
« le confole par un coup de marotte, qui ré- 
« pand fur fon cher éléve une agréable folie ,  
« qui doit tenir lieu de jeuneffe ; après cette 
« opération , Momus fe retire. Arlequin badine 
« agréablement avec Mézetin ; ce dernier ra- 
« conte un fonge qu’il a fa it, dans lequel il 
« s’eit crû tranfporté d’Italie en France, 8c même 
« au Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne, dont le 
«fouvenir lui a toujours été précieux. 11 ajoute, 
« qu’il a vû fortir une guittare d’un trou, qu’il 
« l’a prife, &  en a joué , pour capter la bien- 
« veillance d’un parterre qu’il a toujours regardé 
« comme fon pere nourricier ; que pour com- 
« ble de bonheur, ce parterre, loin d’avoir ou- 
« blié le plaifir qu’il lui a fait autrefois, l’a excité 
« par fes applaudiflemens à mériter de lui plaire 
« encore. Tout ce qu’il a vû dans fon fonge 
« s’exécute réellement ; on lui préfente une 
» guittare , fur laquelle il chante -, le Public 
« applaudit ; Mézetin lui fait une profonde
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» révérence, &  fe retire pour aller commencer 
«la pièce. Voici le couplet qu’il chante fur 
» l’air : Vous qui vous moi.quez.par vos ris, en 
» l’adreiTant au parterre.

Mezetin , par d’heureux talens ,
Voudroit vous fatisfaire ,

Quoi qu'il foit depuis très-Iongtems ,
Prefque fexagénaire ;
Il rajeunira de trente ans ,
S ’il peut encor vous plaire.

» Il y eut un concours fi extraordinaire, que 
» nonobftant le prix de toutes les places au dou- 
» b le , ce jour-là , la falle ne put pas contenir, 
» à beaucoup près, toutes les perfonnes qui fe 
»préfentérent. Cet Aéteur fut reçu favorable- 
•» ment du public , ainfi que dans les autres 
» pièces où il a joué depuis.

» Le Lundi 7 du même m ois, on donna une 
» fécondé repréfentation de la même pièce &  
» du Prologue ; l’affemblée fut aufli très-nom- 
s» breufe , &  honorée de la préfence de la Du- 
» cheffe de Bourbon, accompagnée de plufieurs 
» Seigneurs &  Dames.

» Le Mardi 8. les mêmes Comédiens joué- 
» rent une pièce Italienne, intitulée XAmant 
» étourdi, repréfentée dans fa nouveauté en 
« Septembre 1717. Mézetin y joua le rôle d’In- 
» triguant en François. La DuchelTe du Maine 
» honora cette pièce de fa préfence, pour voir 
» le nouvel Aéleur, à qui cette Princeffe eut la

bonté de dire, que fon jeu lui avoir fait plai- 
«fir. Le Samedi 12. ils repréfentérent Arlequin 
» dévalifeur de maifons , ou Les Fâcheux, 
»pièce Italienne, jouée en Mai 1716. dans

G iv
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» laquelle Mézetin joua auffi un rôle A'intri- 
» gîtant. Le Dimanche 13. ils donnèrent Arle- 
» quin Empereur dons la Lune , pièce de l’an- 
» cien Théâtre , jouée dans fa nouveauté eir 
» 1684. à l’Hôtel de Bourgognele même Ac- 
» teur y joua un rôle de fourbe, &  une fcéne 
» nocturne avec Arlequin , qui fut fort applau- 
» die par une très - nombreufe affemblée ».

Cette pièce eft la dernière dans laquelle Mé­
zetin joua ; car bien éloigné de s’être attiré les 
applaudiffemens annoncés par le Mercure de 
France , cet Aéteur parut très-médiocre : fore 
âge contribua beaucoup à fon peu de fuccès, &  
de plus, Mézetin n’avoir jamais été regardé par 
les connoiffeurs, que comme un affez foible 
Comédien, même dans le tems de fa plus grande 
réputation.

Ayant été peint en 1689. par le célébré 
M . de Troy, &  gravé en 1694. par Vermeulen, 
d’un talent diftrngué dans fon art, M . de la Fon- 
raine, fans doute à la prière de Mézetin , com- 
pofa les fix vers qu’on trouve gravés au bas de 
l ’eitampe, &  que voici.

Ici de Mézetin rare & nouveau Prot-hée 
La figure eft repréfentée ;

La Nature Payant pourvu ,
Des dons de la métamorphofe ,
Qui ne le voit pas , n’a rien vû ,,
Qui le vo it, a vû toute chofe.

Cette louange un peu trop exagérée, remua 
la bile de Gacon, qui dans fon Poète fans fard, 
après avoir rapporté les vers de M. de la Fon­
taine , y joignit les deux épigrammes fuivantes..
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Sur le portrait de Mézétin ,
Un homme d’un goût aflèz fin ,
Lifant l'éloge qu’on lui donne 
D’être fi grand Comédien :
Que qui ne le voit,  ne voit rien ,
Et qu’on voit tout en la perfonne.

D ifoit, je nevois pas qu’il foit fi bon A ¿leur ;
Il ne fait rien qui nous furprenne.

Monfieur, lui dis-je alors ,-pour le tirer de peine 
Ne voyez-vous pas bien qu’un difcours fi flatteur > 

Elt un conte de la Fontaine ?

C O  ï $$

Pour le portrait de Mézetin ,
La Fontaine a fait un fixain ,

Où l’on voit cet A ¿leur traité d’incomparable :
Si La Fontaine a crû la chofe véritable 

Je n’oferois le garantir :
Mais je fçai bien qu’étant fort porté pour la fable ,

Il n’enrage pas pour mentir.

Peu de jours après la repréfentation de VEm­
pereur dans la Lune , Mézerin partit de Paris, 
en y laidant plus de créanciers que de réputa­
tion , &  retourna à Vérone, où il mourut à la 
fin de la même année 1729.

Vers l’année 1680. Angélo Conftantini avoit 
époufé en Italie, (N .)  Auretta , fille de ( N . ). 
D orfi, &  A’Angiola, fameufe A&rice. Après 
fon début à Paris en 1682. il fit venir Auretta.,- 
qui joua fur le Théâtre de l’Hôtel de Bourgo­
gne , mais comme elle étoit peu jo lie , &  peut- 
être médiocre dans le talent qu’elle exerçoit,, 
elle fut peu accueillie du public , &  obligée de 
palier en Allemagne , où elle continua de jouer 
ta Comédie.

Mézetin eut de fa femme une fille , morte’ 
Religieufe à Chaumont en Vexin, &  ungarçoni 
nom mé Gabriel Conftanûm > qpï prirfe’gaaü

<S>V'
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du Théâtre, &  qui joue actuellement en Italie 
fa patrie, le rôle d’Arlequin. Hfioire de Vancien 
Théâtre Italien, depuis fon origine en France , 

jufqu’à fa fuppreffion en 1697.
C o n s t a n t i n i  , ( Anne) veuve de Belmont. 

Voyez Belmont.
C o n s t a n t i n i , ( Antonio ) fils naturel de 

Gradelin, Acteur de l’ancienne Troupe Italien­
ne , fupprimée en 1697. débuta au Théâtre Ita­
lien pour l ’emploi d’Arlequin , le Samedi 21 
Novembre 1739. &  joua dans différentes piè­
ces jufqu’en 1742. qu’il retourna en Italie. Le 
Mercure de France a rendu compte de fon début 
&  des pièces où il a joué, nous allons employer 
fes termes.

«Le Samedi 21 Octobre 1739. les Corné- 
« diens Italiens ouvrirent leur Théâtre , après 
« leur retour de Fontainebleau, par une Comé- 
» die Italienne en trois actes, intitulée, Lesfour- 
» beries d’Arlequin. Le Sieur Antonio Conftan- 
» u n i, originaire d’Italie, âgé d’environ 45 ans, 
« joua pour la première fois le rôle d’Arle- 
« quin , avec beaucoup d’intelligence &  de 
« légéreté. Cette pièce efi compofée d’un con- 
» tintiel jeu de Théâtre , de difrérens déguife- 
» mens &  de lazzi, dans le goût pantomime, 
« dont lexécution a fait grand plaifir. Les diffé- 
« rens talens du nouvel Acteur, l’originalité &  
« la variété de fon jeu , font préfumer qu’il 
«remplacera au gré du public, l’excellent Ac- 
» teur que la Troupe vient de perdre. Mercure 
de Francs , mois de Novembre 1739. P- i(V9- 

« Le Samedi 28 du même mois de Novembre, 
«cet Acteur reparut dans une autre pièce
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« Italienne en trois aétes, intitulée, Arlequin,
« Bouffon de Cour, &  il joua le roled’Arlequin, 
«fort au gré du public. Même M erc.p. 2681.

« Le Jeudi 3 Décembre, les Comédiens lta- 
« liens donnèrent une pièce nouvelle Italienne 
« en trois a êtes, intitulée Les mécamorphofes 
« d’Arlequin, dans laquelle le nouvel Arlequin 
« ( Conftantini) joua le principal rôle avec beau- 
« coup d’applaudiiTement, ces fortes de pièces 
« font appellées en Italie, Comedia di fatica,
« &  très-convenables pour faire briller un pre- 
« mier A ¿leur comique, en lui donnant beau- 
« coup de travail, étant obligé d’occuper pref- 
« que toute la fcéne. Effectivement le nouvel • 
« Aéteur joue lui feul les trois quarts de la pièce, 
« par un continuel jeu de Théâtre, en lazzi &  
« en differens déguifemens, qui ont fait beau- 
» coup de plaiiir. Cette pièce attire tous les 
« jours de nombreufes aiTemblées au Théâtre 
« Italien «. Merc. de France, Décembre 1739, 
1. volume pag. 2905-2906.

« Le Mercredi 23 Décembre, les Comédiens 
«Italiens donnèrent une pièce Italienne en trois 
» a êtes , intitulée Arlequin Médecin volant, 
« dans laquelle le nouvel Arlequin joua avec ap- 
« plaudiifement le premier rôle , ayant lui feul 
« prefque tout le jeu de la pièce , &c. Mercure 
de France , Décembre 1739. II. vol. p. 3124.

« L e Vendredi 1 Janvier 1740. les Corné- 
« diens Italiens donnèrent une pièce Italienne 
« en trois actes, intitulée Arlequin amoureux 
« par complaifance, dans laquelle le nouvel Ar- 
» lequin joua le principal &  le plus long rôle de 
» la pièce. Le lendemain ils rejouèrent la même

G  vj

C O  155

http://rcin.org.pl



i C O
« pièce, qui avoir été réduite en un a d e , fous 
« le  titre $  Arlequin Barbier far ali tique.

« Le Lundi 4 du même mois , ils donnèrent 
« une autre pièce Italienne en trois a d es, qui 
« a pour titre en François \’Adultéré innocente, 
« 6c en Italien, l’Innocente venduta è viven- 
« dttta. Le nouvel Arlequin y joua le premier 
« rôle avec applaudiffement, & c. Mercure de 
France, mois de Janvier 1740. p. 125-126.

«Le Lundi 1 Février 1740. les Comédiens 
« Italiens donnèrent une Comédie nouvelle 
« Italienne en trois a d e s , qui a pour titre : Le 
« double dénouement, ou Arlequin Scanderbcrg. 
« Cette pièce eft très bien jouée par l’Arlequin 
«Italien, qui en a preique tout le jeu , comme 
» dans toutes les autres Comédies qu’il a joué 
« jufqu’à préfent, &  qui font toujours beau- 
«coup de plaifir au public ; elle fut terminée par- 
« un ballet fort bien exécuté «. Merc. de Fr. 
mois de Février 1740. p. 3 30.

Conflantini continua de repréfenter dans pim 
fleurs autres pièces, remifes ou nouvelles au 
Théâtre de P a r i s &  enfin il fut congédié lors­
que le Sieur Carlin eut débuté dans le même 
genre, de dont les talens furpaffent de beaucoup 
ceux dé l ’Adeur dont on vient de parler.

C O N T E  ( le ) de Fée , Comédie Françoife 
en vers-libres 6c en un a d e , fuivie d;un diverv 
riffement, au Théâtre Italien , par Meilleurs 
Riccoboni le fils &  Romagneft, repréfentée le 
Jeudi 26 Mai 1735. non imprimée.

Cette Comédie fut compofée pour, y faire 
paraître un homme d’une taille gigantefque, 
qui.étoit alors à Paris, 6c qu’on avoir vû à prix.
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d'argent au bout du Pont neuf, fur le Quai de 
l’Ecole. Voici l’annonce que le Mercure de 
France fit de cet hom m e, au mois de Mai, 
173;. p. 967.

« On a vu ici à prix d’argentpendant plu- 
» fieurs m ois, &  avec étonnement, un homme 
» dune grandeur extraordinaire , il eit lefep- 
» tiéme de onze enfans, &  âgé de 19 ans, fon 
» nom eifc Daniel Cayanus, natif de Cayancn- 
« burg en Suède- Finlande. Sa hauteur eft de 
» huit pieds &  de quelques pouces d’Allema- 
» gne, ce qui fait près dé fépt pieds &  demi de 
« France. Il a prefque une aulne ôc demie de- 
« largeur, &  péfe 450 livres. Cet homme gi- 
*> gantefque, &  le plus grand dont nous ayons, 
» connoilTance, elt d’ailleurs très - bien pro- 
» portionné >*-.

Cet exorde nous a paru nécdTaire avant de 
donner une petite idée de la pièce du Conte de 
Fée.

Le Chevalier Malencontreux a perdu fa 
femme le jour de fes noces ; cette Princeife lui 
a été enlevée par l ’Enchanteur Gridelin. Le 
Chevalier cherche U raviffeur, &  par le moyen 
de la Fée Rencuniére, il fe rend au Château de- 
Gridelin , où eft renfermée la Princeffe fon 
époufe. Après quelques obftacles', il combat 
enfin un géant d’une énorme grandeur , fur le­
quel il remporte la victoire. Gridelin convaincu, 
que la Princeffe eft d’une vertu à toute épreuve,, 
la rend à  fon époux-,

LA PTtlNCESSE,
Quoi ! je revois mon cher ¿p<)ux ,

Et la valeur eft triomphante !
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LE C H E V A L I E R .

Que mon bonheur me paroît doux !
Puifque je vous revois , Princeffe trop charmante, 

G R I D E L I N .
En vérité , l’entrevûe eft touchante ,
J ’y prens autant de part que vous.

L A  FÉ E  R E N C U N I E R E .
Il eft bien tems de faire l’hypocrite,
Après avoir employé tous vos foins. . . . .  

G R I D E L I N .
Le Deftin le vouloir , pouvois-je faire moins ? 

LE  C H E V A L I E R  à la Fée.
Souffrez qu’a vos genoux , Madame , je m’acquitte, 

L A  FÉ E  R E N C U N I E R E .
Ce n’eft pas moi qu’il faut remercier ;

Rendez grâces à la Princeflè.

G R I D E L I N ,  au Chevalier.
Ne redoutez plus de rivaux :
Sa beauté peut en faire naître ,

Mais fa vertu les fera difparoître ,
. Et fans vous expofer à des combats nouveaux ,
De cet objet charmant vous ferez toujours maître , 
Avant votre départ qu’une fête champêtre 

Vous délaffe de vos travaux.

Voici deux couplets du Vaudeville.
Quand vous attaquez une prude ,
Par un difeours tendre & touchant,
Plus vous montrez d’inquiétude ,
Plus fon honneur fait le  géant :
Mais fans gémir près de la Belle , 
Répandez l’or à pleine main ;
Sa vertu devient moins rebelle ,
Et fon orgueil n’eft plus qu’un Nain,

jlu  Parterre.
Quand une pièce eft applaudie,
L’Auteur grandit à chaque inftant J 
En fortant de la Comédie 
Il eft plus haut que le Géant :

C O
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Mais quand la pièce eft mal reçue ,
Qu’on le trouve le lendemain ,
Il va tout courbé dans la rue ,
Les fifflcts en ont fait un nain.

Extrait Marmfcrit.

Pour fatisfaire entièrement la curiofité du 
Leéteur, nous croyons devoir joindre à cet Ex­
trait Manufcrit, celui donné par l’Auteur du 
Mercure de France} mois de Juin IL  volume ,  
V - 1 394-1 399;

« Cette pièce ( le Conte de Fée ) a été fort 
« fuivie, on en a trouvé la verfification très- 
« foignée &  très-élégante ; s’il y a quelque défaut 
”  dans le fond, on doit l’imputer à la loi que 
« les Auteurs fe font impofée d’y introduire un 
« Géant, pour piquer la curiofité du public. En 
« voici les A ¿leurs.

Le Chevalier malencontreux. L e  Sieur Riccobonî,
La PrinceJJ'e , époufe du Chevalier. La Dlle Riccoboni.
Folette ,/ùivante de la PrinceJJe. La Dlle Thomafiin.
Tornidor ,  Ecuyer du Chevalier Malen\

contriux. Arlequin.
Gridelin ,  Enchanteur. Lè Sieur Romagnefi*
Un Lutin ,fuivant de VEnchanteur. Le Sieur De HelTe.
La Fée Rencuniere. La Dlle Lélio.
Un Géant, repréfenté par un homme d’une grandeur ex* 

traordinaire , qui fe trouve actuellement à Paris.

« Le Chevalier Malencontreux ouvre la fcé- 
» ne avec Tornidor fon Ecuyer ; ils expofent le 
» fit jet, &  font enrendre que l’Enchanteur Gri- 
» delin à enlevé la Princefle &  Folette fa fui- 
» vante, nouvellement mariées , l’une au Maî- 
« tre &  l’autre à l’Ecuyer. Ils viennent les cher- 
» cher dans un Château qu’un enchantement 
»  dérobe à leurs yeux. On les a adrefiés à la Fée
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» Rencuniere, mortellement ennemie de GrR 
» delin. Cette Fée fecourable s’avance vers eux», 
« &  ne promet de fervir le Chevalier Malen- 
»contreux qu’en cas que fa Princefle lui ait été 
» fidèle. Elle donne à Tornidor un anneau qui 
» doit le rendre invifible. Munj d’un tel fecours,, 
» Tornidor entre dans le Château, après plu- 
» fieurs lazzi, dont le Sieur Thomallin s’acquit- 
» te à fon ordinaire. Après qu’il s’y eft intro- 
» duit, le Théâtre repréfente l’intérieur du 
» Château. Gridelin paroît avec le lutin qui lui 
» fert d’Ecuycr. O n apprend par l’expofition 
» qu’il fait à fon to u r, que le Génie qui préfi- 
» de à tous fes enchantemens, l’a commis à la 
» garde de la Princefle, &  qu’il eft arrêté que 
» le Chevalier Malencontreux ne pourra la re- 
» couvrer à moins qu’elle ne lui ait gardé une 
»fidélité à toute épreuve. La Princefle vient 
» avec Folerte fa fuivante ; Gridelin fait de nou- 
«■  velles tentatives fur fon cœ ur, &  lui promet 
« entre autres chofes, de la rendre plus belle 
» &  même immortelle. Cette dernière offre eft 
» la plus féduifante pour la Princefle ; Folette, 
>» qui ne lui reffemble guere pour la fidélité , 
« lui en relève le prix ; mais la Princefle n’ayant 
» d’autre objet que fon amour pour fon Epoux, 
» fe contente de demander à Gridelin fi fon 
« cher Chevalier jouira du même privilège-, 
» après quelques conteftations , pendant lef- 
« quelles Gridelin paroît tantôt irrité &  tantôt 
« radouci, on fert à> dîner. Tornidor fort du 
« buffet, à la faveur de l’anneau qui le rend in- 
» vifible ; fa' gourmandife naturelle lui donne 
» lieu d’amufer agréablement les fpeélateurs1,
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»-mais la vertu de l’anneau le fauve malgré lui- 
» meme ; il ne peut pas pourtant contenir fa< 
» langue, lorfque Folette lui fait connoître par 
» des difeours coquets, qu’il s’en faut bien qu’el- 
» le foit auiïi fidèle que fa Maîtreffe j Tornidor 
» s’échappe en injures , &  s’étant laide ravir 
» par Gridelin, l’anneau qui le rendoit invifible, 
» il efi; expofé à toute fa colere •, il ordonne 
» même au Lutin de l’aller précipiter du haut 
» d’une Tour. La Fée Rencuniere ayant pris 
» foin de le faire retenir en l’air par des Génies 
»fournis à fes loix, paroît avec le Chevalier 
» Malencontreux &i Tornidor, elle dit à ce der- 
» nier qu’il auroit mérité de franchir le faut 
» tout entier , par l’imprudence qu’il a faite de 
» fe découvrir. Elle ajoute, en parlant à fort 
» Maître que la fidélité de fa Princeffe auroic 
» fuffi pour la lui faire rendre, mais qu’il faut 
» qu’il porte la faute de fon imprudent Ecuyer, 
» &  que le Génie, leur Maître commun, exige 
» qu’il combatte un Géant d’une grandeur énor- 
» me , &  qu’il remporte la viékoire fur un en» 
» nemi fi redoutable. Le Chevalier Maleneon- 
» treux fe foumet fans crainte à cette dernière 
» lo i, il fort pour aller écrire un cartel, que 
» Tornidor doit porter au Géant ; pendant que 
» le Maître écrit le cartel, le  Lutin , rival de 
»Tornidor , vient le défier, mais ce dernier ne 
» paroît pas fort preffé de fe battre , &  fur tout 
•• pour recouvrer une coquette. Le Chevalier 
» revient, &  remet le cartel entre les mains de 
» fon tremblant Ecuyer. Tornidor, après avoir 
» longtems balancé , enhardi par le dernier 
» péril dont la Fée Rencuniere l’a' préfervé,
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» s’avance fièrement vers le Château ; fon coil- 
» rage fe ranime à la vue d’un nain , qui paroît 
« au lieu du Géant, il fe prépare à combattre un 
»> ennemi fi foible , mais il le voit difparoître 
» fur le champ, pour faire place au véritable 
» adverfaire de fon Maître, à qui il préfente le 
« cartel ; le Géant ayant accepté le défi par 
33 quelques mots mal articulés, le Chevalier 
» Malencontreux s’avance armé d’une épée' 8c 
» d’un bouclier, dont il pare les coups de maffue 
»» que fon ennemi fait tomber fur lui ; il rem- 
»» porte enfin la victoire ;Gridelin vient lui reil- 
» dre fa Princefle, dont il lui garentit la fidélité. 
» Tornidor n’a pas le même bonheur; le Lutin 
» lui fait entendre qu’il ne la lui rend pas telle 
» qu’il l’a prife. La pièce finit par un Ballet, 
« dont la compofition eft de M. M arcel, &  la 
« Mufique de M. Mouret. Le Géant dans les 
« dernières repréfentations y a battu des tim- 
« baies. C ’eft le même homme dont nous avons 
» parlé plus au long dans le Mercure de M ai, 
» pag. 967. dont la hauteur exactement mefu- 
« rée, eit de fix pieds 5 8 pouces, 8 lignes, fans 
» fouliers.

» Le Nain , figuré par un Danfeur, habillé 
J» d’une maniéré groteique &  comique , a danfé 
35 une entrée avec la Demoifelle Thomaïïin , 
33 qui a été très-applaudie. On a ajouté dans les 
3> dernières repréfentations de cette Comédie, 
33 le pas de f i x , imité de celui de l’Académie 
33 Royale de Mufique, &  qu’on a revu avec 
33 plaifir »>.

C O N T E N S  , ( les ) Comédie en cinq ades 
&  en profe, à'Odet de Tournebu , repréfentée

î 6 î  C O
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en ij8 o . in-12. Paris , Le M agnier, 1584. 
H ijt. du T h . Fr. année i j 8 o .

C O N TE S. ( les) Voyez l'Italie Galante. 
C O N T R A S T E  ( l e)  de l'Hymen &  de l’A ­

mour , Comédie Françoife en profe 8c en trois 
a ¿les , fuivie d’un divertiffement, au Théâtre 
Italien, par M. de Sainfoix, repréfentée pour 
la première fois le Samedi 7 Mars 1727. non 
imprimée.

A  C T t  v  & s.

Horace ,  oncle de Pamphile. 
PamphMe ,  neveu d’ Horace.
Julie ,  epoufe de Pamphile.
Alcefte ,  Amant d ’Hortenfe, 
H ortenji ,  Amante d'Alcefte. 
Arlequin ,  valet de Pamphile. 
Trivelin ,  valet d ’ Alcefte.
M lle  A m ila  ,  chanteufe,  femme de 

Trivelin.
M lle  Beccarre ,  chanteufe ,  femme 

d’ Arlequin.

Le Sieur Lélio perei 
Le Sieur Lélio fils.
La Dite Silvia.
Le Sieur Mario.
La Dllc Lalande.
Le Sieur Thomaflin. 
Le Sieur Dominique,

Le Chanteur.

Le Sieur Romagnefi.

L a  Scène efi dans la maifon dé Horace.

A c t e  I.

te L’Auteur fait entendre dès le commence- 
« ment de la pièce qu’on doit donner un bal 
» dans la maifon de l’oncle de Pamphile. Deux 
» Chanteufes font invitées à y venir donner un 
» plat de leur métier. Pamphile a compofé ce 
» qu’elles doivent y chanter. L’une de ces Chan- 
« teufes eit femme d’Arlequin , 8c l’autre a 
« époufé Trivelin ; elles ignorent que leurs ma­
in ris, qu’elles ont abandonnés, foient au fer- 
» v ice, l’un de Pamphile &  l’autre d’Alcefte. 
» Le premier eil marié avec Julie , 8c l’autre
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» doit époufer Hortenfe. Arlequin eft amour 
» reux de la femme de Trivelin, &  Trivdin 
» aime la femme d’Arlequin. C'eil Arlequin 
« qui ouvre la fcéne, 11 falue en entrant la 
» Demoifelle Amila qu'il vient de quitter. Pam- 
» phile fon Maître lui ordonne d’aller porter 
» une lettre j Horace , oncle de Pamphile , ar- 
« rive dans le temps que fon neveu donne cette 
«lettre à Arlequin, il s’enfaifit, &  d’un ton 
» de colere, il demande à fon neveu à qui. 
» s’adreffe cette Ambaffade amoureufe. Pam- 
« phile lui répond tranquillement qu’il n’à pour 
« en être éclairci, qu’a lire le deffus. Horace 
« eff fort étonné de voir que c’eft à fa femme 
« que Pamphile écrit , &  qu’il veut fçavoir 
«d’elle à quelle heure il pourra avoir le plai- 
« fir de l’entretenir. Il demande à fon neveu 
« qu’elle ell cette nouvelle maniéré d’agir entre 
« d'eux perfonnes que l’Hymen a unies ; Pam- 
» phile lui en explique le rafinement avec, des 
» fermes qui irritent Horace , &  le portent'à le 
« menacer de le deshériter, s’il ne devient plus 
« fage. Alcefle vient témoigner à Pamphile 
» qu’il croit fon am i, le plaifir qu’il relient par 
» avance de fon prochain Hymen avec Hor- 
« tenfe ; Pamphile plaifante fur tout ce qu’il 
« lui dit. Alcefte parle des pierreries dont il 
« veut faire emplette pour fa future épouie ; 
« Pamphile lui offre celles de fa femme, &  lui 
» confeille de les revendre cinq ou fix mois 
» après, à fon exemple ; Alcefle trouve la pro- 
» pofirion trop indigne d’un honnête homme, 
» pour l’accepter. Hortenfe arrive, &  témoigne 
»par un à parte, qu’elle hait autant Pamphile
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« qu’elle aime Alcefte. Pamphile, pour donner 
« de la jaloufie à Alcefte, parle à Hortenfe avec 
» une confiance d’Amant aimé ; Alccfte.ne fçaic 
» qu’en penfer, Hortenfe a beau fe récrier con- 
» tre l’impudence de Pamphile, ce dernier tour- 
w ne à fon avantage tout ce qu’elle lui dit de 
» plus défobligeant. Elle le quitte enfin , Sc 
•> donne la main à fon cher Alcefte. A la fin de 
w cet a ¿ le , Arlequin reconnoit, fous le nom de 
» MlleBeccare, fa femme qu’il croyoit mortes 
» ils fe chargent d’injures, &  fe congédient l’un 
« l’autre par ces mots : adieu, au diable.

A c t e  I I .

« Dans l ’entr’aéte , Pamphile a écrit une let- 
« tre à Hortenfe , par laquelle il l’avertit qu’il 
« a fait accroire à fa femme par un faux avis, 
« qu’une de fes parentes eft extrêmement mala- 
» de à Verfailles, ce qui l ’obligera fans doute 
»à partir fur le champ, pour aller fe rendre 
« auprès d'elle. Il a ajouté dans cette lettre, 
«qu’à la faveur de ce ftratagême , il pourra 
« l’entretenir dans le b a l, fous le nom &  fous 
« les habits de Julie. Hortenfe indignée d’une 
« rufe , à laquelle non feulement elle ne veut 
« avoir aucune part, mais qu’elle trouve tout- 
« à fait extravagante Sc de la dernière effion- 
» rerie, envoyé cette lettre à Julie. Cette der- 
» niére l’ayant perdue , elle eft tombée entre les 
« mains d’Alcefte, qui a commencé à foupçon- 
«ner Hortenfe de n’être pas aufli infenfible 
« à l’amour de Pamphile qu’elle l’a paru dans 
« le premier acte. 11 le rend au commencement
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» du fécond à H orace, à qui il montre la fatale 
» lettre qu’il a trouvée. Horace n'oublie rien 
» pour le raffûter contre fon neveu , qu’il dit 
« être d’un caractère à prendre des chofes ima- 
« ginaires pour des réalités. Alcefte paroît guéri 
« de fes foupçons jaloux. 11 y a plusieurs autres 
» fcénes dans cet aéte, dont peut-être nous ren- 
v  verfons un peu l’ordre, faute de mémoire; 
« mais en voici à peu près le fond. Dans une 
« de ces fcénes, Pamphile a une converfation 
« avec Julie fon époufe, qui ayant démêlé la 
« rufe de fon m ari, par la leéture de la lettre 
«qu’Hortenfe lui a envoyée, &  qu’elle aper- 
« due, oppofe l’artifice à l’artifice , en faifant 
»• croire à fon mari qu’elle n’ira point au bal, 
« puifque fon devoir l’appelle à Verfailles au- 
« près de fa parente, dont on lui a appris la 
« maladie. Pamphile la raille fur ce devoir qui 
« l’arrache à fon plaifir. Il a chargé Arlequin de 
« propofer une féparation à Julie ; il dit tout 
« bas à Arlequin de venir à la féparation. Arle- 
«quin lui obéit; il dit à Julie, que l’indiffé- 
« rence que fon Maître a pour elle, vient, fans 
» doute, de la trop longue habitude de fe voir, 
« &  que fi leurs entrevûes étoient plus rares, 
» elles n’en deviendroient que plus picquantes. 
■»> Pamphile applaudit à cette nouvelle décou- 
» verre d’Arlequin : Julie en conçoit de l’indi- 
»gnation contre un indigne époux qui eft fi 
» prêt à donner les mains à une féparation ; 
« Pamphile lui répond que ce n’en eft pas une , 
« mais plutôt un nouveau moyen de fe mieux 
«unir. Dans une autrefcéne Hortenfe paroît 
«> fenfiblement affligée du chagrin où Alcefte
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« paroit plongé ; mais ayant appris de JuJie 
» qu’elle a perdu la lettre de Pamphile qu’elle 
» lui avoir fait remettre entre les mains, elle ne 
« doute point , non plus que fon am ie, que 
« cette lettre n’ait été trouvée par Alcefte, qui 
« n’aura pas manqué d’en prendre de l’ombrage. 
« Ce fécond a été finit par unefcéne dans le goût 
« Italien, qui a été très - applaudie : la voici. 
» Comme l’heure du bal approche , Trivelin 
» vient travefti en Cavalier, pour en conter fous 
» cet habit à fa chere Mlle Beccare ; Arlequin y 
» vient auffi pour fon aimable Amila qui l’y at- 
» tend ; il a pris l’habit de Pamphile fon Mai- 
« tre. Ces deux valets à bonne fortune vou- 
»droient bien n’avoir point d’importun qui 
« troublât leur rendez-vous ; ils fe prient ré- 
» ciproquement d’une prompte retraite, mais 
» aucun d’eux ne veut céder la place à l’autre. Ils 
» fe font une confidence mutuelle du fujet qui 
» les amène ; la confidence va jufqu’à l’indif- 
» crétion ; ils fe trouvent amoureux &  bien 
» traités de la femme l’un de l’autre, ce qui eft 
» précédé de quelques traits injurieux que cha- 
» cun d’eux lâche contre fon riva l, qu’il nom- 
» me à mefure qu’il en fait un portrait, qui 
» n’eil du tout point fardé ; la reconnoiffance 
» produit un défit de vengeance. L’un demande 
n fon épée, &  l’autre des piftolets. Comme 
» cette fcéne fe paffe dans la n u it, leurs fem- 
« m es, fous les noms d’Amila &  de Beccare ar- 
« rivent. Le hazard leur fait prendre le change ; 
« chacune d’elles s’adreffe à fon mari, croyant 
» parler à fon Amant ; les maris querellent, 
» mais les femmes le prenant fur un ton plus
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» haut en viennent aux coups ; elles battent leurs 
» tnaris, &  les laiflent après les avoir décoëfïés. 
« Les deux maris fe regardent l ’un l’autre, fans 
» mot dire , pendant quelque temps , après 
« quoi ramaffant la perruque &  le chapeau l’un 
» de l'autre , ils fe coëffent réciproquement Sc 
jj s’embraflent avec beaucoup de tendreffe : voilà 
»  par où ce fécond a été finit.

A c t e  I 1 L

« Les projets qui eau etc formés dans les aébes 
précédens, s’exécutent dans celui-ci. La fcéne 

j j  eit dans la falle du Bal. Pamphile s’y rend fous 
» les habits de fa femme Julie, comme il l’a 
j j  projette dans la lettre qu’il a écrite à  Hor- 
» tenfie ; Julie qu’il croit être partie pour Ver- 
« failles, &  avoir donné dans le piège qu’il lui 
j j  a tendu, s’y trouve auifi traveftie en Cavalier, 
j j  &  feint d’en conter à  la prétendue Julie ; 
j j  Pamphile a beau lui protefter qu’il n’eft pas 
j j  Julie , le faux Cavalier eft toujours plus pref- 
j j  faut. Pamphile pour s’en débarraffer convient 
jj qu’il eil Julie, &  lui demande en grâce de lui 
j j  faire quartier pour un moment ; leur conver- 
j j  fation eft interrompue par l ’arrivée ries Chan- 
jj teufes Amila &  Beccare ; Pamphile s’échappe. 
j j  Julie voyant venir l ’oncle de Pamphile, dit 

j j  aux Chanteufes que c’eil Pamphile même, ne 
j j  doutant point qu’elles n’achévent d’irriter 
j j  l’oncle contre le neveu ,  par ce qu’elles lui 
>j  diront, en croyant parler à  Pamphile même. 
j j  Ce que Julie a prévu arrive ; les deux Chan- 
j j  teufes apprennent à  Horace que le divertiffe- 
s> ment dont elles font les principales Aécrices,

eil
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» eft de la façon de fon neveu, qui prétend par- 
»là brouiller Alcefle avec Hortenfe. Le fécond 
» traveftiffement de Julie , cil fous les habits 
» d’Hortenfe , à qui Pamphile a promis de fe 
» montrer fous les habits de fa femme. La faufle 
» Hortenfe joue à merveille fon nouveau per- 
» formage, dont elle tire deux avantages ;c ’eft 
» d’obliger fon m ari, qui la prend pour Hor- 
» tenfe , d’acquitter la fomme de trente piflo- 
» les qu’elle doit à un Gafcon , qui vient les lui 
» demander dans le B al, avec une opiniâtreté 
» qui le force à les lui payer, pour n’être plus 
» troublé dans fon rendez-vous avec la faufle 
» Hortenfe -, le fécond avantage que Julie tire 
» de fon travefliflement fous le nom d’Hortenfe, 
» c’eft de fe faire rendre fes pierreries qu’il avoit 
» voulu vendre à Alcefle. Après ces deux expé- 
» ditions, Alcefle arrive avec Horace; il prend 
» le changeeomme Pamphile, 8c croit Hortenfe 
» en rendez-vous avec Pamphile. La véritable 
» Hortenfe arrive en même temps, 8c lui repro- 
» che l’injuflice qu’il fait à fon fidèle amour ; 
» Julie achève de déconcerter Pamphile en fe 
» démafquant. Ce tour que fa femme lui vient 
» de jouer, achève de le déterminer à la fépara- 
» tion qu’il a déjà témoigné fouhaiter. Julie y 
» confent ; Horace trouve qu’elle a raifon, &  
» dit à fon indigne neveu qu’il ne doit plus pré- 
» tendre à fa fucceflion. La pièce finit d’un côté 
»par une féparation, &  de l’autre par un ma- 
»riage arrêté entre Alcefle &  Hortenfe. La. 
» Fête qui fuit roule fur le Contrafie de l’Amour 
» &  de ÎHymen ». Voici un couplet du vau­
deville.

Terne II, H
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Vive un Am ant,

Pour être prévenant;
Au moindre mot il eft en mouvement.

Z ifte, zefte ,
Qu’il eft prefte !

Malpefte !
Comme il y va ?

C’eft un charme que cela, 
frans un Epoux on voit tout le contraire

Qu’il eft fourd !
Qu’il eft lourd !
Qu’il eft gourd !

Héias i qu’en peut-on faire ? '

C O N T R A T S  ( les ) rompus, &  A rlequin  
S a v e t i e r  v i n d i c a t i f  , ( li conirafti rotti. ) 
Canevas Italien en trois actes , très-ancien &  
fans origine , repréfentc -le Mercredi 10 Juin
1716. Sans Extrait.

C O N T R E -T E M S, (les) Comédie de M, 
Moliere. Voyez Etourdi, ( f  )

C o nTre-tems  , ( les) ou I’A m a n t  éto u rd i , 
Comédie. Voyez Lélio amant étourdi.

C o n t Re-tems  , ( les ) Comédie Françoife 
en vers libres &  en trois aétes, par M. De la 
Grange, repréfentée pour la première fois le 
Jeudi 16 Février 1736. Paris, Prault pere.

« L e i 6 Février 1736. les Comédiens Ira- 
« liens donnèrent la première repréfentation 
» d’une pièce nouvelle en vers &  en trois aétes, 
» qui a pour titre les Comre-tems, de la corn - 
» pofition de M. De la Grange, que le Public 
» a reçu très-favorablement. Le fujet de cette 
w pièce eit tiré du Calderon, célèbre Poëte Ef- 
« pagnol. Les mêmes Comédiens Font jouée 
» en Italien fur le même Théâtre en Juin 1716. 
» fous le titre de la Caz.a çon due porte , ou 1%
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» Ma i f  on a deux fortes , Sic, » Mere, de Fr. 
Février 1736. p. 346.

C O Q U E T  ( le ) trompé, Comédie de M. 
Baron. Voyez Rendez-vous ( le ) des ‘Ihuilleries.

C O Q U E T T E  ( la ) &  la Fausse Prude, 
Comédie en cinq aéles &  en profe de M. Ba- 
ron, repréfentée le Samedi 18 Décembre 1686. 
in-11. Paris, Guillain, 1687. &  dans le Recueil 
des Œuvres de M. Baron. Cette Comédie eil 
reliée au Théâtre. Hift. du Th. Franc, année
1686.

C oquette, (la ) Comédie de M . Dancourt. 
Voyez Dame ( la ) à. La mode.

C oquette (la) de Village , ou le Lot sup­
posé , Comédie en trois aéles &c en vers de M . 
D u Frefny, repréfentée le Lundi ¿7 Mai 171 y . 
précédée de la Tragédie de Britannicus , imp. 
la même année, in 12. Paris, R ibou, &  dans le 
Recueil des Œuvres de l’Auteur. Cette pièce 
eil reliée au Théâtre. Hift. du Th. Fr. année 
l 7 1 S-

C oquette ( la ) fixée , Comédie Françoife 
en vers &  en trois aéles , au Théâtre Italien., 
préfentée par M. de la Serre , la pièce eil de 
M. * * * repréfentée pour la première fois le 
Jeudi 1 o Mars 1746. Paris, Prault pere. Extrait 
&  éloge dans le Mercure de France , au mois 
d'Avril de la même année.

C oquette ( la ) ftan s le ftçavoir, Opéra 
¡Comique d’un aéle , de Meilleurs Favart &  
Bouffe a u , repréfentée le Samedi 2 3 Février
1744. précédé des Nouveaux M ariés, des Ba­
teliers de S. Cloud, Sc terminé par la danfe des 
Pierrots.

H i j
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Repris le Mercredi 19 Août fuivant, toute 

en vaudevilles, fans proie, précédé du Dégui­
sement Pajtoral, ôc fuivi de Y Ecole des Amours 
Grivois. C ’eil de cette dernière maniéré quelle 
a été imprimée, Paris , Prault fils, ôc De Lor- 
m el, in- 11. 1744. &  dans le Théâtre de M. Fa- 
vart. Cette pièce a été reprife le Samedi 6 Fé­
vrier 174J. ôc depuis.

C O R A IL  , ( Mlle ) Danfeufe de l'Académie 
Royale de Mufique, étoit née à Paris, &  fille 
de C orail, Aéteur dans les Chœurs de cette 
Académie. Mlle Corail exerça d’abord fes ta- 
lens pour la danfe , au Jeu des Sieurs &  Dame 
S. Edme, pendant la Foire S. Germain 1713. 
&  paiïa enfuite fur celui de la Dame de Baune. 
Sur la fin de l’année 1718. elle fut reçue à l’A ­
cadémie Royale de Mufique -, les applaudiife- 
mens qu’elle s’y attira lui méritèrent d’être char­
gée des premières Entrées ; enfin une mort pré­
maturée l’enleva au commencement d’une car­
rière qui fcmbloit affez brillante. Voici com­
ment l’Auteur du Mercure de France nous a 
rapporté cet accident, qui arriva fur la fin du 
mois de Novembre 1723.

« La petite vérole qui a fait de fi grands 
« ravages cette année, vient d’enlever à l’Opéra 
» un très-bon fujet. C ’cft Mil ç. Cor a il, qui eil 
» fort regrettée du public, ôc qui avoir de lî 
» heureufes difpofitions pour la danfe, qu’on la 
« croyoit capable, finon de réparer, au moins 
« d’adoucir la perte de la Dlle Prévoit , fi elle 
» venoit à fe retirer ». Mercure de France, 
Décembre 17^ 3.1. Partie 1198. 

C O R A LIN E  A R LEQ U IN  ôc AR LEQ U IN
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C O R A L IN E , Canevas Italien en trois adtes, 
repréfenté pour la première fois le Lundi ¿6 
Octobre 1744.

A C T E U R S .

P a n t a l o n , Tuteur de Flaminia &  de 
Coraline.

F L A m 1 n 1 A.
C o r a l i n e .
M a r i o , Amant de Coraline.
S c  a f i n ,  valet de Mario.
A r l e q u i n  , valet de Tantalon.
L É l 1 o , Amant de Flaminia.
S c A r, A Mo u c h e , valet de Lélio.
T  I B U  R G I O.

La [cène eft à Venife.

E x p o s i t i o n  d u  s u j e t .

«Pantalon eft Tuteur de Flaminia &  de Co- 
» raline. Il loge Flaminia dans une maifon qu’il 
» lui loue, &  garde Coraline chez lu i, dans le 
» deffein d’en faire fa femme , afin de n’être 
» pas obligé de lui rendre compte de la fuccef- 
•ifion confidérable de fa mere. Pour cet effet il 
» déclare fon intention. Coraline lui demande 
« du temps pour fe résoudre -, mais au fond , 
» c?eft pour trouver quelque ftratajjême pour 
» époufer M ario, qu’elle aim e, &  dont elle 
» eft aimée.

A c t e  I.

* ”  Mario fuivi de Scapin, fe préfente fous 
« le balcon de Coraline , pour lui parler, Sc

( * ) Il eft nuit.
H iij
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» lui donner une férénade. Pantalon paroît à la 
» fenêtre, contrefait la voix de Coraline, def- 
« cend, &  vient au milieu d’eux. Mario &  Sca- 
»pin le reconnoilïant , mettent l’épée à la 
» main contre lui. Il appelle Arlequin, qui ac- 
» court en chemife, avec un grand bâton, donc 
»il frappe tout le monde.

(* )  » Lélio apprend à Scaramouche l’amour 
» qu’il relient pour Flaminia, pupile de Pan- 
» talon : il lui confeille d’en parler à ce vieil- 
»Iard, &  frappe à fa porte. Flaminia paroît &  
» refufc poliment de répondre à fa paifion. Ar- 
» lequin les furprend, menace Flaminia d’en 
» avertir Pantalon, &  de maltraiter Lélio. Vai- 
» nement Flaminia &  Lélio tâchent de l’appai- 
» fe r, il ne fe radoucit qu’à la vue des préfens 
» qu’on lui fait. Flaminia prie Lélio de ne plus 
» penfer à elle , &  rentre.

» Mario , rél'olu d’avoir un entretien avec 
» Coraline, ordonne à Scapin de frapper à fa 
» porte. Coraline avec joie voit fon Am ant, &  
» lui apprend que Pantalon ne veut point lui 
» rendre fon bien. Après mille proteftations ré- 
» ciproques d’amitié, ils fe promettent foi de 
» Mariage. Pantalon-, qui vient d’entendre leur 
» converfation , accable Scapin d’injures, dé- 
» fend à Mario de parler à Coraline, &  rentre 
» avec elle pour l’enfermer dans une chambre. 
» Scapin confole fon Maître , qui fe croit à 
» jamais privé du plaifir de revoir Coraline , &  
» lui propofe de voir Tiburcio , homme fça- 
» vant, &  feul capable, par des fecrets naturels

X ** ) Le jour paroît,
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« qu’il a , de rompre les précautions de fon vieux 
» rival.

« Tiburcio ayant appris ce qu’ils fouhaitent, 
» leur donne une chaîne d’or , qui au cou d’Ar- 
» lequin le mécamorphofera en Coraline, &  un

bouquet pour Coraline , qui en le pofant fur 
» fon fein, lui fera prendre la figure d’Arlequin-.

« Mario &  Scapin engagent Arlequin, qu’ils 
« appellent, dans leur parti. Puis Scapin lui dit 
» de s’aller déguifer &  de crier dans les rues 
« qu’il y a un Chinois qui a une machine très- 
» curieufe à voir.

« Pantalon reproche à Coraline fon peu 
w d’amitié pour lui : elle l’écoute &  le regarde 
« avec mépris. Cependant elle feint de fe rac- 
« commoder , lorfqu’il lui propofe de la mener 
» à la promenade.

« Arlequin' déguifé en Chinois, les invite à 
« voir une chofe fort rare. Pantalon ordonne à 
*> Arlequin de la faire apporter. Il revient avec 
« Scapin en nain , dans une machine. Ce der- 
» n ier, après avoir amufé quelques momens 
» Pantalon , donne adroitement le bouquet à 
w Coraline. Arlequin voyant que l’affaire a réuf- 
» f i , ne peut retenir fa joie , &  dit : brave Sca- 
» pin ! Pantalon , a cette imprudence , les dé- 
» couvre , met le poignard à la m ain, &  les 
» chaffe.

A c t e  I I .

« Mario vient pour fçavoir ce qu’ont fait les 
» valets. Flaminia l'apperçoit &  lui parle de 
« l’amitié qu’elle a pour lui. Mario lui avoue 
» qu’il ne peut y répondre. Ces refus ouvrent les

H iv
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» yeux de Flaminia , &  la déterminent à ne plus 
W rebuter Lélio.

» Coraline en A rlequin, par la vertu du bott- 
» quet, fe préfente à Scaramouche, qui la prend 
» pour Arlequin, la querelle &  même veut la 
» frapper-, elle fe jette par terre , &  après quel- 
» ques lazzi, appelle du fecours.

« Arlequin en Coraline , par le moyen de la 
» chaîne d’or défend Coraline, &  grondebeau- 
» coup Scaramouche. Celui-ci pardonne à Co- 
» raline, qu’il croit Arlequin , pourvu qu’elle 
» parle en fa faveur à Arlequin , qu’il prend 
» pour Coraline. Coraline en riant, prie Arle- 
» quin de répondre à l’amour de Scaramouche ; 
» Arlequin après quelque foible réfiftance, feint 
«de vouloir bien l’écouter. Ils s’embraflentjous 
« deux. Leurs careifes donnent beaucoup de ja- 
« loulïe à M ario, qui croit que c’eftla véritable 
•» Coraline , &  l’épée à la main, chafle Scara» 
«mouche. Arlequin fe divertit de l’erreur de 
« Mario ; Coraline, crue Arlequin, leur fait 
« faire la paix. Pantalon, qui les a obfervés, 
« court à Arlequin, qu’il prend pour Coraline, 
« l’embraife &  l’emmene chez lui. Il revient en-

fuite , chafle de chez lui Coraline , qu’il croit 
« Arlequin, &  lui dit des injures : Coraline auf- 
« fi-tôt le maltraite, lui donne des coups de 
« bâton, &  l’oblige à fe fauver dans fa maifon.

« Mario demande à Coraline , qu’il croit 
» Arlequin , comment vont fes affaires î Cora- 
» line, pour impatienter Mario , loue beau- 
» coup Flaminia, dit du mal de Coraline, &  fe 
»vante d’être très-bien avec elle. M ario, indi- 
» gné du difeours du faux Arlequin, veut le
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»punir de fon infolence. Coraline ôte fon bou- 
» quer, eft reconnue de M ario, qui cil charmé 
» de la vo ir , &  ils fortent enfemble.

» Lélio frappe chez Pantalon , pour lui de- 
» mander Flaminia en mariage. Arlequin, fous 
»la figure de Coraline, fe préfente, feint d’êtrç 
» amoureux de Lélio, qui ne fçait que répondre.

» Pantalon qui voit la fauffe Coraline avec 
» Lélio, la renvoyé chez elle. Lélio faitlade- 
» mande de Flaminia à Pantalon , qui la lui 
» promet, pourvu qu’elle y confente. Pour cet 
» effet, il l’appelle &  lui parle de Lélio. Flami- 
»nia eft contente de l’avoir pour époux. Lélio 
» part fatisfait pour aller acheter des bijoux à 
» fa future, &  Flaminia remercie Pantalon, ôc 
» l’embraffe comme un homme qui lui fert de 
» pere.

» Arlequin cru Coraline, témoigne être ja- 
» loux des amitiés que Flaminia vient de faire 
» à Pantalon, &  lui fait mille reproches. Panta- 
» Ion fait rentrer Flaminia, &  eft au comble de 
» fa joie de voir Coraline jaloufe, s’imaginant 
» que fa jaloufie n’eft qu’un effet de l’amouc 
» qu’elle a pour lui. Coraline en Arlequin s’ap- 
» proche d’eux , careffe Arlequin, &  fait des 
» impertinences à Pantalon, qui impatienté» 
» prend Arlequin dans fes bras,  &  l’emporte 
» chez lui.

A c t e  III.

»Coraline veut conclure fon mariage avec 
» Mario ; celui-ci en marque autant d’impatien- 
» ce qu’elle, mais il dit qu’il faudroit contraindre 

Pantalon à lui reftituer fon bien, &  finiffenc
- H  v
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« la fcéne en fe témoignant beaucoup d’amitié. 
«Pantalon qui les apperçoit de fa fenêtre , 
« defeend dans le deffein de leur parler vive- 
« ment. Coraline remet fon bouquet. Pantalon, 
« malgré fa colere, ne trouvant pas Coraline, 
« va tout confus pour rentrer chez lui. Arle- 
« quin en Coraline s’offre à lu i, l’embraffe 8c 
« l’emmene.

« Coraline ôte fon bouquet, &  rit avec Ma- 
« tio de l’erreur du vieillard. Celui-ci revient 
« à la fenêtre, &  comptant fûrement voir Co- 
« raline, comme un furieux vient la joindre. 
« Elle remet fon bouquet, il eit plus furpris 
« que jamais de ne trouver qu’Arlequin ; &  dans 
« le  temps qu’il cherche par tout Coraline, Ar- 
« lequin, fous fa véritable figure, fe met à côté 
« de lui. A  la vue des deux Arlequins, Pantalon 
« effrayé s’enfuir.

« Les deux Arlequins font fuir de même Sca- 
« ramouche, épouvanté de les voir. Scapin ar- 
« rive, &  leur demande qui des deux eft Cora- 
« line : elle fe découvre.

« Mario dit à Scapin de trouver un expédient 
« pour faire rendre à Pantalon ce qui appartient 
«à Coraline ; Scapin en trouve un , le com- 
« mimique à tout le monde à l’oreille, &  ern- 
« mène Coraline.

« Pantalon apperçoit M ario, le prie de ne 
« plus penfer à Coraline, puifqu’il en prétend 
« faire fa femme. Mario fe fâche, &  dans le 
«fort de leur difpute, Scapin, qui a tout enten- 
« du, fait femblant en retirant Mario de donner 
« raifon à Pantalon. Cependant il lui repréfente 
« que pour empêcher fon rival de prétendre à
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» Coraline, il doit fur le champ l’époufer , i>c 
» prier Mario de lui fervir de témoin. Panta- 
» Ion ne demande pas mieux, &  Scapin va cher-, 
» cher fon Maître.

« Lélio vient. Pantalon dans l’infiant lui don- 
» ne Flaminia en mariage, appelle Coraline : 
« Arlequin, fous la figure de cette fille , fe pré- 
» fente. Pantalon lui déclare fa volonté, &  lui 
« dit que pour fa tranquillité , &  ôter tour ef- 
« poir à fes rivaux, il veut qu’elle devienne fa 
» femme fur le champ.

>> Scapin amène M ario, que Pantalon prie 
»» de vouloir lui fervir de témoin : Mario le veuc 
» bien, à condition qu’il lui rendra le même 
«fervice dans le mariage qu’il va contraâer 
« avec une jeune étrangère. Scapin préfente Ca- 
« raline cachée fous un voile, &  M ario, avec 
« le confentement de Pantalon, l’époufe devant 
« lui. Le Mariage fait, la Comédie finit, en 
« découvrant à Pantalon le iiratagême dont on 
» s’eft fervi pour le tromper ». Extrait imprimé.

C oraline Esprit follet , Canevas Ita­
lien en trois aétes, précédé d’un Prologue , re- 
préfenté le Jeudi 11 Mai 1744.

A C T E U R S  D U  P R O L O G U E .

P l u t o n .
M i n o s .
R h a d a m a n t e .
C o r a l i n e , Efpritfollet.

A C T E U R S  D E  L A  C O M É D I E .

C o r a l i n e , Efprit follet.
P a n t a l o n , vere de Flaminia. •

H  vj

http://rcin.org.pl



180 C O
F L A M I NI A.
L e D o c t e u r , pere de Mario.
M a  R i o ,  Amant de Flaminia.
S c a p i n . ?  , ,
A r l e q u i n . 5  ^ s  valets.
L  É L I O.
O c t a v e , jeune homme arrivant de Tarif.
D a n s e u r s  e t  D a n s e u s e s .

L a  fcéne t(l à Naples.- 

P r o l o g u e .

« Pluton découvre aux enfers un Efprit fol<- 
« le t , tourmenté du plus violent amour. Dans 
» la crainte qu’un pareil fujet ne mette le trou1- 
» ble dans fon Empire, &  pour le punir de fa 
« foiblelTe, par un arrêt qu’il rend en préfence 
» de Minos &  de Rhadamante, il le chaffe de 
« fon Royaum e, &  l’envoye fur la terre ; mais 
» prévoyant qu’il deviendrait épris de la pre- 
» miére beauté qu’il y rencontrerait, pour le 
» rendre malheureux dans fes amours, il ordon- 
» ne à la jaloufie d’être fa compagne inféparable.

A c t e  I.

« Coraline Efprit follet volt Flaminia, prend 
« du goût pour elle, &  s’en fait aimer. Il lui 
« donne une bague , qu'il lui recommande de 
« ne point ôter de fon doigt, lui faifant enten- 
« dre qu’il ne ferait invifîble pour tout le mon- 
« de , qu’alitant qu’elle la garderait. Pantalon 
» arrive, curieux de fçavoir à qui parloit fa fille. 
« Pour le payer de fa curiofité,  l’Efprit fait mille
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» niches à ce vieillard, qui, tout effrayé, appel- 
» le fes gens ; mais ceux-ci épouvantés à leur 
« tour, au lieu de fecourir leur Maître fe fair- 
» vent.

» Mario vient voir Flaminia fa future, il lui 
» fait connoître l’impatience qu’il a de voir con- 
» dure fon mariage. Pour en retarder l’effet, 
« l’Efprit fe change en nourrice, fait accroire 
» à Mario que l’enfant qu’il porte eft à Flaminia, 
» &  enfuite prend la figure d’un Chevalier Ro- 
«main, & p ar ces métamorphofes donne beau- 
» coup de jaloufie à fon rival. O élave, jeune 
» homme, qui fort de faire fes études à Paris, 
» &  nouvellement arrivé à N aples, devient 
« amoureux de Flaminia» L’Efprit s’en divertit 
«beaucoup, ainfi que d’Arlequin, qui l’acconr- 
» pagne, &  à force de les épouvanter tous les 
» deux, il les oblige à s’enfuir.

A  e t  b IL-

« Mario, pour faire une galanterie à Flamî- 
» nia, lui envoyé par Arlequin un préfent dans 
« une boëte. L’Efprit toujours attentif &  jaloux, 
» fait changer de figure au préfent ; enfuite, 
«prenant lui - même celle de Pantalon &  du 
« Doéteur dans deux fcénes, brouille ces deux 
»vieillards l’un avec l’autre» Pour fe réjouit 
» d’Arlequin, il vient en Bohémienne, lui inf- 
» pire de l’amour, &  feint d’en prendre pour 
» lui.

«Enfin il donne tant de jafoufie aux amou- 
» reux , il brouille fi bien lesdeux vieillards, &  
» trouble à tel point l’efprit d’Arlequin &  de
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« Scapin, que les uns par amour , les autres par 
« honneur, viennent les armes à  la main > pour 
« avoir fatisfaétion.

A c t e  III.

«Pantalon &  le Dodteur raccommodés, veu- 
» lent abfolument terminer le mariage qu’ils 
« ont projette. Ils donnent ordre à Scapin &  à 
« Arlequin de faire apprêter un f’eilin chez le 
«premier Traiteur. L’Efprit, au fait de ce qui 
« fe paffe, fe trouve avec les deux valets dans 
« l’auberge où ils commandent le repas. L à , 
« prenant la figure de plufieurs garçons d’Hô- 
«telleries', de différentes nations, &  parlant 
« leurs langues, il leur offre les mets les plus 
» délicats, &  les vins les plus exquis. Il leur fait 
« un récit qui leur donne un appétit dévorant. 
« Mais lorsqu’il demande l’argent de tout ce 
«qu’il leur promet, les valets lui répondent 
« qu’ils n’en ont point, alors l’efprit leur dit 
« mille injures, &  fe réjouit aux dépens de leur 
p gourmandife.

« Enfin Flaminia , preffée par fon pere de 
« recevoir Mario pour époux, avoue qu’elle ai- 
» pie un efprit, le force à paroître, en reti- 
« rant la bague de fon doigt. Le Doéteur le con- 
« jure de les laiffer tranquilles -, mais Arlequin 
« eft le feul à qui l’Efprit accorde le pouvoir 
« de l’obliger à fe retirer. Tous les Aâeurs 
« alors preffent &  fupplienr Arlequin de les dé- 
« livrer des importunités de l’Efprit. Ce valet, 
« comiquement le conjure, l’Efpritlui tient pa- 
« rôle , retourne aux enfers, &  la Comédie 
« finit «. Sujet imprimé.
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C o r a l in e  Ja r d i n i è r e , ou la C omtesse  

p a r  h a z a r d  , Canevas Italien en trois aétes, 
fuivi d’un divertiffement, repréfenté pour la 
première fois le Samedi 16 Mai 1744.

« M ario, fils de Pantalon, trouve Coraline 
« une beauté fi parfaite , qu’il engage un Peintre 
» d’en faire le portrait, de mémoire feulement. 
» Avant que Mario eut vil la belle Coraline, il 
» avoit promis foi de mariage à la Comteffe 
« Flaminia , abfente , dont Pantalon eft con- 
« Tentant, quoiqu’il ne laconnoifle pas. Au mo- 
» ment que Scapin , valet de Mario , vient de 
» retirer le portrait de Coraline des mains du 
« Peintre, &  qu’il le confronte avec celui de 
» Flaminia, il eft furpris par Pantalon, qui s’em- 
« pare du portrait de Coraline, quoique Scapin 
» ait eu deffein de le cacher plutôt que celui de 
» Flaminia. Cependant quand il croit que le 
» mal eft fans remède, il dit au vieillard que le 
« portrait qu’il lui a pris, eft celui de la Com- 
« teffe, dont fon fils eft amoureux. Pantalon 
» qui ne connoit point Coraline, trouve le por- 
» trait charmant, &  femble envier le bonheur 
» de fon fils. Peu de tems après, Pantalon trou- 
» vant Coraline avec M ario, la reconnoit pour 
» l’original du portrait qu’il a entre fes mains -, il 
» lui marque beaucoup de refpeét, &  la croyant 
»déguifée, l’oblige à prendre de riches habits. 
» Flaminia inquiète dé n’avoir point de nouvel- 
« les de Mario , arrive déguifée en Arménien , 
« dans la ville ou fe paffe la fcéne. Elle apprend 
« l’infidélité de fon Amant, &  lorfqu’il eft prêt 
» d’époufer Coraline , elle fe fait connoître 
» pour la véritable Comteffe. Mario convient
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» de fa trahifon, lui en demande pardon, î°ob- 
» tient &  époufe Flaminia. Coraline efl ren- 
» voyée travailler à fon jardin, &  la pièce, qui 
« n’a été jouée que deux fois * finit par un di- 
» vcrtiifement de danfes ». Extrait Manuscrit 
communiqué par M . L  ***.

C oraline M agicienne, Canevas Italien 
en cinq adtcs, repréfcnté pour la première fois 
le Jeudi 2 Juillet 1744.

A C T E U R S .
C o r a l i n e , Magicienne.
M a r i o , Amant de Coraline,  &  enfuïte 

de Flaminia.
M i n s s  A ,  Magicien.
P a n t a l o n  , oncle de Létio , frere de 

Coraline.
L e D o c t e u r , Sage.
F l a m i n i a , fille du Dotfeurr
J u r I T E R.
P L U T O N.
D es D é m o n s .
U n S a t y r ê .
E l i t e , Bergère.
A r l e q u i n , valet de Mario*
S c A p 1 n .
D es  C o m b a t t a n s .
U n E x e m p t .
D es A r c h e r s .
D es M o n s t r e s .

L a  fce'ne efl dans l’Iflè des Soupirs» 

E x p o s i t i o n  du  s u j e t .

«  Coraline & Mario ont été tous deux élevés

http://rcin.org.pl



C  O
»» par le Magicien Méliffa. Coraline fait tant de 
>» progrès dans la M agie, qu’elle caufe beau- 
» coup de jaloufie à fon Maître , qui ne cher- 
» che que l’occafion de s’en venger. Mario de* 
« vient amoureux de Coraline , qui répond à 
>» fon ardeur, &  dans la crainte de perdre fon 
»» Amant, elle le retient enfermé dans un Jar- 
»» din , où elle s’endort aux doux ramages des 
« oifeaux.

A c t e  I. (* )

»» Méliffa, Magicien, par le moyen de fon 
» art, apparoît à M ario, qu’il trouve auprès de 
»»Coraline, il lui reproche fa foibleffe pour 
» cette femme, lui donne une bague, &  l’affure 
» que l’orfqu’il l’aura à fon doigt, il s’apperce- 
>» vra que loin que Coraline foit une beauté 
»» digne de fa tendreffe, elle n’eit qu’une furie , 
»> une illufion qu’il devoir éviter. Mario met la 
>» bague à fon doigt, voit Coraline telle que 
» Méliffa lui a dépeinte. Honteux de fon atta- 
>» chement, il abandonne Coraline, &  fuit loin 
>» d’elle.

» Coraline à fon réveil , s’apperçoit de la 
» fuite de fon Am ant, jure de le fuivre jufqu’aa 
>» tombeau. Non contente de fes enchantemens, 
»» elle appelle Pluton à fon fecours ; ce Dien 
»» fort des Enfers, au milieu de plufieurs Diâ - 
»»blés, &  chante ce qui fuit.

Pluton : à ta douleur fenlîble ,
Seconde tes defirs,
Un efprit ivifible

Va fuivre ton Amant & troubler lés ptallirs :

( * ) Le Théâtre repréfente un Jardin.
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Son aveugle inconftance 
Le livre à ta vengeance.

Sortez des Enfers ,
Implacables Furies >

Et par d’affreules barbaries 
Pourfuivez l’infidéle au bout de l’UniverS.
Déchaînez vos l'erpens contre un Amant volage t 
Redoublez , s’il fe peut > leur fureur & leur rage ,
Et de leurs fi Siemens remplilfez tous les airs.

« Pluton , après avoir chanté ces paroles, re- 
>» tourne aux Enfers. Coraline charmée du fe- 
»»cours que ce Dieu daigne lui accorder , en 
»» marque fa joie , 8c danfe une Furie avec les 
« Démons qui font reftés.

»» (*  ) Arlequin 8c Scapin, pourfuivis par un 
>» ours, fe défefpérent de ne pouvoir trouver la 
»» fortie du bois, 8c de mourir de faim. Cora- 
»» line arrive, qui leur fait plufieurs queilions 
»» au fu jet de Mario. Arlequin lui jure qu’il n’en 
•' a aucune nouvelle, &  appréhende même que 
»» fon Maître ne l’air abandonné. Coraline féi- 
« gnant d’avoir pitié de ces malheureux , leur 
>» offre à manger , &  fait paroître une table 
»» chargée de m ets, mais, les voyant y courir, 
»> elle les avertit que qui ne mange pas meurt, 
»» &  que qui mange de ces mets ne fçauroit 
»> vivre. *

»> Ces deux valets extrêmement prefles par 
>» la faim , réfléchiffent fur la cruauté de leur 
»»fort, mais mourir pour m ourir, Arlequin fe 
»> détermine à mourir le ventre plein. Ils s’ap- 
»»prochent de la table, d’où il fort plufieurs 
»> monftres. Cette table enfin fe change en un 
»» vaiffeau, qui vogue au milieu de la mer, dans

i B6 C O

( * ) Un bois.

http://rcin.org.pl



C O  187
»» lequel on voit Arlequin &  Scapin , qui par 
» leurs cris terminent le premier acte.

A c t e  I I .

« Arlequin , encore effrayé du paffé, rejoint 
« fon Maître M ario, qui eit bien content d’avoir 
« abandonné la Magicienne. Une voix fe fait 
« entendre , qui demande du fecours. Mario y 
» vole , &  revient avec Flaminia évanouie, 
« qu’il aflied fur un gazon. Flaminia revenue, 
« lui apprend qu’elle eit fille du Doéteur, que 
« L élio, dont elle eit aimée, &  qu’elle ne peut 
« fouffrir, l'a fait enlever, &  la faifoit conduire 
« à une maifon de Campagne, dans un carroffe 
« qu’il fuivoit de lo in , dans la crainte d’être 
« découvert ; q u e, près d’un certain bofquet, 
« les chevaux avoient pris le mords aux dents, 
« &  que, dans leur fureur, ils avoient renverfé 
» le carroffe, ainfi que Mario venoir de le voir , 
« lorfqu’il l’avoir fi généreufement fecourue. 
«Mario la confole, lui promet*de la remettre 
« entre les mains de fon pere, &  en devient 
« amoureux. 11  confie fa nouvelle Maîtreffe à 
« fon valet, pendant qu’il va chercher une voi- 
« ture pour la reconduire à la ville ; mais tandis 
« qu’Arlequin eit feul avec Flaminia, furvient 
« Coraline, qui demande à Arlequin où eit fon 
« Maître, &  qui eit Flaminia ? ce valet, fans le 
« vouloir, l’informe de to u t, &  Coraline np- 
« percevant M ario, fait emmener Flaminia par 
» des Efprits. Mario ne retrouvant point Fla- 
« minia , la demande à Arlequin, qui luîracon- 
» te ce qui vient d’arriver. Mario iridigné du
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** procédé de la Magicienne, prétend s’en ven~ 
« ger &  délivrer Flaminia.

« Scapin voit Elize, jeune Bergère, prend 
”  du goûc pour elle , lui parle de fon amour j 
"  mais Elize, faifant l’innocente, répond qu’elle 
”  ne fçait ce que c’eft que l’amour , &  promet 
”  feulement d’y penfer.

(* ) » Coraline , pour s’affurer de Flaminia, 
» la fait conduire auprès d’elle , puis appelle le 
”  Satyre, gardien de la grotte, à qui elle confie 
« fa rivale ; &  dans la crainte que Mario ne 
« veuille délivrer Flaminia, elle écrit, en lettres 
« de feu , fur la porte de la grotte :

S ’il eft un Amant téméraire ,
Qui par un amoureux effort ,

Xente de délivrer l’objet de ma colère ,
11 recevra la mort.

« Arlequin, témoin de tout ceci, en inilrurt 
» M ario, qui conclut de venir avec des gens 
»> armés, attaquer Coraline dans fon Palais.

A c t e  Î 1 1 ,
( ** ) « Le Doćteur, pere de Flaminia, fçâ- 

« chant que Lélio avoit enlevé fa fille , fuit Ta 
» route qu’elle a prrfe. Il rencontre Pantalon 8c 
« Scapin, à qui il demande des nouvelles de fa 
» fille. Ceux-ci ne lui en donnant aucune, il 
« retourne à la ville pour pourfuivre Lélio &  le 
»> faire mettre en prifon.

w Pantalon va avertir Coraline de la réfolu- 
» don du Doćteur. Scapin revoit E lize, &  l’en- 
» tretient de fa paifion. Survient Arlequin, qui

(  *  ) U n e  g r o t t e .  

( ** J Un bois.
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*  devient amoureux de cette Bergère. Tous 
» deux jaloux l’un de l’autre, fe menacent. Eli- 
» ze les fuit : ils courent après.

» Coraline fçachant que Mario en veut à fa 
» v ie , vient avec des gens armés , &  joint Ma- 
» rio , qui en amène auffi. Arlequin, l’épée à la 
« main, fait le brave, &  veut défendre fon 
» Maître ; mais il elt faifi de frayeur à la vûe des 
« Guerriers qui accompagnent Coraline. Mario 
« fe bat avec la Magicienne -, leurs gens en vien- 
e> nent aux mains. Ceux de Coraline rempor- 
» tent la viétoire. Coraline pour pourfuivre 
»» M ario, fait changer fon Palais en carroiTe , 
» entre dedans, Arlequin fe trouve fur le fiége 
» du Cocher , &  fait marcher les monftrcs, 
» qui traînent la voiture , &  par-là finit le troi-

fiéme aète.
A  c  t  s  I V .

» Mario au défefpoir d’être vaincu, prie Ju- 
«* piter de le fecourir. Ce Dieu defeend du C ie l,  
v &  lui préfentant une épée chante ces vers :

Cefle de répandre des pleurs,
Qui terniïïint ta gloire ;

Jupiter vient pour finir tes malheur»;
Et te conduire à la viétoire.
Reçois ce fer brillant & glorieux ,

Que Vulcain a forgé pour le Dieu de la guerre i  
Ainfi vjue Mars foumets tout fur la terre ,
Et fuis les pas du plus vaillant des Dieux.

Une beauté charmante 
Sera le prix 4 e ta valeur :

Four avoir ce qu’on aime, il n’eft rien qu’on ne tente J 
Si tu reviens vainqueur 
Tu le feras du cœur 
De l’objet qui t’enchaatte.

» Mario content du préfent de Jupiter, fent
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« l'on courage s’augmenter, ôc pour délivrer 
» Flaminia, prend avec fon valet le chemin de 
« la grotte où elle eil enfermée.

» Pantalon confeille à Lélio, qui reffent une 
«peine mortelle d’avoir perdu Flaminia, de re- 
« tourner à la ville. Lélio fuit fon avis. Scapin 
» ne fçachant comment fortir du bois, s'unit à 
« Pantalon, pour aller prier la Magicienne de 
« leur en apprendre l ’iflùc.

( * ) » Mario 8c Arlequin, l ’épée à la main, 
« s’approchent de la grotte où eil Flaminia. Il 
» en fort des flammes qui épouvantent le valet, 
» mais non le M aître, qui fait fuir les Démons 
« qui fe préfentent : enfin le Satyre fort; Mario 
« le combat &  l’étend mort fur la place, puis 
-» délivre fa Maîtrefle &  la conduit à la ville.

« Coraline affligée de la mort du Satyre, or* 
» donne aux Efprits de l’enterrer , &  comme 
» une furieufe fuit Mario.

(**)» Par ordre du Doéleurun Exempt arrê- 
« te Lélio, comme il cherche Flaminia à la ville. 
« Mario arrive avec Flaminia , la rend à fon 
» pcre, lui raconte ce qui lui efl arrivé, &  la 
» demande en mariage. Le Doéleur la lui pro- 
» m et, mais le prie de lui permettre de fe ren- 
» dre aéluellement au Palais, où il devoir, en 
« qualité de Juge , condamner Lélio, le ravif- 
» feur de fa fille.

« Pantalon , qui vient de tout entendre , va 
» en informer Coraline. Arlequin 8c Scapin fe 
« déclarent rivaux l’un de l’autre, &  s’appel- 
» lent en duel.

( * ) La grotte. 
( •*  ) La ville.
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( * ) » Lélio eft examiné par le Doéteur, &  

» condamné à mourir. Coraline déguifée en 
« Avocar, s'approche des Juges , &  vienr dé- 
» fendre I.élio. Le Doéteur perfide à vouloir 
« lui faire fubir fon jugement. Coraline irritée, 
»délivre Lélio, fairchanger le Tribunal fur 
» lequel elle s’eft afllfe, en char triomphant, 
» &  les J uges en monftres qui le traînent.

A c t e  V.
*, .. #

(**) » Mario confole le Doéteur , qui dit 
»avoir fait arrêter la Magicienne, au moment 
»qu’elle comptoir fortir du Palais. Coraline 
» paraît à la fenêtre de la Tour, &  appelle Pan- 
» talon : furvient Arlequin, à qui Mario &  le 
» Doéteur ordonnent de contrefaire la voix de 
» Pantalon, il obéit. Coraline lui dit de cher- 
» cher une échelle &  de venir la joindre. Arle- 
» quin après avoir fait tout ce que lui a dit la 
» Magicienne, avertit fon Maître qu’il vient 
» de voir Coraline faire des enchantemens. Ma- 
» rio lui donne un piftolet pour qu’il la tue. Ar- 
» lequin veut remonter fur l’échelle, mais tous 
» les échelons fe brifent fous lu i, &  tombent 
» par terre. Enfuite Coraline détruit la tour, fe 
» préfente à Mario , lui fait des reproches très- 
« vifs, allure le Doéteur que fa fille époufera 
» Lélio ; ordonne qu’elle foit enlevée de chez 
» lu i, &  fe retire,

» Le Doéteur allarmé de ne plus retrouver fa 
» fille dans fa maifon, forme le deflein avec

( * )  Le Tribunal,
( * * )  Une tour,
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» Mario d’aller combattre la Magicienne. Mé- 
» liiïa vient annoncer à Mario qu’il l ’avoir trom- 
>■> pé par la bague qu’il lui avoir donnée, que 
» Coraline n’eft point telle qu’il avoit voulu la 
« lui faire paroître ; que tout ce qu’il lui en avoit 
» d it, n’avoit été que pour fe venger de l’or- 
« gueil de Coraline, qui ayant été fon écoliérc , 
« voulut un jour le furpaffer dans fon a rt, qu’il 
» fe repent de la vengeance qu’il en a tiré , &  
» que pourvu qu’elle veuille renoncer à la Ma- 
» g ie , il lui confeille de l’époufer, &  lui pro~ 
« mer un fort heureux.

» Arlequin 6c Scapin font leur duel. Arlequin 
» eft vainqueur. Scapin lui dit que s’il veut lui 
» céder Elize, il lui donnera un plat de maca- 
» rons. Arlequin plus gourmand qu’amoureux , 
« cède fa Maîtreffe. Elize indignée de la préfé- 
» rence, embrafle Scapin 6c confent à devenir 
» fa femme.

» Coraline force Flaminia d’époufer Lélio J 
» puis les enferme dans un Château. Le Doéteur 
» 6c Mario viennent avec main forte pour fe 
« faifir de la Magicienne , qui s’enfuit dans le 
» Château j ils l’affiégent par quantité de coups 
=> de fufils qu’ils tirent. Coraline fait changer le 
»» Château en une terraffe, fur laquelle on voit 
» Lélio &  Flaminia 6c leur fuite. Coraline def- 
» cend , dit à M ario, que Lélio a époufé Fla- 
» miiiia, 6c qu’elle ne peut plus être à lui, lui 
» jure de renoncer à la magie &  de la détefler. 
» Mario s’attendrit, accepte fa main, 6c à l’ufa- 
» ge d’Italie, la Comédie finit par un chœur de 
« Mufique Italienne ». Sujet imprimé.

C o r a l i n e  p r o t e c t r ic e  de l Înnocenæe ,
Canevas
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Canevas Italien en trois aéles, repréfenté pour 
la première fois le Mardi 2 8 Septembre 1745.

« Un Dragon ravage un pays ; le Roi de ce 
» pays interroge l’Oracle, qui lui répond qu’une 
» main fans expérience tuera le monilre, &  
» partagera le throne. Arlequin &  Scapin fe pro- 
«pofent de combattre le monilre , pendant 
» qu’ils prennent leur réfolution , Coraline le 
» combat &  le tue. Scapin arrive , &  voyant le 
» monilre mort, il lui coupe la queue &  s’en va. 
» Arlequin furvient, qui dans le même deifein 
» lui coupe la tête. L’un &  l’autre fe difent vain- 
» queur du Dragon. Coraline paroît, qui après 
» avoir vengé Flaminia de l’inconitance de Ma* 
» rio , qui a même voulu la faire affaifiner , fait 
» connoître qu’Arlequin &  Scapin fonr des im* 
» poileurs, en préfentant au Roi la langue du 
« Dragon , qu’elle lui a arraché après l’avoir 
» tué. Le R oi époufe Coraline. Extrait M a­
nuscrit.

» Coraline protectrice de l’Innocence, eil une 
» pièce Italienne dont le principal mérite con- 
» fille dans l’exécution. Elle a été parfaite, fur- 
» tout de la part de Coraline, Arlequin &  Sca- 
» pin. Ces trois A ¿leur s inimitables, ne cèdent 
» à aucun de ceux qui ont brillé avec éclat fur 
» la fcéne Italienne. Nous ne devons pas oublier 
» que M. de Hefle , fi accoutumé à fe diftin- 
» guer dans les pièces Françoifes, a repréfenté 
» avec le plus grand fuccès, le rôle muet d’un 
« Sacrificateur, qui a fait l’effet le plus univerfel, 
» uniquement dû à l’art fingulier de l’Aéteur ». 
Mercure de France , Ottobrc 174/. p. iy  2-

Tome II. I
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C O R A S , ^N...... ) n’eft connu an Theatre

que par la part qu’il peut avoir dans la Tragédie 
à ' Iphigénie, en fociété avec M. Le Clerc.

CO RESU S &  C ALLIR H O É  , Tragédie 
d eM . de L a Fojje, repré Tentée le Vendredi 7 
Décembre 1703. in-11. Paris , Ribou, 1704.&  
dans le Recueil des Œuvres de l’Auteur. H iß . 
du Th. Fr. année 1703.

Ce fujet a été traité par M. Roy, au Théâtre 
de l’Académie Royale de Mufique, fous le titre 
de Callirhoé.

C O R IN E  , ou le S IL E N C E , Paftorale A’A -  
lexandre Hardy , repréfentée en 16x4. imp. 
tome IV. des Œuvres de cet Auteur, in-12. 
Paris, Quefnel, 1626. H iß. du Th. Franf. 
année 1614.

C O R IO L A N , Tragédie d’Alexandre Har­
dy , 1607. imp. tome III. des Œuvres de Har­
dy, in-12. Paris, Q uefnel, 162p. Htßoire dit 
Théâtre Franf. année 1607.

C o r i o l a n  .Tragédie de M. Chevreau , re­
préfentée en 1638. imp. la meme année, in-40. 
Paris, Courbé. Hfloire du Th. Franf. année 
1638.

C0R.10LAN ( le) véritable , Tragédiede M. 
Chapoton , repréfentée en 1638. imp. la même 
année, in-40. Paris, Quinet. H iß. du Th. Fr. 
année 1638.

CoRioLAN , Tragédie de M. l’Abbé Abeille, 
repréfentée au Théâtre de Guénégaud le Ven­
dredi 24 Février 1676. Paris, Guillain. H iß. 
duTh. Fr. année 1676.

C o r io l AîN, Tragédie d’un Auteur Anonyme, 
non impriijxée , repréfentée le Vendredi 16
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Novembre i 688. Hißoirt du Théâtre Franf. 
année 1688.

C o r i o l a n  , Tragédie de M. Chaligny de 
Plaines, non imp. repréfentée le Samedi 28 
Février 1722. fuivie de la Comtcjfe d’Efcarba- 
gnas. H iß. du Th. Fr. année 1722.

C o r i o l a n  , Tragédie de M. Mauger, re­
préfentée le Mercredi 10 Février 1748. fuivie 
des Précieufes Ridicules, imp; H iß. du Th. Fr. 
année 1748.

C O R M E IL , ( N .... ) Auteur Dramatique,
a  compofé :

Le R a v i s s e m e n t  de F l o r is e  , ou l’H eu-: 
r e u x  é v é n e m e n t  d es O r a c l e s  , Tragi-Co­
médie, 1632.' Hiß. du Th. Fr, armée 1632.

C O R N E IL L E , ( Pierre ) fils de Pierre Cor­
neille, Avocat du Roi à la Table de Marbre à 
Rouen , &  de Marthe le Pefant , naquit eu 
1606. fut reçu à l’Académie Françoife au mois 
de Janvier 1647. &  ert mort à Paris le 1 O cto­
bre 1684. Ses Œuvres Dramatiques ont été 
imprimées féparément &  en Recueil : voici les 
principales éditions.

In folio 2 vol. Paris, Courbé 1663. cette édi­
tion contient les 24 premières pièces de l’Au­
teur.

In-8°. Rouen, 1664. 4 volumes.
Edition de toutes les pièces de M. Corneille ,  

in-12. j  volumes, Paris, De Luynes &  Tra- 
bouillet, 1692.

Idem. édit. Hollande, 1689. 4. vol. in-12.
Edition des Œuvres Dramatiques de M ef- 

fieurs Corneille, in-i 2. 10 vol. 1682. Autre de
1722. Paris.
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Dernière édition in-12..n  volumes,Paris,' 

par la Compagnie des Libraires ,1 7 3 1 .

Poèmes Dramatiques de F . Corneille.

M élite , ou Les fausses Lettres, C o­
médie ,1629.

C l i t a n d r e ,  ou  l ’I n n o c e n c e  d é l i v r é e » 
Tragédie, 1632.

La Veuve , ou le T raître t r a h i , Co­
médie ,16 3 3 .

L a  G a l e r ie  du P a l a i s  , ou l ’A m ie  R i- 
.v a l e  , Comédie, 1 6 3 4 .

L a  S u i v a n t e  , Com édie, 1634.
L a  P l a c e  R o y a l e  , ou l’A m o u r e u x  ex­

t r a v a g a n t  , Comédie, 1 6 3  j .
MÉdée , Tragédie, 1635.
L ’Il l u s io n  c o m i q u e , Comédie, 1636.
L e C i d , Tragédie , 1636.
H o r a c e , Tragédie , 1639.
C i n n a  , ou la C l é m e n c e  d ’A u g u st e  , Tra­

gédie , 1639.
P o l y e u c t e M a r t y r ,  Tragédie Chrétien­

ne , 1640.
L a  m o r t  de  P o m p é e , Tragédie , 1641.
L e M e n t e u r , Com édie, 1642.
L a  su it e  du  M e n t e u r , . Comédie, 1 6 4 3 .
R g d o g u n e  ,  P r in c e s s e  d e s P a r t h e s  , 

Tragédie, 1644.
T héodore, V ierge et M a r t y r e , Tra­

gédie, 1645.
H é r a c l i u s  ,  E m p e r e u r  d ’O r i e n t , Tra­

gédie, 1 6 4 7 ,
A ndromède, T ragédie, i6;or
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D o m  S a n c h e  d ’A r r a g o n  , Comédie hé­

roïque , 1^5j .
N ic o m é d e , Tragédie, 1652,
P e r t h a r i t e , Tragédie, 16/j .
Œ d i p e , Tragédie, 16^9.
La  T o iso n  d ’O r , Tragédie, i6 é i .
S e r t o r iu s  , Tragédie, 1661.
S o p h o n isb e  , Tragédie,1663.
O t h o n  , Tragédie, 1 6 6 4 .
A gé s u â s  , Tragédie, 1666.
A t t i l a  , R oi d es H u n s  , Tragédie, 1 6 6 7 .
T it e  et  B é r é n ic e  , Comédie héroïque, 

1670.
P u l c h e r i e , Tragédie, 1671.
S u r e n a  , G é n é r a l  d es P a r t h e s  , Tragé­

die, 1674.

A vec Mejfieurs Moliere &  Ouinault.

Psyché , Comédie Ballet, 1670. 
fflfl. du Th. Fr. année 1636.

C o r n e il l e  , ( Thomas ) Sieur de r if le , frere 
du précédent, né à Rouen le 20 Août 162 j .  
reçu à l’Académie Françoife le 1 Janvier 1685. 
&  à celle des Infcriptions en 1699. mort la 
nuit du 8 au 9 Décembre 1709. âgé de 843ns 
trois mois. Ses pièces ont été imprimées fépa- 
rém ent, &  ont été raflemblées avec celles de 
fon frere. En voici le Catalogue.

L es E n g a g e m e n s  d u  H a z a r d  , Comédie,
1 6 4 7 .

L e- f e in t  A s t r o l o g u e , Com édie, 1648.
D om Be r t r a n d  de C i g a r r a l , Comédie,
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L’A mour a  la  m o d e . Comédie, 1631.
Le B erger  e x t r a v a g a n t  , Comédie , 

1653.
Le C h a r m e  de la  v o ix  , Comédie, 1633.. 
Les G énéreux  E nnemis  .Com édie, 1654, 
Le G eôlier  de soi-méme , Comédie, 1655. 
T i m o c r a t e  , Tragédie, 1636.
Bé r é n i c e , Tragédie, 16/7.
L a M o r t  de l’Em pereur  C o m m o d e , 

Tragédie, 163-8,
D a r i u s . Tragédie, 1639.
St i l i c o n , Tragédie, i£6o.
L e G a l a n t  d o u b l é , Comédie, 1660, 
C a m m a  , Tragédie, 1661.
Py r r h u s  , R oi d ’E p i r e , Tragédie, 1661. 
M a x i m i a n  , Tragédie, 166z.
Persée et D é m é t r iu s  , Tragédie, 1662» 
A n t i o c h u s , Tragédie, 1666.
L a o d i c e , Tragédie, 1668.
L e B a r o n  p ’A l b i c r a k  , Comédie, 1668. 
L a  m o r t  d ’A n n jb a l  , Tragédie , 1669, 
L a  C omtesse  d’O rgueil, Comédie, 3670. 
A r i a d n e , Tragédie, 1672.
T h é o d a t  , Tragédie , 1672.
La m o r t  d’A c h i l l e , Tragédie, 1673.
Le C omédien Ppëte , Comédie , 1675. 

avec M . Monfleury.
D om  C é s a r  d’A v a l o s  , Comédie , 1674. 
C i r c é , Tragédie , 1673. avec M . Deviné. 
Le T r io m phe  des D ames  , Comédie , 

1676. non imprimée.
Le Festin  de P i e r r e , Comédie de M . Mo­

lière , mife en vers, 1677.
Le C o m te  d ’Es s e x , Tragédie, 1678.

J98 G O
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L a  D e v in e r e s s e  , Comédie, r679. avec 

Al. Devise.
La P ie r r e  P h il o s o p h a l e  , Comédie . 

1686. non imprimée.
Le Ba r o n  d e s Fo n d r iè r e s  , Com édie, 

1686. non imprimée.
B r a d a m a n t e , Tragédie, 1 6 9 5 .

H ft. du Th. Fr. année 1660.

Pièces lyriques de M . Corneille de Lifle,

P sy c h é  , Tragédie, Mufique de M. Lully , 
1678.

B e l l e r o p h o n ,  Tragédie , Mufique de M. 
Lully y 1679. a vec M. de Fontenelle.

M édée  , Tragédie, Mufique de M. Charpen­
tier , 1693,

C O R N É L IE  , Tragédie de Robert Gar­
nier , repréfentée en 1374. imp. dans fes Œ u­
vres. H;fi. du Th. Fr. année 1374.

C o r n é l ie  , Tragi - Comédie d’Alexandre 
Hardy t repréfentée en 1609. imp. tome III. 
des Œuvres de ce Poëte, in-i 1. Paris, Quef- 
nel, 1613. H iß. duTh. Fr. année 1609.

C o r n é l ie  , M e r e  d e s  G r a c q u e s  , Tragé­
die de Mlle Barbier, en fociété avec M. l’Abbé 
Pellegrin , repréfentée le Vendredi 3 Janvier
1703. in-ia. Paris, R ibou, la même année, 
&  dans le Recueil des Œuvres de cette Demoi- 
felle. H iß. du Th. Fr. année 1703.

C o r n é l ie  V e s t a l e  ,  Tragédie de M. Fu- 
f  tlier, non imprimée , repréfentée le Vendre­
di 17 Février 1713. H iß. du Th. Fr. année 
1713.
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Les fnjets des quatre pièces précédentes n’ont 

aucun rapport ensemble.
C O R O N IS  , Païtorale héroïque en trois 

ailes , avec un Prologue, par M . de Baugé, 
Mufique de M. Théobalde, représentée par l’A­
cadémie Royale de Mufique, le 23 Mars 1691. 
in 40. Paris, Ballard, &  tome IV. du Recueil 
général des Opéra. Celui- ci n’a jamais reparu 
au Théâtre depuis Ta nouveauté.

C o r o n is  Se A po llo n  , c’eit la troifîéme 
Entrée du Ballet héroïque des Amours des 
Dieux  , de M. Fufelier , Mufique de M. Mou- 
ret, représentée en 1727. Voyez Amours des 
Dieux.

C O R R IV A U X , ( les ) Comédie en cinq 
ailes Se en proSe , avec un Prologue , par Jean 
De la Taille, représentée en 1 y 62. imp. la même 
année, Paris, M orel, in- 8°. C ’eit la première 
Comédie en proSe, qui a paru Sur le Théâtre 
François. H fl.  du Th. Fr. année 1562.

C or rivau x  , { les ) Comédie facécieufie en 
cinq ailes Se en vers, avec un Prologue, par 
Pierre Troterel, Sieur d’A ves, représentée en 
J 6 12. imp. la même année, Rouen , Du Petit- 
val , in 12. Hifl. du Th. Fr. année 1612.

CO RSAIRE (le) de Salé, Opéra Comique 
en un aéte Se en vaudevilles , mêlé de proSe Sc 
de vers, par Meilleurs Le Sage Se d’Orneval, 
représenté le Samedi 20 Août 1729. Suivi des 
Speilactes malades, pièce en un a ile , &  de la 
N û i  Angloife, Ballet Pantomime.

Cette pièce dont le Sujet eit galant Se bien 
rendu, eut allez de Succès pour faire cSpérer 
que le public en verroit la repriSe avec plaiûr.
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Elle fut remife au Théâtre le Lundi 7 Mars 
17 3 3. précédée d'Ifabelle Arlequin, Sc fuivie du 
Ballet Pantomime intitulé Les Tricotets , on la 
trouve imprimée tome VII. du Théâtre de la 
Foire, Paris, Gandouin, 173-1.

C O R T È S , ( Fernand) Tragédie de M. Pi- 
ron , non imp. reprefentée le Mercredi 8 Jan­
vier 1744. fuivi du lMariage forcé. H ifi. du 
Th. Franf. armée 1744.

C O S R O Ë S , Tragédie de M. Rotrou, repré- 
fentée au Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne en 
1648. in-40. Paris, Sommaville, 1649. retou­
chée &  remife au Théâtre le Jeudi 20 Novem­
bre 1704. par M. Dnffé de Valenùné, imp. 
iuivant ces dernières correétions dans un R e­
cueil intitulé Théâtre François, Paris, Ribou, 
1705. &  dans ce Recueil augmenté en 12 voL 
ïn 12. 1737. Paris, parla Compagnie des Li­
braires.

C osroës , Tragédie de M. Manger , non 
imp. reprefentée le Jeudi 20 Avril 175 2. H i(l. 
du Th. Fr. armée 173 2.

C O T E A U X ,  ( les)  ou les M A R Q U IS 
F R IA N T S , Comédie en un aéle &  en vers de 
M . de Villiers , reprefentée fur le Théâtre de 
l’Hôtel de Bourgogne , au commencement de 
Janvier 1663. imp. la même année, Paris ,Qut- 
net, m -ii.H iJl. duTh. Fr. année 1663.

COU PE ( la ) enchantée, Comédie en un aéle 
&c en profe de Meilleurs de L a Fontaine 8c de 
Cbampmejlé, reprefentée le Vendredi 16 Juillet 
1688. précédée de la Tragédie de Cléopâtre y 
cette Comédie eft refiée au Théâtre : elle le 
trouve imprimée dans les Œuvres de M . de La

I v
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fontaine. Hifloire du ‘Ih . Franç. année 1688.

CO U PLETS ( les ) en procès, Prologue en 
vaudevilles &  en proie, par Meilleurs Le Sage 
6c d’Orneval, repréfenté le Samedi 18 Février 
1730. fuivi de la Reine du Baroflan , 6c imp. 
Tome VII. du Théâtre de la Foire, Paris, 
Gandouin, 1731.

Cette pièce fut allez goûtée : elle a été reprife 
le Samedi 6 Septembre 1738. fous le titre de 
L a  Baaoche du ParnaJJe , accompagnée du 
Neveu fuppofé, 6c du Ballet Pantomime des 
Rivaux de Village.

Il eft à remarquer que ce Prologue contient 
une petite critique de la Tragédie de Callifthéne 
de M. Tir on , qui paroiffoit au Théâtre pour la 
première fois le même jour de la première re- 
préfentation de ce Prologue.

COU PS ( les ) DE L’A M O U R  ET DE LA  
FO R TU N E  . Comédie. Voyez Amour ( les 
toups de l’ ) &  de la Fortune.

C O U R , ( la ) Comédien François, a débuté 
le Lundi 20 Décembre 1723. parle rôle d’A -  
ehille dans la Tragédie d’Iphigénie, 6c ne fut 
point reçu. Hifl. du Th. Fr. année 1723.

C our , ( la ) troifiéme Entrée du Ballet des 
Voyages de l ’Amour, de M. De la Bruere , 
Mufique de M. Boismortier , repréfentée en 
1736. Voyez Voyages(les)de l’Amour.

C our ( la ) Bergère, Tragi-Comédie de M . 
Marejchai. Voyez Lizàdor.

C O U R G E N A Y , ( Claude Billard, Seigneur 
de ) né en Bourbonnois, 6c Poëte Dramatique, 
a compofé pour la Scène Françoife :

P olyxen e , Tragédie, 1607.
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G uaston de Foix , Tragédie, 1607.
M é r o u é e , Tragédie, 1607.
P a n t h Ée , Tragédie, 1608.
Sa ü e , Tragédie, 1608.
A lboÏn , Tragédie, 1609.
G enévre , Tragédie, 1609.
HENRr le G r a n d , Tragédie, 1610.
Ces pièces fe trouvent imp. in-8°. Paris, Lan­

glois 1610. H iß. du Th. Fr. année 1607.
CO U RSE (la ) G A L A N T E , ou L’O U V R A ­

GE D’U N E M IN U T E , Pièce en un aétede 
M. Carolet, repréfentée par les Marionnettes 
de La Place, à la FoireS. Laurent 1722, non 
imp. C ’étoit une Parodie affez mal faite d’une 
Comédie en un a été &  en profe intitulée l'Ou­
vrage d’un moment, ou Le Galant Coureur, 
que M. Le Grand venoit de faire paroître le 11 
Août précédent fur la fcéne Françoife.

C O U R T ISA N  ( le ) PARFAIT , Tragi- 
Comédie de M. Gilbert, repréfentée en 1668. 
imp. la même année, in-12. H iß. du Th. Fr. 
année 1668.

C O U SIN E S, (lestrois)Comédie en trois 
aétes &  en proie, avec trois Divertiflcmens, 
Mufique de M . Gilliers, précédée d’un Prolo­
gue auiïi en profe , par M . Dancourt, repré­
fentée le Dimanche 17 Oétobre 1700. in 12. 
Ribou, &  dans le Recueil des Œuvres de l’Au­
teur. H iß. du Th. Fr. année 1700.

C O U V R E U R , ( Adrienne le ) Comédienne 
Françoife, née à Fifmes en Champagne , en 
1690. débuta à Paris le Vendredi 14 Mai 1717. 
par le rôle d’ EleElre dans la Tragédie de ce 
uom , reçue dès le même mois pour les premiers

1 vj
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rôles tragiques &  comiques, qu’elle a rempli 
fupérieurement : morte le Lundi 20 Mars 1730. 
à une heure après m idi, âgée de 40 ans. Elle 
avoit joué pour la dernière fois le Mardi 14 du 
même mois de Mars. H ifl. du Th. Fr. année 
173°.

C O YP E L, ( Charles-Antoine ) premier Pein­
tre du R o i, Directeur &  Reéteur de l’Académie 
Royale de Peinture &  de Sculpture de Paris, 
mort en cette ville le 14 Juin 1752. âgé de y 8 
ans. A compofé pour la fcéne Françoife :

L es Folies de C a r d é n i o » Ballet héroï- 
comique , en trois aâes &  en profe, 1710.

L e T rio m ph e  de l a  R a is o n  , Comédie 
héroïque en trois actes &  en profe , 1730.

Four le Théâtre Italien.

A r l eq u in  d a n s  l ’Isle de C é y l a n  , Ca>- 
nevas en un a été, 1717.

L ’É d u c a t io n  pe r d u e , Canevas en un aéte,
1717-

L ’I m p a t i e n t , Canevas en unaéte, 1717.
L es effets d e  l’absence  , Canevas en. un 

aéte, 1718.
L e D é f ia n t  , Canevas en trois aétes, 1718,
L es A mours  a  la  C hasse  , Canevas en 

un aéte , mêlé de fcénes Françoifes, 1718.
C R A M A IL  , ( Adrien de M ontluc, Prince 

de Chabanois, Comte de ) né en iy 68. mort le 
z z  Janvier 1646. âgé de 78 ans, eft Auteur de

L a  C o m é d ie  des Pro ver bes  , Comédie 
entrois aéte s &  en profe, avec un Prologue >
1616. Hifl. du Th. Fr. année 1616.

C R ÉB 1 L L O N , ( Profper Jollyot de } Poète
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Dramatique François, né à Dijon en Bourgo­
gne , reçu à l’Académie Françoifc en 1731' 
aujourd’hui vivant , a compofé :

I domenée  , Tragédie, 1705.
A trée  et T h y e s t e , Tragédie, 1707, 
E lectr e  , Tragédie , 1708.
R h adam iste  et Z énobie, Tragédie, 17 i i » 
X ercÈs , Tragédie, 1714.
Sî m i r a m i s  , Tragédie, 1717»
P y r r h u s , Tragédie, 1716.
C a t i l i n a  , Tragédie, 1748.
Les Œuvres de M. Crébillon ont été recueil­

lies &  imp. in 12. un vol. Paris , Ribou. 
i eédition in-12. Paris, R ibou, 1730. 2. vol. 
3e édition in-12. Paris, 3 vol. 1749. par la 

Compagnie des Libraires.
C R É D IT  EST M O R T , Opéra Comique 

en un aéte, avec des divertiffemens, par M» 
T i r  on , repréfenté à la Foire S» Germain 1726. 
non imprimé.

Le Théâtre repréfente une ville dans les ailes, 
&  dans le fonds un Palais, avec cette infcriptioru

Hôtel de Crédit.

Léandre, jeune homme de famille , fort 
d’un Berlan où il vient d’achever de perdre le 
refie de cent mille écus qui compofoient la fae- 
ceiTion dont il a hérité de fon pere, depuis trois 
ans. Il paroît au défefpoir, &  fait de trilles 
plaintes avec Arlequin fon valet ,  à qui il doit 
encore fes gages, La M a u v a i f e  F o i  perfoni- 
fiée, fe préfente, lui offre ionfecours, auffi-tôt 
qu’elle fera en poffeHion de l’H ôtd de Crédit :
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elle lui recommande fur tout d’eviter le Scru­
pule ; &  lorfqu’il eil parti avec fon valet, la 
Mauvaife Foi frappe à la porte de l’Hôtel : le 
Suiffe à qui la garde en eft confiée , ne veut pas 
la laifler paffer. La vue d’une bourfe de cent 
écus lui fait changer de ton -, dans le moment 
que la Mauvaife Foi eil prête à entrer, elle 
apperçoit Laverne fa fille, avec une nombreufe 
fuite.

L A  M A U V A I S E  F O I .

* Eh comment nommez-vous ces Meflieurs-là ?

L A V E R N E .  ( A ir. de Jocondc.)

Un Maître d’Hôtel, un Mitron.
L A  M A U V A I S E  F O I .

Peftt, bel ademblage.
L A V E R N E .

Un Procureur, un Vigneron.
L A  M A U V A I S E  F O I .
Quoi ! des gens de village !
La Bonne Foi n’a plus de fort »
D’aziles , ni d’hofpices ,
Que chez les animaux, encor
J ’en excepte les Suidés.

Pendant que la Mauvaife Foi exerce Ces bri­
gandages dans l’Hôtel de Crédit, Laverne &  fa 
fuite relient fur la fcéne, &  forment un diver- 
tilTement pour amufer le Suifle, ou plûtôt le 
Spectateur.

UN P A Y S A N .
On folâtre enfemble , on s’agace i

Chere femme , petit m ari,
Le dos tourné , je t’en fricade

Zefte , zefte , fiez vous-y 
Landeriry ,

A  la bonne foi de ce temps-ci»
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L A V E R N E.

Pendant ce petit badinage 
Ma mere chez Moniteur Crédit 
Fait un beau diable de tapage (

Zelte , zefte , &c.

•*&+
Au Suijfe en s’en allant.

Et peut-être eft-ce une friponne 
Qui toi-même te trompe auifi ,
Regarde l’argent qu’on te donne ,

Zefte, zefte , &c.
L E  S U I S S E  feul.

» Ah i parti , par mon foy fty monnoye lietre faux eortî- 
»  me le diaple , ah ! le chien de carogne. Entendre fous » 
»  entendre fous le vacarme qué iki méchant Bonne foy ly  
u faire dans mon maifon ?

Ata. ( Je ne fuis pas f i  diable. )
Tout afthir je te chaile 
De chez Monfir Crédit.

P A S Q U I N , Suivant de la Mauvaifi fie!.
Suide , reile à ta place ,
Ma Maîtrefle l’a dit.

LE S U I S S E .
»  Ton Maîtredè ly être un fripon.

P A S Q U I N .
La Bonne foi mourante 
Va terminer fon fort ,
Sa Rivale eft régnante ,
" Crédit eit mort.

L E  S U I S S E ,
> Crédit ly être mort !

P A S Q U I N .
»  Ouy , regarde,

Et je vais en grands mots, & d’un tort héroïque }
Te faire de la chofe un récit pathétique.
A  la Mauvaife F o i, ton Maître infortuné ,
S’étoit en homme aveugle à peine abandonné j  
Que de l’autre côté la maifon mal gardée ,
Eft d’un torrent d’efcrocs tout-à-coup inondée,
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Du Palais de Priam figure-toi le fae J
Des gens qui dans leurs noms oni du gfiic Si du gnaei
On voit les fronts d’airain , fignaler leur audace :
On les imite , on pille , on fait par-tout main balle ,  
De ce qui l’accommode , & qu’il prend à crédit, 
l. ’un fe couvre le corps , & l’autre le l’emplit.
Parmi les affronteurs le dillinguoit un homme 
Dont la poche eil un gouffre , & qu’Opéra l’on nomme, 
Belle , et'clave , Peinture , étoffe , pot de vin , 
Celui-là rafle , pille , & prend de toute main.
Crédit enfin s’allarme , il fu it, on le talonne r 
La foule impudemment l’attaque , l’environne ,
Un effronté Gafcon , un perfide Normand ,
Celui-ci par derrière , & l’autre par devant,
Lui tirent fans pitié tout lefang qui lui relie.
11 tombe : Hé bien ! d it-il, tel elt mon fort funefté, 
J ’en mourrai , mais du moins ma mort me vengera ,  
Et tel en ell l’Auteur qui s’en repentira.
La Mauvaife Foi r i t , m oi, je vais par fon ordre 
Aux fix Corps des Marchands annoncer ce détordre 
Leur dire que Crédit fous la tombe ell giflant,
Et que leur bonne amie ell en régne à prêtent.

LeSuilTe prend d’abord fon parti.
A ir. ( Quand le péril efl agréable. )

Moy lietre fort à fon fervice,
Che letois las d’être à Crédit ,
Chel veux maintenant qu’il foit dit 
Point d’archent, point de Suifle.

Une A&rice de l’Opéra Comique fe préfente, 
ie  demande un Pocte Chanfonnier. Le Suifle 
fiffle pour appeller M. Oreguingué. Ce Pocte 
entre d’un air fâché : « Suifle, dit-il, je te prie 
»> de ne pas fiffler quand on me demande, j’ai 
» mes raifons pourte dire celà : j’aimerois mieux 
« vingt coups de bâton fur le dos ,  qu’un coup 
» de iifflet par les oreilles ».

L’Aétrice lui demande au nom de fa Troupe 
«ne pièce pour fon Théâtre, mais elle le prie 
de n’y inférer aucun refrain dont la pudeur 
puifle être offenfée.
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M. O R E G U I N G U É .  A i r .  ( La Troupe Italienne. ) 
Quoi donc la Troupe Foraine 

Voudroit que le plaifant au modefte foit joint :
, Quel fcrupule vous gêne

Faridondaine 
Sur ce point :

La Troupe Italienne 
Faridondaine 
N’en a point.

« Oh bien! ajoute-t- i l . je ne veux pas perdre 
« ma peine : ma pièce eft faice , je la donnerai 
« aux Italiens, &  fi par hazard ils me font la 
» même difficulté, je la mets en profe, &  voilà 
» l ’été des François ».

M. Oreguingué confent à compofer un autre 
Poëme, mais il veut être payé avant de le livrer. 

M. O R E G U I N G U É ,  A i r . ( Du haut en bas. )  
Crédit eft mort.

L’ A C T R I C E .
Que votre Mufe ait patience ,

M. O R E G U I N G U É .
Crédit eft mort.

L’ A C T R I C E .
Les Neuf Pucelles ont très-grand tort 
D’imiter la vilaine engeance 
Qu’il faut ainfi payer d’avance.

M. O R E G U I N G U É .
Crédit eft mort.

Après leur départ , Léandre arrive , fuivi 
d’Arlequin ; il efpére faire reflburce en em­
pruntant de M. Courtois, Marchand de Drap, 
&  de Madame Carême Rotiffeufe, mais com­
me il n’a pas l'effronterie néceifaire pour jouer 
le rôle d’efcroc, la bonne foi avec laquelle il 
parle, empêche ces deux perfonnes de traiter
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avec lui. Un Marquis grand dépenser ldi fins- 
cède, &  s’accommode aifément avec Madame 
Gourgourant, Marchande, qui offre de lui faire 
crédit , comptant fort s’en dédommager en 
groififlant les Mémoires. La pièce eft terminée 
par l’arrivée de plufieurs perfonnages en bonnet 
verd , qui témoignent leurs regrets fur la mort 
de Crédit.

C H Œ U R .
Impitoyable fort 
Crédit eft mort.

UN G A S C O N .
Je fuis un nouveau débarqué,
Né fur les bords de la Garonne.
Les Lettres de change ont manqué ,
Je fuis à jeun , & midi fonne.

C H Œ U R .
Impitoyable fort ,
Crédit eft mort.

UN J E U N E  H O M M E .
Pour un jeune objet plein d’appas ,
Je  fens mon cœur qui fe déclare.
Mais c’eft une Danfeufe , hélas f 
Et je fuis fils d’un pere avare.

C H Œ U R .
Impitoyable fo rt,
Crédit eft mort.

Extrait Mamifcrit.

cc C R E S P IN , À ¿leur Forain , étoit né avec 
sj une phifionomie très-comique : il prit à la 
5» Foire S. Germain 1701. l’emploi de Gille le 
»> Neveu , qu’il a confervé jufqu’à fa m ort, ar- 
5>rivée en 1738. Crefpin en conduifant les 
« équipages de Théâtre d’Alard à fa maifon de 
« campagne qu’il avoit louée à Pringi, tomba
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» du fourgon où il croit alïïs, &  fe caffa la 
« cuifle , il en demeura incommodé route fa 
» vie. On l’appelloit dans le public, Gille le 
»boiteux. Au relie il fautoit très-bien, quoique 
» ce fut avec plus de force que de légéreté. Per- 
« fonne n’a fait plus naïvement le faut du man- 
» che à balai, le tour de la table , &  les autres 
» jeux de Théâtre , où il paroiffoit ne pouvoir 
» imiter les Sauteurs. Beaucoup de perfonnes 
» fe fouviennent encore des lazzis qu’il faifoit 
» fur la corde, où il feignoit une crainte éton- 
» nante. Enfin il fembloit s’y accoutumer, &  
» alors il chantoit une chanfon d’un ton &  d’un 
» air tout-à-fait comique ». Mémoires fu r les 
Spe'tlacles de la Foire, tome I. pag. 22 &  23.

Voici les chanfons de Crefpin G ille, compo- 
fées en 1710. au tems qu’il étoit engagé dans la 
Troupe de la Dame Baron.

Ma mere ¿toit bien obligeante .
Mais ma fœur l'étoit encor plus ,
Ma mere voyoit tout le monde ,
Et ma fœur le premier venu.
Ma mere étoit biet* obligeante (
Mais ma fœur l’étoit encor plus.

Autre Chanfon.

Iris , ne vous défendez plus ,
Je fçais ce que vous faites.
Tous vos difeours font fuperflus ,
Vous êtes une Coquette.
Vous m’avez manqué de fo i ,
La chofe m’eft connue ,
Cherchez un autre que m oi,
Dont vous foyez mordue.

Autre.

En bâche Normandie ,
Où j’ai tant demeuré 

£n chuche meu fé >
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Très-braves Gentilshoumes
Chont amoureux de mé : -

Ver Gueu me damne 
Donnez au Diable >
Yan, yan , yan ,
Mon dou Maître ,

L’amour que j’ons pour té  
En chuche men fé , &c»

CRÊÜ SE L’A TH É N IE N N E  ,  Tragédie 
lyrique en cinq actes , avec un Prologue de M . 
Roy , Muilque de M. La Cofle, repréfentée le 
Mardi y Avril 1712. in-40. Ballard, &  tome X . 
«lu Recueil général des Opéra.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .
Mlle Pouflin.
Mlle Ou Laurier.
Le Sieur Bufeau,
Mlle Limbourg.
Le Sieur Deshayts,

B a l l e t .
Suivans de la F  aile 6/ de l ’Hifloire,

Mlle Prévoit.
Mlle Guyot.

Mlles Maugis & Ifec.
■ Ac t e u r s  d e  l a  T r a g é d i e .

Erceflée, Roi d’ Athènes. Le Sieur Hardouin, 
Créiifie ,  fille d’Erceflée. Mlle Journet. 
ldas ,  fils inconnu de

Cré'ufe & d’Apollon. Le Sieur CochereaU» 
lfmenide, Amante d’Idas.Mlle Peitel.
Phcrbas ,  Roi des Phlé- 

giens y Amant d’JJmé-
nide. Le Sieur Thévenard. 1

La Pythie. Le Sieur Chopelet.
Lachefis ,  une des Par­

ques. Le Sieur Mantiennc»
Tijlphone,  Furie. Le Sieur Le Bel.
Apollon. Le Sieur Bufeau.

B a l l e t .
A c t e  I .  PrêtreJJe d’Apollon, Mlle Guyot.

C R

La Fable.
L ’ Hifloire.
Apollon.
Une Dryade. 
Un Silvain.
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A c t e  II, Athénienne. Mlle Prévoit.
A c t e  III .U nPaftre, Le Sieur F. Dumoulin.

Bergères. Mlles Guyor & Prévoit,
A  c t  e  IV, Un Magicien. Le Sieur Blondy.
A c t e  V, Prêtres & Prétrejfcs de

l ’Hymen. Le Sieur D. Dumoulin.’
Le Sieur Dumoulin L. & Mlle Chaillou. 

Les Sieurs Germain , Gaudreau , P. Dumoulin 
& Dangeville.

Mlles Le Maire , Beaufort , Haran & Ifecq.

C et Opéra n’a jamais été repris. 
C R IS A N T E , Tragédie de M. Rotroti, rc- 

préfentée en 1639.in 40. Paris, Q uinet, 1640. 
Hiftoire du Théâtre François, année 1639.

CRISPIN BEL E S P R IT . Comédie en un 
a été &  en vers, de M. L a Taillerie, repréfen* 
tée à la fuite de la Tragédie de Soliman , le 
Dimanche 11 Juillet 1681. in-1 2 .Paris, Ri- 
bou, 1682. &  dans le Recueil des Pièces de 
M . La Tuillerie, Hift, du Th. Franç. année 
1681. Cette pièce eil reliée au Théâtre.

C r i s p i n  C h e v a l i e r  , Comédie de M . 
Champmcflé. Voyez Grifettes. (les)

C r is p i n  G e n t il h o m m e ,  Comédie en cinq 
a clés &  en vers de M. Montfleury, repréfentée 
au Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne en 1677. 
lmp. dans le Recueil des pièces de l’Auteur. 
Hift. du Th. Fr. année 1677.

C r is p i n  M é d e c in  , Comédie en trois aétes 
&  en profe, de M. Hauteroche , repréfentée 
au Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne , au mois 
de Juillet 1673. imp. dans le Recueil des pièces 
de l’Auteur, Cette pièce e/l reliée au Théâtre. 
Hift. du Th. Fr. année 1673.

C r is p in  M u s ic ie n  , Comédie en cinq aéles 
&  çn vers, de M . Hauteroche, repréfentée au
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Theatre de l’Hôtel de Bourgogne, au mois de 
Juillet 1674. imp. dans les Œuvres de l’Auteur. 
Cette pièce eft reliée au Théâtre. H fi.  du Th. 
Fr. année 1674.

C rispin  Pré c ept eu r  , Comédie en un aéle 
&  en vers de M. La Tuillerie, repréfentée au 
Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne en 1679. 
imp. la même année, Paris, R ibou, in-11. <k 
dans le Théâtre de l'Auteur. H ß .  du Th. Fr. 
année 1679.

C r is p in  R i v a l  de son M a î t r e  .C o m é ­
die en un aéle &  en profe, de M. Le Sage, 
repréfentée à la fuite de Céjar Urfin, pièce du 
même Auteur, le Mardi iy Mars 1707. imp. 
ia même année, in-12. Paris, Ribou , &  tome 
XI. du Recueil intitulé Théâtre François, in 12. 
12 volum es, Paris, 1737. par la Compagnie 
des Libraires. Cette pièce eil refiée au Théâtre. 
H iß. du Th. Fr. année 1707.

C r is p in  , ( la Pompe funèbre de ) Comédie 
de M. La Font. Voyez Naufrage, ( le)

C R O IR E  CE Q U ’O N  N É V O IT  P A S , 
E T  N E PAS C R O IR E  CE Q U ’O N  V O IT  , 
Comédie de M. à’Ouville. Voyez Vérités. ( 1er 
faußes)

C R O ISY  , ( Philbert Gaffaud Sieur du ) 
Gentilhomme du pays de Beauce, fe fit C o ­
médien dans une Troupe de Province , dont il 
étoit le chef, lorfqtfil fe joignir à celle de M . 
M oliere, vint avec lui à Paris en iéy8. &  con­
tinua fur le Théâtre du Palais Royal jufqu’en 
1673. Après la mort de M. M oliere, ilpafia 
à l’Hôtel de Guénégaud. Il fut confervé à la 
réunion en 1680. quitta le Théâtre le Lundi
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iS  Avril 1689. &  mourut penfionnaire de la 
Troupe , au Village de Conflans Sainte Hono­
rine, près Paris, vers la fin de l'année 169/. 
âgé de à 66 ans. H ß . du Th. Franf. année 
1693.

C r o isy  , ( Marie Claveau, femme de Phil- 
bert Gafiâud du ) Comédienne de la Troupe 
du Palais R oyal, retirée du Théâtre avant l’an­
née 1673. H iß  aire du Théâtre François, an­
née 1693.

C R O IX , ( C . S. Sieur de la ) Avocat en Par­
lement , ôc Poëte Dramatique, a compofé pour 
la fcéne Françoife:

L a  C lim ene  , Tragi-Comédie Pafiorale «
1619.

L’In c o n s t a n c e  punie  , ou la M é l a n i e , 
Tragi Comédie, 1630. H iß. du Th. Fr. année
i6i<).

C roix  , ( Jean-Baptifte la ) fils d’un Armu­
rier du R o i , pafia fuccelfivement d’emploi en 
emploi dans la finance, &  devint enfuite pre­
mier Secrétaire de M. le Maréchal Duc de 
Biron, qui étoit Infpeéteur général de l’Infan­
terie. Après un fervice de dix ou douze années, 
M . de la Croix fe retira avec une penfion de la 
C o u r, de quatre mille livres de rentes. Il eft 
mort en 174a. âgé d’environ foixante &  dix- 
fept ans : il a donné au Théâtre Italien :

L’A m a n t  P rotée  , Comédie Françoife en 
profe &  en trois aétes &  trois divertilfemens ,  
4  Février 1728. non imprimée.

C roix  , ( Nicolas Chrétien Sieur des) né à 
Argentan en Normandie, a compofé pour la 
fcéne Françoife ;
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L es Po r t u g a is  in fortun és  , Tragédie 
1608.

A m n o n  et T h a m a r  , Tragédie, 1608.
A lbouin  ou la V e n g e a n c e , Tragédie, 

1608.
L e R a v is s e m e n t  de C éph ale  , Divertif- 

fement, 1608.
L es A m a n tes  , ou la G r a n d e  Pa s t o r a ­

te  , enrichie de plufieurs belles &  rares inven­
tions , &  de cinq intermèdes, 1613.
Hift. du Th. Fr. année 1608.

C ro ix  , ( Mlle la ) Danfeufe de l’Opéra C o ­
mique , étoit dans la Troupe des Sieur &  Dame 
S. Edme en 1718.

C U R IE U X  ( le ) impertinent , ou le JA­
L O U X  , Comédie en cinq aéles &  en vers, 
ouvrage poil h 11 me d’un freie du Sieur De Brof- 

f e , repréfentée en 1643. in-40. Paris, Sercy, 
1643. H iß. du Th. Fr, année 1643.

C urieux  ( le ) impertinent, Comédie en 
cinq a ¿tes &  en vers, de M, Néricaidt Deflou- 
ches, repréfentée le Lundi 17 Novembre 1710. 
imp. Paris, Ribou 17 11. in-12, &  dans le R e­
cueil des Œuvres de l’Auteur. Cette pièce eit 
reliée au Théâtre. H fl.  du Th, Franç. année. 
1710.

C urieux  (les) de Compiègne, Comédie en 
un a ¿te &  en profe, avec un divertiffement, 
par M. Dancourt, Mufique de M. Gilliers, 
repréfentée à la fuite de l’Ecole des Maris, le 
Samedi 4 Oétobre 1698. imp. la même année, 
in-12. Paris , Ribou, &  dans le Théâtre de 
l ’Auteur. Hifioire du Théâtre Franç. année 
1698.

CYDIPPE,

X I 6  C R  C U
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C Y D IP P E , Opéra Comique en un aéte, 

avec un Prologue &  des divertiffemens, par 
M. Marignier , non imp. repréfenté le Mardi 
20 Février 173 1. précédé de la Faujfe Ridicule.

P r o l o g u e .

Lefoible fuccès de la pièce intitulée PEfcU- 
vage de Pfyché, jouée le 3 Février à l ’ouverture 
du même Théâtre, &  que le public avoir jugé 
extrêmement froide, a fourni à l’Auteur de cel­
le-ci le fujet de fon Prologue. Il y introduit un 
bon Bourgeois appelle Monfieur CocaiFe, qui 
demande aux Aéteursde l’Opéra Comique,des 
ouvrages qui foient plus gais, &  leur déclare 
naturellement :

A i r .  ( S i  l ’on vous demande à ta porte. )

Je  v a i s  o ù  le  p l a i f i r  m ’ e n t r a î n e  ;
N o n  j a m a i s  i l  n e  f u t  p o u r  m o i  

D ’a u t r e  l o i .
L ’ a r g e n t  e n  m a i n  ,  r i e n  n e  m e  g ê n e  ;

S i  v o u s  v o u l e z  i c i  m e  v o i r  ,
C h a q u e  f o i r  ,

M e t t e z  d u  p la i i 'a n t  f u r  l a  f c é n e .

Les Aéteurs Forains implorent le fecours de 
Thalie.Ta Mufeappelle le Badinage, fils de 
Momus. Cette divinité de la création de l’Au­
teur , annonce aux Aéteurs Cydippe, pièce nou­
velle , dont le fujet eit tiré des Epîtres d’Ovide. 
Le Leéteur va juger par l’Extrait fuivant, ii 
l ’Auteur a rempli le defir des perfonnes qui pen- 
fenr à peu près comme M. CocaiFe. En atten­
dant la repréfentation de la pièce , les Aéteurs 
forment un Divertiffement qui termine le Pro­
logue.

Tomell, K
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Cydippe, Opéra Comique,

Aconce déguifé en Berger , &  fous le nom 
de T ircis, apprend à Stracon fon Confident 
qu’il aime Cydippe, &  que quoique cette Belle 
foit au Temple pour y être mariée à Cliton , 
cependant il eft très-perfuadé que cet hymen ne 
s’achèvera pas. Effeélivement la Nourrice de 
Cydippe entre éplorée, &  raconte que cette 
fille , au moment qu’elle alloit être unie avec 
Cliton , s’eft évanouie deux fois , &  qu’elle 
court chercher un Médecin. Lorfqu’elle eft for- 
tie , Aconce achève de faire confidence à Stra- 
ton du préfent que Vénus lui a fait d’une pom­
me prife au Jardin des Hefpérides, dont il a eu 
l ’adrefle de faire lire l ’infcription à Cydippe, 
qui par çe moyen fe trouve engagée. Aconce 
&  Straton fe retirent, &  font place à Alcantor 
&  à Zélie . pere &  merc de Cydippe, &  à Fro- 
fine leur fuivante. Cette dernière eit chargée 
du plaifant de la pièce, mais elle s’en acquitte 
aflez mal. Ils raifonnent enfemble fur le mal 
fubit de Cydippe; outre cette inquiétude, les 
difeours ambigus de Zélie &  de Frofine, en font 
naître une autre dans l ’efprit d’Alcantor fur la 
fidélité de fa femme. Il fort pour confulter l’O ­
racle. La Nourrice vient annoncer un Médecin 
d’une humeur extrêmement gaye, qui accom* 
pagne toujours fes ordonnances d’un petit di- 
vertiffement, &  celui-ci eil exécuté par les gens 
de fa fuite. Voici deux couplets du Vaudeville,

B e a u t é s  ,  q u a n d  u n  Amant 
V o u s  d e v i e n t  i n f i d é l l e  ,]

' N ’ a l l e z  p a s  f o l l e m e n f  

F a i r e  l a  T o u r t e r e l l e

C Y
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P o u r  o u b l ie r  l e  M é d o r  é c h a p p é  

R é c i p é  ,

D ’ A m o u r  d o t e  n o u v e l l e .

C Y

C ’ e f t  e n  v a i n  q u ’ o n  p r é t e n d  

F a i r e  q u e lq u e  f i g u r e  

S i  l ’o n  n ’e i t  c o n f i d e n t  
D ’ a m o u r e u fe  a v a n t u r e  :

P o u r  d e v e n i r  b i e n  v i t e  h a u t  h u p é  
R é c i p é

T a b l e t t e s  d e  M e r c u r e .

Le Médecin inftruit des fymptomes de 1* 
maladie de Gydippe, décide qu’elle eil caufée 
par l’Am our, &  ordonne qu’on la marie au 
plutôt avec l’objet de fa tendreffe. Zélie &  la 
Nourrice perfuadées de la fimplicité de la jeune 
fille, raillent le Médecin, qui fe retire. Cydippe 
relie feule avec Frofine , qui après plufieurs 
queftions , lui fait avouer qu’elle a de l’incli­
nation pour le Berger Tircis. Frofine lui repré­
fente d’abord la baffefiTe d’un tel choix, &  en- 
fuite elle l’enhardit à parler au Berger, ajoutant 
qu’en pareilles occafions, c’eil aux filles de 
naiffance à  faire les premières démarches. Acon- 
ce paroît : il n’y a pas lieu de douter que C y­
dippe docile aux confeils de Frofine , ne foit 
prête à rendre fon Amant heureux , par l’aveu 
le plus charmant : mais il a plû à l’Auteur de 
foullraire cette fituation aux yeux des Spe&a- 
teurs. Cydippe fuit par timidité avec Frofine * 
&  le Berger les fuit. Alcantor vient rapporter à 
fa femme la réponfe de l’Oracle , lui ordonne 
de marier Cydippe avec l’Amant que fon cœur 
a choifi. Zélie eil fort furprife, &  la Nour­
rice témoigne fon étonnement &  fa douleur

K ij
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par de mauvaifesplaifanteries. ( Il faut remar­
quer que ce rôle étoir joué par Hamoche. ) Ces 
trois perfonnes fortent fore triftemenr. Cydippe 
&  Frofine arrivent avec Aconce. La Nourrice 
rentre &  interrompt la joie des deux Amans. 
Alcantor &  Zélie paroiffent : c’eft alors que 
pour éviter leurs reproches, Aconce eil obligé 
d’avouer fa haute naiffance, qui eil des plus 
confidérable entre les Seigneurs Thébains. Au 
nom d’Aconce, Cydippe fe rappelle l’infcrip- 
tion qui eil gravée fur la pomme , &  où elle 
s’eil engagée à n’avoir jamais d’autre Epoux que 
lui. Le pere &  la mere y confentent avec joie, 
&  l’on fait entrer les perfonnes que Cliton a 
payé pour fa noce, &  qui fervent au divertif- 
iement de celle d’Aconce &  de Cydippe,

F R 0  S IK  E. A i r . ( Des fraifes. )

P e  c e  p a u v r e  A m a n t ,  h é la s  !
Q u e l l e  e f t  l a  r é c o m p e n f e .
I l  p a y e  , &  n e  d a n f e  p a s ,
O n  e n  v o i t  b i e n  d a n s  c e  c a s  

E n  F r a n c e  ,  e n  F r a n c e  ,  e n  F r a n c e ,

Couplets du Vaudeville.

J ’ a i m e  le s  f i l l e s  d ’ O p é r a  :
A h  ! a h  !

Q u ’ e l l e s  f o n t  g e n t i l l e s  !
M a i s  d a n s  c e  b e a u  m a g a z i n - l à  

Là ,  l à  ,  l à  ,

L ’ A m o u r  v e n d  t r o p  c h e r  f e s  c o q u i l le s .

110 C Y

Aminte au jeu tous les jours v a , 
A h  ! a h  !

Qu’elle aime un quadrille !
Mais fouvent pendant ce temps-là , 

Là , là , là ,
L’ Amant gagne tout à fa fille.
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Les paroles des divertiflemens font de M. 
Panard. Extrait Manufcrit.

Les Auteurs de l’Efclavage de Pfyché , ont à 
leur tour été bien vengés, car la pièce de Cy- 
dippe eut encore moins de fuccès, 6c difparut 
au bout de douze jours pour faire place à des 
nouveautés.

C Y M IN D E , ou LES DEU X VICTIM ES, 
Tragi Comédie de M. Collet et, repréfentée en
1642. imp. la même année , Paris, Courbé 8c 
Sommaville , in -4 0. H iß. du Th. Fr. année 
1642.

C Y R A N O -B E R G E R A C , ( Savinien ) Poë- 
te Dramatique , né en 1620. à Bergerac en 
Gafcogne, vint à Paris , 8c entra dans le Ré­
giment des Gardes Françoifes en qualité de ca­
det , mort au pays de fa naiflance , l’an 1633. 
âgé de trente-cinq ans. Il a compofé pour la 
fcéne Françoife,

L a  M o r t  d ’A grippine  , veu v e  de G er- 
m a n ic u s  , Tragédie, 1653.

L e Pé d a n t  joué , Comédie en cinq aéles 
&  en profc , 163-4.
H iß. du Th. Fr. année 1633.

C Y R U S , (le  Jeune) Tragédie de Nicolas 
de Montreux, repréfentée à Poitiers en 1381. 
fuivie de la Joyeufe, Comédie du même Au­
teur. Cette Tragédie n’a jamais été imprimée. 
H iß. du Th. Fr. année 1381.

C y r u s  t r i o m p h a n t  , ou La  fur eur  d ’A s- 
t y a g e  , Tragédie de Pierre Mainfray , repré­
fentée en 1618. imp. la même année, in-12. 
R ouen, Du Petitval. H iß . du Th. Fr. année 
1618.

C Y  2 2 1
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C  y  r u s  , ( la Mort de ) Tragédie de M. Qui- 

nault,  repréfentée en 16 y6. in-1i .  Paris, Cour­
bé &  de Luynes, 1639. &  dans le Recueil des 
(Euv res de l’Auteur. Hifioire du Théâtre Fr. 
année i 6j 6.

C y r u s  , Tragédie de M. Danchet, repté- 
fentée le Mardi 23 Février 1706. imp. la même 
année , in-12. Paris, Ribou, &  dans les Œ u­
vres de l’Aüteur. H ijt. du Th. Franc, année 
1706.

M. Danchet a traité le même fujet que Pierre 
'Mainfray, &  M. Quxnault celui qui depuis a 
été mis au Théâtre par Mlle Barbier, fous le 
titre de Tomyris, &  autrefois par Borée , dans 
fa Tragédie de Tomyre viÜorieufe. A l’égard de 
la pièce de Montreux, quoiqu’elle ne foit pas 
imprimée, il eit certain que le fujet eft tout 
différent, &  que ce dernier, qui avoue avoir 
tiré fon fujet de Xénophon , a traité l’événe­
ment de la mort du Jeune Cyrus, frere d’Arta- 
xerce, Roi de Perfe.
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D
D A

A I R E ,  Tragédie de Jacques D e la 
‘ '[Taille, 1¡6 1 .  in-8°. Paris , M orel, 

T j 73. Hiftoire du Théâtre François ,

D aire  , (la More de ) Tragédie d’Alexandre 
Hardy , repréfentée au Théâtre de l’Hôtel de 
Bourgogne en 1619. imp. tome V. des Œuvres 
de H ardy, R ouen, Du Petitval, 1626. Hift. 
du Th. Fr. année 1619.

D A L L A IN V A L , (N ...... ) Auteur vivant, à
donné au Théâtre François :

La Fausse  C o m t e s s e , Comédie en profe 
te  en un a été, non imprimée, 1726.

L ’É cole  des Bourgeois  , Comédie en pro­
fe &  en trois a êtes, précédée d’un Prologue 
auilï en profe, 1728.

Le M a r i  c u r ie u x , Comédie en profe &  
en un aéte , 1731.

L ’E m b a r r a s  des R ich esses , Comédie en 
profe &  en trois a êtes, précédée d’un Prologue 
auiïi en profe , &  fuivie d’un divertiflement,

L e T our  de C a r n a v a l  , Comédie en pro­
fe &  en un aéte, &  trois divertilfemens, 1726.

K iv

année 1561.

A u  Théâtre Italien.

172;.
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L’Hyver j Comédie en vers libres Sc en un 

•aéte j fiiivie d’un divertiffement, 1733.

A  rOpéra Comique.

La Fée m a r o t t e  , pièce en nn aéte, profe 
&  vaudevilles, non imprimée, 1734.

D AM E (la) à la mode, ou la C O Q U E T T E , 
Comédie en cinq aétes, de M. Dancoitrt, non 
imprimée, repréfentéele Lundi 3 Janvier 1689. 
H iß. du Th. Fr. année 1689.

D a m e  (la ) d’intrigue , ou le R iche  v il a in , 
Comédie en vers &  en trois aétes, de M. Chap- 
puaeatt, repréfentée fur le Théâtre de l’Hôtel 
de Bourgogne 1663. imp. la même année in-12. 
&  précédemment fous le titre de l’Avare dupé', 
ou XHomme de paille, in-12. Paris , R ibou, 
1661. H ß .  du Th. Franç-, année 1661.

Dame ( la ) intéreffée, Comédie en cinq aétes 
Si en vers deM . Scarron. Voyez Héritier (/’ ) 
Ridicule.

Dame (la) invifible , ou I’B sp r it  f o l l e t ,' 
Comédie en cinq aétes Si en vers, de M. Hau- 
teroche, repréfentée le Mardi 22 Février 1684. 
in-12. Paris,R ibou, i68y. &  dans le Recueil 
des Œuvres de l’Auteur. H ß .  du Th. Fratrç. 
année 1684.

Da me (la) Médecin, Comédie en cinq aétes 
Si en vers de M. Montfltury, repréfentée fur le 
Théâtre de Guénégaud, le Vendredi 14 Jan­
vier 1678. imp. dans le Recueil des Œuvres 
de l’Auteur. H iß. du Th. Fr. année 1678.

Dame ( la )fuivante , Comédie en cinq aétes 
&  en vers, de M. d'Quville, repréfentée en
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1645. imp. la même année, in 40. Paris, Qui­
net. Hifl. du Th. Fr. année 1645.

D am es ( les ) vengées,  ou la D upe de so i-  
m ê m e  , Comédie en cinq aétes &  en profe, de 
M. Deviz.é , repréfentée le Mardi 22 Février 
1695. in-12. la même année, Paris, Brunet. 
Hifioire du Théâtre Fr an fois, année 1695.

D A M O N  ET P Y T H IA S, ou le T R IO M ­
PHE DE L’AM ITIÉ , Tragi-Com édie de 
M. Chappuaeau , repréfentée au Théâtre du 
Marais fur la fin de l’année 16p6. in-12. Lyon, 
1667. Hifl. du Th. Fr. année 16y 6.

D A N A É , Comédie Françoife en vers &  en 
trois a ¿tes, &  trois divertiflemens, précédée 
d’un Prologue en profe, au Théâtre Italien, 
par M. de Saintyon , retouchée par MeiTieurs 
Dominique &  Rie coboni le pere.( le Prologue eil 
de la compofition de ces deux derniers ) Repré­
fentée pour la première fois par les Comédiens 
Italiens fur leur Théâtre du Fauxbourg Saine 
Laurent, le Vendredi 2y Juillet 1721. non 
imprimée.

« Les Comédiens Italiens, qui ont abandon­
n é  leur Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne, 
» depuis le 13 de Juillet 1721, ont représenté 
» pour la première fois le 25 du même mois , 
» fur le Théâtre , &  dans la belle loge que M. 
» Pellegrin a fait conilruire au Fauxbourg Saint 
» Laurent, attenant la Foire, D anaé, pièce 
» nouvelle en trois a êtes, avec un Prologue ôc 
»des Intermèdes. Le concours a été fort grand , 
» &  le public a paru s’amufer à ce nouveau 
» fpeétacle, qui eil fort orné &  fort brillant, 
» tkc. Mercure de Juin &  de Juillet, 1721.

K v
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fa  g. z f  &  26. Voici l’Extrait de cette pièce. 

P r o l o g u e .

» La ferme du Prologue repréfente la façade 
» de l’Hôtel de Bourgogne, avec cette infcrip- 
» tion : H ôtel a  lo u e r . Trivelin répond à 
» la Mufe de la Foire , qui l’interroge au fujet 
*  de fa trifteiTe, qu’il eit à louer auili bien que 
>» leur Hôtel. La Comédie Italienne paroît, la 
»» Mufe de la Foire ne la reconnoît pas d’abord, 
« à caufe de fa maigreur, &  lui dit ironique- 
» ment : Madame, [oyez, la bien venue , i l  y  a 
» longtems que vous devriez, être ici. Elle fe re- 
=> tire peu de rems après , pour aller raifurer fes 
» A ¿leurs, qui craignent l’arrivée des Italiens. 
« La Comédie Italienne préfente toute la Trou­
pe au Parterre, &  demande fa protedion. Le 
>» Prologue finit par un divertiifement que Fla- 
» minia &  Silvia terminent par unedanfe qui a 
» été fort applaudie. Voici les couplets du Vau* 
*> deville de ce Prologue.

A l’Hôtel de la Comédie 
On voit lécher fur pied Thalie J 
Pour éviter un trifte fort,
Elle veut devenir Foraine : ^

La Troupe Italienne 
N’a pat tort.

©
Quoique notre Troupe s’applique ,
Nos nouveautés n’ont rien qui piqqe,
Chez nous le Speôateur s’endort ;
Le changement ici l'entraîne :

La Troupe Italienne 
N’a pas tort.

L'efpoir d’une bonne recette 
Nous lait déloger fans trompette-.
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Meilleurs , chorus : chantez bien fort,
Et même jufqu’à perdre haleine :

La Troupe Italienne 
N’a pas tort.

D  A  N  A  É.

» Dans le premier a ¿te, Jupiter amoureux 
» de Danaé, cherche avec Mercure des expé- 
» diens pour tromper la Gouvernante de cette 
« Princefie ; Arlequin confulcé leurconfeille de 
« prendre les avis des gens à bonnes fortunes. 
« Mercure , fuivi d’un homme de robe , d’un 
» Petit-Maître &  d’un nouveau parvenu, leur 
» dit que fon Maître eft un Seigneur étranger, 
« qui demande à les confulter fur l’embarras où 
» le réduit la vigilance importune d’une févere 
« Gouvernante, qui obféde fans ceffe la beauté 
» qu’il adore , enfermée dans une Tour , où 
»perfonne n’a la liberté d’entrer. L’homme de 
» robe , qui n'a jam ais, dit-il, trouvé de cruel- 
» les , ne fçait quel confeil donner, &  dit, en 
» s'en allant, preifé par un émiflaire amoureux , 
» qui vient le chercher, qu’il efl de l’avis de ces 
« MeJJïeurs. Le Petit-Maître dit à peu près la 
» même chofe ; &  enfin le parvenu confeille 
» de gagner la Gouvernante par des libéralités.

Sans peine , à vos delirs , la vieille fe rendra ;
Faites pleuvoir de l’or , & la tour s’ouvtira.

» Jupiter goûte les confeils du parvenu, ie 
s> découvre à lu i, &  pour le récompenl'er le 
« recommande à la Fortune , dont le palais pa- 
»» roît à l’inftant. Cette décoration eft très-ma- 
» gnifique ; on voit la Déefie fur un piédeftal, 
» au-deffus de fa roue > douze colonnes tories

K  vj
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« canelées, rehaufices d’o r , forment un riche 
« veitibule ; elles tournent continuellement en- 
« tre leurs bafes &  leurs chapiteaux : fimboli- 
« fent l’inhabilité de la Fortune, 8c jettent un 
« grand brillant. La Fortune répond par un ligne 
» de tête , quand Jupiter lui recommande le 
«parvenu &  Arlequin ; après quoi la DéeiTe 
« defcend &  forme des danfes caraétérifées 
« avec les différentes Nations qui lui font la 
« Cour. Ce divertiflement eit terminé par un 
« Vaudeville dont voici trois couplets.

L’époux d’une fringante brune 
Vient d’obtenir de grands emplois :
Sa femme eft d’un joli minois ;
C’eft allez pour faire fortune.

Damon , d’une race commune r  

M'avait pour bien que lé9 appas ;
Certaine vieille en fait grand cas :
C’eft a irez pour faire fortune.

Au Parterre.
De vos faveurs , je n’en veux qu’une :
Mettez votre pièce en crédit,
Ah ! fi le parterre applaudit,
C’ett alTez pour faire fortune.

« Dans le fécond aéte, Jupiter apprend avec 
«dépit l’amour du prince de Mycéne pour 
«  Danaé. 11 donne toute fa puiffance à Arle- 
« quin, pour épouvanter &  outrager fon rival , 
« fans qu’il puiffe en être otfenfé. Arlequin relié 
« feu l, veut éprouver s’il a véritablement tout 
« le pouvoir de Jupiter. Il trace une grande 
«raye fur le théâtre, 8c dit qu’il veut que tous 
«ceux qui paieront cette marque deviennent 
» fous, 8c qu’en la repaffant ils recouvrent leur

http://rcin.org.pl



D A 229
» bon fens. Le Prince de Mycéne au défefpoir 
« de ne pouvoir délivrer Danaé, fe plaint à 
« Pantalon , &c. mais il paffe la marque , &  il 
» extravague à l’inftant ; Pantalon furpris, veut 
» le confoler &  le faire revenir, mais partant 
» la ligne , il perd l’efprit à fon tour ; chante , 
«danfe, &c. enfuite Arlequin efface la raye , 
« 8c prend la figure de Danaé ; il dit au prince 
» qu’il s’eit échappé de la tour , &  difparoît un 
» moment après, & c. Danaé paroît enfin -, C o- 
» lombine lui apprend qu’un grand prince veut 
» lepoufer ; l’inftruit, &  la fait fortir de cet 
« état d’ignorance dans lequel on l’a toujours 
« tenue. Cet aéfe eft terminé par un divertif- 
» fement.

» Au troifiéme aéfe , un portillon monté 
» fur un colimaçon , conduit Arlequin , habillé 
« en Ambafladeur, à cheval fur une tortue. II 
» s’adrefle à la gouvernante, &  lui dit que fon 
”  maître, le Roi de Lydie, dont Jupiter a pris 
» la figure, eft amoureux de la princérte , &c. 
«Elle reçoit des préfens , &  Jupiter prêt d’en- 
» trer dans la tour, apprend l’arrivée de Ju- 
« non, qui paroît outrée de la perfidie de fon 
» époux i Arlequin, qui veut faire le plaifant, 
» eft changé en âne par la Déefle, ce qui lui faic 
» dire cette efpéce de bon mot : On eft étonné 
» de voir un àne parler comme un homme, &  
» l'on voit tous les jours des hommes parler 
« comme des ânes. Junon apprend au prince de 
» Mycéne ce qu’il doit craindre de Jupiter -, 
» auflitôt la pluye d’or tombe ; Junon excite 
» une furieufe tempête que Jupiter calme. Il fe 
}> montre dans fa gloire, &  promet une heureufe
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« abondance, &c. La pièce finit par des danfes 
» &  des chanfons , dont la Mufique eft fort 
« goûtée, elle eil du Sieur Mouret ». Mercure 
des mois de Juin &  de Juillet, p.

Couplet* du Vaudeville du troificmc ade.

Si vous voulez d’une beauté 
A vos delirs toujours rebelle »
Vaincre aifément la cruauté ;
Faites pleuvoir de l’or chez elle ,
Vous ferez taire fa fierté.

Vieux barbons , qui voulez toucher, 
Le cœur d’une Iris jeune & belle ; 
Fut-il aufli dur qu’un rocher , 
Faites pleuvoir de l’or chez elle ,
Et vous pourrez en approcher.

Pour tromper les foins vigilans 
D’une Gouvernante cruelle ,
Qui garde fille de quinze ans ,
Faites pleuvoir de l’or chez elle ,
La Belle aura la clef des champs.

A u  Parterre.

■ Mous formons l’efpoir le plus doux ,
Quand une pièce vous fait rire ;
Ici, Meilleurs , raflemblez-vous ,
Que la nouveauté vous attire ,
Faites' pleuvoir de l’or chez nous.

Danaê , ou Ju p it e r  C r ispin  , Comédie 
en vers libres &  en un adle, précédée d’un 
Prologue aufli en vers libres, par M. De la  
Font, repréfentée à la fuite de la Tragédie de 
Britanniens, le Lundi 4 Juillet 1707. in-12. lai 
même année, Paris, Ribou. H iß . du Th. Fr. 
année 1707.

D A N A ÏD E S j ( les ) Tragédie de M, de
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Gombauld, 1646. in 12. Paris , x 65 8. H iß. du 
Th. Fr. année 1646.

D A N A Ü S , Tragi-Com édie Françoife en 
trois adtes &  trois intermèdes comiques, &  des 
divertiffemens, au Théâtre Italien, par M. de 
Liße, repréfentée pour la première fois le Lundi 
21 Janvier 1752. non imprimée.

« L’Auteur a confervé dans cette pièce toute 
« l’Hiftoire des Danaïdes, elles y égorgent leurs 
» époux, par l’ordre de Danaüs ; la feule Hy- 
« permneftre fauve Lyncée, &  pour traiter d’u- 
« ne maniéré nouvelle ce fujet, qui eft connu 
» fur notre Théâtre, l ’Auteur n’y fait point 
« paroître Lyncée , qui cependant eft le mobile 
« de tout ce qui fe paffe fur la fcéne -, l’épifode 
« d’Argée y produit des intérêts nouveaux, &  
« des fituations toutes différentes de celles où 
« jufqu’ici l’on a fait voir Hypermneftre ; ce 
» même Argée eft fuppofé fils de Gélanor, Roi 
« d’Argos, &  qui fut dépoffédé, dans le tems 
» que fes fujets rebelles choifirent Danaüs pour 
« lui fuccéder. Ce jeune Prince ignore fa naif- 
» fance, &  Créon fon Gouverneur, qui paffe 
»> pour être fon pere, en a feul le fecret. Il eft 
« amoureux d’Hypermneftre, &  il eft aimé : 
« Danaüs qui lui doit une partie de fes viétoires 
» l ’avoit deftiné à l’Hymen d’Hypermneftre, 
» qu’il n’a fufpendu que pour envelopper dans 
« la mort de tous fes neveux, celui dont l’Ora- 
» cle l’avoit menacé : le caraétere d’Argée eft 
« grand &  même nouveau , fa généroiité fupé- 
» rieure à l’amour &  à l’ambition, fe réunir 
» naturellement avec les fentimens de devoir, 
»  auxquels Hypermneftre fe livre abfolumenr.
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» O n voit par tout dans cette pièce, une vertu 
« épurée, oppofée au crime &  à l’injuftice -, les 
» innocens font couronnés par la catafirophe &  
» les «riminels punis.

» Cette Tragédie n’eft qu’en trois a ¿les, on 
» n’y a ajouté des intermèdes que par rapport 
» au Théâtre Italien. Ils font ingénieux &  l’idée 
«en eit nouvelle ; ils compofent une petite Co- 
» médie qui naît du grand tragique ; elle pré- 
-» fente une ébauche des maux que les crimes 
» des Grands font tomber fur le public.

Quidquid délirant Reges , plecluntur Achivi.

» L’Auteur fait jouer fur le même fujet, la 
»Tragédie à la C o u r ,& la  Comédie à la Ville, 
» &  chaque aéte tragique en produit un co- 
» mique.

» Au premier aéle, la fcéne fe paffe dans la 
» nuit j &  commence au moment que Danaiis 
»compte que fes neveux font morts. Créon &  
» Idas ouvrent la fcéne ; le premier eiî un an- 
» cien Capitaine du R oi Gélanor , &  crû pere 
» d’Argée, &  l’autre eil auffi un vieux Officier 
» attaché au même Roi. Il revient de l’exil, q u i 
» fa fidélité pour fon Prince lui avoir attiré. 
» Ces deux amis fe retrouvent dans Argos, après 
» une longue abfence ; &  dans le détail de leurs 
» aventures, ils expofent le fujet de l’hiftoire de 
» Gélanor ôi de Danaiis, celle d’Argée, fon 
» amour pour Hypermneflre, &  le mariage de 
»cette Princeffe avec Lyncée , qui détruit fans 
» reffource toutes les efpérances d’Argée. Cette 
» fcéne finit par le récit que fait Créon , d’un 
» prodige arrivé dans le Temple au moment de
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» la folemnité du mariage des Princes avec les 
« Princefles, &c.

« Danaüs, accompagné d’Anténor, fon Con- 
« fident &  Sacrificateur, apprend que fes ne- 
« veux ont été égorgés -, il fe livre à tous les re- 
« mords dont il eit agité -, rappelle à Anténor 
« que c’eft lui qui par fes confeils l’a déterminé 
» à ces forfaits. 11 appréhende que le Soleil ne 
« découvre bientôt aux mortels les horreurs que 
« les ténèbres de la nuit lui ont cachés. Il pré- 
« voit que fon frere va bientôt arriver avec tou- 
«tes les forces de l’Egypte, pour venger la mort 
« de fes fils , &  il ajoute , qu’il veu t, ( en cou- 
« ronnant la tendreffe d’Argée ) oppofer fa va- 
» leur aux efforts d’Egyptus, &  qu’il a mandé 
« cet Amant malheureux , &c. Argée arrive , 
« Danaüs lui fait entrevoir qu’il eit fur le 
» point d’être heureux. Argée en eft fort fur- 
» pris, fçaehant que la Princefie eft entre les 
«bras de fon époux. Danaüs lui rappelle Fhif- 
« toire de fa vie &  celle d’Egyptus , les rar- 
« fons qui le firent fortir de l'Égypte, &  cel- 
« les de la haine qui étoit entre fon frere &  
« lui •, &  enfin comme il eft parvenu au thrône 
» d’Argos, où il fie voit encore menacé par des 
» nouveaux périls, &c. Argée étonné de ce qu’il 
» vient d’entendre, dit à Danaüs que l’alliance 
« qu’il vient de contracter avec Egyptus, le met 
« au deffus de tout ce que fes ennemis pour- 
«roient entreprendre. Danaüs lui apprend enfin 
» que l’Oracle Ta averti qu’il devoir périr par 
» la main d’un de fes neveux, que c’eft pour le 
« prévenir que fous les noms de paix &  d’Hy- 
» menée, il les a attiré dans Argos, &  que fes

D A  233
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» tilles viennent de les égorger. Argée épou- 
» vanté, demande à Danaüs fi Hypermneilre a 
» été capable d’un fi noir attentat 5 Danaüs lui 
» fait entendre qu’elle lui rend par-là fon cœur.

» Argée dételle encore dans un monologue le 
« crime de Danaüs ; il frémit de ce qu’il veut lui 
» rendre une Amante teinte du fang de fon 
« époux ; il préféré la mort à cet Hymen, &  
« n’eil fenfible qu’à la haine des forfaits, qui 
» révoltent fon amc contre la Princeffe. Elle 
» arrive, il ne la voit qu’avec horreur. La Prin- 
« ceife lui apprend qu’elle a fauve fon époux, 
« contre les ordres du R o i, quoiqu’il l’eut flatté 
» de l’efpoir d’époufer Argée.

» Hypermneilre dit à Argée qu’elle n’a re- 
*> cours qu’à fa générofité , pour fauver fon ri- 
« val. Argée charmé de voir que la Princeffe 
» n’ell point criminelle, fe livre au plaifir de la 
»» voir toujours digne de lui ; il veut féconder fa 
>» vertu , aux dépens de fon amour &  de fa 
*> vie , &  part pour exécuter ce généreux deffein.

« Dans le premier intermède, Arlequin &  
« Euphrofine fa future époufe, viennent au 
« lever de l’aurore, dans un bois confacré à 
» l’Hymen ; le pere d’Euphrofine faifit la naif* 
« fance d’un fi beau jour , pour achever leur 
» hymen, trouvant que l’afpeél du Ciel eil fa- 
» vorable à l’Amour. Il en juge par l’Hymen

des Princes d'Egypte avec les filles de Danaüs, 
*» &  appuyé fon jugement fur la réflexion qu’il 
» fa it, que nous fommes néceffairement entrai- 
« nés par la dcilinée de nos R o is , &  que nous 
« partageons leurs malheurs comme leurs féli- 
v  cités. On chante, on danfe, mais dans le plus
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»fort de la fête, la mere d’Euphrofine vient 
» apprendre que les fils d’Egyptus ont été tués 
» par leurs époufes, &c. Arlequin fait divers 
» lazzi de frayeur, &  prend la fuite.

»Au fécond aéte, Argée arrive , a'ccompa- 
» gné de Créon. Ce Prince lit l’aéte public, par 
» lequel Gélanor le reconnoît pour fon fils. 
» Créon lui apprend les raifons qu’il a eue de 
» lui cacher fa naiflance, &  l’exhorte à profiter 
» du crime de Danaüs, pour remonter fur le 
» Thrône ; il lui dit que tous fes amis affiégent 
» les portes du Palais, &  qu’ils n’attendent que 
» lui pour punir le Tiran. Argée furmontant 
» l’amour &  l’ambition, lui répond que Da- 
» naüs n’a point eu de part à l’exil de fon pere ,  
» &c. qu’il doit toujours reconnoître en lui le 
» pere d’Hypermneftre , qu’il veut même le 
» fervir, puifque ce Prince lui offre encore la 
» Princeffe &  l’Empire, &  qu’il fe deshonnore- 
» roit, s’il lui ravÜToit avec la v ie , des biens 
» qu’il veut lui rendre, &c. Créon admire la 
» grandeur d’ame de ce Prince, &  voulant le 
» conferver pour le bien de fa patrie , il fort 
» pour donner le fignal de l’attaque , &  faire 
» agir Lyncée contre Danaüs, & c .

» Danaüs entre avec un Officier qui lui ap- 
» prend que Lyncée eit échappé, &  qu’il l’a vu 
» efcorté du feul A rgée, &  que le bruit fe ré- 
» pand que ce dernier elt le fils de Gélanor. 
» Danaüs frappé de ces circonilances, ordonne 
» qu’on arrête Argée &c C réon, &  fait chercher 
» Hypermneitre. Danaüs fe livre enfuite à fes 
» craintes ôc à fes remords.

» Hypermneitre vient joindre Danaüs. C e
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» Prince lui demande fi. fon époux efi mort ou 
» vivant. La Princeffe répond fièrement qu’elle 
« l’a fauve. Danaiis furieux, lui demande quelle 
« récompenfe elle en attend? la mort, dit-elle. 
*> Danaiis la lui promet d’abord, mais combattu 
« par la crainte, il tâche finement de féduire la 
» Princeffe , en lui faifant envifager que l’aétiofi 
« de générofité qu’elle vient de faire, entraine 
» néceffairement la mort de fon pere, fans 
« compter les malheurs de fa patrie , par les 
» efforts qu’Egyptus va faire pour venger la mort 
» de fes fils. Danaiis toujours irrité, lui dit en. 
”  core qu’il efi informé de tous fes crimes , &  
» que c’efi Argée qui a fauve fon époux. Hyper- 
» mnefire épouvantée, lui répond de ne pas 
» mettre le comble aux horreurs de fon injufti- 
« c e , &  que fon crime feul fuffit pour fon fup- 
» plice.

« Anrénor vient apprendre à Danaiis que fon 
*> Palais efi attaqué , fes gardes forcés, &  que 
» fon neveu efi à la tête des Conjurés, affemblés 
» par les foins de Créon. La Princeffe étonnée 
« des périls qui menacent fon pere , le conjure 
« d’avoir recours à la valeur d’Argée. Danaiis 
« furieux, lui dit que pour épouvanter les re- 
« belles, il va le faire immoler à leurs yeux, 8c 
» forme le deffein de la faire immoler elle même 
» fur l’autel des Euménides ; il commande à fes 
» gardes de l’y conduire ; il fe retire pour aller 
» s’oppofer aux rebelles, &c.

» Dans l’Intermède du fécond aéte , Arle- 
« quin armé de toutes pièces , paroit tremblant 
« de peur, muni d’une bouteille de vin ; ccm- 
» me il fe croit en fureté, il fait des réflexions
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» comiques &  fatyriques fur ce qui Ce paffe ac- 
w tuellement dans Argos. Dans le temps qu’il 
» boit pour prendre courage, un bruit de guerre 
» &  les clameurs des combattans l’interrom- 
» pent -, il veut prendre la fuite, mais il eft em- 
» pêché par l’entrée de ces mêmes combattans, 
« qui font un combat en forme de Ballet, dans 
» lequel le parti de Danaiis eil battu , &  celui 
« d’Argée célébré la victoire par de nouvelles 
« danfes. On apperçoit Arlequin , caché au 
« coin du Théâtre , qui contrefait le mort. Un 
» des combattans lui enlève fa bouteille &  l’obli- 
« ge à le fuivre au combat. Arlequin dit en s’en 
w allant, que s’il rencontre la viétoire , la peur 
« ne manquera pas de le conduire fur fes pas. 
» Cette fcéne eft très comique, &  dans le vrai 
» caraétere d’Arlequin.

”  Le troiiiéme a été commence par un mono- 
» logue d’Hypermne/lre ; elle a été conduite à 
« l’Autel des Euménides, pour y être facrifiée ; 
« elle s’abandonne à fa douleur. A rgée, dit elle, 
«va être immolé pour elle. Son époux cil ar- 
« m é, &  fon pere va périr ; elle ne fçait pour 
« qui faire des vœux, quand Idas arrive ; il lui 
» apprend qu’Argée eil fauve, &  que tour a 
« changé de face. La Princefle demande d’abord 
» ce que fon pere &  fon époux font devenus ; 
« Idas lui dit qu’il les a vûs engagés dans le com- 
« bat, &  lui en fait le détail ; qu’Argée s’eft 
»  avancé avec précipitation, &  que fuivi de l’cli- 
v te de fes libérateurs , il s’eft mêlé tout furieux 
« parmi les combattans. Hypermneftre craint 
v d’abord que ce Prince n’ait deffein de Ce venger 
v de fon pere ; mais fa généroftté la raftiirç. Elle
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« ordonne à Idas de l’aller joindre dans un Îî 
*» grand péril. Anténor arrive, fuivi d’une trou- 
» pe fupérieure , &  fe rend maître du Temple ; 
» il dit à la Princeffe, qu’il faut qu’elle en retire 
» fon pere elle-même , par fon fang , puifque 
» c’eil fon infidélité qui caufe tous fes malheurs, 
» &  que le R o i , prêt à périr, veut que tous 
« fes ennemis l’emménent aux enfers. La Prin- 
» ceffe fe détermine généreufement à la m ort, 
» &  fe jette aux pieds de l’Autel pour être im- 
« molée. Anténor fait fon invocation , Sc dans 
» le tems qu’il lève le bras pour la facrifier, 
« Danaüs arrive, bleiTé à m ort, &  foutenu par 
» Argée &  par Créon. Il dit qu’un fang plus 
» criminel doit appaifer les D ieux, &  ordonne 
« aux Prêtres de facrifier Anténor. Danaüs dit 
» que c’eft pour la première fois qu’il entend ce 
» que les Dieux commande, &  qu’en périffant, 
» il doit finir par un trait de juftice. Il apprend 
« à Hypermneftre que fon époux ( qui l’a bleiTé 
» à mort ) ell mort de fa m ain, qu’Argée l’a 
» retiré ( lui Danaüs ) des mains de ceux qui al- 
» loient lui ravir ce refie de vie. Il dit enfin, à 
» la Princeffe, qu’elle eft libre, par la mort de 
» fon époux, &  l’exhorte à époufer Argée. Da- 
» naüs expire avec tous les remords que la gran- 
v deur de fes crimes doivent lui caufer.

» L ’arrivée d’Arlequin fait le troifiéme inter- 
» rnéde, il revient du combat, fier &  rempli 
» de lui même ; fon monologue eft fort comi- 
» que. Euphrofine, fa Maîtreffe, vient le join- 
« dre ; on célébré leur mariage par des chants 
« &  des danfes qui finiffent la pièce. La Mufique 
» de ces trois intermèdes, qui eft très - bien
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» cara&érifce , eft de la compolîtion de M . 
» Mouret ». Mercure de France, mois de Mars
*73*'P-JS4S61'

Voici les couplets du Vaudeville du troifiéme intermède?

L’Hymen eft d’abord plein de grâce ,
L’Amour allume fon flambeau ,
Mais il y trouve fon tombeau ,
Et l’ennui vient prendre fa place :
Pour rendre heureux votre lien ,
Confervez-vous toujours fidèles ,
Car vos chaînes font éternelles ,
Jeunes Epoux fongez-y bien.

L E  P E R E .

Ecoutez ce confeil , mon gendre ;
L’Hymen eft un joug bien pefant,
Pour l’adoucir , mon cher enfant ,
Soyez toujours fidèle & tendre :
Pour vous faire un heureux deftin ,
De peur que l’amour ne s’envole ,
Tenez-vous tous les deux paroles ,
Et fignez-la foir & matin.

L A  M E R E ,

Ecoutez mon confeil , ma fille ;
Pour tacher d’arrêter l’Amour 
Qui vous unit dans ce beau jour ,
Soyez toujours tendre & docile ,
Pour rendre vos liens plus doux ,
L’Hymen & l’Amour plus propices 
Répétés bien vos facrifices ,
Car votre fort dépend de vous.

A R L E Q U I N  à Euphrofine,

Pour rendre heureufe votre vie ,
Il ne faut donc que vous aimer ;
Vos beaux yeux ont fçu me charmer 
Vous plaire eft toute mon envie :
Soutenez mes tendres defirs »
Ils font faciles à comprendre ,
Et l’Amour vient vous les apprendre 1 
Par la voie même des y laifirs,
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e u i ' h r o s i n e ; *
De bon cœur j’en fuis l’interprète 
Er s’il ne faut que vous aimer,
Pour vous plaire & pour vous charmef 
L’affaire fera bientôt faite :
Pour me faire un heureux deftin ,
Confervez-moi votre tendreffe ,
Aimez , dites-le moi fans celle ,
Le jour , la nuit & le matin.

Quoique le Poëme Dramatique de Danaüs 
ait été traité avec beaucoup de goût &  d’art de 
la part de Ton Auteur, cependant le Public n’y 
prit qu’un médiocre intérêt, &  cette pièce ne 
parut au Théâtre que deux ou trois fois.

B A N C H E T , (Antoine) de Clermont en 
Auvergne , Poëte Dramatique &  lyrique , de 
l’Académie Royale des Infcriptions , reçu à 
l ’Académie Françoife en 1711. mort à Paris le 
20 Février 1748. âgé de 77 ans: a compofc 
pour la fcéne Françoife ,

C yrus , Tragédie, 1706.
L es T yndarides , Tragédie , 1707.
Les H éraclides , Tragédie, 1719.
N it etis  , Tragédie, 17*3.

Hift. du Th. Fr. année 172J,
E t pour le Théâtre de t  Académie Royale 

de Mufîque,

HÉsione, Tragédie, 1700.
A r Éthuse , Tragédie, 1701.
T a n c r é d e , Tragédie, 1702.
Les Muses , Ballet en quatre aétes, avec un 

Prologue, 1703.
Alcine, Tragédie, 170p.
L es Fêtes V énitiennes  , Ballet en fept 

Entrées, ayec un Prologue, 1710.
ÏDOMENÉE»

D A
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Idom enÉe , Tragédie, 1712.
L es A mours  de M a r s  et  de V énus , 

Ballet en trois Entrées ôc un Prologue, 1712.
T É u p h e  .T rag éd ie ,  171$.
C a m il l e  , Tragédie, 1717.
A chille  et D é id a m ie  , Tragédie , 173/-
La Mufique de tous ces Poe'mes eft de la 

compofition de M. Campra. M . Danchet a 
encore mis au Théâtre, &  retouché avec le 
même Mufîcien les pièces fuivantes.

Fr a gm en s  de M. L u l l y  , Ballet en fept 
Entrées avec un Prologue , 1702.

La fin du cinquième aéte d’IPHiGÉNiE en 
T auride  , Tragédie de M. Duché, Mufique de 
M. Defmarejis, 1704.

T é l é m a q u e  , Fr a g m e n s  des M odernes 
Tragédie, 1704.

L e T r io m phe  de l ’A m o u r  , Opéra, cinq 
Entrées avec un Prologue, 170/.

Fr a g m e n s  d e  M. Lu l l y  , Ballet en quatre 
Entrées, avec un Prologue , 1708.

N ou veau x  Fr a g m e n s  , en trois aébes, avec 
un Prologue, 1711.

D A N C O U R T , ( Florent Carton) petit fils 
d’un Sénéchal de S. Quentin , naquit à Fontai­
nebleau le 1 Novembre 1661. de Florent Car­
ton , Ecuyer, Sieur Dancourt, &  de Louifede 
Londé’, débuta au Théâtre François à la rentrée 
de Pâques 168/. &  excella dans les rôles de 
haut Comique, à manteau, &  raifonnés. Il fe 
retira du Théâtre le Dimanche 3 Avril 1718. 
avec la penfion ordinaire de 1000 livres, &  eft 
mort à fa terre de Courcelle le Roi en Berri, 
le Vendredi 7 Décembre 1723. âgé de 643113.

Tome II. L

D A
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M . Dancourt a compofé pour la fcéne Fran- 
çoife, les pièces fuivantes.

Le N o t a i r e  oblig ean t  , ou Les Fonds  
perdus  , Comédie en trois aéles &  en profe , 
i 68j .

A ngélique  et  M édor  , Comédie en un 
aéle &  en profe, i 68j .

R enaud et A rmide , Comédie en un aéle 
&  en profe, 1686.

L a  d é so l a t io n  des Joueuses . Comédie 
en un aéle &  en profe , 1687.

L e C h e v a l i e r  a  l a  m o d e , Comédie en 
cinq aéles &  en profe, ( avec M . de Sainttyon,)
1687.

L a M aiso n  de C a m p a g n e  , Comédie en 
un aéte &  en profe , 1688.

La  D ame  a  l a  m o d e , ou L a  C o qu ette , 
Comédie en cinq aéles &  en profe, non imp. 
1689.

L a  Folle  e n c h è r e , Comédie en un aéle
&  en profe, 1690.

L’Été des C oquettes, Comédie en un a été 
&  en profe , 1690.

L e C a r n a v a l  de V e n is e , Comédie en 
cinq aéles &  en profe, non imp. 1690.

La  P a r isien n e  , Comédie en un aéle &  en 
profe, 1691.

Le bon  So l d a t  , Comédie de Raymond 
PoiJJon, en un acte &  en vers, accommodée 
au Théâtre par M. Dancourt ,16 9 1.

L a  Femme  d ’i n t r ig u e , Comédie en cinq 
aéles &  en profe, 1692.

L a  G a z e t t e  de H o l l a n d e , Comédie en 
un aétc &  en profe, 1692,
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L’O péra  de V il l a g e  , Comédie en un aue 

&  en profe, 1692.
L ’Im p r o m p t u  de G a r n i s o n  , Comédie eil 

un aéle &  en profe, 1692.
L es Bourgeoises a  l a  m o d e , Comédie 

en cinq aéles 8c en profe, ( avec M. de Saine- 
tyon, ) 1692.

L a  B a g u e t t e , Comédie en un aéle &  en 
profe , 1693. non imprimée.

L es V endanges  , Comédie en un aéle 8c 
en profe, 1694.

L e T uteur  , Comédie en un aéle &  en pro­
fe, 169;.

L a  Foire  de Bezons  , Comédie en un aéle 
8c en profe, 1695.

L es V endanges  de Suresne »Comédie en 
un aéle 8c en profe , 169J.

L a  Fo ir e  S. G e r m a i n  , Comédie en un 
aéle 8c en profe, 1696.

L e M oulin  de J a v e l l e , Comédie en un 
aéle 8c en profe, ( avec M. Michaut, ) 1696.

L es E aux  de Bourbon  , Comédie en un 
aéle 8c en profe, 1696.

L es V a c a n c e s  , Comédie en un aéle 8c en 
profe, 1696.

L a  L oter ie  , Comédie en un aéle 8c en 
profe, 1697.

L e C h a r iv a r y , Comédie en un aéle &  en 
profe, 1697.

Le R e tour  des O f f ic ie r s ,  Comédie en 
un aéle &  en profe, 1697.

L es C urieux  de C ompïègne  , Comédie 
en un aéle &  en profe, 1698.
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L e M a r i r e t r o u v é  , Comédie en un aéte 

&  en profe, 1698.
L es Fées , Comédie en trois aétes, en pro­

fe , avec trois Intermèdes &  un Prologue en 
vers libres, 1699.

L a  Fa m il l e  a  l a  mode  , Comédie en cinq 
aétes &  en vers libres, non imprimée, 1699.

L a  Fête de V illag e  , Comédie en trois 
a êtes &  en profe , 1700. remife en 1724. fous 
le titre des Bourgeoijes de Qjialité,

L es t r o is  C ousines , Comédie çn trois 
a êtes ôc en profe , ( avec M. Barrait, ) 1700.

C o l in  M a i l l a r d  , Comédie en un aête Sç 
en profe, 1701.

L’O p é r a t e u r  Ba r r y  , Comédie en un aéte 
&  en profe, avec un Prologue, 1702.

P rologue  et D iver tissem en s  pour la 
Comédie de FInconnu, de M. Corneille de Lijle, 
à la reprife de 1703.

P rologue  et D ivertissem en s  pour la 
Comédie des Amans magnifiques, de M . Mo­
lière , à la reprife de 1704.

L es En fan? Dp Pa r is  , Comédie en cinq 
aétes &  en vers libres. ( C ’eft la Famille à La 
mode un peu retouchée, ) 1704.

L a  M o rt  d’A l c i d e , Tragédie, non imp.
1704.

L e G a l a n t  Ja r d i n i e r , Comédie en un 
a ¿te 8c en p rofe , 1704.

Prologue  et D ivertissem en s  à la repri. 
fe de Circé, Tragédie de M. Corneille de Lijle, 
170;.

L e D ia ble  Boiteux  , Comédie en un aéte 8c 
en profe, avec un Prologue aulTi en profe, 1707.

http://rcin.org.pl



D  A  245
Second Chapitre du D iable  B oiteux  , Co­

médie en deux aétes &  en profe, avec un Pro­
logue auiïi en profe, 1707.

L a  T r a h is o n  punie , Comédie en cinq 
aétes &  en vers, 1707.

M a d a m e  A rt us  ,  Comédie en cinq a&es 6c 
envers, 1708.

L a  C omédie  des C omédiens  , owI’A m o u r  
C h a r l a t a n , Comédie en trois aétcs& en 
profe, 1710.

L es A gioteurs  ,  Comédie en trois actes 6c 
en profe, 1710.

C éph ale  et P r o c r is  , Comédie en trois 
a ¿tes 6c en vers libres, avec un Prologue auiïi 
en vers libres, 1711.

Sa n c h o  Pa n s a  G o u v e r n e u r , Comédie 
en cinq aétes &  en vers ,1 7 1 2 .

L ’I m p r o m p t u  de Suresne  > Comédie en 
un adte &  en profe, avec un Prologue en vers 
libres, 1713.

L es Fêtes du C ours , Comédie en un aéte 
&  en profe, avec un Prologue en vers lyriques, 
1714.

L e V e r t  g a l a n t  , Comédie en un aéte 6c 
en profe, 1714.

L a  G uinguette  de l a  Fi n a n c e  , Comé­
die en un aéte &  en profe, non imprimée, 
1716.

L e P rix  de l’A rquebuse  , Comédie en un 
aéte 6c en profe, 1717.

L es D ieux C omédiens  , ou la M étem p-  
sichose  des A m o u r s  , Comédie en trois aétes 
en vers libres, avec un Prologue anifi en vers 
libres ,1 7 1 7 .
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L ’É clipse , Comédie en profe &  en un a&e , 

non imprimée , 1724.
L a  Be lle  M ere  ,  Comédie en cinq aétes 

ôc en vers, non imprimée , 172J.
L a  D é r o u t e  dü Ph a r a o n , Comédie en 

un ade &  en profe , 1718. non repréfentée.
Les pièces de M. Dancourt après avoir été 

imprimées féparément, ont été recueillies en 8 
volumes in 12. Paris, Ribou , 1710. Dernière 
édition , 9 volumes in-i 2. Paris , par la Com ­
pagnie des Libraires, 1730. Hift. du Th. Fr. 
armée 1710.

D A N C O U R T ,^  Théréfe le Noir de la Tho- 
ïilliere , femme déplorent Carton ) &  fccur de 
Pierre le Noir de la Thorilliere , Comédienne 
Françoife, née en 1665. reçue dans la Troupe 
des Comédiens du R o i , avec fon m ari, à la 
rentrée de Pâques i68y. pour les rôles d'Amou- 
renfer Comiques, retirée du Théâtre à Pâques 
1720. avec la penfion ordinaire de 1000 livres, 
morte le Vendredi 11 Mai 1725. âgée d’environ 
foixanteans. Hifl. du Th. Fr. année 1730.

D a n c o u r t  , ( Marie Carton) Comédienne 
Françoife , fille du Sieur Florent Carton Dan­
court , &  de Théréfe le Noir de laThorilliere, 
&  femme du Sieur Fontaine , Commiffaire &  
Controlleur de Marine. Voyez Fontaine.

D a n c o u r t  , ( Marie Anne Carton ) fœur 
cadette de la précédente, &  femme de Samuel 
Boulinon Des Hayes, Comédienne Françoife, 
connue longtemps au Théâtre fous le nom de 
M i mi Dancourt. Voyez Hayes. ( Des )

D A N G E V IL L E , ( Claude-Charles Botot) 
Comédien François, fils de Jean Botot, Procu-
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reur au Châtelet de Paris, naquit à Paris le 18 
Mars 1 6 6 débuta au mois de Juin 1702. &  fut 
reçu la même année pour certains rôles de ca­
ractères à manteau, &  fur-tout ceux de N ia is , 
dans lcfque/s il fuccéda au Sieur Beauval, &c 
où il a excellé , retiré du Thcatre le Dimanche 
3 Avril 1740. avec une penfion de 1000 livres, 
dont il a joui jufqu’à fa m ort, arrivée le Ven­
dredi 18 Janvier 1743. Hifl. du Th. Frauf. 
année 1752.

D a n g e v i l l e , ( Marie-Hortenfe Racotde 
Grandval, femme de Claude-Charles Botot ) 
Comédienne Françoife, a débuté au mois d’Oc- 
tobre 1700. reçue pour les rôles d’Amoureuses 
Comiques, &  de Princejfe dans le Tragique , 
s’eit retirée du Théâtre le Samedi 14 Mars 1739. 
avec la penfion de 1000 livres , aujourd’hui vi­
vante. Hifl. du Th. Fr. année 17/2.

D a n g e v i l l e  , ( Michelle ) fœur du Comé­
dien précédent , &  Danfeufe de l'Académie 
Royale de Mufique, débuta fur ce Théâtre vers 
la fin de l’année 8c y a paru jufqu’à la
clôture de 1706. qu’elle s’eft engagée dans des 
Troupes Etrangères, morte depuis environ 20 
ans.

D a n g e v i l l e , ( Antoine - François Botot) 
frere du Comédien dont on a déjà parlé, débuta 
pour la danfe au Théâtre de l’Académie Roya­
le de Mufique, au mois de Mai 1701. &  a con­
tinué jufqu’à Pâque de l’année 1748. qu’il s’eil 
retiré du Théâtre avec la penfion ordinaire, 
aujourd’hui vivant. M. Dangeville a compofé 
pendant plufieurs années les Ballets de la C o­
médie Françoife.

L iv
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D a n g e v i l l e , ( Jean-Bapti/le Botot) frere 

cadet des deux précédens, &  Danfeur de l’Aca­
démie Royale de Mufique, depuis le mois de 
Septembre 1702 jufqu’à la fin de l’année 1708. 
11  pafla enfuire à la Cour d’Hanovre, où il 
cil mort en 1723.

D a n g e v i l l e  , (Chrifline Defmares femme 
d’Antoine-François Botot)&  fœur de Charlot­
te Antoinette Defmares , débuta au Théâtre 
François le Vendredi 23 Décembre 1707. pax 
le rôle de Pauline, dans la Tragédie de Po- 
lyeutte, reçue par ordre de la C o u r, du 3 Jan­
vier 1708. retirée avec penfion , le 21 Décem­
bre 1712. aujourd’hui vivante. Hift. du Th. Fr. 
année 1730.

D a n g e v i l l e  . (Etienne Botot) fils d’Antoi­
ne-François Botot Dangeville , &  de Chrifline 
Defmares, a débuté au Théâtre François le 17 
Avril 1730. par les rôles de Polyeuüe dans la 
Tragédie de ce nom , &  du Marquis de Polin- 
ville du François à Londres, ( il avoir joué ces 
deux rôles à Verfailles, le Mardi 21 Mars pré­
cédent , ) reçu dans la Troupe des Comédiens 
du Roi au mois de Mai de la même année , où 
il remplit avec applaudiiTement les rôles du feu 
Sieur Claude-Charles Botot Dangeville , fon 
oncle ; aujourd’hui vivant , Comédien de la 
Troupe du Roi. H ift. du Th. Franç. année 
i 7çz.

D a n g e v il l e  , ( Marie - Anne Botot ) fille 
d’Antoine - François Botot Dangeville , &  de 
Chrifline Defmares, &  fœur du précédent, a 
débuté fur la fcéne Françoife le Samedi 28 Jan­
vier 173 o. par le rôle de Lifette dans la Comédie
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du Médifant, reçue dans la Troupe des Comé­
diens du R o i, par ordre du y Mars Tuivant, y 
remplit d’une maniéré immuable les rôles de 
Soubrettes, &  pluiieurs autres caraéteres, où 
elle reçoit de nouveaux applaudiffemens, au­
jourd’hui vivante, Comédienne de la Troupe 
du Roi. Hifl. du Th. Fr. année 1752.

D a n g e v i l l e  , ( François Botot ) Montfleury 
frere cadet du Sieur Etienne Botot, &  de la 
Dlle Dangeville , a débuté au Théâtre François 
le Mercredi 19 Avril 1741. par le rôle d’AA'p- 
polite dans la Tragédie de Phèdre, retiré le 30 
Mai 1742. fans avoir été reçu , aujourd’hui vi­
vant, Comédien dans une Troupe de Province. 
H t fl. du T  h. Fr. année 1751.

D A N S E , ( la ) c’eft le titre de latroifiéme 
Entrée du Ballet intitulé : Les Fêtes à'Hébé, 
ou les Talens lyriques , mis en Mufique par 
M. Rameau y &  représenté en 1739. Voyez 
Hébé. ( les Fêtes d’ )

DAPH N IS E T C H L O È , Paitorale en trois 
a ¿les avec un Prologue, de M. Laujon, Mufi­
que de M. Boifmortier, reprefentéej par l’Aca­
démie Royale de Mufique, le Jeudi 28 Septem­
bre 1747. ’ mp. in-40. Paris, de Lormel, 2e édi­
tion conforme aux repréfentations id. in-40. 
A c t e u r s  d e  l a  P a s t o r a l e  e t  d u  P rolo g u e ,,

D ry  as ,  ancien Paßre, 
au fervice de Saphir ,
&  crûpere de Chloé, Le Sieur Le Page? 

U  Amour. Mlle Coupée.
Un Plaifir. Le Sieur La Tour.
Saphir,  Seigneur Grec. Le Sieur Chaflé. 
Agenor , Seigneur Grec y

Le Sieur Albert. 
Le Sieur Jelyote,

L v
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La principale Nymphe. Mlle Metz.
Chloé, Bergère, criée fille

de Dryas. Mlle Fel.
Une Matelotte. Mlle Coupée.
Pan. Le Sieur Perfon.
Un Faune. Le Sieur La Mare.
Un Pafire. Le Sieur La Tour.

A c t e u r s  v u  B a l l e t .
P r o l o g u e . Amours. Mlles Chevrier &

Durand. Les Sieurs Piffet & Barois. 
Un Zéphir. Le Sieur Lyonnoie.

e T E I .  Une Nymphe. Mlle Dallemand.
c t e  II. Une Matelotte. MlleCamargo.

Berger & Bergère. Le Sieur Dumoulin & 
Mlle Le Breton.

A cte lll.P afires. Le Sieur Levoir &
Mlle Lyonnois.

Une Dryade. Mlle Dallemand

IIe R e p r is e  de la Paftorale de Daphnis &  
Chloé, le Jeudi 4 Mai 175 z. 3e édition in-40. 
D e Lormel.

A c t e u r s  v u  P r o l o g u e  e t  v e  l a  P a s t o r a l e ,

Dryas. Le Sieur Cuvillier.
L ’Amour. Mlle Cazeau.
Un Plaifir. Le Sieur Poirier.
Une Grâce. Mlle Gondré.
Saphir. Le Sieur ch ai! ci,
Agenor. Le Sieur Perfon.
Daphnis. Le Sieur Jélyote,
La principale Nymphe. Mlle Jacquet.
Chloé. Mlle Fel.
Une Matelotte. Mlle Duval.
Pan. Le Sieur Gelin.

A c t e u r s  v u  B a l l e t .
F r o e o g u e , Amours. Les Sieurs Haran »

Dangerville , Le Febvre , Julien.' 
Mlle Raymond.

Un Zèphir, Le Sieur Beatte.
Un Plaifir, Mlle Veltris,
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A  c t  i  I. Unt Nymphe. Mlle Lany.
A  c t x II. Matelots. Le Sieur Lany , Mlle

Lany , Le Sjeur Lyonnoiî, 
Berger 6» Bergère. Mlle Puvigné.

Le Sieur Teiîier.
A c t e  III. Paflourdlc. Mlle Ray.

Faunes 6* Dryade. Le Sieur Dupré.
\ Le Sieur Laval & Mlle Labatte.

D A R D A N U S , Tragédie Lyrique en cinq 
ailes, avec un Prologue, de M. L a Bruere , 
Mufique de M. Rameau, repréfentée par l’A ­
cadémie Royale de M ufique, le Jeudi 19 N o ­
vembre 1739. imp. in 40. Paris, Ballard. E x­
trait, Mercure de France, Décembre 1739. 
1. vol. p. 2890. &  fuivantes.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

Vénus. Mlle Eremans.
L'Amour. Mlle Bourbonnois.

B a l  l  E T.

Jeux & Plaifirs. Mlle Le Breton.
Les Sieurs Hanmibe & Bontems.' 

Mlles Erny & Thierry.
A c t e u r s  d e  l a  T r a  c  e ' d  1 e .

Jphife , fille de Teucer, Mlle Péliflier.
Vénus. Mlle Eremans.
Une Phrygienne. M llcFel.
Songes. " Mlle Fel. Les Sieur*

Dun & Bérard.
JDardanus ,fi!s de Jupi­

ter Cr d'Electre. Le Sieur Jélyote.
Antenor, Prince voifin 

de Teucer. Le Sieur Albert.
Teucer, Roi de Phrygie. Le Sieur Le Page.’ 
Ifmenor ,  Magicien &

Prêtre de Jupiter, Le Sieur Le Page.
A c t  e u  r s  d u  B a l l e t .

A c t e  1 . Un Guerrier. Le Sieur Javillier L.
Une Phrygienne, Mlle Dallemand L.

A c t e  II, Un Magicien, Le Sieur Maltaire C»
L vj
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A c t e  III. Phrygien &  Phrygienne. Le Sieuf Maltaire L.’
& Mlle Mariette.

A c t e  IV. Songes. Le Sieur D. Dumoulin.
Mlle Sallé.

A c t e  V. Jeux Cr Plalfirs. Le Sieur Dupré.
Le Sieur Matignon & Mlle Le Breton. 

Mlle Barbarinne.

IIe R e p r is e  de la Tragédie de Dardamti , 
avec des changemens, le Mardi 11 Avril 1744. 
a c édition in-40. Ballard.

A c t e u r s  d u  P r o l o c u e .
Vénus. Mlle Fel.
L ’Amour. Mlle Coupée.

S  J l  L R T.
Jeux te Plalfirs. Mlles Erny , S. Ger­

main , Courcelle & Verriere. 
Peuples, Le Sieur Matignon &

& Mlle Le Breton.

D A

A c t e u r s  d m

Jphifi.
Dardanus.
Antenor.
Teueer.

j Ifmenor.
Areas.
Une Phrygienne. 
Vénus.

A c t e u r s  d u

l a  T r a c e ’ d i e .

Mlle Le Maure, 
Le Sieur Jélyote. 
Le Sieur Le Page, 
Le Sieur ChalTé. 
Le Sieur Bérard, 

^  Mlle Fel.

B a l l e t .
A c t e  I. Guerriers. Le Sieur D. Dumoulin

Le Sieur Monfervin & Mlle Carville. 
A c t e  II. Magiciens. Les Sieurs Maltaire C.

Monfervin , Matignon , &c. 
A c t e  III. Phrygien nes. Mlle Camargo.

Mlles Rabon , Carville , Erny , Fremicourt , 
Dary & Puvigné,

A c t e  IV. F-fprits de la  fu ite  d’ JJmenor. Mlle Dallemand.
Les Sieurs Hamoche , La Feuillade , 

Levoir & de Ville.
A c t e  V. G râces. Mlles Le 3 reton , Fré-

. . _ micourt & Courcelle.
U n  P la ifir . Le Sieur Dupré,
Une Bergère, Mlle Puvigné,
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D ardan us  , Parodie en vaudevilles &  en 
un a&e de la Tragédie lyrique du même nom , 
par M. Favart, au Théâtre Italien, repréfentée 
pour la première fois le Jeudi 14 Janvier 1740, 
non imprimée ôcfans Extrait.

« Le 14 Janvier 1740. les Comédiens Ira- 
» liens donnèrent une petite pièce nouvelle 
« d’un aéte en vaudevilles, intitulée Dardanusy 
« Parodie de l’Opéra, qui porte le même titre, 
» on parlera plus au long de cette Parodie, que 
» le Public a applaudie ». Mercure de France ,  
mois de Janvier 1740. p. 116.

D ARIE , ( le Couronnement de } Tragi- 
Comédie de M. l’Abbé de Boisrobert, repré­
fentée au Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne en
1641. in-40 Paris, Q uinet, 1642. Le fujet de 
cette pièce eft le même quant au fond , que 
celui des Tragédies &Artaxer ce de M. Magnon 
&  de l’Abbé Boyer , &  le Darius de M. Cor­
neille de Lille : on y peut joindre encore le 
Xercès de M . Crébillon. Hift. du Th. Franç. 
année 1641.

D A R IU S , Tragédie de M. Corneille de Lifte, 
repréfentée fur le Théâtre de l’Hôtel de Bour­
gogne en 1659. imp. la même année in-12. 
Paris, Courbé &  de Luynes, &  dans le Recueil 
des Ouvrages Dramatiques de l’Auteur. Hift. 
du Th. Fr. année 165 9.

D A U C O U R  , ( N .....} Auteur vivant, a
donné au Théâtre François, en fociété avec 
Meilleurs Bret &  Villaret :

Le Q u a r t i e r  d ’H y v e r ,  Comédie en vers 
libres &  en un a& e, 1744. non imprimée.

D A 253
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A u  Théâtre Italien , à lui feul.

L a D éroute  des P a m e l a  , Comédie Fran- 
çoifeen vers, fuivie d’un divertiffement, 1743. 
non imprimée.

A m o u r  second  , Comédie Françoife en 
vers 8c en un a â e , fuivie d’un divertiffement,
1745. non imprimée.

D A V E S N E , ( N . Bénin ) né à Dînant, 8c 
fils de M. Bertin Davefne, Gentilhomme , vint 
de bonne heure à Paris, où fon parein prit foin 
de fon éducation : M. Davefne travailla pour le 
Théâtre Italien, 8c mourut hydropique à l ’âge 
de 28 à 30 ans en 1742.

I l  a donné au Ihéatre Italien.

A rlequin  a p p r e n t if  Philosophe  , C o­
médie Françoife en vers libres &  en trois a ¿les, 
fuivie d’un divertiffement, iy Avril 1733.

En jociété avec M . Romagnefi.

L e Frere i n g r a t , oule P rodigue  p u n i ,  
Comédie en vers 8c en trois aôtes ,1 0  Janvier 
1735. non imprimée.

D A V ID , ou f  A D U LT E R E , Tragédie d’An­
toine de Montchreftien, 1600. imp. dans le 
Recueil des Œuvres Dramatiques de l’Auteur. 
Jdijl. du Th. Franf. année 1600.

D A U V ILL IE R S, ( Nicolas d’Orvay Sieur ) 
Comédien François de la Troupe du Marais, 
paffa en 1673. dans celle de Guénégaud5 con­
fier vé à la réunion en 1680. pour les féconds 8c 
troifiémes roles tragiques, 8c quelques uns dans
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le haut Comique. Il eft mort le Mardi 15 Août 
1690. Hift. duTh. Fran f.  année 1693.

D auvilliers  , ( Viéloire Françoife Poiffon, 
femme de Nicolas d’O rvay, Sieur ) étoit fille 
de Raimon Poiffon , &  fut Comédienne de la 
Troupe du Marais, &  enfuite de celle de Gué- 
négaud , retirée du Théâtre au mois d’Aouc 
1680. lors de la réunion des Troupes , avec 
une penfion de 1000 livres. Elle accepta dans 
la fuite l’emploi de SouiBeufe à la Comédie 
Françoife, qu’elle exerça jufqu’au mois de N o ­
vembre 1718. &  fe retira à S. Germain en Laye, 
où elle mourut le Jeudi 1 a Novembre 1733. 
Hift. du Th. Fr. année 1680.

D É B A R Q U É S, ( les Nouveaux ) Comédie 
en un aéte de M . Le Grand, Voyez Impromptu 
( /’ ) de la Folie.

D É B A U C H É , ( le) Comédie en cinq aétes 
&  en profe, de M. Baron, non imprimée , re- 
préfentée le Mardi 8 Décembre 1689. Hift. du 
Th. Fr. année 1689.

D é b a u c h é , ( le ) Voyez Femme ( l a)  ver- 
tueufe.

D É B O R A , ou la D E L IV R A N C E , Tragé­
die Sacrée de Pierre de N ancel, imp. dans le 
Théâtre de cet Auteur. Hiftoire du Théâtre 
Franc, année 1606.

D É B R IS .(les)D E  LA F O IR E , Prologue 
de M. d'Orneval, non imprimé , repréfenté 
fur le Théâtre de l’Académie Royale de Muiï- 
que, par la Troupe de l’Opéra Comique, le 
Dimanche 30 Mars 1727.

« L’établiffement du nouveau Marché que 
» M. le Cardinal de Bilfy faifoir conitruire au
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» Fauxbourg S. Germain , avoit dès l’année 
» précédente obligé l’Entrepreneur de l ’Opéra 
«Comique à chercher un nouveau Théâtre. 
« Son embarras augmenta encore à cette Foire 
«S. Germain 1717. Ne pouvant trouver de 
» lieu pour donner fon Speéfacle , il lui fallut 
« attendre la clôture des autres ; alors il obtint 
« par grâce celui de l’Opéra, fur lequel il donna 
« pendant la Semaine de la Paillon , les Noces 
« de Proferpine, Parodie en un a été de l ’Opéra 
« de ce nom , précédée de Yljle des Amaz.o- 
« nés, ancienne pièce ; ces deux-ci étoient liées 
« par un petit Prologue , dont la démolition 
» des Théâtres Forains faifoient le fujet. Il avoit 
« pour titre : Les Débris de la Foire £  Ger- 
»> main ». Mémoires fur les Speflacles delà Foi­
r e , t. II. p. 39.

Colombine , le Doéteur &  Scaramouchc, 
pleurent la démolition de leur Théâtre, Oli­
vette vient ajouter que leur perte eft inévitable, 
puifque c’eft Mercure qui l’a ordonné, &  qui 
pour en tranfmettre la mémoire à la poftériré , 
a pris foin de faire graver cet événement. On 
auroit pû , continue-t-elle, ne pas confondre 
tous les Speétacles Forains ; on devoir diflinguer 
l ’Opéra Comique de la Parade. D ’accord, ré­
pond Colombine, mais on ne diûingue rien à 
la Foire. Dans cette perplexité , le Doéteur 
propofe à la Troupe d’invoquer Momus leur 
Dieu tutelaire, fur le ton de l’Opéra.

L E  D O C T E U R .  ( A i r . *  ¿’Optra de C admet.)

Momus , bouffon fameux
De la Troupe immortelle ,
Momus, reçois nos vœui !
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C H Œ U R .

Momus , reçois nos voeux,

L E  D O C T E U R .

Fatron des Bateleurs , vois l’état malheureux 
Où l’on a réduit leur féquclle ,
Momus , reçois nos vœux.

C H Œ U R .
Momus , reçois nos vœux.

L E  D O C T E U R .
Mercure ennemi de nos jeux,A chalTé du Préau Gille & Polichinelle ,
Pour y vendre des œufs ,
Momus , reçois nos vœux.

C H Œ U R .
Momus , reçois nos vœux.

L E  D O C T E U R .
Railleur aimable ,
Fou raifonnable.

Momus , Momus , Momus.
C H Œ U R .

Momus, Momus , Momus.
L E  D O C T E U R .

Deviens-nous favorable ,
Eft-il irrévocable 

Qu’un pouvoir implacable 
Accable

La Troupe miférable 
Des Forains éperdus.

C H Œ U R .
Momus , Momus, Momus.

Momus accourt aux cris des Forains, &  par 
un coup de fa marotte , il fait auffitôt fortir de 
la terre une Loge. La joie des A&eurs dure peu: 
un Mitron &  une Poifiarde viennent s’oppofer 
à leurs jeux, 8c font foutenus par Mercure.

D E 1J7
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M E R C U R E .  ( A i r .  D e  tous U s Capucins du monde. )

J’ai banni d’ici cette engeance 
A  caufe de fon impudence :
J’ai voulu purger le Préau 
De toutes fottifes groffiéres.

MO M U S.
t e  moyen eft allez nouveau 
Vous y mettez des Harangéres.

M  E  R C U R E .  (  A i r .  O reguingui. )
Ils vendent de folides mets ,
Du pain , du beurre , des œufs frai* ,

O reguingué , o Ion lan la ,
Des maquereaux & des Macreufes ,
Vous ne vendez que viandes creufes.

Par le pouvoir du Caducée, Mercure anéan­
tit la Loge des Forains : ces derniers, ayant 
Momus à leur tête , veulent faire réfirtance, 
mais ils fe retirent à l’approche des Poiffardes 
de la Halle.

M O M U S .

Sauvons-nous , nous ne ferions pas les plus forts.

( A i r .  Q u e  j ’ eftime m on cher voifin . )

Chez votre Coulin l’Opéra 
Allons , Troupe Foraine ,

Du moins vous pouvez jouer-là 
La dernière femaine.

Les Mitrons &  les Poiffardes célèbrent leur 
viftoire par des chants Sc des danfes.

Extrait Manuscrit.
D É B R IS, ( les ) des Saturnales. Voyez Sa­

turnales. ( les )
DÉBUTS, ( les ) Comédie Françoife en pro- 

fe &  en un a ile , fuivie d’un divertiffement, au 
Théâtre Italien, par Meilleurs Dominique de 
Komagne/t, repréfentée pour la première fois
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Je Jeudi 14 Juillet 1729. Paris, Briaffon. E x ­
trait , Merc. de France, mois de Juillet 1729. 
pag. 1623. &  fvivantes.

Cette pièce étoit précédée d’un Prologue , 
&  des Payfans de qualité, un a6 1 e en profe &  
un divertiffement, &  fuivie de Bajocco &  Ser- 
pilla , Parodie en vaudevilles du Mari joueur &  
de la femme bigotte, intermèdes Italiens, joués 
fur le Théâtre de l ’Académie Royale de Mu- 
iique.

D É C A D E N C E  ( la ) de l’Opéra Comique 
l ’aîné, Prologue de M . De la Font, non imp. 
&  fans Extrait, repréfenté le Mardi 16 Sep­
tembre 1721. fuivi du Jugement de Tan &  
d’Apollon par M idas, &  de la Réforme du Ré­
giment de la Calote, pièces en un aéte chacune, 
&  du même Auteur. Ces trois Pièces n’eurent 
aucun fuccès.

D É C O U P U R E , (la.) Contredanfe inférée 
dans le Ballet de XInduftrie, de Meilleurs Pa­
nard &  Carolet, le Samedi 13 Avril 1737. jour 
de la clôture du Théâtre de l’Opéra Comique. 
Elle fut exécutée par les meilleurs danfeurs de 
la Troupe. Roberti, danfeur étranger , y parut 
avec applaudilTement. Voyez Induftrie, ( /’ ) 
Ballet.

'  D É C O U V E R TE  (la ) de l’ifle de la Félici­
té , Pantomime repréfentée par la Troupe des 
Sieurs Colin &  R ehier, à la Foire S. Laurent
1746. Affiches de Boudet.

D É D A IN  ( le ) affecté, Comédie Françoife 
en profe &  en trois aétes au Théâtre Italien , 
par Mlle Monicaux , repréfentée pour la pre­
mière fois le Mardi 26 Décembre 1724. Paris,
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Briaffon. Extrait, M tr cure du mois de Janvierj 
172J. p. 135 &  fuivantes.

D É D IT , ( le )  Comédie en cinq aéles d’un 
Auteur Anonyme , non imprimée, reprcfentce 
le Jeudi 18 Février 1694. Hift. du Th. Franç. 
année 1694.

D édit ( le ) Comédie en un aétc St en v«îs , 
de M. Du Frefny , repréfentée à la fuite de la 
Tragédie à’Andronic , le Vendredi iz  Mai 
1 719. Paris, Le Breton &  Ribou, 1719. in-12, 
&  dans le Recueil des (Euvres^de l'Auteur. 
Cette pièce efl reliée au Théâtre. Hifl. du Th. 
Fr. année 1719.

DEESSES , ( les Amours des ) Ballet héroï­
que de M. Fufelier, Mufique de M. Quinault,  
Voyez Amours ( les y de s Déeffes.

DÉFAITE ( la ) des Amazones. Voyez Thé- 
fée , pièce de M. Fufelier, aux Marionnettes.

D É F IA N T , ( le )  Canevas Italien en trois 
aétes de M. Coypel̂  repréfenté pour la première 
fois le Lundi 10 Juillet 1718.

A C T E U R S .

L é l i o ,  Défiant.
F l a  m 1 n 1 a , fille de Lélio.
P a n t a l o n , frere de Lélio.
M a r i o » Amant de Flaminia» &  ami de 

Pantalon.
V i o l e t t e , Juivante de Flaminia.
A r l e q u i n ,  valet de Lélio.
S c A  p  1 n  , autre valet de confiance de Lélio.
P i e r r o t , neveu de Scapin.

»Lélio n’a qu’une fille , ( Flaminia) qu’il
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»> voudrait marier à quelque peribnne de conii- 
» dération ; Pantalon, fon frere, vient la lui de- 
» mander pour Mario, qui eit un jeune homme 
» de famille , &  que Flaminia aime ; mais Lélio 
» ne veut pas la lui donner, parce qu’on lui a 
» dit que Mario eft un peu libertin, &  qu’il dif- 
v fiperoit fon bien plus facilement qu’un autre, 
w Mario eft fort embarraffé du refus de Lélio, 
» 6c ne figait comment faire pour voir fa Maî- 
» treffe, parce que Lélio eft lî défiant, que per- 
» fonne n’ofe approcher de fa maifon, s’imagi- 
•> nant que tout le monde eft de concert pour le 
» voler. Cependant Mario trouve le moyen de 
« s’y introduire &  de voir fa Maîtreffe , qui lui 
« promet qu’elle ne fera jamais à d’autre qu’à 
u lui. Ils fe féparent à l’arrivée de L élio , qu’on 
» entend crier comme un poffédé : au voleur, 
» on me vole, &c. Il tient un homme au coler, 
» qui porte un fac de mille livres , ôc qu’il a 
» trouvé fortant de fon cabinet, dont il avoit 
« laiffé la porte ouverte. Lélio s’eft imaginé que 
» cet homme lui avoit volé cet argent, mais 
« c’étoit tout le contraire. Cet homme eft un 
« domeftique d’un ami de Lélio , à qui il avoit 
»> prêté cent piftoles, &c cet ami les lui renvoyoit 
v par fon domeftique , qui n’avoit pas eu le 
»» tems ni la liberté d’expliquer à Lélio le fujet 
« de fa commiflïon, ôcc. Ce domeftique fort 
« après avoir laiffé cet argent à Lélio , qui or- 
•> donne à Arlequin de le fuivre jufques dans la 
» rue, crainte qu’il ne vole quelque chofe en 
•> s’en retournant. Lélio confulte Seapin, qui eft 
» fon domeftique affidé, &  fon confident, fur 
» le mariage de fa fille t ne voulant pas, dit-il,

D E 261
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» la donner à Mario. Scapin lui dit qu’il connoît 
» un Marquis qui eft fort riche, &  qui pourroit 
» convenir à fa fille ; mais, que comme il eft 
» relié fans parens fort jeune , &  qu’il a été 
» nourri 8c élevé à la campagne, il appréhende 
» qu’il n’ait pas toute la politeffe d’une perfonne 
» élevée à la ville , 8c parmi le grand monde. 
» Lélio lui dit que ce n’elt pas une difficulté, 8c 
» qu’il n’a qu’à le faire venir. Ce Marquis eft 
» Pierrot, fils d’un riche Laboureur, frere de 
» Scapin , qui voudrait bien faire époufer Fla- 
» miniaà fon neveu. Il le fait habiller propre- 
» m ent, &  le préfente à Lélio &  à Flaminia, 
» fous le nom du Marquis de la Pierre, &  Lélio 
» dit à fa fille que c’eft le mari qu’il lui deftine, 
» & c. Le Marquis dit mille extravagances ; il 
« appelle Scapin fon oncle , malgré les défenfes 
» qu’on lui en a faites. Arlequin arrive en même 
» temps, qui penfe encore tout gâter, car ayant 
» connu Pierrot dans fon village, pour avoir 
» été fon camarade autrefois, court à lu i, l’em- 
» braffe , 8c dit mille plaifanteries au Marquis 
»de la Pierre. Scapin raccommode tout cela du 
» mieux qu’il peut auprès de Lélio.

»Cependant Mario eft fort embarraffé de 
» l’arrivée de ce Marquis, &  de l’entêtement de 
» Lélio à lui vouloir donner fa fille. Il a recours 
» à Violetra , qui eft la Maîtreffe de Scapin, &  
» la prie de faire enforte de rompre ce mariage t 
» &c. Violetta qui eft fort aimée de Scapin, lui 
» en fait la propofition, &  lui promet de l’épou- 
» fer pourvu qu’il veuille faire entendre à Lélio 
» de rompre ce mariage du Marquis de la Pierre, 
» &c. Scapin, qui apperçoit fon Maître, dans
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» le temps que Violetta lui fait cette propoli- 
» tion , dit tout haut, qu'il n’a garde de trahir 
» fon Maître,&  que Flaminia ne fçauroit mieux 
» faire que d’époufer le Marquis de la Pierre , 
» &c. Arlequin arrive dans cet inilant, pour 
» dire que le feu a pris à la maifon &  dans la 
»chambre de Scapin. Lélio y court aulTitôt ; fait 
» éteindre le feu , 8c met dans fa poche un por- 
» te-feuille de Scapin , qu’il a trouvé fur fa ta- 
» b le, 8c avant que de lui rendre, il fouille 
» dedans, pour voir s’il a reçu le payement de 
» quelques billets qu’il lui avoir donnés. Il trou- 
» ve parmi fes papiers une lettre du pere de 
» Pierrot, écrite à Scapin , par laquelle il lui 
» mande, qu’il rifque beaucoup, de faire paffer 
» Pierrot pour un Marquis, 8c qu’il eiï trop 
» grailler pour foutenir longtemps ce caraétere. 
» Mais avant d’être éclairci par la lettre qu’il 
» trouve dans le porte feuille , fon frere Panra- 
» Ion à une fcéne fort plaifante avec lu i, 8c qui 
» eft excellemment jouée de la part de ces deux 
» Aéteurs. Pantalon veut parler à Lélio, au fu- 
» jet du mariage ridicule qu’il va faire : celui-ci 
» croit, par un efprit de défiance , qu’il veut 
» lui emprunter fon carrofle 8c fes chevaux, &  
» fans donner le tems à Pantalon de s’expliquer, 
» Lélio lui dit une infinité de raifons pour s’en 
» excufer, &c. mais voyant que ce n’eft pas 
» cela , il s’imagine que c’eit de l’argent qu’il 
» veut lui emprunter, &  alors il s’étend encore 
» plus fur la mifere du temps, 8cc. Enfin Lélio 
» convaincu , par les raifonnemens de fon fre- 
» re , &  par la lettre qu’il a trouvée, de la mau- 
>• vaife foi de Scapin, le chaffe avec Pierrot,
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» appelle fa fille , &  l’accorde à Mario, Scc.

« Cette pièce n’eur pas le fuceès que l’Au- 
» teuren efpéroit. Le caradtere qui y cil traité, 
» n’eit qu’effleuré. cela tombe dans le fond du 
» fujet de l’Avare de Moliere, ôc pour l’épi- 
» fode j dans les Fourberies de Scapin, du même 
» Auteur. On s’e ft, entre autres chofes, fort 
»» étonné, dans cette pièce 3 qu’un homme auiïï 
« foupçonneux que L élio, n’ait marqué aucune 
« défiance dans toute la pièce au fujet de Sca- 
« p in , qui le mène par le nez.

» Une leéne épifodique de la part d’Arlequin 
» a beaucoup diverti. C ’eit quand il fort de 
» la maifon de fon M aître, emportant fa valife, 
» pour la garantir du feu. Il fouille dedans, &  
«n’y trouvant pas fa meilleure chemife , il 
5» prend la réfolution de l’aller chercher. Il la 
>» rapporte en effet fous fon bras, mais en arri- 
« vant, il voit un homme qui emporte fa valife. 
« Il le regarde, l’obferve ; l’homme fe prête de 
» la manière du monde la plus comique à fes 
»> regards &  à toutes fes poilures, &  cette fcéne 
» muette , après diverfes marches &  contre- 
» marches devient fort rifible à la fin , l ’homme 
» emporte la valife, &  Arlequin revient feul fur 
« le bord du Théâtre en fe moquant du voleur, 
» qui n’a pas fa chemife, &  dont il montre les 
»»lambeaux aux Speélateurs. Extrait Manuf~ 
cru communiqué.

Le Mercure du mois de Juillet 1718. p. 72. 
après avoir donné l’Extrait de la Pièce en un 
ade intitulé Les Amours à la Chajfe, ajoûte, 
« La pièce dont je viens de donner la Fable ,
»» étoit précédée du Défiant en trois a d e s ,

» pièce
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«pièce pareillement nouvelle &  de même main. 
« C ’eil une Comédie de caraétere , qui n’a pas 
« eu tout le fuGcès qu’on sien promettoit, par 
«rapport à fon titre. Le premier a ¿le faifoit 
« cependant efpérer que les deux autres feroient 
« fuivis d’applaudiiïèmtns; mais, foit la faute de 
« l’Auteur , de l’Auditeur, ou plutôt le peu de 
»  familiarité de la langue Italienne , Je parterre 
■ » a été fort tranquille, Scc.

DEFIS (les ) D ’AR LEQ U IN  ET DE SCA- 
P 1 N , Canevas Italien en trois actes, repréfenté 
pour la première fois le Mercredi 15» Avril 
•1741. Sans Extrait.

» Le 19) les Comédiens Italiens donner- 
« rent une pièce nouvelle Italienne, qui n’avoit 
« jamais été jouée à l’Hôtel de Bourgogne. Elle 
« eit en trois aéles &  a pour titre : Les Défis 
« d'Arlequin &  de Sia-pin. C ’eil une pièce dans 
» le vrai goût Italien, avec un jeu de Théâtre 
« continuel, exécuté par le nouvel Arlequin &  
« Scapin, qui jouent les rôles de valets de 
« Mario &  de Lélio. Ces deux fourbes fe difpu- 
« tent chacun la gloire de réulïïr dans leur en* 
« treprife , pour tromper Pantalon 8c le Doc- 
« teur , dont la fille &  la nièce font les Aman- 
« tes de Mario 8c de Lélio ; les deux Amans 
« obtiennent enfin (pour finir la pièce) le con- 
« fentement des deux vieillards, &  époufenr 
» leurs Maîtrefies. Cette Comédie efl terminée 
« par un fort joli divertiiTement, dont l’exécu- 
» tion a fait beaucoup de plaifir «. Mercure de 
France, A vril 1741.p. 790-791.

Défis ( les nouveaux ) d’A rlequin ex de 
S capin  , Canevas Italien en j  aéles, repréfenté 

T m e IL  M
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pour la première fois le Mardi y Juillet 1746. 
Sans Extraie.

« Le Mardi 5 Juillet 1746. on a donné fur le 
» Théâtre Italien la première repréfentation 
» d’une pièce Italienne en cinq a êtes, intitulée : 
« Les nouveaux défis de Coraline , d’arlequin 
» &  de S  sapin. C ’eft un combat de fourberies 
« entre ces trois A ¿leurs amufans, dans une in- 
» trigue qui refiemble un peu à celle de l'Etout- 
*> di de Molière -, il eit queilion de l’enlèvement 
«d’unecfclave.Ure fcéne des plus réjouiflantes 
« eil celle où Arlequin fe traveilit en Doćleur, 
» Coraline en Scapin, &  Scapin en Arlequin ». 
Mercure de France , Juin II. volume, p. 141.

D EG U ISEM EN T, ( le ) Comédie Françoife 
en un aćle &  en vers libres, fuivie d’un cliver- 
tiflement, au Théâtre Italien , par M . De la 
Grange, repréfentée pour la première fois le 
Lundi 13 Décembre 1734. Paris, Mérigot pere. 
E xtra it, Mercure de France , Décembre II. 
vol.pag. 2907-2915.

D é g u i s e m e n t  (le) Pafioral, Opéra Comi­
que en un aćle &  en vaudevilles, fans profe, 
de M. Br et , repréfenté le Lundi 27 Juillet 
1744. fuivi àcs Amours grivois. Le Déguife- 
mem Pafioral fe trouve imp. in 8°. Paris, De 
Lorm el, 1744.

D é g u i s e m e n t  ( le ) pofiiche, c’eil le titre du 
troifiéme aćle des Amours des Indes, Parodie 
du Ballet lyrique des Indes Galantes. Voyez 
Amours ( les ) des Indes.

D ÉG U ISÉS, ( les ) Comédie en cinq aćtes 
&  en vers de huit fyllabes, par Jean Godard, 
xcprèfentée en 1594. à la fuite de la Tragédie
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du môme Auteur intitulée L a Franciade , 6c 
imprimée la même année avec fes autres Por­
fíes , in- 8°. Lyon,Landry, i c édition des Por­
fíes de Jean Godard, in-8°. Paris, 1624. H fl.  
du Th. Fr. année 1/94.

D EH O RS ( les ) trompeurs, ou I’H o m m b  
du  Jo u r  , Comédie en cinq a ¿les &  en vers 
d eM . Boifly, repréfentée le Jeudi 18 Février
1740. imp la même année, Paris, Prault pere, 
&  dans le Recueil des Œuvres de l'Auteur, 
H  fl.  du Th. Fr. année 1740.

DÉLIE , Paftoraleen cinq aétes &  en vers, 
de M. D eviné, repréfentée fur le Théâtre du 
Palais R oyal, vers le 23 Octobre 1667. imp. 
in 12. Paris, Ribou , 1668. Hifl. du Th. Fr.  
année 166-7.

D É L IV R A N C E , ( l a)  Tragédie de Pierre 
de Nancel. Voyez Dina.

DÉLUGE ( le ) univerfel, Feu d’artifice exé­
cuté 4U Théâtre François le Dimanche 13 Mars 
1746. H fl. du Th. Fr. année 1746.

D É M A R A T E , Tragédie de M. Boyer, non 
imp. repréfentée fur le Théâtre de l’Hôtel de 
Bourgogne, au mois de Novembre 1673. H f l .  
du Th. Fr. année KS73.

D ÉM ÉN AG EM EN T (le)  du Théâtre det 
Comédiens Italiens, Prologue de M. Fufelier ,  
non imp. &  repréfenté le Mardi 23 Juillet 
1724. à l’ouverture du Théâtre de l’Opcra C o­
mique , non imp. &  fans Extrait.

« Le Lundi 24 de ce mois ( Juillet ) l’ouver- 
« ture de la Foire S. Laurent a été faite par 
» M. d’Ombreval, Lieutenant Général de Poli- 
*» ce. Le lendemain 23. l’Opéra Comique, dont

M i j
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» quelques Entrepreneurs ont obtenu un nou- 
-» veau privilège, a fait l’ouverture de fon Théa- 
» tre par les Nœuds, &  le Quadrille desThéa- 
» très, pièces d’un acte, précédées d’un Prolo- 
»  gue intitulé : Le Déménagement du Théâtre 
» ci-devant occupé par les Comédiens Italiens, 

.»» ■ & à préfent réuni au Domaine de la Foire ». 
Mercure de France, Juillet 1724. p. 1587.

DjÉM ETRIUS, Tragédie de M. Aubry , 
non imprimée, repréfentée le Vendredi 10 Juin 
1689. H ß . duTh. Fr. année 1689.

D e m e t r i u s  , ( la mort de) ou le R é t a b l i s ­

s e m e n t  d ’ A l e x a n d r e  R o i  d ’ É p i r e  , Tra­
gédie de M. l’Abbé Boyer , repréfentée fur le 
Théâtre de l’H ôtd de Bourgogne, le 20 Fé­
vrier 1660. in-12. Paris, Courbé, 1661, Hiß. 
du Tb. Fr. année 1660.

DEM I-DIEUX , { les ) Entrée ajoutée au 
Ballet de VEmpire de l'Amour de M. de Mon- 
cr if, Mufique de M. le Comte de BraJJ'ac, à 
la reprife de cet O péra, le Jeudi ip Mai 1741. 
.Voyez Empire de l'Amour.

D É M O C R 1 T E , Comédie en cinq a ¿les &  
en vers de M. Regnard, repréfentée le Mardi 
12 Janvier 1700. imp. la même année in-12, 
R ibou , &  dans le Recueil des Ouvrages de ce 
Poëte. Cette pièce elt reliée au Théâtre. H iß. 
du Th. Fr. année 1700.

D é m o c r i t e  p r é t e n d u  F o u  , Comédie 
Françoife en vers libres &  en trois a d e s , fuivie 
d’un divertiffement, au Théâtre Italien , par 
M . Autrcau, repréfentée pour la première fois 
le Lundi 24 Avril 1730. Paris, Briaffon. E x - 
trait,  M ire, de Fr. M ai 17 3 o. p. .991,& fu iv ,
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Voici ce que M. Peffelier dan* une Préfa­
ce de là compofition fur les Œuvres de M. Au~ 
treait, 4 vol. Paris , Briaflon ,  dit de la pièce de 
Démocrite prétendu fou.

« Démocrite prétendu fou »Comédie en vers 
»8c en trois a iles, repréfentée par lesComé- 
» diens Italiens le 14 Avril 1730. Cette pièce 
» eut un il grand fuccès tant à la Cour qu’à 
» la v ille , que fa réputation eil établie pour 
» toujours, &  c’eft fans contredit le chef-d’œu- 
» vie de l’Auteur. 11  a faili avec une grande juÇ- 
» teffe, 8c peint avec beaucoup de grâce 8c de 
» légèreté le caraélere de Démocrite, manqué 
» par Regnard, 8c qui réellement n’étoit pas 
» facile à peindre. La fine plaifanterie, de ce 
» que l’on nommoit chez les Anciens le fe l 
» attique, cit ici mêlé avec l’inftruétion. L’objet 
»de la véritable Philofophie s’y trouve bien 
» rendu, &  toutes les feétes qui fe font écar- 
» tées de cet objet, font jouées fort agréable- 
» ment. C ’efl fur tout à cette pièce que l’on 
» peut, ce me femble, appliquer ce que j’ai 
» dit de l’Auteur pour les vers libres, (*) Dé- 
» mocrite en un mot eil ici le Prétendu fo u , 
» les véritables feroient ceux qui ne le goûte- 
» roient pas, mais je n’ofe foupçonner perfonne 
» de ne le pas goûter.

DÉNIAISÉ , ( le ) Comédie en cinq aétes 
8c en vers de M. Gillet de la TeJJonnerie, repré­
fentée en 1647. in-40. Paris, Quinet, 1648. &  
in-12. 1638. Hift. du Théâtre Frarif. année 
1647.

D E *69

t * )  V o y e z  la  P r é f a c e  d e  M .  P é t r o lie r .

M ii j
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D É N IC H E U R S ( les) de Merles >Pantomime 

repréfentée par les grands &  petits Comé­
diens Pantomimes, à la Foire S. Germain , an 
mois de Mars 1749.

D EN IS LE T Y R A N , Tragédie de M. Mar­
inant e l , repréfentée le Lundi 5 Février 1748, 
fuivie des Précieufes Ridicules, imp. Paris, 
Jorry. Hifteire du Théâtre François, année

e ) de l’Opéra Comique , pièce 
en un a ¿le &  en vaudevilles mêlée de profe j  
par M . Panard , repréfentée le Mardi 18 Juil­
let 1733- non imprimée.

La Foire qui fe fent extrêmement abbatue par 
les différentes maladies qu’elle a elfuyées, con- 
feille aux A ¿leurs de fa fuite de chercher fortu­
ne en Province, attendu , ajoûte t-elle, que 
l ’Opéra Comique fon fils efl très-incommodé 
d’une chute qu’il a faite il y a trois femaines. 
Scaramouche vient annoncer un jeune &  petit 
Médecin qui entre en chantant.

I H  M É D E C I N .  (  A i r . Gaudeamus. J-

R i o n s  ,  c h a n t o n s ,
Q u e  t o u t  f e  r é j o u i i ï é  

Q u e  m a  p r é f e n c e  b a n n i f l e  
L ’ e n n u i  q u i  r é g n e  e n  c e s  c a n t o n s ,

R i o n s  ,  c h a n t o n s  ,
E t  d a n f o n s  ,

Q u e  v o t r e  d o u le u r  ceiT e ,
Q u ’ i c i  l e  p l a i f i r  r e n a i f lè  ,
A v e c  l e s  j e u x  &  l e s  c h a n f o n s .

La Foire confent à mener le petit Médecin 
chez l'Opéra Comique, pour effayer fa fcience. 
Elle charge Olivette du foin d’examiner pen­
dant fon abfence les fujcts qui fe préfenterout

1748,
D E P A R T  ( 1
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pour compofer la troupe que ion fils deftine à 
envoyer en province. Olivette voit paroître 
d’abord M. Bémol Muficien, &  fes deux Eco* 
liéres, (Mlles Defaigles &  Julie Bercaville,) 
qui pour donner un eiîai de leurs talens, chan­
tent un Vaudeville qui a été fort goûté , mais 
comme il eft extrêmement connu, il fuffit d’un 
coupler, qui fervira à le défigner.

Q u e  d a n s  A l g e r  o n  t r o u v e  d e s  i n g r a t s  ±
E t  q u e  c h e z  l e  P e u p l e  T a r t a t e  
L a  r e c o n n o i l l à n c e  l 'o it  r a t e  ,

C e l à  n e  m e  f u r p r e n d  p a s .
M a i s  q u ’ à  P a r i s  m a i n t e  &  m a i n t e  p e r f o n n e  

Q u i  v i n t  n o u s  d e m a n d e r  L u n d i  ,
U n  p l a i f i r  q u ’ o n  l u i  f i t  M a r d i ,
N ’ y  p e n le  p lu s  l e  M e r c r e d i  ,

C ’ e f t - l à  c e  q u i  m ’ é t o n n e .

Sur cet échantillon 3 Olivette reçoit M. Bé­
mol &  fes deux Elèves. Suit une fcéne d’Yvro- 
gne, qui fe trouve être un Aéteur, qui n’a feinc 
cette yvrefle que pour faire connoîrre le talent 
qu’il poiféde dans ces fortes de rôles.

L ’ V  V  R  O  G  N  E .  (  A i r . lupin dés le matin. )

M o i  ,  j e  f u is  g r a n d  S e i g n e u r ,
M o n a r q u e  ,  E m p e r e u r  ,

R o i ,  P r i n c e ,  U f u r p a t e u r  ,
G o u v e r n e u r  ,

V i f i r  , S é n a t e u r  ,
C o n f u l  , C o m m a n d e u r  ,
M i n i f t r e  ,  A m b a lT a d e u r  *

M a l t o t i e r  ,  L a b o u r e u r  ,
S o l d a t ,  D o c t e u r  ,

B a n q u i e r  ,  A g i o t e u r  ,

M a r c h a n d  ,  T r a i t e u r  ,

G r e f f ie r  ,  S e r g e n t  ,  P l a id e u r  »
S o l l i c i t e u r  ,

J u g e ,  A v o c a t  A P r o c u r e u r  ,
E t  V o l e u r .

M é d e c i n ,  E n c h a n t e u r ,  O p é r a t e u r  r

M ir
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M u f ic i e n  , A u t e u r ,
P o è t e  , O r a t e u r  ,

D u  p u b li c  f e r v i t e u r  ,
E t  l e  r e f t e  ,  e n f in  ,  j e  f u is  A f l e u r .

O L I V E T T E ,  fur le ton des derniers vers.

E t  f u r - t o u t  g r a n d  b u v e u r  ,
V o u s  o u b l i e z  ,  S e i g n e u r  ,

L e  m e i l l e u r ,

Hamoche &  Rebours fe préfentent enfuite 
&  fe vantent d’avoir fei vi à  l’O péra, le dernier 
en qualité de Direéteur du Ceintre ,  a pendant 
plus de deux arméer fait rouler le tonnerre, &c 
le premier employé dans le foûrerrain depuis 
trois ans, étoit chargé de repréfenter les monf- 
tres. Pour preuve de ce qu’ils avancent , les 
deux afpirans font le récit des merveilles qu’ife 
ont remarqué à ce magnifique fpeétacle.

H  A  M  O  C  H  E .  ( A i * .  Menuet d’ Héfione. )

J ’ a i  v u  d e s  G u e r r i e r s  e n  a i l  a r m e s  ,
! e s  b r a s  c r o i f é s  ,  &  l e  c o r p s  d r o i t  :
C r i e r  c e n t  f o i s  ,  c o u r o n s  a u x  a r m e s  ,

E t  n e  p o i n t  f o r t i r  d e  l ’ e n d r o i t .

R E B O U R S . ( A i  k . Tu croyois en aimant Colette. )

J ’ a i  v û  t r o t e r  d ’ u n  a i r  i n g a m b e  
D e s  g r a n d s  d é m o n s  à c h e v e u x  b r u n s  :

J ’ a i  v û  d e s  m o r t s  f r i f e r  l a  ja m b e  ,
C o m m e  $*ils n ’ é t o i e n t  p a s  d é f u n t s ,

H A M O C H E . ( A i r .  Réveillez-vous belle endormie ) 

D a n s  d e s  c h a c o n n e s  &  g a v o t t e s  ,
J ’ a i  v u  d e s  f le u v e s  f a u t i l l a n s .
J ’ a i  v û  d a n f e r  d e u x  M a t e l o t t e s  ,
T r o i s  j e u x  ,  i î x  p l a i l i r s  &  d e u x  v e n t s .

R E B O U R S .  ( A i r . Pour pajfcr doucement la vie. ),

D a n s ' l e  c h a r  d e  M o n f i e u r  f o n  p e r e  ,
J ’ a i  v û  P h a ë t o n  t o u t  t r e m b l a n t  ,
M e t t r e  e n  c e n d r e  l a  t e r r e  e n t iè r e .  *

A v e c  d e s  r a y o n s  d e  f e r  b la n c ,.
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H  A M O C H E .  [M em e a ir.)

J ’ a i  v ù  R o l a n d  d a n s- f a  c o l e r e  ,
E m p l o y e r  l 'e f f o r t  d e  f o n  b r a s ,
P o u r  p o u v o i r  a r r a c h e r  d e  t e r r e  

D e s  a r b r e s  q u i  n ’y  t e n o i e n t  p a s ,

R E B O U R S .  ( A i r ,  Quand je  bois de ce jus d’ Oclobre. y

J ’ a i  v ù  d e s  g e n s  à  l ’ a g o n i e  ,

Q u ’ a u  l i e u  d e  m e t t r e  e n t r e  d e u x  d r a p s  y. 
P o u r  t r é p a f f e r  e n  c o m p a g n i e  ,
L ’ o n  a m e n o i t  f o u s  l e s  d e u x  b r a s .

H  A  M  O  C  H  E .  ( Même air. )

J ’ a i  v û  ,  p a r  u n  d e f t in  b i z a r r e  ,
L e s  H é r o s  d e  c e  n a y s - l à  ,
S e  d é f e f p é r e r  e n  b é c a r e  ,

E t  r e n d r e  l ’ a m e  e n  a  m i - l a  ,  & c .

O L I V E T T E .  ( A i r . I>esfraifes. ))

T o u t  c e  q u e  v o u s  d i t e s - l à  ,
M e  f a i t  a l l e z  c o n n o î t r e  
Q u e  v o u s  f ç a v e z  l ’ O p é r a :

A l l e z  o n  v o u s  r e c e v r a  ,

A  part. P e u t - ê t r e  ,  p e u t - ê t r e  .  p e u t - ê t r e . '

" A la fuite de ce badinage fur le fpeétaclé de 
l’Opéra en général, paroiffent une Aétrice Fran- 
çoife, qui fe dit exceller dans les rôles de Sou­
brettes , 8c une Actrice Italienne, qui fe vante 
d’être une parfaite Colombine. La jaloufie de' 
leur profeffion les engage dans une querelle 
allez vive, qui heurcufement elt interrompue; 
par l’arrivée d’un A ¿leur François , qui décla-- 
mant dsabord, pour faire connoître fon mérite: 
dans le genre Tragique jette en paiTant quel­
ques traits de fatyre fur la Tragédie de Guftavev 
&  celle de Pélapée.. Olivette lui trouve les ta— 
lens fuffifans : mais elle eil allez embarraflee air 
fiijet de l’Aétrice Françoife; Il faudroit un va­
let pour jouer un bout de fcéne avec- elle::

M- y
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2 7  4 B E
l'Atteur s’offre à remplir ce perfonnage , &  
quittant ion habit à la Romaine, il paroît fous 
le nom &  la cafaque de Frontin, &  joue de tête 
avec l’Aétrice , qui prend le nom de Nerine, 
une fcéne comique. Même inconvénient pour 
effayer l’Aétrice Italienne. L’Aéteur François y 
remédie, en fe métamorphofant en Arlequin ,  
&  compofant avec la nouvelle Colombine une 
efpéce de Parodie des Jeux Olympiques, pre­
mière Entrée du Ballet des Fêtes Grecques &  
Romaines. Ce n’eft pas tout : Scaramouche 
vient dire que le Maître de Ballet de la Troupe 
s’eft démis la jambe. L’A&eur François promet 
de réparer cet accident, ôc fait vo ir , qu’outre 
les talens dont il a donné les preuves, il excelle 
auffi dans la danfc : &  il exécute celles d‘Arle­
quin , de Polichinelle, de Scaramouche &  de 
Pierrot. De forte qu’Olivette également fur- 
prife ôc fatisfaite lui dit fur l’air de Jocondt.

Q u o i q u ’ i c i  l e s  J e u x  f u i v e n t  t o u s  

V o t r e  d a n f e  l é g è r e ,
L ’ o n  v o i t  p o u r t a n t  a u p r è s  d e  v o u s  

M o i n s  d ’ a m o u r s  q u ’à  C y t h e r c .

S i  T e r p i i c h o r e  a u x  p ie d s  c h a r m a n s  ,
E x i g e  q u ’ o n  l ’ a d m ir e  ,

Tous f e s  p a s  f o n t  d e s  f e n t i m e n s ,

L e s  v ô t r e s  f e r o n t  r i t e .

Enfin la Foire revient avec fon petit Médecin,, 
qui a déjà commencé à rétablir la fante de l’Opé­
ra Ccmique. Voyant qu’elle ne peut fepaffer 
d’une telle perfonne, elle lui demande fa de­
meure. Je demeure par to u t, répond le Méde­
cin.

L A  F O I R E .

Par-tout ! vous ayea-ià un grand logement;-
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L E  M i  D E C  I  N .  ( A i r , Tut.-m, tutair.e, )

J e  f a i s  c e p e n d a n t  m o n  f é j o u r  ,

P l u s  à  l a  v i l l e  q u ’ à j a  C o u r  

E t  t u  ,  t u  ,  t u  ,
Q u i  n e  m ’ a  p a s  v û  ?
J ’ h a b it e  f o t r v e n t  
A v e c  l e  M a r c h a n d  
Q u i  f a n s  c r é d i t  v e n d .

A v e c  l ’ O f f ic ie r  

D a n s  u n  b o n  q u a r t i e r  :

A v e c  l ’ h é r i t i e r  
D ’ u n  r ic h e  B a n q u i e r .

A v e c  l e  T u t e u r  
Q u i  v o l e  u n  M in e u r  :

E t  l e  P r o c u r e u r  
Q u i  p i l l e  u n  P l a id e u r  ,

Q u e  d i r a i - j e  ? e n f in  
A v e c  u n  V u l c a i n  
Q u i  p o r t e  g a y e m e n t  
A i g r e t t e  &  c r o i f i à n t .

T u t o n  ,  t u t o n  ,  t u t a in e . .

L A  F O I R E .

«  J e  n e  c o m p r e n s  p a s  e n c o r e  q u i  v o u s  ê t e s  ,  p a r l e z  p lu »  
c l a i r e m e n t .

L E  M É D E C I N .  ( A i r  .Desfraifis,)
L e  j o u r  q u e  m e u r t  u n  E p o u x , .
C h e z  fa  f e m m e  j ’ e m p lo y e  
T o u t  c e  q u e  j ’ a i  d e  p l u s  d o u x . .

L A  F O I R E .

Q u i  d i a n t r e  d o n c  ê t e s - v o u s  ?"

L E  M É D E C I N .

L a  j o i e  ,  l a  j o i e  ,  la  j o i e , ,

L A  F O I R E .

S o y e z  l a  b i e n  v e n u e  ,  n o u s  v o u s  r e m e r c i o n s  d e  v o t r e  v ifîte jÿ  

La j o i e  n e  v a  p a s  à  t o u s  l e s  T h é â t r e s .

L E  M É D E C I N .  ( A i r . du Confteor.y

J e  fu is  f i l l e  d e  l a f a n t é  r  

Ergo,  j e  f u is  m ie u x  a v e c  e l l e  ,
Q u e  la  f ç a v a n t e  F a c u l t é  ,
E t  fa  p u r g a t i v e  f é q u e l le .
T o u s  m e s  r e m è d e s  f a v o r i s  
S o n t  f a i t s  p a r  l e s  j e u x  Si l e s  H  s .
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«  J e  l e u r  e n  a i  c o m m a n d é  u n  p o u r  v o t r e  h é r i t i e r  ,  q u i  n e r  
» f e r a  p a s  ,  j e  c r o i s  ,  r e b u t a n t .  T e r p f ic h o r e  y  a  m is  la ;  

»  m a i n  ;  v o u s  f ç a v e z  q u ’ e l l e  e i t  e n  v o g u e  p r é f e n t e m e n t  p o u r*  
»  la  c u r e  d e s  m a l a d ie s  d e  T h é â t r e  » .

Le Médecin annonce enfuite le Ballet des 
Ages , qui termine la pièce. Voyez ci devant 
Ages ( les ) Ballet Pantomime- 

Extrait manuferit.
D é p a r t  (  l e  )  d e s  C o m é d i e n s  I t a l i e n s  „  

Comédie Françoife en profe, mêlée de vers &  
de vaudevilles en un aéte , au Théâtre Italien  ̂
par Meilleurs Le Grand &  Dominique, repré- 
fentée pour la première fois le Dimanche 24. 
Oélobre 1723.0011 imprimée-

« Le deffein que les Comédiens Italiens- 
» avoient formé, d’aller palier quelques mois à 
» Londres , a donné lieu au Sieur Dominique 
«défaire cette petite pièce , pour être repré - 
« fentée à quelques jours avant leur départ. Leur 
» voyage ayant été rompu par des ordres fupé- 
« rieurs, ils n’ont pas laiffé de la-jouer , en y 
« faifant quelques petits changemens; elle a été 
«allez bien reçue du public.

« On feint que le bruit prochain du départ 
«des Comédiens Italiens s’étant répandu par- 
» tout Paris, la Comédie Françoife perfonnifiée,, 
« &  repréfentée par la Demoifelle Flaminia, a- 
« envoyé fa confidente Enone , à 1’HÔteF de 
« Bourgogne, pour s’informer fi une nouvelle fi 
» flatteufe pour elle eft véritable ; Enone re- 
» vient j 8c lui confirme cette heureufe nou- 
« velle Sa Maîtreffe fe prépare à aller faire 
«compliment fur ce fujet, à la Comédie Ita*- 

lienne , £c à.faire éclater à fes yeux une dau^

¿76 D E
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D E 277
»•leur hypocrite. Ces deux fcénes fe paüent 
» dans l'Hôtel des Comédiens François, fans 
« autre néceifité, ce femble, que de maintenir. 
» le Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne, dans la» 
» poffelfion où il s’eft mis de n’être point aflu- 
» jetti à des régies incommodes, telles que L’ob* 
» fervation d’unité de lieu. En effet, rien n’éroir 
» plus aifé que de commencer Faétion dans le 
» lieu même où tout le relie fe paffe. Enfin- 
« Enone confeille à fa Maîtreiïe de ne pas ou- 
» blier tous les chagrins que la Comédie Itâ  
« lienne lui' a caufés par les parodies , &c. di 
»•finit par ces deux- vers.

C o n f e r v e z  v o t r e  h a i n e  , &  n ’ o u b l i e z  j a m a i s  ,

Q u ’ a u  m i l ie u  d e  Chaillot i l s  l o g è r e n t  Inès.

» Le Théâtre change dans la troifiéme fcéne,, 
» &  repréfente l’Hôtel des Comédiens Italiens,, 
«La Comédie Italienne repréfentée par la De- 
» moifelle Silvia , y paraît avec Lélio &  Arlè- 
» quin, au milieu de plufieursgagiftes, occupés 
« à  faire des b a lo ts ,&  à remplir des coffres. 
» Lélio &  Arlequin témoignent le chagrin qu’ils- 
» ont d’être obligés de quitter Paris, où le pu- 
» blic leur a donné fi fouvent des marques cfe' 
» fa bonté &  de fon indulgence. A ces marques 
«de douleur, Arlequin ajoute des réflexions 
» qui conviennent à fon caraclere de poltron -, 
» il ne peut fe réloudre'à paffer la m er, de peur 
«de faire naufrage : la Comédie Italienne le 
» raffûte, &  n’bublie rien pour le confiTer, par 
» l’efpérance d’un heureux voyage, &  d’un plus, 
»■ heureux retour. Un domeflique vient annon- 
»;cer la Comédie Françoife j elle entre ,, &£
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» témoigne à fa chère fœur le regret qu’elle a 
» de la voir partir ; elle s’adreiTe enfuite à Arler 
» quin , 6c lui d it,

I l  e i t  d o n c  v r a i  q u e  v o u s  q u i t t e z  P a r i s  t
ftt

» Arlequin lui répond d’un ton tragique r

N ’ e n  d o u t e z  n u l l e m e n t ,  l e  d è f f e in  e n  e f t  p r i s .
J e  p a r s  p o u r  A l b i o n  , a d o r a b l e  P r i n c e f le  ,
E t  q u i t t e  l e  f é j o u r  d e  l ’a i m a b l e  L u t é c e .

» Arlequin lui fait entendre enfuite malicieu- 
» fement qu’il reviendra bientôt, ce qui cil un 
» rabat joie pour la Comédie Françoife. Elle' 
» répond en ces termes :

A h  ! j e  n e  c r o y o i s  p l u s  v o u s  r e v o i r  e n  c e  l ie u  ,

E t  j e  v e n o i s  v o u s  d i r e  u n  é t e r n e l  a d ie u .

» U n bruit de timbales &  de trompettes r 
annonce l’arrivée de l’O péra, qu’un même 

» fujet attire à l’Hôtel de Bourgogne ; il fait fon 
» compliment à fa maniéré, c’e ilà  dire en chan- 
« tant. La Foire, repréfentée par le Sieur Do- 
» minique, ne tarde guère à le fuivre avec tous 
» fes farceurs ; elle entre en danfant, ( au mi- 
» lieu de fa troupe) fur l’air du Mirliton. Elle 
» prie la Comédie Italienne de parler en fa fa- 
» veur à la Comédie Françoife, 6c à fon coufîn- 
« l’Opéra, afin que pendant fon abfence ils la 
« laiflent tranquille. L’Opéra chante une paro- 
» die fur l’air du menuet des Fêtes Grecques er 
» Romaines, dont voici les paroles.

P u i f l ie z - v o u s  l o i n  d e  n o u s  

P e n d a n t  p l u f ie u r s  a n n é e s  r 
P u i f f i e z - v o u s  l o i n  d e  n o u s  ,

C o û t e r  l e  b o n h e u r  l e  p l u s  d o u x  j
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P u ! f ie n t  l e s  d e f t i n é e s  ,
V o u s  c o m b l e r  d e  G  innées ,
P o u r  p e u  q u e  l à - b a s  ,

V o u s  t r o u v i e z  d ’a p p a s  ,
N e  r e v e n e z  p a s .

« L ’Opéra chante encore line parodie fur nn> 
» air de l’Opéra de Roland : j4u généreux Ro- 
« land je dois ma délivrance , & c .  La fuite 
» de la Foire, compofée d’un Arlequin , d’un- 
« Scaramouche , d’un Pierrot , d’un Polichi- 
» nelle &  de deux danfeufes, fait le divertiffe- 
» ment de cette Comédie, par des danfes de 
» caraéteres. La Comédie Italienne s’avance 
» triilement fur le bord du Théâtre, &  adreffe 
» au parterre un compliment, où elle exprime 
» d’une maniéré très pathétique la douleur dont 
» elle eft pénétrée à la veille de fon départ ». 
» &c. Pantalon arrive tout joyeux à la fin du» 
» compliment , &  annonce à fes camarades 
» qu’ils ne partiront pas, &  qu’un ordre fupé- 
» rieur les arrête en des lieux qu’ils avoient tant 
» de peine à quitter. Ce dénouement mortifie 
» très fort la Comédie Françoife, l’Opéra &  la  
« Foire -, ils fe retirent pour dérober leurs cha- 
« grins aux fpeélateurs. Arlequin fait éclater fa 
» joie avec ces grâces qui lui font fi naturelles» 
» il embralïe fes camarades, &  meme le parter- 
» re , par des embraffemens qu’il lui préfente de 
»de deflus le Théâtre. Mercure du mois de No­
vembre 1713, p. 962-967.

DÉPIT (le )  amoureux , Comédie en cinq; 
ailes &  en vers de M. Moliere, repréfentée fuc 
le Théâtre du Petit Bourbon, au commence­
ment du mois de Décembre i6y8. imp. dans le
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Recueil des Œuvres de M. Moliere. Hifl. du- 
Th. Fr. année 1(5/8.

D É P L A C É S, ( les ) Comédie de M. Laffi- 
ihard. Voyez Amant (/’ ) Comédien.

D É R O U T E  ( la )  DES A C T E U R S , Pièce 
en un acte de M. Panard , non imprimée , 8c 
fervant de Prologue à l’Armoire, ou la Pièce à 
D eux Acteurs, 8c repréfentée le Jeudi 6 Fér 
vrier 1738-

« Le 6 Février 1738. l’Opéra Comique St 
» l’ouverture de Ton Théâtre fitué dans le cul 
« de fac de la rue des Quatre vents , par une 
» pièce nouvelle , qui a pour titre la Comédie 
» à deux A iieurs , dont le fujet a paru très- 
•» fingulier, &  a fait beaucoup de plaifir. Cette 
» pièce eit précédée de la Pantomime, pièce en 
» vaudevilles joués par. la lymphome, &  d’un 
» Prologue nouveau , dont le titre eit le Car- 
» naval, &  fort bien exécuté. Le Sieur Roberti, 
»Danfeur étranger, a danfé deux Entrées de 
» caraétere avec beaucoup d’applaudiifement ». 
Mercure de France, Février 1738. p. 341.

Le Direéteur de l’Opéra Comique paroit 
défefpéré de voir fon Théâtre rempli de Spec­
tateurs , que faute d’Aéteurs il va être obligé 
de renvoyer. Les deux principaux de la Troupe 
fe font battus : l’un eit bleffé &  l’autre en fuite, 
&  le relie eit yvre. Les Aétrices ne font pas 
plus en état de jouer. Une d’elle s’eft battue, &  
a perdu l’efprit. On la voit arriver dans le mo­
m ent: elle fait cent extravagances. Dans cette 
extrémité , le Direéteur propofe: au Sieur 
Drouillon &  à la Dlle Angélique , de jouer une- 
petite pièce qu’ils ont déjà exécutée à eux deux*,
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3k  qui eft intitulée, XArmoire. Les deux- Acteurs 
fonr d'abord quelque difficulté d’hazaider cette 
bagatelle, &  ne fe rendent que par la confiance 
qu’ils ont fur l’indulgence des fpeétatcurs dont 
ils ont de fi fréquentes preuves.

A N G É L I Q U E  au Parterre.

»  M e il le u r s  , d a n s  Ja p e t i t e  p i è c e  q u e  n o u s  a l l o n s  h a f a r -  
»  d e r  m o r ï  C o n f r è r e  & . m o i .

( A i r .  D e  la Ceinture, )

N o u s - a l l o n s  t â c h e r  d e  r e m p l ir  
T r o i s  r ô le s  ,  f a n s  e n  r ie n  r a b a t t r e .
S ’i l  l e  f a l l o i t ,  p o u r  v o u s  f e r v i r  ,

C o m p t e z  q u ’ o n  f e  m e t t r o i t  e n  q u a t r c r

Ces deux Acteurs repréfentent la pièce inti­
tulée ['Armoire, dont on peut voir l’extrait ci- 
deiTus , &  loriqu’elle eft finie , le Directeur de 
l ’Opéra Comique les remercie de leur complai- 
fance, ce qui forme une efpéce d’Epilogue, qui 
eft terminé par un divertiflément..

Couplets du Vaudeville.
D é n i c h e u r s  d e  t e n d r o n s  f r i a n d s  
V o u s  b e a u x  M e il le u r s  l e s  v e r d s - g a l a n d s  ,
T e l l e  q u ’ o n  c r o i t  f im p l e  n o v i c e  ,
E f t  d é j à  f o r t  a u  f a i t  d u  v i c e  ,
S a n s  c o n n o î t r e  , i l  e f t  h a fa r d e u x  

D e  c h e r c h e r  à  n ’ ê t r e  q u e  d e u x .

D e s  M a î t r e f le s  &  d e s  C o n f i d e n s  „

D e s  f la t e u r s  &  d e s  c o m p la i f a n s  , 

Q u a n d  o n  v o u d r a  d a n s  c e t t e  v i l i ê  i  
G n  e n  t r o u v e r a  p l u s  d e  m i l l e  ,  
M a is  p o u r  d e s  a m i s  g é n é r e u x  ,  

C ’ e f t  b e a u c o u p  f i  l ’ o n  e n  v o i t  d e u x .

B a n n i f l è z  t o u s  c e s  i n t r i g a n s  ,

Q u i  c h e z  v o u s  f o n t  l e s  c h i e n s  c o u c h a n s v
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D e  c e s  d o u c e r e u x  p a r a l î f c s ,

Q u a n d  q u e lq u ’ u n  f o u d r e  l e s  v i f i t e i ,  
B i e n t ô t  i l  e i t  m o i n s  m a î t r e  q u ’ e u x  , 

D o n n e z  u n  p ie d  l 'o n  e n  p r e n d  d e u x .

D e u x  G é o g r a p h e s ,  d e u x  G r a v e u r s  ,

D e u x  A r c h i t e é t e s  ,  d e u x  S c u l p t e u r s  ,
D e u x  P e i n t r e s ,  d e u x  A u t e u r s  h a b i l e s , -  
C ’ d t  t r o p  p e u  d a n s  l e s  g r a n d e s  v i l l e s  ,
D e u x  M é d e c i n s  ,  q u o iq u e  f a m e u x  ,
C e l t  t r o p  ,  m a  f o i  ,  ç ’ e i t  t r o p  d e  d e u x .

Extrait Manuscrit.

D É R O U TE  ( la )  DES D EU X  PA M É LA, 
Comédie Françoife en vers libres &  en un ade» 
itiivie d’un divertiffement, au Théâtre Italien ,  
par M. Dautour , repréfentée pour la première 
fois le Lundi 23 Décembre 1743. non imp.

Cette pièce renferme une critique de la C o­
médie de Paméla, repréfentée fur le Théâtre 
François au mois de Décembre 1743. &  de 
celle jouée au Theatre Italien le y Février de la 
même année , mais cette dernière efl un peu 
plus ménagée. La Veuve Oudot, Libraire de 
Troyes en Champagne,fi célébré par la Biblio­
thèque bleue, eft introduite dans cette Comé­
die , &  elle réclamé l’imprefTion des deux Pa­
m éla, qu’elle promet joindre à fes autres O u­
vrages , tels que Richard fans peur , la Belle 
Magdelonne, Jean de Paris, Robert le Diable, 
ëcc. Sans Raifort, chanteur du Pont neuf &  
Poëte à gage de la Veuve O ud ot, qui a com- 
jx>fé un divertiffement, le fait exécuter. Voici 
deux couplets du Vaudeville.
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V it  p r é s o m p t u e u x  r i m e u r  ,

C r o i t  fa  p i è c e  in c o m p a r a b le  ;
C e r t a i n  d ’ u n  f u c c è s  f la t t e u r  ,

C ’ e f t  R o b e r t  le  D i a b l e  
C ’e t t  R ic h a r d  f a n s  p e u r  :

V i e n t  e n f in  l ’ h e u r e  c r i t i q u e ,
S e s  p la i f ir s  o n t  é t é  c o u r s  r 
E n  v a i n  à  f a  c l iq u e  
L ’ A u t e u r  a  r e c o u r s  :

C ’ e f t  u n  é c r i v a i n  d e  n o s  j o u r s .

Au Parterre.
J e  t r e m b l e  p o u r  n o t r e  A u t e u r  ,
D a n s  c e  m o m e n t  r e d o u t a b l e  ;
I l  n ’e f t  d a n s  fa  f o l l e  a r d e u r  ,

N i  R o b e r t  l e  D i a b l e  ,
N i  R ic h a r d  f a n s  p e u r .

C ’ e f t  d e  v o t r e  c o m p la i i a n c e  

Q u ’ i l  i m p lo r e  l e  f e c o u r s  r 
U n  p e u  d ’ in d u l g e n c e  ,
V o i l i  f o n  r e c o u r s  :

C ’ e f t  u n  é c r i v a i n  d e  n o s  j o u r s .

Extrait manuferit.

D ESCEN TE ( la ) D ’ÉN ÉE A U X  ENFERS, 
Pièce des Marionnettes. Voyez Enée ( la def~ 
cerne d’ ) aux Enfers.

D É S A S T R E , ( le )  Tragédie d’Antoine de 
Montchreflien. Voyez EcoJJoife. (/’ )

DESCHAM PS , ( François - Michel - Chré­
tien ) Gentilhomme de la province de Cham­
pagne, né en 1688. &  mort le io  Novembre
1747. adonné au Théâtre François les Tragé­
dies fuivantes.

C aton  d’U t iq u e , 1715.
A ntiochus et C lé o p â t r e , 1717.
A r ta x e r x e , non imprimée , 173 J»
M édus, 1739. Hift. du. Th. Fr. année 171 y.
D eschamps , ( N ......... . ) Comédien Fra>v\ •

çois, a débuté le Jeudi ¿0 Août 174*» par les
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voles à’Hcflor dans le Joueur y &  de Merlin 
dans les Trois Freres riva ux , reçu k  Lundi 
17 Décembre de là même année, pour les rôles 
de Valets, &  autres de caraéteres dans le C o ­
mique, qu’il remplit avec applaudiffement. Au­
jourd’hui vivant , l’un des Comédiens de la 
Troupe du Roi. Hifl. duTh. Fr. année 1742.

D esch a m ps  , Aéteur Forain, fils d’un Au- 
bergille de Paris, parut le 10 Septembre 174 1, 
au Théâtre de l’Opéra Com ique, où ri joua le 
vole de Clitandre dans la pièce intitulée Les 
Bateliers de S. Clottd, à la Foire S. Laurent de 
l ’année 1742. il repréfenta l’Amoureux » de la 
pièce des Deux Suivantes, Valere , de la Ca- 
pricieufe raisonnable, l’Am ant, de la Faujfe 
Duegne , Glgar, du Siège de Cythère,  Il quitta 
l ’Opéra Comique avant la Foire S. Laurent 
1744. aujourd’hui vivant.

D E SC H A R S, Danfeur de l’Académie Roya­
le de Mufique^dès l’année 1682. auroit tou­
jours paiFé pour un fujet médiocre , s’il n’avoit 
eu le bonheur de fe faire connoître par fa danfe 
à deux vifages, &  celle de Polichinelle. Les 
perfonnes qui l’ont vû rapportent,qu’il exéeutoit 
ces deux danfes d’une maniéré très vive &  très- 
comique, &  qu’il excella fur-tout dans la pre­
mière , au point qu’aucun Danfeur après lui ne 
s’efl avifé de l’imiter. Le Sieur Defchars plut- 
fieurs années avant fa mort avoit quitté l’Aca­
démie Royale de Mufique, &  il a fini fes jours 
vers le commencement de ce fiécle, à Bruxelles, 
compofiteur des Ballets de l’Opéra de cette 
Ville.

DÉSESPÉRÉS, (les) Prologue de MeiFieurs
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Le Sage 8c ¿’Orneval , repréfenté au Théâtre 
de l’Opéra Comique , le Lundi 7 Juillet 1732, 
fuivide Sophie &  Sigifmonde, pièce en un aéie, 
&  de la Sauvage/]e, aufli en un a été. Ces trois 
pièces font imprimées, tome IX. du Théâtre 
de la Foire.

DÉSESPOIR, (le) Tragédie de Le S aulx 
d’Efpanney. Voyez Adamantine. (/ ’ )

D ésespoir  ( le ) e x t r a v a g a n t  , Comédie 
d’un Auteur Anonyme , non imp. repréfentée 
fur le Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne , au 
m oisd’Aout 1670. Hifl. duTh. Franf. annéê 
1670.

D ésespoir  (le)  f a v o r a b l e , Pantomime 
.exécutée par la Troupe du Sieur Matthews, 
Anglois.le Vendredi 16 Juillet i7 4 j .à la  Foire 
S. Laurent, fur le Théâtre du petit Préau, êç 
terminé par l’Œil du Maître, Divertiilèment 
Pantomime,

A c t e  I.

,« Arlequin amoureux de Colombine , vient 
» foupirer fous fes fenêtres, elle defcend pour 
» s’entretenir avec lu i , elle eit furprife par Pier- 
» rot, valet de fon Tuteur. Le Vieillard accourt 
« à la voix de Pierrot, gronde fa Pupille, lui 
« préfente un Campagnard qu’il lui dedine pour 
» m ari, 8c la fait rentrer. Arlequin fe livre au 
w défefpoir, effaye divers genres de m ort, &  fe 
”  détermine à fe caffer la tête contre une fon- 

raine, qui fe change en Magicien -, il en reçoit 
» une baguette de Fée , &  pour en éprouver la 
» vertu, il fait venir des Diables, qui fautent 
v  autour de lui,
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A c t e  I L

*> Colombine à fa toilette apperçoit dans ut* 
V tableau la tête d’Arlequin qui lui fait des mi- 
•> nés. Le Campagnard furvient , il amène des 
^Savoyards pour réjouir fa MaîtrelTe. Arlequin 
« déguifé, montre la lanterne magique, dans 
«» laquelle il fait voir différens fujets allégori- 
» ques à la gloire du Roi. Pendant que le Tu- 
*• teur &  le Campagnard regardent la lanterne 
« magique, Arlequin enleve Colombine.

A c t e  I I I .

»Le Théâtre repréfente l’extérieur de la 
» Maifon : Arlequin en fort avec Colombine , 
» elle ell arrêtée par fon Tuteur qui la menace. 
» Le Campagnard l’appaife, &  les emmene tous 
» deux. Le Théâtre repréfente une Guinguette, 
« où  font le Tuteur, le Campagnard &  Co- 
«lombine. Par une Féerie comique , Pierrot 
» qui avoir volé une tourte , pour la manger à 
» part, eft effrayé : on vient à fon fecours ; Ar- 
« lequin, déguifé en Garçon de cabaret, faifit 
» ce moment, fe fait connoître à fa Maîtreffc 
•* &  l’emmene. On court après IuL

A c t e  IV.

*» Le Théâtre repréfente l’extérieur de la 
« Maifon. Le Tuteur revient avec Colombine, 
« la  fait rentrer. Arlequin veut monter par la 
» fenêtre , on le faifit, on l’enferme dans un 
« coffre. Des Archers viennent pour le prendre, 
» on trouve un A ¿leur en Romain à fa place ,
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*» Arlequin profite de leur étonnement, &  en- 
« lève une troifiéme fois Colombine ; on les 
*» pourluit tous deux. Le Théâtre repréfente 
« une campagne , Arlequin fc fauve avec fa 
« Maîtrefle à travers les bleds , &  s’enferme 
« dans une maifon de Payfan. O n s’apprête à 
» l’efcalader. Arlequin par magie parvient à fç 
« fauver.

A c t e  V .

» Le Théâtre repréfente une Forêt. Arlequin 
» 8c Colombine y font endormis. Pierrot les 
u apperçoit, les fait enlever, &  s’applaudit de 
» leur capture. Le Théâtre repréfente une pri- 
*» fo n , où Arlequin eit enfermé : le Campa- 
« gnard, le Tuteur &  Pierrot viennent l’inful- 
« ter. Il fe fait ici un changement magique ; de 
» prifonnier qu’étoit Arlequin, il devient libre, 
« &  maître du fort des autres, qui pour obte- 
» nir leur délivrance, confentent à fon mariage 
« avec Colombine. La fcéne fe trouvant chan- 
» gée en un Marché public , les Bouquetières 
« qui s’y trouvent, préfentent des bouquets aux 
» nouveaux mariés, &  forment une fête qui 
» finit la Pantomime ». Programme imprimé.

DESFONTAINES , Poète Dramatique, a 
compofé pour la fcéne Françoife.

Eu r y m é d o n  , ou /’Illustre  P i r a t e  , Tra- 
gi Comédie, 1637.

O rphise  , ou la B eauté  p e r s éc u t é e ,; 
Tragi-Comédie, 1637.

L a  v r a i e  suite  du C id , Tragi-Comédie, 
1637.

H ermogene  , Tragi-Comédie , 16 3 8 .
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B ellissaire  , Tragi-Comédie, 1(541.
L es G a l a n t e s  vertueuses  , Tragi-Co­

médie , 1641.
A lc id ia n e  ,  ou Les q u a t r e  R iv a u x  , 

Tragédie, 164}.
Ferside , ou L a suite d’Ib r a h im  Bas sa  , 

Tragi-Comédie, 1644.
Sa i n t  A l e x i s , ou I’Illustr e  O l y m p i e , 

Tragédie, 1644.
Lf M a r t y r e  DES.EusTAcHE.Trag. 164/.
L ’Illustr e  C omédien  , ou le M a r t y r e  

de  S. G enest , Tragédie , 1645.
Be l i s s a n t e , ou la Fid é lité ' reconnue , 

Tragédie ,1647.
La v é r it a b l e  Sém ir a m is  , Tragédie , 

1647. H ijl. du T h. Franç. année 1637.

D E SG R A N G E S, A ¿leur Forain , né à Car- 
«caffonne, villedu Languedoc, d’une bonne 
» famille, après avoir fait fes études , fe lia 
« d’amitié avec quelques Aéteurs d’une Troupe, 
» qui pour lors étoit à Carcaffonne. L’amour 
» du Théâtre lui fit fuivre cette Troupe ; après 
« quelques rôles de début, celui de Scaramou- 
».che lui plut plus que les autres : il s’y perfee- 
» tionna de façon qu’il devint excellent dans ce 
» genre. Il a fie étoit un baragouin qui imitoic 
» parfaitement celui qui étoit naturel au fameux 
»Scaramouche de l’ancienne Troupe Italienne. 
» Defgranges après avoir joué en différentes 
» villes, arriva enfin à Montpellier ,&  fut reçu 
»dans la Troupe de Pafcariel , où il parut 
»avec fuccès. Sa réputation le fit appeller 
f> à Paris ( e n  1712. ) avec Dominique, fa

» femme
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» femme &  Paghetti , par le Sieur S. Edme : il 
« repréfenta dans la T  coupe de cet Entrepre- 
»neur jufqu’en 1716. inclufivement, &  palTa 
» enfuite dans celle de la Dame Baron, qu'il 
» quitta après la Foire S. Laurent 1717. pour 
» entrer avec Belloni au jeu du Chevalier Pel- 
» legrin : après la Foire S. Laurent 1718. Def- 
>• granges à qui on avoir offert la direction 
» d’une Troupe Françoife Italienne , qui étoit 
« établie à Rouen > fe rendit en cette ville, pour 
» y exercer fon em ploi, dans lequel il mourut 
« vers 1722. » Mémoires fur les Spettacles de. 
la Foiret, tome 1. p. 147-149.

Defgranges eft Auteur des pièces fuivantes :
Jupiter  tris en f l a g r a n t  d é l it  , Prolo­

gue , 1718.
Le Fourbe sincere  , Pièce en deux aétes ,  

1718.
DESHAYES , ( Louife Pitel de Bcauval ,  

femme de François ) Comédienne Françoife. 
Voyez Beaubour.( Mlle )

D eshayes  , ( Marie Anne Carton Dancourr,' 
femme de Samuel Boulinon, Sieur ) Comé­
dienne Françoife. Voyez Hayes.( Mlle D es)

D eshayes  , Aéleur Forain de la Troupe des 
Sieur &  Dame S. Edme, joua les rôles & Amou­
reux pendant le cours de la Foire S. Germain 
1718.

DESHOULIERES , ( Antoinette du Liger 
de la Garde, femme de Guillaume delà Fon de 
Boisguerin, Seigneur) né en 1638. reçue dans 
l ’Académie des Ricovrati de Padoue , &c en 
1689. decelle d’Arles, morte le Mercredi 17 
Février 1694. âgé de y 6 ans, connue par fes 

Terne II. N
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ouvrages, n’a compofé pour la fcéne Françoifc 
q u e,

G en s e' r i c , Tragédie, 1680.
H iß . du Th. Fr. année 1680.

D ESJAR D IN S, Aûeur Forain , a joué de­
puis la Foire S. Germain 1736. où ilrepréfenta 
Apollon , dans la pièce intitulée Le Magazin 
des Modernes. Il a rempli aux fuivantes les rô­
les de pcre, de payfan, &  autres.

DESM ARES , Auteur Dramatique, a com­
pofé pour le Théâtre François :

R o x e l a n e  , Tragi-Comédie , 1643.
D esmares  , (N .......) Officier de feu M. le

Prince , &  Auteur Dramatique , a compofé 
pour la fcéne Françoife :

M erlin  D r a g o n , Comédie en un aéle &  
ê i profc, 1686.

11 eil mort en 1715.011 1716. dans un âge 
tjrès-avancé. H iß. du Th. Fr. année 1686.

D esmares  , ( Nicolas) Comédien François, 
reçu dans la Troupe du Roi le 28 Mars 1685. 
pour les rôles de Payfan , qu’il a joué fupéricu- 
rement , &  d’une maniéré inimitable. Retiré 
duThéatre le Lundi 27 Juin 1712. avec la pen- 
fion ordinaire de 1000 livres , mort le Samedi 
3 Novembre 1714. Hifloire du Théâtre Franc, 
année 1730.

D esm ares  .(Charlotte-Antoinette ) fille du 
précédent, &  d’Anne d’Ennebaut fon épotife, 
après avoir rempli quelques petits rôles, débuta 
le 30 Janvier 165x9. &  fut reçû le 26 Mai fui- 
vant, pour les rôles de Mlle de Champmefié 
fa tante. Perfcnne n’ignore avec quelle noblefle

quelles grâces elle a rempli pendant plus.
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âe vingt ans les perfonnages de Reines 8c de 
Princejfes dans le tragique , &  ceux de Sou­
brette dans le Comique. Elle a quitté le Théâ­
tre le Dimanche 30 Mars 1721. avec lapenfîon 
ordinaire de 1000 livres, aujourd’hui vivante à 
S. Germain en Laye. Hift. du Th. Franf. année 
1730.

D esm a res  , (Chri/tine) fœur de la précé­
dente , 8c femme du Sieur Antoine-Françoiî 
Botot Dangeville. Voyez Dangeville.

DESM A R E T S , ( Jean ) Sieur de S. Sorlin ,  
né à Paris vers l’an iy <jj. pofléda les charges de 
Controlleur général de l’extraordinaire des 
Guerres, 8c de Secrétaire général de la Marine 
du Levanr. 11 fut l’un des Quarante de l’Acadé­
mie Françoife, dès fa première inftitution, &  
eit mort à Paris le 28 Octobre 1676. Il a com- 
pofé pour le Théâtre François :

A spasie  , Comédie en cinq a êtes 8c en vers, 
1636.

L es V ision naires  , Comédie en cinq aétes 
8c en vers, 1636.

E r ig o n e , Tragi-Comédie en profe, 1639,'
S cipion  , Tragi-Comédie, 1639.
R o x a n e , Tragi-Comédie ,1639.
M ir a m e  , Tragi-Comédie , ( ouverture du 

Théâtre du Palais Cardinal,) 1639.
Europe , Comédie héroïque en cinq aétes 

&  en vers, 1642.
Hifloire du Théâtre François, année 1636.

D esmarets  , Comédien François, débuta 
à Paris le Vendredi 3 Février 1741. par le rôle 
de Crifpin, dans la Comédie du Légataire, 8c 
n’a point été reçu. Hift. duTh. Fr. année 1741

N  ij
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D É SO LA TIO N  ( la) DES DEUX C O M É ­

DIES , Comédie Françoife en proie, mêlée de 
vers &  de vaudevilles,  fuivie d’un divertide- 
m ent, au Théâtre Italien , par Meilleurs Ric- 
cobom le pere &  Dominique, repréfentée pour 
la première fois le Dimanche 9 Octobre 1718. 
non imprimée.

« La folitude qui régne depuis longtems dans 
»* le Théâtre François &  dans le Théâtre Ita- 
>» lien , jointe au bruit qui a couru , que quel- 
»» ques Aéteurs de la Troupe Italienne vou- 
v loient aller revoir leur patrie, a fourni aux 
« Sieurs Lélio &  Dominique, l’idée d’une petite 
» pièce Françoife , ornée de Mufique &  de 
»» Danfes , qu’ils ont intitulée La Déflation 
« des deux Comédies. Le fuccès qu’elle a eû 
»> jufqu’à préfent lui répond de la réulfite.

» Le Théâtre repréfçnte une falle de Comé- 
» die démeublée ; dans le fond , l’on voit un 
» rideau à moitié levé , &  qui laide voir la 
« muraille ; Içs côtés ou cantonades ne font gar- 
» nis que de fimples chaflis, ( décorations fans 
»» toiles, ) &  des gagiftes avec des échelles, pa- 
>» roiffent prêts à défaire ce qui relie dans cette 
»» falle.

» Trivelin s’avance &  récite un monologue 
» en vers, dans lequel il décrit le trille état où 
« la troupe fe trouve. Silvia vient, &  lui repro- 
>» che de ce qu’il adrefle fes plaintes aux échos, 
» au lieu de venir encourager fes camarades à 
» relier, ou à prendre une réfolution qui leur 
»> foit favorable : dans le même temps les vio* 
» Ions jouent une marche trille Sc languiflante, 
» &  l’on voit arriver tous les Comédiens deux à
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*> deux, l’air abbaru, &  fe ranger enfuite fur le 
» bord du Théâtre. L à , on tient corifeil, &  
« chacun dit fon avis &  fa dernière réfolution : 
» Lélio qui n’a pas perdu tout efpoir de rame- 
» ner le public, fait des reproches à fa femme, 
» fur la réfolution qu’elle a prife de s’en retour- 
» ner en Italie ; mais elle perfide dans fon def- 
« fein , &  les quitte. Lélio voyant que quel- 
« ques-uns de fe s camarades font de fon avis , 
« les emmene avec lu i , pour tâcher de mettre 
« fa femme à la raifon. A  peine font-ils fortis, 
« que la Mufe de la Comédie Françoife vient 
» voir celle de la Comédie Italienne : ces deux 
« Dames fe font beaucoup de civilités &  de 
« complimens fur leur mauvaife faute, &  fur la 
« difette des fpeélateurs qu’elles éprouvent de- 
» puis longtemps, malgré la bonté, la beauté 
« &  la magnificence de leurs jeux &  de leursi 
«fpeétacles. Elles font interrompues par la 
«M ufe de la Foire , (fi l’on peut l’appeller 
» ainfi ) qui vient pareillement faire fes adieux à 
« la Comédie Italienne , fur l’avis qu’elle a eu 
« de fon départ. Cette dixiéme Mufe du bas 
« PariiaiTe , donne, ( moitié en vaudevilles &  
» moitié en profe, ) des avis à l’une &  à l’autre 
» Mufe , qu’elle a la témérité d’appeller fes 
« fœurs. La Mufe Françoife lui répond en vers 
» héroïques, &  par une parodie de Phèdre , 
« dans laquelle elle excite la Mufe Italienne à fe 
« joindre à elle, pour fe venger de cet ennemi 
« commun , qui a l’infolence de les braver en- 
« core. Mais, comme elle ne peut parler que 
« fon langage ordinaire , &  que les baffes plai— 
» fanteries font ordinairement fon appanage,

N ii j

' D E 19).
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» elle oblige fes deux ennemies de lui céder la 
»» place : elle Ce félicite de fa viétoire, &  fait 
«  part de fa joie à fon coufm l’Opéra , qu’elle 
"  voit arriver. Ces deux bons amis fe font mu- 
« tuellement des complimens ; l’Opéra promet 
«fa protection à fa coufine la Foire, &  celle-ci 
» promet à l’Opéra de lui augmenter fa pen- 
"  lion. Une fimphonie gaye annonce l’arrivée 
« des fuivaus de la Foire, qui viennent prendre 
«  part à la joie de leur Maîtrefle. Ces fuivans 
«  qui font un Arlequin , une Arlequine &  un 
*> Scaramouche, un Polichinelle &  une Dame 
« Ragonde, danfeht une chaconne ; apres quoi 
» l ’on chante un vaudeville fur le départ de la 
"  Comédie Italienne, dont voici deux couplets.

L A  F O I R E .

Notre fortune eft certaine ,
La Foire déformais à Paris brillera ,

La troupe Italienne 
Faridondaine 
Et Ion łan la »

La troupe Italienne 
Faridondaine 

Partira.

L’ O P É R A .
Sur les rives de la Seine 

L’on verra triompher la Foire &  l'Opéra /
La troupe Italienne , &c.

» Après ce dernier couplet, Arlequin de la 
»> Comédie Italienne, vient chanter, en s’adref- 
v  font à la Foire.

Xe faites pas tant la vaine ,
Le public malgré vous me favorifera ,

La troupe Italienne 
Faridondaine 
Et Ion lan la ,
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La troupe Italienne 

Faridondaine
Reliera. ;

» Enfuite il chaile l’Opéra &  la Foire, lés 
«  reconduit à coups de latte, &  vient au par- 
» terre chanter ce couplet qui termine la pièce i

Rendez ma gloire certaine ,
Meflieurs , répétez tous pour brairer POpéra »

La troupe Italienne 
Faridondaine 
Et Ion lan la ,

La troupe Italienne 
Faridondaine 

Reliera.

» Ce qui eil fi bien reçu du parterre, que 
» tout le monde répété en s’en allant ce dernier 
»refrain». Le Merc. dumois d’ Oftobrc 1718.
pag.i I J - I I 9 -

M . de Charni dans fa quatrième lettre fur la 
Comédie Italienne, pag. 44 & 4 J . annonce cer- 
te pièce, &  en parle dans les termes fuivans.

« La Défolation des deux Comédies , petire 
» pièce nouvelle. Tout le commencement en 
» eil tiré mot pour mot d’une Comédie de l’an- 
» cien Théâtre Italien intitulée : XAdieu des 
» Comédiens, &  le relie eil un amas des meil- 
» leurs endroits d’un prologue, qui a été joué à 
» la dernière Foire de S. Laurent qui avoir 
» pour titre La querelle des Théâtres, &  d’une 
» autre petite pièce que les Aéleurs de la même 
» Foire jouèrent fur le Théâtre du Palais Royal, 
» appellée Les Funérailles de la Foire. Quoi- 
» que la compofidon de cette pièce femble ne 
» devoir pas avoir coûté beaucoup à Domini- 
» que j qui, à ce qu’on m’a dit, en eil l’Auteur,

N iv
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*>on ne doit pas laiffer de lui tenir compte 
» d’avoir fçu çhoifir de ces trois pièces les en- 
» droits les plus propres à plaire, Sc de les avoir 
« fçu mettre en œuvre avec goû t, de forte que 
«bien des gens les ont regardés comme des 
» faillies neuves ».

D é so l a t io n  ( la ) des Filoux sur  l a  dé­
fense DES ARMES , OU U s  MALADES QUI SE 
p o r t e n t  bien , Comédie en un adle &  en vers 
de huit f)llabes, par M. Chevalier, représen­
tée en 1661. fur le Théâtre du Marais, imp. 
in 12. la même année. H iß. du Th. Fr. année 
1661.

D éso la tio n  ( la ) des Joueuses , Comédie 
en un adle &  en profe de M. Dancourt, repré- 
fentée à la fuite de la Tragédie de Bajauet, le 
Samedi 23 Août 1687.in-12. Paris, Gueroulr,
1688. &  dans le Recueil des Œuvres de M. 
Dancourt. H iß. du Th. Fr. année 1687.

D ESTO U CH ES, (Philippe Néricault ) Poè­
te Dramatique François, né à Tours, Gouver­
neur de Melun, &  reçû à l’Académie Françoife 
le 2j Août 1713. aujourd’hui vivant, a com- 
pofé pour le Théâtre François :

Le C urieux  im p e r t in e n t  , Comédie en 
cinq adtes &  en vers , 1710.

L’IngrAt , Comédie en cinq adtes &  en 
vers, 1712.

L’Ir r éso lu  , Comédie en cinq adtes &  en 
vers, 1713.

Le M é d is a n t  , Comédie en cinq adtes &  en 
vers, 171 j .

L a  Fausse  V euve  , Comédie en un adle &  
en profe, 171J. non imp.
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Le T riple  M a r i a g e , Comédie en un acte 

&  en profe, 1716.
L ’O b sta c le  im p r é v u  , Comédie en cinq 

aétes &  en profe , 1717.
L e Philosophe  m a r i é , Comédie en cinq 

aétes 8c en vers, 1727.
L’E nvieux  , Comédie en unaéte &  en pro­

fe , 1727.
L es Philosophes  A m o u r e u x , Comédie 

en cinq aétes &  en vers, 1729.
Le G l o r i e u x , Comédie en cinq aétes &  

en vers, 1732.
L’A mbitieux  , Comédie héroïque en cinq 

aétes &  en vers, 1737.
L a Belle O rgueilleuse  , ou /’En f a n t  

G âté , Comédie en un aéte &  en vers, 1741.
L e V in d ic a t if  généreux  ,  Comédie en 

cinq aétes &  en profe, 1741.

A u  Théâtre de l’Académie Royale 
de Mufique.

L es A mours de R agonde  , Comédie en 
trois aétes, mife en Mufiquepar M .Mouret,
1742.

Les Œuvres Dramatiques de M. Deilou- 
ehes fe trouvent imprimées Paris, Prault pere, 
in-12. 6 vol. 1743.

D estouches , ( Aiïgélique) Aétrice Foraine, 
débuta à la Foire S. Laurent 1731. dans la 
Pièce des Petits Comédiens, où elle remplit le 
rôle à’Amoureufe. Elle a fuivie en Province la 
Troupe du Sieur D roiiin, &  revint à l’Opéra 
Comique, où elle a joué la Statue animée, à la

N v
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repaie de Pygmalion. En quittant l’Opéra Co­
mique, Mlle Angélique Deftouches s’eil enga­
gée dans la Troupe du Sieur Du Chemin.

D e s t o u c h e s  ,  (  Jeanneton )  fœur cadette de 
la précédente, &  comme elle Actrice Foraine, 
n’a paru à l’Opéra Comique qu’à la Foire Saint 
Laurent 1719. Elle fit un rôle dans la pièce 
intitulée La Gaudriole.

D E ST R E L , ( Thérèfe ) Actrice Foraine, 
nee à Paris, débuta dès l’âge de 16 à 17 ans a 
la FoireS. Germain en 1739. par le rôle d’Hen­
riette , des Noms en blanc -, elle joua dans la 
fuite Thérèfe, des Vieillards rajeunis ; la Niai- 
fe  qui a perdu fon oifeau, dans le Magasin des 
chofes perdues, &c. Elle quitta l’Opéra Comi­
que à la fin de cette même année, &  s’engagea 
dans la Troupe de Maillefer à Lyon. Aujour­
d’hui vivante.

DESVOYES, ( Philippe )Taille de l’Académie 
Royale de Mufique, étoit de Paris : il a chanté 
dans les chœurs dès l’année 1676. & a  rempli 
d’original fous M . de Lully, les rôles convena­
bles à fa voix , tels que celui de Triton dans 
.Phaèton, de l ’hantafe dans A iy s , de Phares 
dans Alcefte, &  autres dans lefquels le Sieur 
Mantienne lui a fuccédé : au commencement 
«le l’année 1709. fes infirmités l ’obligèrent à 
quitter le Théâtre, &  il eft mort au mois de 
Novembre de la même année, âgé d’environ 
70 ans. Le Sieur Defvoyes avoir la voix parfai­
tement belle, mais il étoit de petite itature, 
extrêmement gros > &  fon jeu n’avoit point de 
grâce.

JDEUCALION, ou A R LEQ U IN  DEU-
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G A L IO N  , Pièce en trois aétes &  en mono­
logues , par M. Piron, non imprimée, repré- 
fentée le Mercredi 2 y Février 1723. au Jeu du 
Sieur Francifque. « Comme cette Troupe ne 
« pouvoit chanter ni parler qu’en monologues, 
>• heureufement pour le Sieur Francifque , qui 
»> fe voyoit réduit aux fcénes de parade, M. Pi- 
» ton lui fit offrir fa pièce, dont le fujet parut 
» très-ingénieux &  propre à ce Théâtre, où on 
» ne pouvoit faire paroître qu’un feul Aéteur à 
» la fois ». Mémoires fu r  les Speilacles de la. 
Foire, tome II. p . 2.

D e u c a l i o n  e t  Pyrrha , Comédie en un 
aéte &  en profe de M. de Sainfoix , imp. Paris, 
Ptault fils, &  repréfentée le Lundi 20 Février
1741. précédée de la Tragédie de Phèdre 
Hyppolite. Hifl. du Th. Fr. année 1741.

DEÜIL , ( le ) Comédie en un acte &  en 
vers, de M. Hauteroche, repréfentée au Théâ­
tre de l’Hôtel de Bourgogne, vers le commen­
cement de Septembre 1672.in 12. Paris, Pro- 
mé , 1688. &  dans le Théâtre de l’Auteur. 
H ifl. du Th. Fr. année 1672.

DEVINERESSE, ( la) ou M ADAM E JO- 
BIN , Comédie en cinq actes &  en proie, de 
Meilleurs Corneille de Lifle &  D eviz.é, repré­
fentée fur le Théâtre de Guénégaud, le Diman­
che 19 Novembre 1679. in-12. Blageart, 1680. 
£c tome VIL du Recueil intitulé Théâtre Fran­
çois , in 12. 12 voL Paris, 1737. par la Com­
pagnie des Libraires.

DEVINS (les) DE LA PLACE S. M A R C  , 
Entrée du Ballet des Fêtes Vénitiennes , de Mi 
Vanchet, Mufique de M, Camprd, ajoutée ltf

N v j
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5 Septembre 1710. Voyez Fêtes ( les) Véni­
tiennes.

D E V IZ E , ( Jean Doneau Sieur ) Auteur 
Dramatique François. Voyez Viz.é. (D e)

D E V O S , ( N ........... ) Comédien François-
D anfeur, a débuté le Mercredi 11 Mai 1746. 
par le rôle de Baftien dans les Vendanges de 
Surefnc, reçu le Lundi 16 Décembre fuivant, 
retiré à la fin de Décembre 1747. aujourd'hui 
Vivant. H iß. du Th. Franç. année 1746.

D EU X  ( les ) A R L E Q U IN E S, Canevas Ita­
lien en un aéie, mêlé de feénes Françoifes, au 
Théâtre Italien , par M. Riecoboni le pcre, re- 
préfentée pour la première fois le Dimanche 
10  Mars 1718.

« Lélio, amant de la fille du Seigneur Caf- 
» fandre , avec laquelle il doit fe marier le jour 
» même, apprend par fon ami M ario, qu’elle 
» lui eft infidèle , &  qu’elle va en époufer un 
» autre. Arlequin qui avoir fair une promette 
«de mariage à la Signora Trufaldina , Arle- 
» quine, dans le tems qu’il étoit à Bergame, ne 
« laifie pas de donner fa parole à la Signora 
« Gradelina, autre Arlequine, de l’époufer, &  
« dans cette efpérance, l’emméne avec lui de 
« Bergame à M ilan, où il avoir laifie Lélio fon 
« Maître. Trufaldina ayant appris la perfidie de 
« fon Am ant, part avec Scapin , Amant de fa 
« rivale, pour fc rendre à Milan ; le hazard con • 
« duit Scapin dans la même hôtellerie où loge 
» Gradelina : les deux Arlequines fe rencon­
t r e n t  , &  ont une fcéne d’éclairciffemens j 
»mais ne pouvant s’accorder, elles prennent 
» le parti de venir demander juflice à Lélio.
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»» Celui ci bien embarraffé de le voir entre 
« deux femmes , qui parlent toutes deux en- 
« femble, ne fçait que leur dire , lorfque Ma- 
« rio fon am i, vient lui apprendre qu’il a dé- 
» couvert que les foupçons d’infidélités qu’il a 
”  eu contre faMaîtreffe,font entièrement faux, 
» &  que Caflandre n’attend que lui pour termi- 
?> ner le mariage. Lélio dans la joie que lui 
» donne cette nouvelle, veut s’en aller avec 
”  Mario -, mais les deux rivales le retiennent ; 
» comme il fe voit contraint à juger , il décide 
« en faveur de Trufaldina , qui a une promefic 
« de mariage par écrit. Gradelina fe réfout à 
» prendre Scapin, en difant : que quelque chofe 
» vaut mieux que rien ». Nouveau Théâtre Ita­
lien , tome l .p .  6 8 ,6 9 . Paris, Briaflbn.

D e u x  ( les ) B a s i l e s  , ou le R o m a n  , Co­
médie Françoife en vers &  en trois ait es, fuivie 
d’un divertiffement, au Théâtre Italien , par 
Meilleurs Procope Coût aux &  Guyot de Mervil- 
le , repréfentée pour la première fois le Mer­
credi 12. Mai 1743. Paris, Prault pere.

M. Procope Coutaux avoir compofé cette 
Comédie en profe, il la communiqua à M. de 
M erville, qui jugea à propos de la mettre en 
vers. Note Manufcrite.

D e u x  ( les) E l è v e s  , Opéra Comique de M. 
Panard. Voyez Elèves. ( les deux )

D e u x  ( les ) F r e r e s  , Opéra Comique de M. 
Panard. Voyez Freres. ( les deux)

D e u x  ( les ) L é l i o  e t  l e s  d e u x  . A r l e ­

q u i n s  , ( j  due Lelio, e due Arlichini. ) Cane­
vas Italien en trois a iles, repréfenté pour la 
première fois le Mercredi i j  Juillet 1716. Sans
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Extrait. Remife au Théâtre le 29 Décembre 
1740. Voici le compte que le Mercure de Fran­
ce en rendit.

« Le 29 Décembre 1740. les Comédiens Ita- 
*> liens donnèrent une pièce Italienne en trois 
» a êtes, qui a pour titre Les Jumeaux, laquel- 
« le avoir été auiïi repréfcntée fur le Théâtre 
« de l’Hotel de Bourgogne, le 15 Juillet 1716. 
» fous le titre des Deux Lélio &  des deux A r-  
« lequins. Cette pièce n’eit pas toute copiée des 
» Ménechmes de Plaute, elle eft aufli tirée d’une 
» Comédie Italienne intitulée La Moglie del 
« Secchi, qu’on croit ancienne d’environ 200 
« ans. La même pièce a été enfuite réduite en 
» canevas, pour être jouée à l’impromptu , Sc 
» l’on y a fuivi l’original de la pièce, que l’Au- 
» teur a conduit avec tant d’adreffe, que le 
»même Aéteur peut jouer les deux perfonna- 
»ges, évitant par-là l’incommodité*d’avoir re- 
» cours au mafque, ou bien de faire jouer ces 
■ » rôles par deux Aéteurs qui ne fe reffemblent 
» pas. Le Sieur Riccoboni le pere, qui jouoit 
» autrefois les deux rôles de Lélio, paroiffoit fur 
»  la fcéne fous différends habits, &  Arlequin 
» fon valet, avoit deffus fon habit ordinaire un 
» petit mantelet &  une plume à fon chapeau, 
» pour le diftinguer de l’Arlequin de v ille , d’a- 
» vec celui qui arrivoit d’un très-long voyage. 
t> A cette derniere reprife, les Comédiens Ita- 
» liens n’ont pas tout-à fait fuivi le plan de l’an» 
» cienne pièce, dont le titre ne pcrmettoit pas 
«de fupprimer la reffemblance des Maîtres1, 
» fans défigurer l’aétion de la Comédie ». Mer­
cure de Fr. Déc. 1740. /. vol. p. 272/ , 17 16 .,
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D e u x  ( le s) P a n t a l o n s  ,  l e s  d e u x  D o c ­

t e u r s  E T  L E S  D E U X  A R L E Q U I N S ,  A V E C  L E S

E s c a l a d e s  n o c t u r n e s  , I  due Pantaloni> 
due Dottori e due Arlichini, cou le f,cale, Ca- 
nevas Italien en trois ades , très ancien, repré- 
fenté pour la première fois le Lundi 30 N o ­
vembre 1716. Sans Extrait. Dans cette pièce 
il y a des tours d’échelle remplis d’adreffe &  de 
force pour l’Adeur qui joue l’Arlequin.

D e u x  ( les ) P i e r r o t s  , Opéra Comique d e  
M. Dominique. Voyez .Pierrots. ( les deux)

D e u x  (les) R i v a u x  d u p é s  . ou la D o r i n a  , 
( c’eit le nom de l’Adrice qui remplit le rôle 
de Suivante. ) Canevas Italien en un ade , par 
un Auteur inconnu , &  joué une feule fois le 
Jeudi iz  Janvier 171p. Sans Extrait. ( Lefujet 
• de cette pièce avoit été employé aux Foires fous 
le titre de Berlic &  Berloc. ) Note Manuscrite.

D e u x  ( les ) S u i v a n t e s  , Opéra Comique 
de M. Panard. Voyez Suivantes. ( les deux )

DIABLE (le) B O IT E U X , Comédie en un 
ade &  en profe , avec un divertiflement, pré­
cédée d’un Prologue aufli en profe, par M. Dan- 

.court, Mufique de M . Gilliers, repréfentée à 
la fuite de Dom Céfar d’Avalos , le Samedi 
8 Odobrc 1707. in-1 z. la même année, Paris, 
R ibou, &  dans le Recueil des Œuvres de M. 
Dancourt. Hiftoire du Théâtre Franf. année 
rl 7°7'

D i a b l e  b o i t e u x  , ( le fécond Chapitre du ) 
Comédie en deux ades 8c en profe, avec un 
divertiflement &  un Prologue auflien profe, 
par M. Dancourt, Mufique de M. Gilliers, 

, Kpréfentée à la fuite de Dom Céfar d’Avalos,
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le Jeudi 20 O&obre 1707. imp. la même an­
née in-i 2. Paris, Ribou, &  dans le Théâtre de 
l ’Auteur. Hiftoire du Th. Franç. année 1707.

D i a b l e  ( le ) b o i t e u x  , Canevas Italien en 
un aéte, repréfenté pour la première fois le 
Mercredi 16 Mars 1746. Sans Extrait.

D i a b l e  ( fuite du ) b o i t e u x  , Canevas Ita­
lien en un aéte, repréfenté une feule fois, le 
Mercredi 4 Avril 1746. Sans Extrait.

D i a b l e  (le ) b o i t e u x  , DivertiiTement Pan­
tomime inventé &  exécuté par le Sieur Main- 
bray de Londres, &  repréfenté fur le Théâtre 
de Reitier &  de la Veuve La Vigne, à la Foire 
S. Germain, le Jeudi 14 Février 1742.

Cette Pantomime eft dans le goût des autres 
du même Auteur , il fuffit de joindre les noms 
des perfonnages, &  ceux des Acteurs &  Aétri- 
ces qui l’ont exécuté.

Pantalon, pere de Colombine, L e  S ie u r D e n is ,
Colombinc. M lle  Q u in a u lt .
Mynheer Vangelt. L e  S ie u r  F e r g u fo n .
Pierrot, valet de Pantalon, L e  S ie u r  R o b e r t i.
Y  ores 3 P'àypm Hollandois. L e  S ie u r  G e r m a in .
Lifette , fuivante de Colombïne. L a  D lle  R e ft ie r .
Le Diable boiteux. L e  S ie u r  B a p tifte  R e ft ie r ,

/ •L e s  S ie u rs  V ie u je t ,
Quatre Payfans y amis d*Ar- j  D o m in iq u e . 

lequin• R e ft ie r  cadet,
L  J o fe p h .

Arlequin. L e  S ie u r L a to u r ,

Mémoires fu r  les Spetfaclcs de la Foire i 
tome II. p. 15)8.

D i a b l e  ( le) d ’ A r g e n t  , Prologue en profe 
de Meilleurs Le Sage, Fufelier &  à’Orneval, 
repréfenté à la Foire S. Germain 1720. par la 
Troupe de Francifque, iuivi à’Arlequin Roi
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des Ogres, &  de la (¿ueue de Vérité, pièces 
en un aéte chacune. Ces trois morceaux Se trou­
vent imprimés, tome IV. du Théâtre de la Foi­
re, Paris, Ganeau 1724.

L'idée du Prologue &  des deux pièces qui le 
Suivent, eft plaifante &  fpiritilelle. On y trouve 
plufieurs traits qui n’ont pas été inutiles aux 
Auteurs qui ont travaillé depuis pour le Specta­
cle de l ’Opéra Comique.

D IA N E  , (la Fable de ) Pailourelle de Ni» 
colas de Montreux, imp. 1693. H iji.du  Th, 
Fr. année 1693.

D i a n e  ( la ) Comédie en cinq aéles &  en 
vers, de M. Rotrou, représentée en 1630. in 8°. 
Paris, Targa, 163 y. Hifl. duTh. Franf.année 
1630.

Les Sujets des deux précédentes pièces Sont 
de pure invention.

D i a n e  e t  E n d y m i o n  , IIe Entrée du Ballet 
des Amours des Déejfes, de M. Fufelier, Muii- 
que de M . Quinault, représentée le Mardi 9 
Août 1729. Voyez Amours ( les ) des DécJJer.

D i a n e  e t  E n d y m i o n  , Ballet Pantomime 
du Sieur Fontau , exécuté le Mercredi 2 Sep­
tembre 173 9. Sur le Théâtre de l’Opéra Comi­
que, à la Suite de Y Amant fuppofé, ou le M i­
roir. Les principaux perSonnages de cette Pan­
tomime étoient Y Am our, Diane accompagnée 
de Ses Nymphes, &  Endymion , Suivi d’une 
troupe de Chafleurs. Ce divertiffement fut aiTez 
goûté.

Voyez cy deiTous les articles Endymion,
D i a n e  e t  E n d y m i o n  , Pantomime Pailo- 

ra le , représentée Sur le Théâtre du nouveau
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Spectacle Pantomime, à la Foire S. Laurent, ât! 
mois de Juillet 1746.

D IC T A T E U R  ( le ) R O M A IN , Tragédie 
de M. Mar efchai. Voyez Papyre.

D ID O N  SE S A C R IF IA N T , Tragédie 
d’Etienne Jodelle , repréfentée vers l’an iy ;2 . 
imp. dans les Œuvres de l’Auteur. Hift. du Th. 
Fr. année 1551.

D i d o n  , Tragédie de Guillaume de la Gran­
ge , repréfentée en 1J76. in - 8°. Lyon , Ri- 
gaud, 1582. H ft. du Th. Fr. année 1J76.

D i d o n  s e  s a c r i f i a n t  , Tragédie d’Alexan* 
dre Hardy , repréfentée au Théâtre de l ’Hô­
tel de Bourgogne en 1603. imp. tome II. des 
Œuvres de ce Poe'te , Paris, Quefnel, 1624. 
Hift. du Th. Fr. année 1603.

D i d o n  , Tragédie de M. Scudery , repréfen­
tée en 1636. imp. in-40. Paris, C om be, la mê­
me année. Hftoire du Théâtre Franf. année 
J636.

D i d o n  ,  (  l a  vraie )  ou D i d o n  l a  c h a s t e  ,  

Tragédie de M. l’Abbé de Boisrobert, repré­
fentée en 1642. imp. la même année, in-40. 
Paris, Quinet. H iß. du Th. Fr. année 1642.

D i d o n ,  Tragédie de M. Le Franc, repré­
fentée le Lundi 21 Juin 1734. fuivi de YUfu- 
rier Gentilhomme, in 12. Paris, Chaubert. Hift. 
du Th. Fr. année 1734.

D i d o n  , Tragédie lyrique en cinq aétes , 
avec un Prologue , de Madame de Xaintonge, 
Mufique de M. Defmarets , repréfentée par 
l ’Académie Royale de Mufique, le 11 Septem­
bre 1693. in 40. Ballard, &  tome IV. du Re­
cueil général des Opéra.
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A  t  T E V A s .

Didon. M lle  R o c h o is .
Anne. M l le  M o re a u .
Enée. Le S ie u r  D u  M e fn y .
larbe , Roi Je Gétulie. L e  S ie u r  D u n . 
Aehate, confident d'Enée.L e  S ie u r  M o r e a u . 
Une Magicienne. M lle  M a u p in .
Une Furie. L e  S ie u r  D e fv o y e s .

A c t e u r s  d u

A  c i  x 1. Peuples de Carthagei

A c t e  I I I  .Une Furie.
A c t e  V .  Nymphes,

B a l l e t .
L e  S ie u r  L c fta n g  &  

M lle  L a  F o n t a i n e .  
L e  S ie u r  M a g n y .
M lle s  D e  S e y e  ,

P o t e n o t ,  S u b lig n y  ,  P e la n  ,  D u  F o r t , 
F r e v i l l e ,  D e f p l a c e s , D u r ie u x .

IIe R e p r i s e  de laTragédie lyrique deDidott, 
le 18 Juillet 1704. 2e. édit. in-40. Ballard.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

Mars. L e  S ie u r  H a r d o u in .
La Renommée. M lle  P o u flîn .
Vénus. M lle  D u  J a r d in .

B a l l e  t .
Un Guerrier. L e  S ie u r  F r .  D u m o u lin .
Les Grâces. M lle s  V if t o ir e  ,  D a n ­

g e v i l le  &  R o fe .

A c t e u r s  d e  l a  T r a g z ’ d i e .

Didon. M lle  D e fm a t in s .
Anne. M lle  A r m a n d .
Enée. L e  S ie u r  C o c h e re a u .
larbe. L e  S ie u r  D u n .
Areas , confident d'larbe.Le S ie u r  P o u flin .
Aehate. L e  S ie u r  H a rd o u in .
Barcé , confidente de

Didon. M lle  D u  J a r d in .
Jupiter L e  S ie u r  L a b b é .
Un Faune. Un Plaifir. L e  S ie u r  B o u te lo u .
Une Magicienne. M lle  M a u p in .
Une Furie, L e  S ieu r D e fv o y e s .
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A c t e u r s  d u  B a l l e t *

A c t e  I .  Peuples de Carthage. L e  S ie u r  f ia lo n  &
M lle  S u b lig n y .

A c t e  III.ZT/w  Furié* L e  S ie u r  B lo n d y ,
A c t e  I V .  Un Plaifir* L e  S ie u r  B a lo n ,
A c t e  V .  Nymphes. M lle s  V i f t o ir e  ,

D a n g e v il le  ,  L e  F e b v r e  , P r e v o ft  y 
N o ify  &  Ballet«

D IÉ R O M E N E , ( la )  ou le R E PEN TIR  
D ’A M O U R  , Paftoralc de Roland BriJJet, 
1591. Rouen, Du Petitval, in-8°. 1395. FUJI, 
du Th. Fr. année 1 j  91.

DIEUX , ( les) IIe Entrée du Ballet héroï­
que de l’Empire de l’Amour, de M. de Moncrif, 
Mufique de M. le Comte de Braffàc , dans la­
quelle l’Auteur lyrique a traité la paillon de ce 
Dieu pour Pfyché. Voyez Amour. ( l'Empire 
de /’ )

D i e u x  , ( les Demi- ) c’eft le titre d’une nou­
velle troifiéme Entrée du Ballet de l’Empire de 
lAmour , ajoutée à la reprife de cet Opéra , le 
Jeudi zy Mai 1741. paroles &  Mulique des 
mêmes Auteurs. Voyez Amour. (l’Empire de /’)

D i e u x ,  ( les Amours des) Ballet héroïque 
de M. Fufelier, Mufique de M. Mouret. Voyez 
Amours ( les ) des Dieux.

D i e u x ,  ( les ) ou les N o c e s  d e  V é n u s ,  

Pièce en un aéte de M. Laffichard, repréfentée 
par les Marionnettes , à la Foire S. Germain , 
le Dimanche 3 Février 1743. non imprimée.

Dans cet Ouvrage, dont le titre fait aflez 
connoître le fujet, l’Auteur a inféré la critique 
du Comte de BTanvick., Tragédie, de la Ridi­
cule fuppojée , des Vieillards intérejfés, des 
Dieux iravejlis, &  du Valet embarrajjé. Le
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D I 309
Mariage de Vénus avec Vulcain, termine l'acte, 
à la fin duquel fe trouve un vaudeville : dont 
chaque couplet contient un portrait fatyriquç , 
de l’Amant, du Fr an fo is , de l’Epoux, des Gaf- 
cons, des Guerriers, du Robin , des Abbés A u ­
teurs , 8c des Nigauds. Voici comment il dé-, 
peint ce dernier caraélere.

N ’ a i m e r  n i  l e  j e u  ,  n i  l a  t a b l e  >
E v i t e r  d e  p a r o î t r e  a i m a b l e  ,
C r a in d r e  d e  m o n t r e r  d e s  d é f a u t s  >
P o u r  v o i r  f a  c o n d u i t e  a p p la u d ie  ,
F u i r  l 'O p é r a  ,  la  C o m é d i e  ,

C ’ e f t  le  p a r t a g e  d e s  n i g a u d s .

Extrait Manufcrit.

D i e u x  (les) A  l a  F o i r e ,  Prologue de M .  

F iife lier , repréfenté le Vendredi 22 Septembre 
1724.au Théâtre de l ’Opéra Com ique, non 
imprimé.

« Le Vendredi 22 Septembre 1724. on don- 
» na fur le Théâtre de l’Opéra Comique, Faux- 
» bourg S. Laurent, la première repréfentation 
» de deux pièces, dont la première d’un a ¿ le , 
» a pour titre, Les Bains de Charenton, &  la 
» dernière aufli d’un aéle , efl intitulée : Les 
» Vendanges de Champagne. Ces deux petites 
w Comédies étoient précédées d’un Prologue 
u appelle, Les D ieux à la Foire.

» Ce Prologue fait allufion au Bal des D ieu x , 
» donné à l’Opéra le i f  Août dernier. La fcéne 
w fe paiTe fur le Théâtre de l’Opéra Comique, 
» où Plutus, Vulcain, Mercure &  Pluton , fe 
« rendent fucceifivement. Plutus en arrivant, 
»conduit par la Folie , s’informe des pièces 
» qu’on va repréfenter , &  décide d’avance,
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3ia  D I
» avec la confiance &  la capacité d’un Maître 
» de Coffre fort. 11  demande hors de propos 
« des danfes, avec l’empreflemenr d’un riche qui; 
w ne veut pas être contrarié, &  qui ne s’embar- 
» rafle pas de mettre de l’ordre dans Ces plaifirs. 
» Pluton offre de lui donner un Ballet im- 
» promptu , &  évoque des Démons, &  des 
»> Nymphes des Champs Elyfées, à qui il corn- 
» mande de repréfenter par leurs danfes YEnlé- 
» vement de Proferpine, ce qui eft exécuté avec 
» toute la juftefle &  la vivacité imaginable. On 
» croit voir le tableau de cet événement célé- 
» bre ». Mercure de France, Octobre 1724« 
p. 2203.

D i e u x  ( les ) C o m é d i e n s  , Comédie de M. 
Dancourt. Voyez Métempjîchofe. ( l a)

D i e u x  ( les) e n  E g y p t e  , Prologue François 
en profe, fuivi d’un divertiffement au Théâtre 
Italien, par M . Roy, repréfenté pour la première 
fois le Mardi 14 Mars 1724. non imprimé.

Le fujet de ce Prologue eft tiré de la Fable. 
Jupiter, Apollon, Junon, Vénus, Mercure, 
M om us, & c. ont abandonné FOIimpe , afliégé 
par Tiphœé &  les autres Géans, &  fe font reti­
rés en Egypte. On vient leur apprendre que 
Tiphœé a été tué &  toute fa fuite ; les Dieux fe 
difpofent à retourner au Ciel,excepté Momus, 
qui a pris la forme d’Arlequin, &  qui demeure 
fur la terre pour aller jouer au Théâtre Italien, 
dans une pièce nouvelle intitulée Les Anony­
mes. Voyez dâns ce Diétionnaire l’article Ano­
nymes. ( les ) Extrait Manufcrit.

D i e u x  ( les ) d ’E g y p t e  , c’eft le fécond t i t r e  

duBallet héroïque des Fêtes de l'Hymen &  d«•
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l'Amour, de M. Cahufac. Mufique de M. Ka-> 
meau, repréfenté en 1748. Voyez Hymen ( les, 
Fêtes de i )  &  de l’Amour.

D ie u x  ( les ) t r a v e s t i s  , ou I’E x i l  d ’A p o e * 
i o n  , Comédie Françoil'e en vers libres &  en 
un acte, fuivie d’un divertiffemenr, au Théâtre 
Italien , par M. Guyot de M erville, repréfen« 
tée pour la première fois le Jeudi 2 Août 1742« 
non imprimée.

A c t e u r s .

Apollon en Berger. Le Sieur Rochard.
Minerve ,  en Dame de Cour. La DI le Riccoboni,
Diane ,  en Amazone. La Dlle De He/Tc.
Flore ,  en habit très-galant. La Dlle Silvia.
Momus ,  en Poète & en Acleur. Le Sieur Riccoboni«,
Cornus’,, en Financier. Le Sieur De Hefle.
Mercure,  en petit Maître, Le Sieur Ballet ti.

L a fcéne ejl à Paris dans une faite du Louvre.

« Cette pièce a été très bien reçue du public. 
« L’Auteur s’y eft propofé pour objet, ce qui 
» doit l’être de la véritable Com édie, c’eft-à- 
» dire, la correétion des moeurs, en les rour- 
»nant en ridicule. Voici quelle eft fa fiétion. 
» Il fuppofe que Minerve, dans le deffein de 
» réformer la terre, croit ne pouvoir s’y pren- 
» dre mieux , qu’en commençant par Paris, 
» qu'elle regarde comme la Capitale du monde, 
« Les progrès qu’Apollon a faits dans la Thelia- 
» lie pendant fon exil, l’engagent à le choifir 
» pour ce grand ouvrage ; quelques autres 
» Dieux, tels que Mercure, Cornus, Momus 
« &  Flore, ne trouvant pas cette entreprife de 
»> leur goût, &  craignant que les hommes ne 
« deviennent des Dieux à force d’être vertueux,

D I  311*
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» fe liguent pour traverfer ce projet, &  mettre 
» Jupiter même dans une fi injufie confpira- 
« tien , c’eil ce qu’on a trouvé de répréhenfible 
** dans cette ingénieufe fable ; on a encore re- 
» pioché à l’Auteur d’avoir choifi les Thuillcries 
« pour lieu de la fcéne , puifqu’elles n’ont exifté 
» qu’un nombre infini de fiécles après l’exil 
» d’Apollon. Paffons aux fcénes dont cette Co- 
v  médie eft compofée.

» Minerve &  Diane ouvrent le Théâtre ; 
» Minerve expofe le fujet en répondant à Dia- 
» n e , qui lui demande ce qui peut l’appeller de 
v la Cour à Paris 5 c’eft, lui dit la fage Minerve,

L'intérêt du Public, les mœurs & les talens ;
Ne croyez pas pourtant que l’ardeur d’être utile ,
Me faifant préférer , dans les foins que je prens ,
Les fujets au Monarque, & les petits aux Grands ,

Je laide la Cour pour la ville ;
Un autre que Minerve , un Dieu qu’ont éprouvé 

Les rigueurs d’un deftin contraire ,
Remplira cet emploi qui m’étoit réfervé ,

Et j ’ai jetté les yeux fur votre frere.

*> Apollon vient -, Minerve l’engage à fecon- 
t> der le deflein qu’elle a formé de corriger les 
« défauts qui régnent à Paris. Voici le portrait 
« qu’elle lui en fait.

L’humanité s’éteint , la nature périt ;
Le vice eft dans le cœur , & l’erreur dans l’efprit,

La vertu méprifée eft en butte à l’outrage ,
On détefte la vérité ,

On chérit le libertinage ,
Et le menfonge avec impunité 
Régné jufques fur le vilage.

C’eft fur de tels efprits, c’eft fur de pareils cœurs 
Qu’à travailler je vous engage ;
Corriger à Paris les efprits & les cœurs >
Mon frere, voila votre ouvrage.

» Apollon n’ell: pas rebuté par la difficulté dç
» fe
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»fe livrer tout entier à un projet fi digne de 
« Minerve. Mercure travefii en Petit Maître , 
» commence la quatrième fcéne; Apollon ne le 
» reconnoîr pas ; c’efi: un privilège que le Def- 
» tin a accordé à tous les Dieux, qui doivent 
» devenir les interlocuteurs des différentes fcé- 
» nés dont cette pièce efi: compofée. Ce Mefla- 
« gex des D ieux, &  fur-tout de Jupiter , lui 
» vient annoncer une Belle qu’il a charmée, 8c 
» lui dit, qu’elle l’attend aux Thuilleries ; Apol- 
» Ion fe prête au rendez-vous, &  quitte Mer- 
v  cure pour y aller.

» Momus &  Cornus, l ’un avec fes attributs 
» ordinaires, &  l’autre en gros 8c gras Finan- 
» cier, apprennent à Mercure, que de tous les 
» Dieux ligués contre A pollon, aucun ne vien- 
» dra hors Flore &  eux ; voici ce qui en difpenfe 
v les autres.

Ils font trop affairés , altérés de carnage 
^ Mars , aux fanglans combats traîne tous les vivans ,  

Neptune , fur plus d’un rivage 
Prête aux mêmes fureurs & les flots & les vents ,
Dans les gouffres d’Etna, Vulcain forge des armes t 

Bacchus de l’Aquilon tâche .1 parer les coups , 
Et.Cupidon féche les larmes 
De tant d’épottfes dont les charmes 

Sont enterrés fi loin des yeux de leurs époux ;
Mais fur ces Dieux abfens foyez exempt d’allarmes ;  

Cornus Si m oi, nous les doublerons tous.

» Mercure dit à Cornus &  à Momus que 
» cela fu(fit, &  qu’il va faire rapport de l’entre- 
» prife à Jupiter. Cornus attend le retour d’A- 
» pollon , pour apprendre le fuccès du rendez- 
» vous où Mercure l’a invité dans une des fcé- 

7» nés précédentes; Apollon revient. Voici le 
Tome II. O
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» portrait qu’il fait à Cornus, de la belle qu’il 
« vient de voir.

Comptez que fi le Ciel avoit i  fes appas 
Joint les vertus qu’elle n'a pas ,
Elle feroic une femme accomplie.

» Le relie de cette fcéne roule fur la poëfie 
» &  fur la Mufique , Cornus donne la préfé- 
» rence à la Mufique, âc fur-tout à la moderne j 
*> voici comme il en parle :

Ah ! fi , Moniteur , fi , pafle encor 
Pour la Mufique , elle me pique ,

Lorfquc dans le gofier d’un moderne Médor 
Ou d’une moderne Angélique ,

Et par fauts & par bonds on lui donne l’eiTort ,
Mais pour la Poëfie...............

» Apollon fe faifant connoître à Cornus pour 
» Poëte &  pour Muficien, lui répond au fujet 
« de la Comédie :

Je vous aflure
Que depuis quelque temps qu’on y voit établi
Un enfant d’Apollon , un A¿leur accompli > ( * )
Qui jo in t, plein de nobleffe, ainfi que de droiture ,

Au fentiment, la voix de la nature ,
Je vois le Théâtre annobli ,
Et je m’y plairois , je vous jure.

«Cornus invite Apollon à fe faire Corné- 
»dien. Momus fuccéde à Cornus, &  vient 
» travefti en Po'ete. Cette fcéne a paru une des 
» plus inftruéhves , on y blâme fur-tout l’abus 
« que quelques Auteurs font de l’efprit. Voici 
» comme Momus en parle.

Examinez la Comédie,
Par qui de notre tems le Théâtre fleurit ;

Qu’y trouverez-vous ? de l’efprit.

( * ) Le Sieur de la Noue , Comédien François,
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Examinez la Tragédie ,

Ce fpeftacle pompeux , que la France chérir,
Que remarquerez-vous dans la plus applaudie ?
De l’eiprit , de l’efprit, de cet efpric charmant ,
Q ui, de fons & de mots heureux aflortiment ,

Porte comme un éclair dans la tête engourdie 
Et d’admiration & de ravilTement,

Une célefte mélodie ,
Que fans réflexion , on entend clairement »
Et que l’on n’entend plus , fitôr qu’on l’étudie ;  
Enfin de cet efprit fait pour l’enchantement,
Dont le plus foible trait & la moindre peinture 

Remplacent libéralement,
Sans le fecours de la nature ,

L'intrigue , l’intérêt, le nœud , le dénouement.

» Cette belle fcéne eil fuivie d’une autre, 
>• qui n’eil pas trop- liée à l’objet que l’Auteur 
w s’eil propofé , mais qui n’a pas laifié que de 
» fairebeaucoup de plaifir, par les A ¿leurs qui 
» l’ont jouée. Ces Aéteurs font le Sieur Rochard 
» &  la Demoifelle Silvia. Dans cette fcéne, 
» Apollon rend au beau fexe l’honneur qu’il 
» lui a ôté dans la huitième, &  comme Flore, 
»dont les charmes l ’ont extrêmement touché 
v  dans le chant ôc dans la danfe, lui dit fiére- 
» ment en le quittant :

Demain , je vous attends , Moniteur , à mes genoux t 
Ouï , demain dans la matinée ,
A  mes genoux , entendez-vous ?

p  Apollon répond, après que Flore eil fortic,'

Je brave la menace & je garantirai 
Mon efprit & mon cœur d’une fatale yvreflè,

Par le foin dont j’éviterai
D’un fexe trop charmant l’approche enchanterefle.'

» Momus traveili en Comédien, vient jouer 
v  la quatorzième fcéne. Apollon le voyant mar- 
»cher &  geiliculer tragi-comiquement, devine 
» qu’il eil Comédien > Momus lui dit qu’il l’eft

O  ij
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»en effet, &  lui déclame quelques vers d’uue 
•■> manière tout-à fait contraire à la belle nature ; 
« voici la réponfc. d’Apollon.

Je vais vous parler franchement ;
Ecoutez , que ceci dans votre efprit s’imprime ;

Ce n’éft que par un hurlement }
Qu’en vous la nature s’exprime ,
Et vous braillez le fentiment,

» Apollon renonce à l’envie d’être Comé- 
» dien : Minerve vient avec Diane lui annoncer 
» que cette dernière le place à la C o u r , dans un 
» office de chaffe , créé exprès pour lui. Des 
» Bergers que Pan lui envoyé, viennent former 
» un divertiffement en fon honneur, mais Mer- 
» cure vient lui annoncer fon rappel au Ciel par 
« ces vers :

Alte-là , s’il vous p laît, tous vos projets font vains p 
PéeiTes , Jupiter approuve votre zélé ;

Quant à vous , Apollon , vous gâtez les humains »
Et fon ordre au Ciel vous rappelle.

•> Apollon eft ravi de cet heureux rappel.» 
» cependant Minerve &  Diane ne confentent à 
« fon départ qu’après qu’il aura vu la fête qu’oji 
» a préparée pour lui. Voici deux couplets du 
« vaudeville, qui termine la pièce.

On femble heureux aux yeux de tous ;
On fait grand nombre de jaloux 

D'un bien qui fur rien ne fe fonde $
Mais on fe fent ronger le cœur 
Far les remords ou par la peur ^

Voilà le monde..
Au Parterre.

Notre dernière nouveauté , (*)
Quoiqu'elle ait plu , n’a pas été 
En fpe&ateur beaucoup féconde ;

i i <5 D I

( * )’ Les Vieillards intcreffcs , Comédie en vers & en u» 
*£te du même Auteur , représentée le 1 1 Juin précédent,
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A  celle-ci, que votre voix ,
Mous fafle dire maintes foi}

Voilà du monde.

Mercure de France, Nov. 174 i .p .  i j  1 j-
i j i i .

D I N A , ou le R A V IS S E M E N T , Tragédie 
facrée de Pierre de Nancel, imp. dans le Re­
cueil des Poe'mes Dramatiques de l’Auteur, 
in-i 2. 1606. Hiß. du Th. Fr. année 1606.

D IO C L É T IA N , Tragédie de Pierre de Latt- 
dun Daigaliers, in-12. Paris, 1596. H iß. du 
Th. Fr année 15 96.

DIO D É , ( N . ) de l’Académie de Marfeilîe, 
Auteur vivant, a donné au Théâtre Italien :

L a  F a u s s e  P r é v e n t i o n  » Comédie Fran- 
çoife en vers libres &  en trois a&es, fuivie d’un 
divertiflement, 29 Janvier 17/0. non imp.

D IO M È D E , Tragédic lyrique en cinq adtes, 
avec un Prologue de M. De la Serre , Mufiquc 
de M. B enin, repréfentée le Lundi 28 Avril 
1710. ¡114°. Ballard, Sc tome X. du Recueil 
général des Opéra.

A c t e u r s  n v  P  r o  1  0 c u  e .

Vénus. Mlle Du Jardin,
Zéphyre. Le Sieur Chopelet.
Une Grâce. Mlle Pouflin.

B a l l e  t.
Les Grâces, Mlle Guyot,

Mlles Chaillou , Le Maire & Menés.
Plaifirs & Jeux. Le Sieur Blondy,
Les Sieurs H. P. & D. Dumoulin , & Pécourt,

A c t e u r s  d e  l a  T r a g é d i e .

Diomède y Roi cTEtoUe. L e  Sieur Thévenard, -
O  iij

V  I
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iphife ,  Princefie Grec­

que ,  fille  de Sthene- 
lus ,  crut fceur de 
Diomède. Mlle Journe».'

Dannus ,  Roi de la 
Daurke. Le Sieur Cochereauî

Neptune. Le Sieur Hardoum.
Minerve. Mlle Pouflin.
D io n e,  Confidente d*I- 

phife. Mlle Dun.
Jdas ,  Confident de D io ­

mède. Le Sieur Bufeau.'
Mrhate ,  Confident de

Daunus. Le Sieur Perere.
Bellone. Le Sieur Mantienne.

A  c t £ v  r  s  d  v  B a u e t .

' Ac t e  I. Une Grecque. Mlle Prevoft.
A c t e  II. Matelots. Le Sieur Balon &

Mlle Guyot.
A c t e  II I .  Bergers. Le Sieur Balon.

Le Sieur D. Dumoulin & Mlle Guyot. 
Beßres. Le Sieur F. Dumoulili

&Mlle Haian.
A c t e  IV. La Dificorde , la Ter- Les Sieurs D. Fr. Se 

rcur , la Fureur. P. Dumoulin.
A c t e  V. Un Grec. Le Sieur D. Dumoulini

Cet Opéra n’a pas été repris.

D i o m è d e  , c’e/l le fujet de la première En­
trée du Ballet des Amours déguifés, de M. Fu~ 

fe lier , Muiïque de M. Bourgeois , que l’Auteur 
des paroles a traité fous le titre de L a Haine. 
Voyez Amours ( les ) déguifés.

D ISG R A CE ( la ) DES D O M ESTIQ U ES, 
Comédie en vers de huit fyllabes, &  en un a été, 
par M. Chevalier, représentée fur le Théâtre 
du Marais en 1661. in-12. La Haye , 1683. 
H iß . du Th. Fr. année 1661.

D i s g r â c e s  ( les ) d ’ A r l e q u i n  , Canevas 
Italien en un a ile , repréfenté pour la première

D I
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fois le Vendredi 16 Février 1742. Sans Extrait.

D isgrâces ( les ) d’A rlequin , Opéra C o­
mique en trois aétes, par un Auteur Anonyme, 
non imp. repréfenté au Théâtre de R eitier, 
à la Foire S. Germain 1721.

Le Docteur veut marier fa fille Colombine 
à Arlequin, qu’il attend le jour même de Ber- 
game. Léandrc, amant de Colombine imagine 
avec fon valet Scâramouche , un ffratagcme 
pour empêcher ce mariage. Scaramouche fe 
trouve à l’Hôtellerie où il fçait qu’Arlequin a 
defcendu, &  lui dérobe fa male. Léandre s’en 
étant rendu maître, fous l’habit de fon R iva l, 
dont il prend en même tems le nom, fe préfen­
te au Doéteur , &  elt accepté pour gendre. La 
fourberie fe découvre à la fin : Arlequin eft 
trop heureux qu’on lui rende fes effets, &  pour 
le confolcr, le Docteur lui accorde Marinette 
fa fécondé fille. Extrait Manufcrit.

Cette pièce eft du dernier miférable, &  une 
imitation des plus imparfaite de V Amphitryon ,  
&  du Pourceaugnac de M . M oliere, ou plutôt 
pour ne pas deshonorer cet Auteur inimitable, 
ôc rapprocher les objets, ce n’eit qu’une mau- 
vaife copie de la pièce des D eux Arlequins de 
M. Le N oble, &  des D eux Pierrots, deM . 
Dominique.

D ISPU TE, ( la ) Comédie en un acte &  en 
profe, par M. Marivaux , repréfentée à la 
fuite de la Tragédie de Manlius , le Lundi 19 
Octobre 1744. Paris, Prault perc. Hift. du Th. 
Fr. année 1744.

D i s p u t e  ( la  ) d e  M e l p o m e n e  e t  d e  T h a -* 
l i e  , Prologue en vers fuivi d’un divertiffement,

O  iv
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par M. Dominique, repréfenté pour la première 
fois fur le Théâtre du Fauxbourg S. Laurent, 
le Jeudi i  j  Septembre 1723. non imprimé.

Melpomine fe plaint à-Apollon des licences 
que Thalie fe donne de parodier fes meilleures 
Tragédies, &  entr’autres celle ¿’Inès de Caftro, 
La Troupe des Comédiens François, à la tête 
de laquelle eft Inès, arrive d’un côté , &  la 
Troupe des Comédiens Italiens de l’autre. Cha> 
que Mufe plaide fa caufe ; &  enfin Apollon pro­
nonce le jugement fuivant.

A P O L L O N .
t e  tout confidéré : croyez-moi , Melpomine'y
LaiiTez briller Thalie à fon tour fur la fcéne ;
Je ne veux point priver Paris de ce plaifir :
Ménagez bien 1 Auteur que j’ai fçu vous choifir ;
Donnez de temps en temps de bonnes Tragédies ÿ
D’où l’on puifie tirer d’heureufes parodies ;
Ne vous relâchez point, faites de votre mieux ,
Et vous attirerez le public curieux , &c.

La pièce eft terminée par un divertiffement 
Si un vaudeville dont voici deux couplets.

Quand quelqu’Auteur donnera 
Quelque belle Tragédie y 

Auflitôt on en fera 
Une fine parodie ;

Laite , la laire , lan , la :
Ab ! que le public en rira î

Sans rien craindre l’on pourra 
Divertir la Cour , la Ville ,

Dauber même l’Opéra 
Par un plaifant vaudeville y 

Laire , la , îaire , lan , la ,
A h , que le public en rira !

Extrait Manufcrit.

D IS T R A IT , ( le ) Comédie en cinq actes Si
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en vers de M. Regnard. repréfentée le Lundi 
2 Décembre 1697. in-12. Paris , R ibou, &  
dans le Théâtre de l’Auteur. Hifloire du Th. 
Franç. année 1697.

DIVERTISSEM EN T pour le Mariage de 
Monfeigneur le Dauphin &  de la Phncejjè 
Marie-Jofeph de S a xe , un a£te en proie, mêlé 
de divertiffemens , au Théâtre Italien , par 
M . de Sainfoix, repréfenté pour la première 
fois le Jeudi 9 Février 1747. dans les Œuvres 
de l’Auteur, Paris, Prault fils.

D iver tissem en t  , compofé d’un Prologue 
&  de deux aétes à la muette &  par écriteaux , 
par un Auteur Anonyme, repréfenté au Jeu de 
La Place &  Bertrand, au commencement du 
mois d’Août 1712. non imprimé.

P  R  O I O G U E .

Scaramouche &  Pierrot effayenr vainement 
de tirer Arlequin du profond fommeil où il 
eit : ce dernier ne s’éveille qu’à la voix de Co- 
lombine. Mais que peuvent les A ¿leurs Forains? 
la préfence du Dieu du Silence les empêche de 
parler -, ils invoquent M omus, &  ce Dieu leur 
confeille de venir avec lui. Le Dieu du Silence 
s’oppofe à leur départ , &  il eft fécondé par 
une Troupe de Romains. ( C ’eft fous ce nom 
que les Auteurs Forains ont caraélérifé les C o ­
médiens François. ) Arlequin fe rit de leurs 
efforts.

A R L E Q U I N .  ( A ir . Lanturlu. )
De votre colere 
Je fais peu de cas r 
J ’ai le don de plaire l 
£n ne parlant pas,

o  v

D T  3 2 î

http://rcin.org.pl



3 i i
Vous m’avez fait taire ,
En êtes-vous plus courrus ?

Lanturlu ,  Sic.

Pendant ce temps là , Scaramouche &  Pier­
rot ôtent adroitement les épées aux Romains, 
&  xübftituent à leurs places des feringues. Les 
Romains veulent tirer leurs épées, &  trouvant 
des feringues, demeurent confus.

L E  I. R O M A I N .  ( A i r .  Des folies d’Efpagnc. }
A  cet affront je ne puis plus furvivre ,
Le trépas ieul doit être mon recours ,
A  la fureur mon noble cœur fe livre,
£t le poifon va terminer mes jours.

U s’empoifonne , &  vomit une quantité 
d ’encre.

A R L E Q U I N .
( A i r .  Prens-moi pour ton Jardinier. )

Ces Meilleurs , dans leurs fureurs ,
Sont de merveilleux Aêleurs.

Le fer à la main 
L’un perce Ton fein ,

Pour vivre dans Phiitoire.
Mais voyez un peu ce Romain ,

Comme il a Pâme noire !
Lon là ,

Comme il a Pâme noire !

A c t e  I.

L e Doéteur amoureux de Colombine, chaffc 
Arlequin &  Pierrot à coups de bâton. Scara­
mouche confole ces derniers, &  promet à Ar­
lequin de lui faire obtenir la main de Colom ­
bine. Le Théâtre change, &  repréfente un la­
boratoire d’Apotiquaire. Arlequin déguifé en 
femme groffe, &  Pierrot qui paffe pour fon ' 
m ari, viennent avec Scaramouche confulter le 
Doéteur. Celui - ci fort pour chercher une

D I
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médecine. Pendant ce temps-là, Arlequin s en­
tretient avec Colombine. Le Docteur à fon re­
tour , s’appercevantde la fourberie , donne un 
coup du pilon de fer qu’il tient, contre le ven­
tre d’Arlequin, &  cafle une terrine qui en for- 
moit la groffeur.

A R L E Q U I N .  (  A i r . Y  avance,  y  avance. )

Ne penle pas , Dofteur barbon ,
Me ravir ce jeune tendron ,
Je  tromperai ta vigilance.

L E  D O C T E U R .

V avance, y avance , y avance,
Avec ton ventre de fayance.

Pierrot &  Scaramouche en Jardiniers, ap­
portent un melon , dans lequel Arlequin eil 
enfermé. Colombine engage le Doéteur à l’a- 
chetf r , &  tandis qu’il va chercher de l’argent, 
elle caufe avec fon Amant, Il eil reconnu, ôc 
s’enfuit en faifant des lazzis. Le Doéteur veut 
faire des reproches à Colombine, qui lui ré­
pond.

Louez ma perfévérance ,
Et foyez enfin convaincu ,
Qu’un époux eil bientôt cocu ,
Quand il a de la méfiance.

Scaramouche en Ambaffadeur, vient annon­
cer le Kan de Tartarie : Arlequin qui joue ce 
perfonnage, fait changer la décoration de la 
falle, &  pour ennoblir le Doéteur, il ordonne 
une cérémonie, qui n’eit que celle du Bour­
geois Gentilhomme , traveitie au Théâtre de la 
Foire. Arlequin enfin eft reconnu , &  finit 
l ’aéte par de nouveaux lazzis, en fe faifant battre 
par le Doéteur,

O vj
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Le Doéteur renouvelle à Arlequin les défetr­
ies de paroître chez lui. Il fait aufll des remon­
trances à Colombine , dont elle fait peu de cas.

Si d’une fille de quinze ans 
La garde eft difficile ,

A  tromper tous fes furVeillans ,
La femme eft plus habile.

Ceflez donc , maris trop bourrus ,
De prendre des foins fuperflusr

Arlequin tente un dernier traveftiffement, il 
eft caché dans une baffe de viole que Scara- 
mouche fait porter , accompagné de Pierrot, 
qui tient une Guittare. Le Doéteur feignant 
«Palier chercher de quoi payer l’inftrument, 
revient avec un bâton. Arlequin au défefpoir, 
tire un poignard , dont il veut fe frapper. Le 
Docteur s’en faifit aufli-tôt, &  Colombine l’ar­
rache au Docteur.

A R L E Q U I N .  ( A i r . Que j ’eftlme mon cher rolfin. }

A  mort je me ferois bleHé ,
S i j ’enitè été le maître.

Mais plutôt que me voir percé , 
Colombine veut l’être.

L’aétion de Colombine défarme le Doéteur,, 
9  confcnt à fon mariage avec Arlequin , Sc la 
pièce finit par un petit divertifferaent.
E xtrait Mamifirit.

* D IV O R C E , ( le) Comédie en cinq aétes7 
d’un Auteur Anonyme, non imprimée T repré- 
fentée le Lundi 6 Septembre 1683. Hift. du 
Th. Franç. année 1683.

D i v o r c e  ( le ) d e  l ’A m o u r  et de l a  R a i ­
s o n  > Comédie héroïque en trois aétes &  en
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vers, avec un Prologue &  des divcrtiflemens, 
par M. l’Abbé Pellegrin, repréfentée le Mer­
credi i Septembre 1723. in-12. Paris, Veuve 
Ribou > 1724. &  tome XII. du Recueil intitulé 
Théâtre François , in-12. 12 vol. 1737. parla 
Compagnie des Libraires. Hi/t. du Th. Fr. 
année 1723,

D i v o r c e , ( l e )  ou les É poux m é c q n t f n s , 
Comédie en trois a ¿les &  en vers, par M. A  vi­
ce , non imprimée , repréfentée le Samedi 29 
Avril 1730. H ifl. duTh. Fr. année 1730.

D iv o r c e  ( le ) d’A r i e q u i n  a v a n t  son 
M a r ia g e  , ( il divorcio d’Arlichino,) Canevas 
Italien en trois a ¿les, très-ancien &  fans nom 
d’Auteur, repréfenté pour la première fois le 
Samedi 12 Oélobre 1720. Cette pièce 11e fut 
jouée qu’une fois. Sans Extrait.

D iv o r c e  ( le ) d ’A rl eq u in  et d’A rgen­
tine  , Canevas Italien en trois aéles, repréfenté 
pour la première fois le Samedi 13 Mai 1741. 
Sans Extrait.

« Le 18 (le 13) M ai, les Comédiens Italiens 
»donnèrent une Comédie nouvelle Italienne en 
» trois aéles, intitulée Le Divorce d.'Arlequin 
» &  d'Argentine, dans laquelle la Demoifelle 
» Silvia, dont tout le monde connoît les heu- 
» reux talens, joua un rôle de Suivante, avec 
» toutes les grâces, la vivacité &  l’intelligence 
»convenable. Cette pièce eil dans le vrai goût 
» Italien , par un continuel jeu de Théâtre , 
» très bien exécuté par le nouvel Arlequin , 
» ( Carlin ) dont les talens font toujours très- 
» goûtés, ~ôc par tous les autres Aéleurs. Il y z 
p  eu après la Comédie un divertiiïement Pan-

http://rcin.org.pl



3*6 D I
» tomime , intitulé Les Fleurs , dans lequel 
« l’Arlequin danfa un pas de deux avec la De- 
« moifelle ThomalUn, qui a été généralement 
« applaudi; on ignorait que ce nouvel Aéteur 
» poffédoit encore le talent de la danfe ». Mer­
cure de France , mois de Mai 1741. p.51012.

D iv o r c e  ( le ) d’A rlequin  et de C o r a ­
line  , Canevas Italien en trois a êtes , repré- 
fenté pour la première fois le Mercredi 1 o Juin 
1744. C ’eft le même Canevas du Divorce 
d’Arlequin &  d’Argentine. Sujet imprimé.

A C T E U R S .

P a n t a l o n , pere de Flaminia.
F L A  m  1 N  1 A .

M a r i o , ?  . ,
T - > Amans de tLamima.L  e l 1 o , 3
L e D o c t e u r .
C o r a l i n e , Juivante de Flaminia. 
S c a  p 1 n , valet de Mario. 
A r l e q u i n , valet de Lélio.

L a  fcéne e(l à Boulogne. 
A c t e  I.

« Mario prie Pantalon d’accorder à Scapîn 
» fon valet, fa fervante Coraline en mariage. 
» Pantalon y confent, pourvu qu’il foit du 
*» goût de Coraline. Le Dodteur la demande 
33 pour lui. Lélio vient la demander pour Arle- 
» quin fon valet ; Pantalon ne refufe perfonne, 
» mais il déclare qu’il ne forcera point l’inclina- 
3» tion de Coraline. Arlequin, par mille finge- 
« ries, fait connoître à Pantalon l’amour qu’il a
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» pour Coraline. Coraline &  Arlequin relient 
» feuls, fe découvrent le penchant qu’ils ont 
» l’un pour l’autre, &  fe promettent foi de 
» mariage.

» Mario, L élio, le Doéteur &  Scapin, vien- 
» nent prefler Pantalon d’ordonner à Coraline 
»de faire un choix. Il les fatisfait. Coraline, 
» après avoir fait à tous ceux qui la recher- 
» chent, un compliment flatteur, les avoir aflii- 
» rés de fon eflime, 6c en même temps, avoir 
» affecté de l’éloignement &  du mépris pour 
»Arlequin , au moment que chacun de fes 
» Amans fe flatte d’être l’heureux, elle embrafle 
» Arlequin , au grand étonnement de tous fes 
» rivaux, promet de n’avoir jamais d’autre 
» époux &  l’emméne chez elle.

» Le Docteur &  Scapin, au défefpoir, pour 
» retarder le futur mariage, fe propofent de fe 
» déguifer en femme , &  d’entrer de nuit chez 
»Coraline. Flaminia commande à Arlequin 
» d’aller dire à Mario , qu’elle aime, de fe ren- 
» dre chez elle fur le foir. Il refufe la commif- 
»fion; mais Flaminia, pour engager Arlequin 
» à la fervir, le prie, lui promet récompenfe, 6c 
» lui fait mille amitiés. Coraline qui les fur- 
» prend, conçoit de la jaloufie ; &  dans fa fu- 
» reur , les inveétive tous deux, fans leur don- 
» ner le temps de s’expliquer.

» Lélio découvre à Arlequin fa paflion pour 
» Flaminia : ce valet l’inftruit de la commilfion 
» dont Flaminia l ’a chargé, &  confeille à Lélio 
» de fe rendre chez elle , quand il fera nuit, à 
» la place de fon rival. Lélio fe réfout à profiter 
« d’un tel avis ; mais Mario qui entend leur
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« complot, les prévient Si entre chez Flaminia.
«Le Doéteur Si Scapin arrivent avec des 

« habits de femmes fous le bras, ils convien- 
« nent, en parlant dans les ténèbres de la nuit, 
« que l’un habillera l’autre, Si qu’ils entreront 
« enfuite chez Coraline ; mais Arlequin fe gliffe 
wfansfairedebruit.au milieu d’eux, fe laiffe 
« habiller en femme, l’un le prenant pour le 
w Doéteur, &  l’autre pour Scapin. Dans cet 
« habillement, il fe place à la porte de Corali- 
w ne, &  lorfque fes rivaux veulent entrer, il les 
» épouvante, en criant qu’il eft le Diable,

A c t e  I L

» Coraline, avec une lumière, cherche Ar- 
w lequin. Pantalon lui demande ce qu’elle fait, 
w Pendant qu’ils fe patient, Mario, qui trouve 
« la porte ouverte entre. Lélio &  Scapin en 
» font autant. Flaminia, avec de la lumière ,at- 
» tend M ario, mais Pantalon vient Si lui or- 
» donne de s’ aller coucher, pendant que lui 
« pafferala nuit à compoferune liqueur. Aulïi- 
w tôt que Pantalon elt parti, Lélio fe préfente, 
w Flaminia extrêmement étonnée de le voir ft 
« tard chez elle, lui reproche fa témérité, mais 
w cet Amant la menace de découvrir fon rendez- 
« vous avec Mario , fi elle ne répond pas à fa 
»  tendrefle. Flaminia eft fort embarraflee, mais 
» M ario, qui vient de tout entendre, pour veri- 
«ger fa Maîtrefle de l’indigne procédé de Lélio » 
» tire l’épée contre lui. Flaminia, toute trem- 
« blante, éteint la bougie. Mario 6e Lélio reiî* 
» trent en fe battant.

http://rcin.org.pl



' n Coralinc reproche à Arlequin fon infidé­
l i t é  , l'impatiente par fes foupçons, &  Arle- 
» quin fâché la laide feule. Le Doéteur &  Sca- 
» pin,viennent étourdir Coraline de leur amour j 
» elle les reçoit fort mal -, mais pour s’en diver- 
» tir , elle fe radoucit, &  leur confeille, pour 
» n’être pas apperçus de Pantalon, d’entrer dans 
» des facs, qu’elle leur fait apporter. Ils y con- 
» Tentent, &  fi-tôt qu’ils font dedans, Coraline 
»court chercher fa Maîtreffe. Lélio,qui dans 
» l’obfcurité , heurte contre le fac du Doéteur, 
» tombe, reconnoit celui qui eft dedans, l’en 
» fait fortir, &  fe met à fa place, pour fc dé- 
» rober aux yeux de fon rival. Mario fait la 
» même chofe avec Scapin.

» Arlequin &  Pantalon, curieux de voir les 
» perfonnages qui font dans les facs, les dé- 
» lient. Les Amoureux s’échappent, effrayent 
» &  fe rendent fufpeéls au vieillard &  au va- 
» le t , q u i, à leur tour, fe fourent dans les facs. 
» Fiaminia &  Coraline, avec des lumières, s’ap- 
» prochent , parlent d’abord avec beaucoup 
» d'amitié, l’une à Pantalon , l’autre à Arlequin, 
» puis les font fortir à grands coups de bâton.

A c t e  I I I .
Pantalon 6c Arlequin grondent Fiaminia &  

» Coraline de les avoir fi maltraités. Toutes deux 
» s’excufent fur ce qu’elles fe font méprifes. 
» Pantalon renvoyé tout le monde, voulant 
» travailler tranquillement à fa di(filiation.

» Fiaminia, une fécondé fois ordonne à Ar- 
» lequin d’aller chercher Mario ; ce valet refufe
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» d'obéir; pour le gagner, Flaminia l’en plie de 
»la manière la plus tendre. Coralincqui eftà 
» la fenêtre, en conçoit une nouvelle jaloulîe, 
» 8c defcend dans le delfein de fe venger de la 
» perfidie de fon amant ; mais dans fon aveugle 
» colere, elle tombe fur Scapin , qui eit le prc- 
» mier objet qui s’offre à fa vue; &  que fon 
» amour ramène auprès d’e lle , &  ne revient 
»de la méprife, que lorfqu’elle lui a fait fouf* 
» frir toute la pefanteur de fon bras.

» Le Docteur qui arrive, en fait compliment 
» à Scapin, puis de nouveau , tous deux fup- 
» plient Coraline de répondre à leurs feux. 
» Celle-ci , alors furieufe contre Arlequin , 
» promet d’époufer celui qui le tuera. Tous deux 
» s’engagent à la fatisfaire. Arlequin qui a en- 
» tendu l’extrémité où fe porte Coraline, lui dit 
» tout ce que le reffentiment peut lui fuggérer. 
»Tous deux extrêmement mécontens l’un de 
» l’autre, font enfin divorce. Le Doéteur 8c 
» Scapin armés, viennent pour tuer Arlequin ; 
» celui-ci court chercher une épée ; Mario 8c 
» Lélio défendent ce valet, &  font fuir le Doc- 
» teur Sc Scapin.

» Mario 8c Lélio , en préfence de Pantalon, 
» preffent Flaminia de décider qui des deux 
» aura le bonheur de l’époufer. Flaminia aufiï- 
» tôt préfente fa main à Mario 8c le conduit 
» dans la maifon. Coraline plaint fon malheur, 
» de n’avoir pû fixer Arlequin. Elle appercoit 
» une fiole avec cet étiquette : poifou pour faire 
» mour ir fu r  le champ. Elle boit la liqueur, 8c 
» tombe comme morte. Arlequin arrive, qui 
» attendri à ce trille fpeétacle , fuit l’exemple

http://rcin.org.pl



D I  D O  33*
« de fa Maîtreffe. Les A ¿leurs qui fe trouvent 
» fur la fcéne ne peuvent revenir de leur éton- 
*» nement. Pantalon les én tire , en leur appre- 
« nant que ce poifon n’eil qu’un foporacif, &  
» que l’étiquette n’étoit que pour empêcher 
» quelque domeilique d’y toucher. Il rappelle 
» aifément à la vie Coraline &  Arlequin , qui 
» après deux mots d’eclairciffement , fentenc 
» renaître plus que jamais la pailîon qu’ils ont 
»> l’un pour l’autre, &  par leur mariage la Co- 
« médie finir.

Le io  Juin 1744. les Comédiens Italiens don- 
« lièrent une pièce Italienne en trois aétes, inti* 
« tulée : Le Divt» ce d'Arlequin &  de Coraline, 
» dans laquelle le nouvel Adieur ( le Sieur Vero- 
» nez.e ) 8c la nouvelle Adlrice, (la Demoifclle 
» Coraline ) ont très bien joué le rôle de Pan- 
« talon &  de Soubrette ; cette pièce qui eil dans 
» le vrai goût Italien , eil terminée par un dï- 
» vertiffemenr parfaitement bien exécuté , dans 
»lequel le Sieur Baletti 8c la Dlle Coraline 
» exécutent un pas de deux au gré de tous les 
» fpeélateurs ». Mercure de France, Juin p re­
mier volume, pag. 1123.

D O C T E U R  (le) A M O U R E U X ,C om édie 
en cinq adles &  en vers, par M. Le Vert, re- 
préfentée fur le Théâtre de l’Hôtel de Bourgo­
gne en 1638. imp. la même année, in-40. Paris, 
Courbé. H ifl. du Th. Franç. année 1638.

D o c t e u r  (le) a m o u r e u x  , Comédie en un 
a£le &  en proie, de M. Moliere, non imprimée, 
repréfentée à la fuite de la Tragédie de Nico- 
méde , le 2 4 Octobre 1658. parla Troupe de 
Moniteur, frere unique du R o i , dans la falle
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des Gardes du Vieux Louvre. H iß. du Th. Fr, 
année i6y8.

D o c t e u r  (le ) a m o u r e u x  , Canevas Italien 
en trois actes, repréfenté pour la première fois 
le Mardi zz  Juin 1745. Sans Extrait.

D o c t e u r  ( le )  d e  V e r r e ,  Comédie en un 
a été 8c en vers, de M. Qumault, formant le 
troiiiéme adle de fa Cuméaie fans Comédie. 
Voyez Comédie {ta)fans Comédie.

D o c t e u r  ( le ) e t  P a n t a l o n ,  A m a n s  irr- 
v i s i b l e s  , Canevas Italien en trois aéies .repré­
fenté pour la première fois le Mercredi 8 Juil­
let 17 16. Ce Canevas eil intitulé en Italien La  
Colara, ( la Blanchiffeufe de Rabat. ) C ’eft une 
pièce moderne compofée par les Académiciens 
de Rome. Sans Extrait.

D o c t e u r  (le)  e x t r a v a g a n t y Comédie 
en cinq aétes, de M .de Beattrcgard, non imp. 
repréfentée le Vendredi 14 Janvier 1684. Hiß. 
du Th. Franç. année 1684.

D o c t e u r  ( le )  M é d e c i n  a m o u r e u x ,  Ca­
nevas Italien en trois aétes , repréfenté pour la 
première fois le Mardi 6 Juillet 1717. le titre 
Italien de ce Canevas eft : La Noz.z.e in fogno. 
Cette pièce eft très-ancienne.

D O L E T , ( Charles ) Aéteur Forain, naquit 
à Paris, &  étoit fils de Dolet, Exempt de la 
Monnoye. Ayant perdu fon pere dès läge de 
quatre ans, fa mere fit fon poiïïble pour le 
pouffer dans les études : mais le goût que le 
jeune Dolet avoit pris pour le Speétacle des 
anciens Comédiens Italiens, l’emporta fur tout 
autre. Lorfquc ces Comédiens furent congé­
diés , Dolet fuivit Mezzetin en Italie, 8c ne
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revint que quelques années aptes, charge d’une 
commiiîion pour la Cour. Pendant fon féjour 
à Paris, il vir Pafcariel, &  s’engagea dans fa 
Troupe. Enfuite il paffa dans celle de Cadet le 
pere , pour y remplir les rôles A'Amoureux, 
mais cet Entrepreneur, qui jouoit ceux d'Arle- 
quin, ne pouvant plus les continuer, pria Do­
let d’adopter ce cara&ere , qu’il a toujours con- 
fervé depuis. Le hazard lui ayant procuré à 
Valenciennes la cannoiiTance de la Demoifelle 
Lambert, belle-fille du Sieur Le Roy , Méde- 
cin de la fuite de feu M. le Maréchal de Tallard, 
alors nommé à l’Ambaffade d’Angleterre, il 
l ’époufa lorfqu’il revint à Paris avec fa Trou­
pe , dans laquelle étoient encore le Sieur Lam­
bert fon nouveau beau - frere , la Demoifel­
le Babron &  Bréon. Cette Troupe débuta au 
mois de Juillet 1704. au Jeu de Bertrand , dans 
la Loge que cet Entrepreneur avoir fait conf- 
truire fur la Chauffée de S. Laurent, vis à-vis de 
la rue de Paradis. Dolet entra l’année fuivanre 
chez la Veuve Maurice , &c enfin s’étant affocié 
avec La Place, il entreprit un Jeu à la Foire 
S. Germain 1707. Au mois de Juillet fuivanr, 
Bertrand entra dans cette fociété. En 1708. ces 
trois Affociés, pour fe mettre à couvert des ri- 
goureufes pourfuites des Comédiens François, 
empruntèrent le nom de Henri Holtz , Suiffe 
de la Garde ordinaire de S. A. R. M. le Duc 
d’Orléans, donc ils fe difoient feulement les 
gagiffes. Ce jeu dura jufqu’au mois de Mars 
1710. que leur Théâtre fut fermé en confé- 
quence de l’Arrêt du Confeil d’Etat du 17 du 
même mois. D olet, La Place &  Bertrand, cou-
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unućrent dc donner leur fpećlade à la muette 
Cc par écriteaux. La fin de la Foire S. Laurent
1712. fut le terme de cette aflociation. Dolet &  
La Place palTerentdanslaTroupedOttave au 
mois de Janvier 1713. Le premier quitta à la 
fin de la Foire S. Germain de cette année, ÔC 
prit la réfolution de s’établir à Paris. En 1722. 
il fe rejoignit avec La Place fon ancien camara­
de. Ils entreprirent enfemble un Jeu de Marion­
nettes , qui fut allez fuivi. Ils le continuèrent 
l ’année fui vante, &  à la Foire S. Germain 1724. 
que Rellier entra dans leur fociété. A la Foire 
S. Laurent fuivante, Dolet s’engagea dans la 
Troupe d’Honoré , Entrepreneur de l’Opéra 
Comique, &  ne le quitta qu’à la fin de l’année
1723. Alors il renonça tout-à fait au Théâtre, 
pour ne s’occuper que de fon commerce de Li­
monadier. Il eit mort à Paris le Vendredi 5 Dé­
cembre 173 8. âgé d’environ cinquante-cinq ans, 
Mémoire Manufcrit.

D o l e t ,  (  N...... Lambert, femme de Char­
les) Aétrice Foraine, « jouoit les rôles d’¿Imou- 
*> reufes avec intelligence. Elle quitta le Théâtre 
•• à la fin de l’année 1709. &c devint Marchande 
« de modes aux Foires S. Germain &  S. Lau- 
» rent. Cette entreprife n’ayant pas eu de réuf-

fite , elle quitta le Commerce , pour faire 
« prendre à fon mari celui de Limonadier, aux

Foires S. Laurent, où depuis la mort de Do- 
•> let, arrivée en 1738. elle a continué la même 
» profeflion. J’ajoûterai que pendant cinq ou fix 
« ans, la Veuve Dolet a tenu la pièce à l’Opéra 
» Comique ». Mémoires fu r  les Speftaclcs de 
la Faire , Paris, Briaflon, 1743. tome I. pages
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4 0 ^  4i.LaD IIe Dolet eit aujourd’hui vivante.

D O M IN IQ U E . WoytzBiahColelLi.
D O R IM E N E , (la) Tragi-Comédie du Sieur 

Le Comte, repréfentée en 1632. imp. la même 
année , in 8U. Paris , Befogne. H\ft. du Th, 
Franf. année 1632.

D O R IM O N  , ( N ...........) Comédien Fran­
çois de la Troupe de S. A. R . Mademoifellc, 
eil Auteur des pièces fuivantes, qui ont toutes 
été repréfentées fur le Théâtre conitruit pour 
cette Troupe, rue des Quatre vents.

Le Festin de Pierre , o v  L e  F i l s  crimi­
nel , Tragi-Comédie en cinq aétes &  en vers»
l6 j  8. '

L’Amant de sa Femme, Comédie en un 
aéte 8c en vers , 1661.

L’Inconstance punie » Comédie en un 
aéte&  en vers , 1661.

L’École des Cocus , ou La  précaution 
inutile , Comédie en un aéte ôc en vers ,  
1661.

La Femme industrieuse , Comédie en un 
aéte &  en vers, 1661.

La C omédie des C omédiens , Comédie 
en un aéte &c en vers , 1661.

Les Amours de T r a p o l in , Comédie en 
un aéte &  en vers , 1661.

La R oselie, ou D om Guillot , Comédie 
en cinq aétes &c en vers, 1661.

L’Auteur des Recherches fur les Théâtresi  
lui attribue encore :

L e M édecin dérobé , Comédie.
H iß . du Th. Fr. année 1661.

D orimon » ( N .....femme de) Comédienne
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ïtançoife de la Troupe de S. A. R . Mademok 
felle. Hift. du Th. Fr. année 1661,

D O R 1 N A , ( la ) Voyez Rivaux ( les deux )
dupés..

D Q R IN D E  , ( la ) Tragi Comédie en cinq 
aétes 8c en vers, de M. Auvray, 1631. imp. la 
même année, in 40. Paris, Sommaville. Hift. 
du Th. Fr. année 1631,

D O R O T H É E  , ou la V IC T O R 1 EUSÊ 
M A R T Y R E  DE L'AM O U R , Tragi Comé­
die du Sieur Rampale , in 8°. L yon, Durand , 
16jS.  Hift. du Th. Franç.année 1658.

D o r o t h é e s  , ( les trois ) ou Le J o d e l e ï  

s o u f f l e t é  , Comédie en cinq aétes 8c en vers, 
de M. Scarron, reptéfentée en 1646. Air le 
Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne, in 40. Paris, 
Q uinet, 16 jo . &  fous le titre de Jodelet due F 
lifte, ¡114°, Paris, Quinet, i-Syz. Hift. du Th, 
Franç. année 1Ô46.

D OU BLE ( le ) D É D IT , Opéra Comique 
en un a é té , par M. Thierry , non imp. repré- 
fenté le Mercredi 16 Juillet 1738. précédé du 
Compliment, Prologue, &  fuivi de la Fille rai- 
fannable, pièce en un aéte du même Auteur.

Damis, riche Négociant de Lyon ,pere d’An­
gélique, &  oncle de Julie, a refufé fa fille à 
Léandre, à caufe qu’il n’a point de bien, &  s’eft 
engagé par un dédit de vingt mille écus, à don­
ner cette belle à M. d’Orfin, Financier. Depuis 
ce temps-là , les affaires de Léandre ont changé 
4 e face. Il a hérité d’une vieille tante , qui lui a 
laiffé une très-opulente fucceiïîon, &  il fe fait 
appeller le Marquis Lifimon. Mais comme il 
s’imagine qu’Angélique , par inconüance , a

donné
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donné les mains au mariage propofé avec M. 
d’O rfin , par dépit il s’engage de paroles avec 
Julie, &  lui fait un dédit de vingt mille écus. 
Lifimon ne tarde pas à fe repentir, lorfqu’il ap­
prend qu’Angélique lui eft toujours fidèle, 8c 
que Julie avec laquelle il s’elt lié imprudem­
ment, n’eii qu’une franche coquette. Il voudroit 
trouver les moyens de retirer ce fatal dédit, 
d’autant plus promptement qu’on lui annonce 
l’arrivée de M. d’Orfin , qui vient de Nantes 
le jour même. Le hazard veut que Pierrot, valet 
de Lifimon reconnoit Arlequin , domefiique de 
M . d’Orfin. Le premier fait confidence à Arle­
quin de la paflion de fon Maître pour Angéli­
que , &  lui promet de fa part cent louis, s’il 
veut le favorifer , &  faire annuller le dédit de 
Damis &  de M . d’Orfin. Arlequin y coofent« 
&  fe prêtant à la trahifon , vient aflîirer Damis,' 
que fon Maître ayant fait banqueroute à Nan­
tes , vient incognito à L yon, pour fe dérober 
aux pourfuites de fes Créanciers. Damis donne 
dans ce piège, il fe propofe de rompre le ma­
riage de fa fille avec M. d’Orfin; heureufement 
il n’a pas beaucoup de peine, car ce dernier, à 
la première vite de Julie, en devient fi éper- 
duement amoureux, qu’il offre pour l’époufer, 
de payer le dédit qu’elie a fait à Lifimon. Julie 
fe flatant que l’humeur de M. d’Orfin fyinpa- 
tifera mieux avec la Tienne, accepte la propofi- 
tion. Damis rencontre M. d’O rfin , &  fans le 
ménager, lui dit qu’il ne veut pas d’un gendre 
qui a fait banqueroute. On comprend aifémenc 
qu’un pareil difcours entraîne un éclaircifle- 
ment : mais comme Damis ne fe foucie plus de 

Tomeir. P
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Ai. d’O rfin , depuis qu’il fçait que Lifimon eft 
riche, &  que de fon côté le Financier eit tou­
jours entêté de Julie , les chofes fe paffent à 
l ’amiable , Lifimon époufe Angélique , de M. 
d’Orfin Julie, ainfi les dédits fubfiilent, &  ne 
font que changer de mains. Ce double mariage 
eft célébré par un divertiflement. Voici un cou­
plet du Vaudeville.

D a m i s  a  b e f o in  d 'u n ç  C o m m e  ,
11  l ’ e m p r u n t e  c h e z  f o n  v o i f i n
J1 l û i  p r o m e t  ,  f o i  d ’ h o n n ê t e  h o m m e  ,
D e  l a  r e n d r e  le  l e n d e m a i n .

Q u a n d  v o u s  v o u d r e z  ,  r é p o n d  c e lu i  q u i  p r ê t e  ;
D a m i s  a b u fe  d u  c r é d i t .
L ’a u t r e  l ’ a f f ig n e  p o u r  f a  d e t t e  ,
E t  v o i l à  le  d o u b le  d é d i t .

Extrait Mamifcrit.
D o u b l e  ( le ) d é g u i s e m e n t ,  Comédie Fran- 

çoife en proie ôc en un acte, au Théâtre Italien, 
par M. De Sainfoix , représentée pour la pre­
mière fois le Lundi 29 Mai 1747. dans le Théâ­
tre de l’Auteur .Paris, Prault fils.

Cette pièce étoit précédée d’un Prologue 
muet, avec un divertiffement , &  fuivie de 
Zélo'ide, Tragédie Françoife en profe &  en un 
aéte , tk A'Arlequin au Sérail, Comédie Fran­
çoife en profe &  en un aûe. Le tout du même 
Auteur.

D o u b l e  ( le ) d é n o u e m e n t  ,  ou  A r l e q u i n  

S c a n d e r b e r g ,  Canevas Italien en trois aétes, 
repréfenté pour la première fois le Lundi 1 Fé­
vrier 1740. Sans Extrait.

■ « Le premier Février les Comédiens Italiens 
« donnèrent une Comédie nouvelle Italienne 
» en trois a êtes, qui a pour titre, Le double

http://rcin.org.pl



»> dénouement, ou Arlequin Scanderlerg. Ccue 
» pièce eft très-bien jouée par l’Arlequin lta- 
» lien, ( Conllantini ) qui en a prefque tout le 
» jeu, comme dans toutes les autres Comédies 
» qu’il a jouées jufqu’à prêtent, &  qui font tou- 
» jours beaucoup de plaifir au public ; elle fut 
» terminée par un Ballet fort bien exécuté ». 
Mercure de France, Février 1740. p. 330.

D o u b l e  ( la ) e x t r a v a g a n c e  , Comédie de 
M. Bret. Voyez Extravagance.(  la double )

D o u b l e  (la) i n c o n s t a n c e ,  Comédie Fran- 
çoife en profe ôc en trois a ¿tes, au Théâtre 
Italien, par M. de Alarivaux, repréfentéepour 
la première fois le Mardi 6 Avril 1723. Paris , 
Briaiîon. Extrait, Mercure d’A vril 1723. gag. 
771 &  fuivantes. Autre du Mercure du mois 
de Septembre 1724. p. 1991.6?“ fuivantes.

D o u b l e  ( la ) s u r p r i s e  , Opéra Comique. 
Voyez Nièce ( la ) vengée.

D o u b l e  ( le) M a r i a g e  d ’ A r l e q u i n . Voyez 
Mariage ( le double ) d'Arlequin.

D o u b l e  (le) t o u r ,  Opéra Comique. Voyez 
Tour. ( le double )

D o u b l e  ( le ) V e u v a g e  , Comédie de M . 
Du Frefny. Voyez Veuvage. ( le double )

D O U R D E T , Danfeur Forain , &  Compo- 
fiteur de Ballets, débuta en cette première qua­
lité à la Foire S. Laurent 1741. par la danfe des 
Pierrots. L’année fuivante il fut chargé de la 
compofition des Ballets de l’Opéra Comique. 
On cite entr’autres de fa façon, l’Œil du Maî­
tre , le Ballet des Meuniers, &  celui des Pier­
rots. Aujourd’hui vivant.

D R A G O N  N E , ( la ) Opéra Comique en
P Ü

D O 339
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deux asiles, avec un divertiflement &  un Vau­
deville , pair M. Favart, non imp. repréfenté 
le Samedi zp Août 1736. précédé du Nouveau 
Parnajfe , pièce en un acte du meme Auteur.

L’Extrait de cette pièce ne fera pas long. 
M . Oronte veut marier fa fille Angélique à 
M . Philofelle , Négociant riche 8c bête à l ’a­
venant. Mlle Kermutin, confine d’Angélique, 
s’étant mis en tête de rompre ce mariage, &  
de favorifer Damon , amant aimé d’Angéli­
que , fe travefiit en Cavalier , 8c fous l’habit 
d’un Maréchal des Logis d’une Compagnie de 
Dragons, elle chaflc Philofelle 8c Courraut, 
fon Garçon de Boutique. Il eil prefque inutile 
d’ajouter que Damon époufe Angélique. A  
l ’égard du vaudeville , comme il eil gravé , 
on remarquera feulement que dans l’exécution, 
le tambour, fuivant le refrain du couplet, bat- 
toit la charge, la retraite, ou la chamade. E x ­
trait Manufcrit.

D R O IT  (le) DU SEIG N EU R, Parodie en 
un acte &  en vaudevilles, de la Tragédie à!A- 
ben-Said, ( de M. l’Abbé Le Blanc , ) par M. 
de BoiJJy, non imprimée , repréfentée le Mardi 
28 Juin 1735. précédée du Génie de l’Opéra 
Comique, Prologue, 8c de la Précaution inutile, 
pièce en un a ¿le.

Coupe-jarrets, Valet de Chambre du Baron 
de Baife-à-crédit, ( Aben- Saïd, ) apprend à 
Brigand , ( H ean, ) que fon Maître a le droit 
charmant d’étrenner les nouvelles mariées de 
fon village , 8c que Brûle-Cervelle, ( Timour 
Emir, ) Capitaine des Chaffesdu Baron, pour 
fouitraire fa fille Claudine, ( Semire,) à cet
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tifage , l’a envoyé fecrétement avec M anan,
( Haffan, ) Ton m ari, au village de ce dernier. 
Coupe jarrets, à qui le Baron a donné ordre de 
courir après les nouveaux Epoux, les joint, 
affadine Manan , &  ramène Claudine. Comme 
elle fe trouve alors veuve, le Baron lui propofe 
fans façon de l’époufer. Claudine rejette cette 
offre avec fierté. Dans le moment Brûle Cer- 
velle entre le fufil à la main , &  écartant ceux 
qui veulent l’arrêter. Le Baron admire fon au­
dace , &  dit qu’il lui pardonne en faveur de 
fon aimable fille. Brille Cervelle l’affure qu’elle 
eft trop bien élevée pour fonger à époufer l’af- 
faiïin de fon époux. Pendant cette conteliation, - 
on vient annoncer au Baron , que Manan guéri 
de fes bleffures, revient chercher fa femme. Le 
Baron furpris de cette nouvelle s’écrie.

L E  B A R O N .

R e m p l i r a - t - o n  t o u j o u r s  n o s  P o è m e s  f i  f r o i d s  
D e  m o r t s  r e iT u fc it é s  ,  d ’ a f ia f l în s  m a l a d r o i t s  ?
E t  n e  v e r r a - t - o n  p l u s  d a n s  n o s  p iè c e s  n o u v e l l e s  
Q u e  d e s  m a r i s  a i m é s  ,  &  d e s  f e m m e s  f i d è le s  ?
T é m o i n s  l e s  S a b i n u s ,  l e s  H a l i a n s  ,  l e s  D u r v a l s ,
Q u i  f o n t ,  p o u r  l e  b o n  g o û t ,  d e s  m o d è le s  f a t i l s .

B R I G A N D .  ^

O u  f a t a u x ,  p a r d o n n e z  à  m a  c r i t i q u e  f o l l e .
J e  fu is  d a n s  l 'e m b a r r a s  o ù  T o n  v o i t  l a  R i  f i o l e  *
P e u t - o n  d i r e  f a t a l s  ,  S e i g n e u r s .

L E  B A R O N .

E n  d o u t e s - t u  ,
P u ifq u ’ i l  e f t  d e s  i n f t a n s  f a t a l s  à  l a  v e r t u .

Claudine vient demander la graefe de fon 
Epoux , &  fait entendre affez clairement au 
Baron, qu’elle accepteroit fa main , fi elle 
n’étoit pas liée avec Manan.

P iij
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C L A U D I N E .  (  A i r .  D e  Joconde. )

S o n g e z  q u ’ u n  A m a n t  b i e n  p o l i j  
Q u i  f ç a i t  v o i le r  fa  f la m m e  ,

S a n s  f a i r e  p e n d r e  le  m a r i ,
P e u t  p o l f é d e r  fa  f e n jm e ,

E n t r e  n o u s  ,  j e  n e  v o u s  h a is  p a s  :

C ’ e l t  d é j à  b e a u c o u p  d i r e .

L E  B A R O N .

A p r è s  c e t  a v q ii  p l e i n  d ’ a p p a s  ,
A  t o u t  j e  d o i s  f o u f c r i r e .

Ce galant entretien eft interrompu par l’ar­
rivée de Manan , qui entre armé, &  dans le 
deffein de tuer le Baron. Ce dernier fort aulïï- 
tôt avec Claudine , 8c ordonne qu’on garde 
Manan à vue. Brigand qui refte feul avec lu i, 
veut le quitter pour accompagner fon Maître.

M A N A N .  (  A i r . Ton humeur eft Catherine. )

Je  m e  f a if is  d e  la  p o r t e  ,
E t  t u  n ’ ir a s  p a s  p lu s  l o i n .

B R I G A N D .

T u  f ç a i s  q u ’ i l  f a u t  q u e  j e  f o r t e  ,

E t  l a  p i è c e  e n  a  b e f o in

M A N A N .

I l  e f t  m ie u s  q u e  j e  t ’ a r r ê t e  

P o u r  e m p ê c h e r  t o n  d e f l e i n .

B R I G A N D .

N o n  ,  t o n  r ô l e  e f t  d ’ ê t r e  b ê t e ,
E t  l e  m i e n  d ’ ê t r e  c o q u in .

Manan dit à Brigand qu'il a envie, pour cor­
riger le dénouement, &  la finir heureufemenr, 
de lui cafler la tête , ajoutant que ce coup fau- 
vera la vie à Brule-Cervelle, qui eft le plus 
honnête homme d’entr’eux. Comme il eft dans
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cette réfolution, le Baron revient avec Clau­
dine , il ordonne qu’on pende Brigand, 8c finit 
la pièce par ces deux vers.

B r û l e  C e r v e l l e  &  m o i  n o u s  a v o n s  t o u t  c a l m é ,

J e  d e v i e n s  h o n n ê t e - h o m m e  ,  &.  v e u x  ê t r e  e i t n n é .

Extrait Manufcrit.

« D R O Ü IL L O N , ( N ........) Aéfeur Forain >
» Fils d’un Menuifier de la Villeneuve à Paris » 
» abandonna la profeiTion de ion pere , pour 
» entrer dans la Troupe de Bertrand , où il 
*> joua le rôle à!Arlequin. En quittant cet En- 
» trepreneur, il s’affocia avec des Comédiens 
» de campagne , &  courut avec eux de Pro- 
« vince en Province. Les applaudiffemens qu’on 
« lui donna lui infpirérent le deflein de fe pré- 
» Tenter au Théâtre de la Comédie Françoife, 
» où il débuta ( le Samedi 12 Décembre 1731. 
» par les rôles de Valet, dans les deux Corné- 
» dies de ÏEfpritfollet 8c des Trois Freref Ri- 
« vaux, ) fans pouvoir être reçu. 11 s’offrit en- 
« fuite aux Entrepreneurs de l’Opéra Com ique, 
« ( les Sieurs de Vienne 8c Pontau ) avec plus 
» de fucccs, &  y remplit les rôles de caradteres ». 
Mémoires fur les SpeUacles de la Foire, t. IL  
p. 88 &  89.

Le Sieur Drouillon débuta à l’Opéra Comi­
que le Lundi 20 Juillet 173 3. dans la pièce in­
titulée Le Départ de l’ Opéra Comique. Il a joué 
d’original Erafle , dans le Prince nofturne, le 
Petit Maître François, de Yllluflre Comédien > 
Moulinet, dans la pièce de ce nom ; Barifmus, 
des Jeunes Mariés s Cornuero , du Comte de 
Beljlor ; Pafquin, dans la Meuniere de qualité,•

P iv
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Anboron , de la Veuve d’Afniere ; le Gafcon J 
du Foj]é du jcrapule j  le Tabellion , du Cocq de 
Village, Sic. jufqu’à la fin de la Foire S. Ger­
main 1743. Il s’engagea enfuite dans la Troupe 
du Sieur Duchemin en Province , &  revint à la 
Foire S. Laurent 1744. Il n’a abandonné ce 
Spectacle que pendant fa fuppreifion. Aujour­
d’hui vivant.

D R O Ü IN , ( N ........) Comédien François,
dans les Troupes de Province, (&  frere du Sieur 
Drouin de Bercy, Comédien François à paris, ) 
avoir été fymphoniile avant que de monter fur 
le Théâtre. Il débuta à l’Opéra Comique, dans 
la pièce des Petits Comédiens, où fes enfans 
jouoient aulïi des roles. Ce Prologue, &  la piè­
ce de la Tante dupée, qui fut repréfentée enfur­
te , étoient de M. Panard, Sc tous les roles 
furent remplis par des enfans, dont le plus âgé 
n’avoit pas encore treize ans. Ils furent tres- 
applaudis, par de nombreufes affemblées, que 
cette Angularité attiroit à la Foire. En effet, ce 
fpeétacle étoit aufTi rare qu’agréable. On voyoit 
dans le divertiiïement, un enfant de quatre ans 
feulement, qui danfoit &  parodioit avec une 
juiteffe &  une grâce infinie, la danfe du Sabo­
tier, exécutée aux Foires précédentes par Ni- 
velon, fameux danfeur, pour ces fortes de ca- 
raéteres. Le divertiffement étoit terminé par un 
très-joli Ballet. Mémoires fu r  les Speüactes de 
la Foire, t. 11. p. 72.

Le Sieur Drouin a continué de jouer au Théâ­
tre de l’Opéra Comique pendarit plufieurs Foi­
res , à la réferve de quelques intervales, qu’il 
s’eit trouvé engagé dans des Troupes de Pre-
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vince. A  l’égard de fes enfans , on parlera de 
l ’aîné dans l’article fuiv'ant. Le cadet, qui porte 
le nom & Amorti, joua le rôle de Crifpin dans la 
Répétition interrompue , &  fa fœur repréfentoir 
dans la même pièce Melpomene, &  contrefai- 
foit affez paffablement pour fon âge, les tons &  
les geiles de Mlle Ballicourt.

D rouin,( N ........) Comédien François,fils
de l'Acteur précédent, a joué, comme on vient 
de le dire , dans la pièce des Petits Comédiens, 
&c enfuite dans les Troupes de Province. Il a 
débuté à Paris au Théâtre François, le Mercre­
di 20 Mai 1744. par le rôle A’Az.or, dans la 
Comédie Paltorale à’Amour pour Amour, reçu 
dans la Troupe des Comédiens du R o i, dans 
laquelle il eil chargé de la compofition des Bal­
lets. Aujourd’hui vivant. H iß. duTh. Fr. année 
*7 4 4 -

Le Sieur Drouin a donné au Théâtre de 
l’Opéra Comique :

L a  M euniere de Q u a iit î  , pièce en un 
aéte, 1742,

DUBOIS , ( N ......... ) Comédien François ;
a débuté le Vendredi 19 Oélobre 1756. par le 
rôle d’ Andronic, dans la Tragédie de ce nom, 
reçu dans la Troupe des Comédiens du R o i, 
le Lundi 3 Décembre fuivant. Aujourd’hui vi­
vant. H iß. du Th. Fr. année 1643.

D ubois , ( Mlle ) femme de l’Aéteur précé­
dent,a débuté au Théâtre François le Vendredi 
26 Mars 1745. par les rôles de Cléanthis dans 
Démocrïte ,&  de Marine dans la Sérénade. Elle 
à quitté fans être reçue, à Pâques 1746. au­
jourd’hui vivante, Comédienne Francoife en

P Jv
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Province. Hißoire du Théâtre François > année 
*74T

D ubois , ( Mlle ) A&rice Foraine, a joue 
pendant les Foires des années 1743. &  1744. 
au Théâtre de l’Opéra Comique, &  a repré- 
fenté d’original Colette, dans le Cocq de Village, 
&  Dardané à la reprife de Pygmalion. Aujour­
d’hui vivante.

D U B O U R G , A ¿leur de l’Académie Royale 
de Mufique, pour les rôles de Baffe taille, qu’il 
a rempli en fécond. Débuta après la retraite du 
Sieur Hardouin, le Mardi z6 Avril 1718. par 
le rôle de Floreftan , dans la reprife de la Tra­
gédie d’Amadis de Gaule , retiré du Théâtre à 
la fin de l’année 1716. aujourd’hui vivant, or­
dinaire de la Mufique du Roi.

D U B R O C  > célébré Sauteur &  Danfeur de 
Corde , a commencé à paraître à Paris en 
1708. au Jeu de Bertrand , dans le temps que 
cet Entrepreneur étoit affocié avec Dolet &  La 
Place. Dubroc a continué aux Foires fuivantes. 
Ses deux fils ont embraffé la profeffion du pere , 
&  fe font joints à la grande Troupe Etrangère 
des Danfeurs. Sauteurs &  Pantomimes, qui a 
paru à Paris aux Foires S. Germain , depuis le 
commencement de l’année 1740.

« Dubroc , Bafque de nation, eft le premier 
» qui ait fait le faut du Tremplain, avec deux 
v  flambeaux à la main. J’ajoute ici en faveur de 
« ceux qui peuvent ignorer ce terme, que le 
» faut du Tremplain n’efi: autre chofe que celui 
» que fait un Sauteur , qui monte rapidement 
v fur une planche rendue du bas en haut, &  
» de l ’un à l’autre bout du Théâtre, &  qui
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» parvenu à ce période, fait en fe renverfanr 
» un faut, qu’il continue jufqu’au bord de lo t ' 
» queilre, où la planche finit ». Mémoires fur, 
h  s Spectacles de la Foire, tomel.p. y.

D U C , ( Fronton du ) Jéfuite , Lorrain, &  
Poëte Dramatique, a compofé

L’H istoire tragique de la Pucelle de 
D om R emy , autrement d’ORLÉANS , Tragé­
die Françoife , repréfentée au mois de Mai 
i j 80. &  imp. in 8°. par les foins de Jean Bar- 
net, à Nancy, chez Janfon, i j 8i . H ifl dire dit 
Théâtre Fr. année i j 8o.

D uc , ( Mile le ) Danfeufe de l ’Académie 
Royale de Mufique, après avoir danfé dans les 
Ballets dès l’année 1736. fut enfuite chargée de 
quelques- unes des principales Entrées, qu’elle 
a exécuté avec app'laudiffement, jufqu’au com­
mencement de l’année 1742. Retirée duThéatre.

D U C H A T , ( François le ) Poëte Dramatique 
François, a compofé

A g a m e m n o n  »Tragédie, 1561.
H  f l .  du T  b. Franc, année 1561.

D U C H É  ( Jean François ) DE V A N C Y ,' 
fils d’Antoine Duché , Gentilhomme ordinaire 
de la Chambre du R o i, &  depuis Secrétaire 
général des Galeres, naquit à Paris le 29 O cto­
bre 1668. reçu à l’Académie des Infcriptions &  
Belles-Lettres, mort à Paris le 14 Décembre 
1704. a compofé les pièces fuivantes, qui ont 
été repréfentées fur la fcéne Françoife.

A bsalon , Tragédie tirée de l’Ecriture 
Sainte, 1712.

Jon athas , Tragédie en trois aéles, tirée de 
l’Ecriture Sainte, 1714.

P vj
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D ébora ,Tragédie,non repréfentée à Paris. 

Fiift. du Th. Fr. année 1712,
M. Duché a compofé pour le Théâtre de 

l ’Académie Royale de Mufique.
C ébhaie et Procris , Tragédie en cinq 

aéles, avec un Prologue, 1694. Mufique de 
Mlle De la Guerre.

T héagene et C ariclée , Tragédie en cinq 
aéles, avec un Prologue, 1695. Mufique de 
M . Defmàrets.

Les-A mours de M omus , Ballet en trois 
aéles .avec un Prologue, 1695. Mufique de 
M. Defmàrets.

Les Fêtes G âtantes , Ballet en trois aéles 
&  un Prologue, 1698. Mufique de M. Def- 
marets.

Sc y l l a , Tragédie en cinq aéles, avec un 
Prologue, 1702. Mufique de M. Théohalde.

Ithigênie en T a ur ide, Tragédie en cinq 
aéles, 1704. Mufique de M. Defmàrets.

D UËL ( le ) FA N T ASQU E, ou les VALETS 
R IV A U X , Comédie en un aéte 8c en vers de 
huit fyllabes , par M. Roftmont, repréfentée au 
Théâtre du Marais en 1668. imp. la même an­
née in-12. Grenoble. Hifi. du Th. Fr. année 
1668.

D U FO R T , { Elifabeth ) Danfeufe de l’Aca­
démie Royale de Mufique ,étoit fille de Dufort 
Machiniiîe &  Décorateur de la Comédie Fran- 
çoife. Mlle Dufort , connue fous le nom de 
Babet, débuta vers l’année 1690. &  fut extrê­
mement applaudie. Elle étoit d’une figure très- 
gracieufe , &  a pafle pour une des célébrés 
Danfeufes de fon tems. Il faut ajouter qu’elle
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cft la première qui aie danfé en Arlequine. 
Mlle Dufort eit morte vers la fin de 1701. 
très-regrettéedu public, qui eut quelque peine 
à fe confoler de cet accident.

D ufort , ( Marie ) Danfeufe de l’Académie 
Royale de Mufique, 8c fœur de la précédente, 
parut au Théâtre environ dans le même temps, 
8c ne fut employée que dans les Ballets. Elle a 
quitté en 165)9. Elle époufa le Sieur Balon , 
Danfeur de la même Académie. Morte depuis 
quelques années.

« D U JA R D IN  , A ¿leur Forain, entra dans 
» la Troupe d’Oétave , à l’ouverture de la Foire 
»S. Laurent 1715. pour remplir les rôles de 
» Sultans 8c de Payfans. Lorfque cet Ëntrepre- 
» neur quitta fon Jeu , Dujardin paffa dans la 
» Troupe des Sieur &  Dame de Saint Edme , 
» &  de-là chez la Dame de Baune. Il quitta 
» enfuire Paris, pour aller en Province, 8c ne 
» revint qu’en 1721. joua dans la Troupe de 
» Francifque , enfuite chez Honoré, qui avoit 
» le bail de l’Opéra Com ique, &  encore fort 
» longtemps fous le Sieur Pontau , 8c enfin il 
»mourut en cette ville, vers l’année 1735. à 
» la fuite d’une longue maladie ». Mémoire fu r  
les Spetlacles de la Foire, tome I. p. 178 &  179.

D U M O U L IN , ( Henri......... ) appelle im­
proprement, Dumoulin l’ainé, parce qu’étant 
encore en très-bas âge, fa mere ayant époufé 
en fécondés noces le Sieur Dumoulin , l’éleva 
avec les autres enfans qu’elle eut de ce dernier 
mari, dont le nom lui eft relié , &  fous lequel 
il eil feulement connu. 11 entra à l’Académie 
Royale de Mufique pour la danfe, dès 169/.
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6c à fon exemple les Sieurs Dumoulin , fes frè­
res utérins, fe font engagé dans la même pro- 
feilion : il a continué jufques vers le milieu de 
l ’année 1730. &  ed mort peu de temps après. 
Le Sieur Dumoulin l’aîné a compofé les Ballets 
de l’Opéra Comique en 1714. du temps que les 
Sieur &  Dame de S. Edme en avoient le bail, 
&  depuis, jufqu’en 1719.

D umoulin  , ( François ) frere utérin du pré­
cédent > &  comme lui Danfeur de l’Académie 
Royale de M ufique, y débuta en 1700. C ’eil 
lui qui avoir adopté le caradere d’Arlequin, 
dont il a rempli les Entrées dans les Ballets de 
l ’Académie. Retiré du Théâtre à la fin de l’an­
née 1748. aujourd’hui vivant, penfionnaire de 
l ’Académie Royale de Mufique.

D u m o u l i n , ( Pierre) frere cadet du précé­
dent , &  Danfeur de l’Académie Royale de 
M ufique, y débuta au mois de Mai 1705. retiré 
du Théâtre en même temps que le Sieur Fran­
çois Dumoulin fon frere. Entr’autres danfes, 
le Sieur P. Dumoulin exécutoit celles de Poli­
chinelle , de Pierrot, &  autres de caraderes. 
Aujourd’hui vivant , penfionnaire de l’Aca­
démie.

D u m oulin  , ( David ) frere cadet des précé­
dais , &  Danfeur de l’Académie Royale de 
Mufique , débuta au mois de Décembre 170y. 
Il fut extrêmement applaudi, &  a rempli, juf- 
qu’à fa retraite, les premières Entrées, &  les 
danfes graves &  férieufes ; retiré du Théâtre à 
la clôture de Pâques 1731. Aujourd’hui vivant, 
penfionnaire de l’Académie Royale de Mufique,

D U N , ( Jean ) Baffe taille de l’Académie

http://rcin.org.pl



D U  351
Royale de Mufique, dès le temps de M. Luüy, 
a rempli les fecondsroles jufqu’en 1697. que 
le Sieur Thévenard fe trouvant en poffeffion 
des premiers, le Sieur Hardouin fut chargé des 
autres, àla réferve de quelques-unsque le Sieur 
Dun conferva. En 1720. le Sieur Dun quitta 
le Théâtre, &  fut gratifié de la penfion ordi­
naire. Six ans après , il entra dans les chœurs 
de l’Académie Royale de Mufique, ou il a joué 
jufqu’à la fin de l’année 1734. &  eft mort la 
fuivante.

D un , (Jean) fils du précédent, &  Baffe taille 
de l’Académie Royale de Mufique, fuccéda aux 
rôles que fon pere avoit rempli. 11 débuta dans 
les chœurs au mois de Décembre 1716. &  fut 
chargé de petits rôles l’année fuivante, &  à 
continué , comme on vient de le dire, jufqu’à 
la clôture de Pâques 1741. qu’il s’eit retiré. 
Aujourd’hui vivant, penfionnaire de l’Acadé­
mie Royale de M ufique, &  ordinaire de la 
même Académie pour la Baffe de Viole.

D un , ( Mlle ) Aétrice de l’Académie Royale 
de Mufique dans les chœurs, y parut en 1721. 
&  fut d’abord connue fous le nom de Mlle 
Catin , jufqu’en 1724. qu’elle époufa le Sieur 
Dim fils. Aujourd’hui vivante , Aétrice des 
Chœurs de l’Académie.

D un , ( M lle) fille du Sieur Dun pere, &  
Aétrice de l’Académie Royale de Mufique, 
débuta vers la fin de l’année 1708. &  fut char­
gée de plufieurs petits rôles , où elle fut très- 
applaudie. Elle a continué avec fuccès, jufqu’à 
la fin de l’année 1713. qu’une mort prématurée 
J’enleya. Mlle Dun fut très regrettée ; la nature
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Tavoic douée d’une figure peu gracieufe, mais 
d’une voix tendre &  délicate , Si beaucoup de 
goût dans le chant.

DUPE (la) A M O U R EU SE, Comédie en 
un aéte &  en vers de M. Rojîmont, repréfentée 
au Théâtre du Marais en 1670. in-iz. Paris, 
Bienfait, 1671. Hifioire du ihéatre François, 
année 1670.

D u p e  (la) d e  s o i  m ê m e ,  Comédie de M, 
Deviné. Voyez Dames {les) vengées.

D u p e s  , (les) ou R i e n  n ’ e s t  d i f f i c i l e  e n  

A m o u r  , Pièce Pantomime compofée par le 
Sieur Mainbray de Londres , Si repréfentée 
pour la première fois fur le Théâtre de Reftier 
Sc de la Veuve La V ign e, à la Foire S. Ger­
main , le Mercredi 3 Février 1740.

A c t e u r s  d u  D i v e r t i s s e m e n t .

Arlequin , Amant de Colombine. L e  S i e u r  D e  l a  T o u r .
Silvio, autre Amant de Colom-

line. L e  S i e u r  D u b r o c  c a d e t ,
M. De la Boutade , pere de Co­

lombine. L e  S i e u r  N i c o l i n i ,

Colombine ,  Amoureufe d’Arle­
quin. L a  D l l e  O p l o o .

Pierrot, valet deM.de la Bou­
tade. L e  S i e u r  D u b r o c  R a i n é .

Une Suivante de Colombine. L a  D l l e  R e f t i e r .
Un Porte-paix. L e  S i e u r  G u i t t a r d .

Mémoires fu r  les Spectacles de la Foire ,tome 
II. pag. zoo.

D U P U Y  , ( Guillaume-Adrien ) né à Paris, 
étoit fils de Maître Dupuy , Procureur au Par­
lement. A u fortir de fes études le jeune Dupuy 
fe lia avec le Sieur Carolet, qui travailloit pour 
les Speétacles de la Foire, &  donna quelques 
pièces à l’Opéra Comique. Il mourut garçon
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&  fubitement, le 3 Octobre 1745. âgé de 48 
ans.

Opéra Comique à lui feul.

Le T riomphe de Plutus, un aétc, non 
imprimé, 1721.

A rlequin e t  Pierrot f a v o r i s  d e s  
D ieux , non imprimé, 1721.

Avec Car oiet.

L a Guittare enchantée, unaéte, non 
imp. 1721.

D U R A N D  , Comédien François, débuta à 
Paris le Vendredi 9 Juillet 1712. par Antonin 
dans Géta, ôc Nicodême dans le Deuil. Reçu le 
Jeudi 22 Décembre de la même année , con­
gédié le Dimanche 20 Oétobre 171p. débuta 
pour la fécondé fois le Dimanche 20 Août
1724. par le rôle de Burrhiu dans Britannicus, 
&  dans la petite Comédie du D euil, le même 
perfonnage qu’il avoir joué à fon premier début. 
N e fut point reçu à celui-ci, mort pcnfionnaire 
de la Troupe, au mois d’Avril 1733. Hifl. du 
Th. Fr. année 1730.

D urand , ( M lle) Comédienne Françoife, 
époufe du Sieur R ib o u , Comédien François. 
Voyez Ribou.

D urand , ( Mlle ) débuta par la danfe dans 
la Troupe de Madame Sandham , à la Foire 
S. Germain 1746. elle pafla enfuite dans la 
Troupe des Comédiens Italiens, pour le même 
em ploi, aétuellement vivante.

DUFLIEU, ( Anne Pitel, femme de Michel ) 
Comédienne Françoife, étoit fille de Pitel de
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Lonchamp, &  fceur ainée de Mlle Raifin, M lle 
Durieu débuta à Paris en 1685. reçue à Pâques 
de la même année, pour les rôles de Confiden­
tes tragiques ; &  les Meres dans le Comique. 
Retirée du Théâtre à Pâques i 700. avec là pen- 
fion de 1 coo livres, morte au mois de Janvier 
1737. à la Davoifiere près Falaife en Norman* 
d ie , âgée de 8 6 ans. Hifi. du Th. Franç. année 
1708.

D U R V A L ,(J . G .)  Poe'te Dramatique, a 
compofé pour la fcéne Françoife,

Les travaux  d’U lysse , Tragi Comédie, 
1631.

A garite, Tragi-Comédie, 16} J.
P a n t h é e  , Tragédie , 1638.

H ifi. du Th. Fr. année 1631.
D Y N A M IS , REIN E DE C A R IE  , Tragi- 

Comédie de M. D u  ityer.repréfentéeen ié jo .  
Paris, Sommaville, 16/3. in-40. Hifi. du Th. 
Fr. année 16¡0.
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A U ,( 1 ’ ) c’ell le titre de la fécondé 
Entrée du Ballet des Elémens, de 
M. Roy, Mufique de Meilleurs L a  
Lande &  Deflouches, fous lequel 
l’Auteur a traité le fujet d’Arion. 

Voyez Elémens. ( les )
E a u x  ( les) d e  B o u r b o n  , Comédie en profe 

&  en un a ¿te , avec un divertilfement, par M . 
Dancourt, Mufique de M. Gilliers, repréfenrée 
à la fuite de la Tragédie de Phèdre &  Hyppo- 
lyte, le Jeudi 4 Oétobre 1696- in-i 2. Paris, 
Guillain, 1697. &  dans le Recueil des Œuvres 
de l’Auteur. Cette pièce elt reliée au Théâtre. 
Eli fl. du Th. Fr. année 1696.

E a u x  (les) d e  M e r l i n , Opéra Comique 
* en un aéte, précédé-d’un Prologue , par M. Le  

Sage , au Théâtre de la Dame de Baune , au 
Jeu de Belair, par la Troupe de Baxter &  Sau- 
r in , le Samedi 25 Juillet 1715. repris le D i­
manche 11 Septembre 1735. précédé de la 
Répétition interrompue, imp. tome 1 1 . du Théâ­
tre de la Foire, Paris,Ganeau, 1721.

On remarque que dans cette pièce l’Auteur 
commençoit à mettre plus de finefTe dans fes 
couplets. Le Prologue eil très-bien lié à l’ou­
vrage.

http://rcin.org.pl



E a u x  ( les ) d e  P a s s y  , Pièce de M. Carolet, 
repréfentée par les Marionnettes de Bienfait, à 
la FoireS. Germain 1724. non imprimée &  

fan s Extrait.
E CH A R PE  ( 1* ) ET LE B R A C E L E T ,C o­

médie de M. Lambert. Voyez Sœurs ( les ) 
jalnufes.

É C H O  (P ) DU PU BLIC, Comédie Fran- 
çoife en vers libres &  en un a été , fuivie d'un 
divertiiïement, au Théâtre Italien, par M ei­
lleurs Riccoboni le fils &  Romagnefi, repréfen­
tée pour la première fois le Mardi 7 Mars 1741. 
Paris, BriaiTon. E xtrait, Mercure de France, 
A vril 174Î. p, 781-788.

ÉCLIPSE , ( ! ’ ) Comédie en un aéte &  en 
profe de M . Dancourt, repréfentée le Jeudi 8 
Juin 1724. précédée de la Tragédie d'Œdipe de 
M . de Voltaire, non imp. Hifl. du Th. Fr. 
année 1724,

É c l i p s e , (les effets de l’ )Voyez Effets {les) 
de l’Éclipfe.

ÉCO LE ( 1’ ) AM OUREUSE , Comédie en 
un aéte &  en vers libres, de M. B ret, Paris, 
Cailleau, &  repréfentée le Lundi 11 Septem­
bre 1747. précédée de Cinna. Hift. du Th. Fr. 
année 1747.

É c o l e  ( 1’ ) d ’A s n i e r e  , Opéra Comique en 
un aéte, de M. Panard , non imp. repréfenté 
le Samedi 15 Mars 1740. fuivi de la Servante
jujlifiée.

Le fujet de cette pièce eit tiré d’une Epi- 
gramme de M. Roufleau , que l’Auteur a mife 
en aétion. Après la mort d’Ignorato, Direéteur 
de l’Ecole d’Afniere, l’Ignorance convoque les

$5 6  E A  E C
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D odeurs, pour procéder à l’éledion d’un nou­
veau Dodeur. M. Aliboron eft choiii à la plu­
ralité des voix pour examiner les prétendans, 
qui font Afinard , pilier de Caffé , Sublimia, 
la précieufe, fonge-creux , donneur d’avis, la 
Faculté de Médecine , repréfentée par une 
femme , &  enfin Chrifologue qui cil tout, &c 
n’eit rien. C ’eit ce dernier qui obtient la place 
de D iredeur, &  reçoit en cérémonie le bon­
net dé Midas. La réception de ce célébré Can­
didat tient lieu de divertiifement. On ne joint à 
l’extrait qu’un feul couplet ; c'eft celui qu’Aii- 
nard chante , lorfqu’il fe préfente pour briguer 
le Diredorat d’Afniere.

A  S IN  A  R D, ( A ir . Q ue faites-vous Marguerite, )

Sur mon fiége je me cloue,
Là , difputant à grands cris *

Je m’engoue ,
Je m'enroue ,

Je m'enfume , &  me rouiHs.

Extrait Manufcrit.

É c o l e  (F )  d e  l a  J e u n e s s e  , Comédie de 
M. de Voltaire. Voyez Enfant ( /’ ) Prodigue.

É c o l e  ( F ) d e  l a  J e u n e s s e  > Comédie en 
cinq ades &  en vers, de M . De la Chauffée ,  
repréfentée le Samedi zz  Février 1749. fui vie 
de VEfprit de Contradiction. Hift. du Th. Fr. 
année 1749.

É c o l e  ( 1’ ) d e  l a  R a i s o n  , Comédie Fran- 
çoife en vers libres &  en un ade , fuivie d’un 
divertiflement &  vaudeville , au Théâtre Ita­
lien , par M. De la Foffe , repréfentée pour la 
première fois le Mercredi zo Mai 1739. Paris,-
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Prault pcrc. Extrait , Mercure de France , 
Juillet 1739. p. 1633-1639.

É c o l e  , ( T )  d e  l ’H y m e n  Comédie en trois 
aétes &  en vers, avec un Prologue &  un 
divertiiiement, par M. l’Abbé Peliegrin, fous 
le nom du Sieur Moreau, Mufique de M. Bru- 
lart , repréfentée le Samedi ¿8 Septembre 
1737. imp. Hifl. du Th. Fr. année 1737.

É c o l e  (T ) d e s  A m a n s , Comédie en trois 
a êtes &  en vers de M . Jolly , repréfentée à la 
fuite de la Tragédie de Bajaz.et, le Mardi 18 
Oétobre 1718. in-12. Paris, R ibou, 1719, 
2e édition,Paris, Chaubert, 1731- Cette pièce 
a été remife au Théâtre. Hifloire du Th, Franf. 
année 1718.

É c o l e ( I ’ ) d e s  A m a n s  , Opéra Comique 
en un acte, avec un divertiiiement, par M ei­
lleurs Le Sage &  Fufelier , Mufique de M. Gil- 
liers, au Jeu de Belair, Théâtre de la Dame de 
Baune, fous le nom de Baxter &  Saurin , à la 
Foire S. Germain 1716. précédé du Temple de 
VEnnui, Prologue, &  du Tableau du Mariage, 
pièce en un aéte.

L ’idée de la pièce qui fait le fujet de cet arti­
cle, eit très fpirituelle. Elle eut beaucoup de 
fuccès dans fa nouveauté, &  a été reprife à la 
Foire S. Laurent 1721. par la Troupe de Lalau- 
ze &  Maillard : troifiéme reprife le Vendredi 
17 Juillet 1726. &  enfin le Lundi 3 Mars 1732. 
Elle eil imprimée tome II. du Théâtre de la 
Foire, Paris, Ganeau, 1721,

É c o l e  ( 1’ ) d e s  A m a n s , Ballet en trois 
Entrées , avec un Prologue, de M. Fufelier, 
Mufique de M . N icil, repréfentée par l’Aca-
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demie Royale de MufiÇue, le Jeudi n  Juin 
1744. in 40. Palis, Ballard. Extrait, Mercure 
de France , Juillet 1744. p. 1604 1614.

A  c t  e  v  r  s d u  P r o l o g u e .

L ’ Amour. Mlle Coupée.
La Jaloujie. Le Sieur Le Page;

B  A L l  E T.

L ’Efipérance, Mlle Le Breton.

I. L e ç o n . La Confiance couronnée.

penife , jeune Duçhefie de
Sulmone , Chafieufie. Mlle Romainville»

Z  élidé , Dame Napoli­
taine ,  tutrice de Fetù- 
fe  ,  en Chafieufie. Mlle Fel.

P aiera, Seigneur Fran­
çois ,  en Chafieur. Le Sieur Jélyote.

B  A c  L e  T.
V n  Chafieur. Le Sieur Dupré.
Une Chafieufie. Mlle Dalmand.

XI. L e ç o n . La Grandeur facrifiée.

Jfiabelle , Princefic de
Flandres ,  en Bergère. Mlle Chevalier,

Terfiandre ,  Comte d’A r­
tois , en Berger ,fious 
le nom de Piulinte. Le Sieur ChalTc,

Angélique ,  Confidente
4’lfiabelle, en Bergère, Mlle Bourbonnois.

B a l  l e t .
Hollandois. Le Sieur Deville & Mlle Puvigné, 

Mlle Puvigné fille.
Femme de qualité en ha­

bit de Payfianne Mlle Lyonnois,

III. L e ç o n . L ’ Abfiencefiurmontée.

Leandro , Seigneur Ro­
main. Le Sieur Jelyotte;

Rlifinene ,  Dame ,  Ven­
te  Françoifie, Mile Fçl,
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B a l l e t .

Mafqut, Mlle Camargo.
Chinois. Les Sieurs Dumay &

Dupré. Mlles Carville &  Rabon,
Le Sieur D. Dumoulin &  Mlle Le Breton.

Ce Ballet a été repris le Mardi 27 Avril 1745-; 
dans l’ordre fuivant, avec une 4e Entrée ajou­
tée. 2e Edition, in-40. Paris, Ballard.

L e P r o l o g u e .

Ie L e ç o n . L ’Abfence furmontée.
'IIe L e  ç o  N .  L a Grandeur facrifièe.
IIIe L e ç o n .  La Confiance couronnée.
IV e L e ç o n . ( ajoutée) Les Sujets indociles.

J  e T EU RS UE LA ¿ U  A T R I EM E L  E ç O
L ’Amour. Mlle Coupée.
Soliman ,  Bacha. Le Sieur Le Page.
Chipé,  Bergère. Mlle Romainville.

B a l l e t .
Vénitiens. Le Sieur Dupré.

Mlle Rabon.

É c o l e  ( 1’ ) d e s  A m i s  , Comédie en cinq 
actes &  envers, de M. D e la Chauffée , repré- 
fentée le Lundi 25 Février 1737. fuivie du M a­
riage forcé, in-12. Paris, Prault fils. Hifioire 
du Théâtre Franp. année 1737.

É c o l e  ( 1’ ) d e s  A m o u r s  g r i v o i s  , Opéra 
Comique, Ballet divertiffement Flamand , en 
un a&e &  en vaudevilles, fans profe, par Mef- 
fieurs La Garde, Favart &  Le Sueur, repré- 
fenté le Jeudi 16 Juillet 1744. précédé de la 
Statue animée , &  des Jardins de l’Hymen, 
piècesen un a&e chacune, Paris, Prault fils.

La
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La leéhire de l’ouvrage ne femblô pas repon­

dre au grand fuccès qu’il a eu , mais il faut con- 
iidérer que c’eit un vaudeville du rems, que les 
auteurs ont iaifi précipitamment, fans avoir le 
tems d’y ajufter un bout d’intrigue. C ’eit un 
tiffu de fcénes qui n’ont à la vérité aucune liai- 
ion entr’ellcs , &  qui cependant ont fait effet, 
à la faveur de la vivacité du dialogue, de l’air 
de nouveauté des perfonnages , &  du jeu des 
aéteurs. Dans cette pièce Mlle d’Arimath chan- 
toit les couplets de la danfe en rond, dont la 
refrain e i l ,

M o n  p t î t  c œ u r  v o u s  n ’ m a i m e z  g u é r c s  ,  & c .

É c o l e  ( 1’ ) d e s  B o u r g e o i s  , Comédie en 
trois aéles &  en profe, avec un Prologue, par 
M . l’Abbé d'A llainvàl, repréfentée le Lundi 
20 Septembre 1728. fuivie du Cocu Imaginaire, 
imp. la même année, in-12. Paris, Veuve R i- 
bou. Hifl. du Th. Fr. année 1718.

E c o l e  ( 1’ ) d e s  C o c u s  » ou la P r é c a u t i o n  

i n u t i l e  , Comédie en un aéte &  en vers, de 
M . Dorimon, repréfentée par la Troupe des 
Comédiens de S. A. R . Mademoifelle, fur le 
Théâtre de la rue des Quatre vents, en 1661. 
imp. la même année in-i 2. Paris, Quinet. H iß. 
du Th. Fr. année 1661.

É c o l e  { 1’ ) d e s  F e m m e s  , Comédie en cinq 
aéles &  en vers, de M. Moliere, repréfentée au 
Théâtre du Palais Royal, le 26 Décembre 1662. 
in-12. Paris, Quinet, 166$. 6c dans le Recueil 
des Œuvres de l’Auteur. Cette pièce eil reliée 
au Théâtre. H iß. du Th, Franç. année 1662.

É c o l e  d e s  F e m m e s  ,  ( la Critique de F), 
Tome II. Q

http://rcin.org.pl



3 6z E C
Comédie en un aéte 8c en profe, de M . Mo­
lière , repréfentée au Théâtre du Palais. R oyal, 
le Vendredi i Juin 1663. in.12. la même année, 
Paris , de Luynes, &  dans le Recueil des Œ u­
vres de l’Auteur, Hift. du Th. Fr. année 1663. 
Voyez Zélinde , le Portrait du Peintre , &c.

É c o l e  (T) d e s  F i l l e s  , Comédie en cinq 
aéles 8c en vers , de M, Montfleury, repréfen­
tée au Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne en 
1 666. imp. la même année in-12. 8c dans le 
Recueil des Œuvres de M. Montfleury. Hift. du 
Th.' Fr. année 1666.

É c o l e ( 1 ’ )  d e s  J a l o u x ,« ?« le  C o c u  v o l o n ­

t a i r e  , Comédie en trois aéles 8c en vers, de 
M . Montfleury , repréfentée au Théâtre de 
l ’Hôtel de Bourgogne en 1664, imp. la même 
année, in 12. Paris, Pepingué, &  dans le Re­
cueil des Œuvres de l’Auteur, Hift, du Th, Fr, 
année 1664.

Cette pièce depuis très-longtems, eil repré­
sentée fous le titre de la Faufte Turquie.

É c o l e  ( F) d e s  J a l o u x  , Divertiflement en 
trois aéles, par Ecriteaux, repréfenté à la Foirç 
S, Laurent 17 12 .in -i2 ,Paris, Valleyre, 1713.

Les Amours de Mars &  de Vénus , 8c la ja- 
loufie de V ulcain font le fujet de cette pièce : 
après que ce pauvre mari a été berné afîez flot­
tement pendant les deux premiers aéles, &  une 
partie du troifiéme , enfin il convoque les 
D ieux, &  leur adrefie fes plaintes. Les Divini­
tés ne font que rire , chacun Dieu répond par 
un couplet fur l’air de Grimaudin. Alors Vul­
cain prend le parti le plus fage, 8c fe confolant 
chante fur le même air.
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F u i f q u e  l e s  c o r n e s  d ’ a b o n d a n c e  

S o n t  d e  t o u t  t e m s  ,
E t  q u ’ a u j o u r d ’ h u i  c ’ e f t  u n e  c h a n c e  

Q u ’ o n t  b i e n  d e s  g e n s  ,
R e i t o n s  d o n c  c o m m e  n o u s  v o i l à  ,

R i o n s  ,  c h a n t o n s  ,  6  g u é  I o n  l à .

É c o l e  ( 1’ ) d e s  M a r i s  , Comédie en trois 
aétes &  en vers, de M. Moïiere, repréfentée au 
Théâtre du Palais R oyal, le 4 Juin 1661. in-12. 
Paris, De Luynes, 166 3. &  dans les Œuvres de 
M . Moliere. Cette pièce eil reliée au Théâtre. 
Hiff. du Th. Fr. année 1661.

E c o l e  (  P )  d e  M a r s  e t  l e  T r i o m p h e  d e  

V é n u s  , Divertiflement Pantomime de la com- 
pofition des Sieurs Fanard &  P  ont au, exécuté 
au Théâtre de l’Opéra Com ique, le Jeudi 20 
Septembre 1736. Ce Ballet fut rrès-applaudi.

E c o l e  ( F ) d e s  M e r e s  , Comédie Françoife 
en profe &  en un a été , fuivie d’un divertifie- 
ment, &  terminée par un vaudeville, au Théâ­
tre Italien , par M. de M arivaux , repréfentée 
pour la première fois le Samedi 26 Juillet 173 2. 
Paris-, Prault pere. E xtra it, Mercure du mois 
de Septembre 1732. p. 2017 &  [lavantes.

É c o l e (  1’ ) d e s  M e r e s  , Pièce en cinq aéles 
&  en vers libres, par M. De la Chauffée, au 
Théâtre François , repréfentée le Lundi 27 
Avril 1744. fuivie du Philantrope, imp. Paris ,  
Prault fils. Hift. du Th. Fr. année 1744.

É c o l e  ( 1’ ) d e s  P e r e s  , Comédie de M. Ba­
ron. Voyez Adelphes. ( les )

É c o l e  ( 1’ ) d u  M o n d e  , Comédie allégori­
que en un aéle &  en vers libres, d’un auteur 
Anonyme, Paris, Prault fils, 1740. &  repréfen­
tée le Mercredi Août 1739. précédée de

Q ü
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1'Ombre de Molière , Prologue, &  fuivie du 
Médecin de l’ Efprit, &c d’Efope an Parnajje. 
Hifloire du Th. Franç. année 1739.

É c o l e  ( P ) d e s  T u t e u r s .  Voyez Folle ( la) 
raifonnable.

É c o l e  (F )  d e s  V e u v e s ,  Opéra Comique 
en un a été , de M. Valois, non imp. &  fans 
E xtra it, repréfenté le Samedi 28 Juin 1738. 
précédé du Compliment, Prologue. &  fuivi des 
Vieillards rajeunis, pièce en un acte.

É c o l e  ( F )  d u  T e m s , Comédie Françoife 
en yers libres &  en un aéte, avec un diver- 
tilïement, fuivi d’un vaudeville, au Théâtre 
Italien , par M. PeJJèlier , repréfenté pour la 
première fois le Jeudi 11 Septembre 1738. 
Paris, Prault pere. E xtrait, Mercure de Fran­
c e , Novembre 1738.p. 2450-2460.

ECO LIER ( F ) DE SA L A M A N Q U E , ou 
les G ÉN ÉR EU X  E N N E M IS, Comédie en 
cinq actes &  en vers de M. Scarron, repréfen- 
tée en 1654. fur le Théâtre du Marais, in-40. 
la même année, &  enfuite in-12. &  dans le 
Recueil des Œuvres de l’Auteur. H iß. du Th. 
Fr. année 1654.

Le même fujet a été traité par M . Corneille 
de Fille &  l’Abbé de Boisrobert, fous le titre 
des Généreux Ennemis.

ÉCOSSOISE , (F) ou le D É SA ST R E , Tra­
gédie d’Antoine de Montchreflien, représentée 
en 1605. imp. dans l’édition des Œuvres de 
Montchreflien, Rouen, 1627. H iß. du Th. 
Fr. année 1605.

C ’ell le fujet de'M arie Stuart, Reined’E* 
(ojfe. Voyez Marie Stuart.
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É P 1 PE T R A V E S T I , Parodie en vers &  

en un aéte de la Tragédie d’CEdipe de M. de 
Votaire, au Théâtre Italien , par M. Domini­
que , repréfentée pour la première fois le Lundi 
17 Avril 1715?. ( C ’eft la première Parodie qui 
ait été repréfentée au Théâtre des nouveaux 
Comédiens Italiens. ) Paris, Briaffon. Extrait, 
Mercure du mois d’A v ril 1719. p. 134-15 o.

E D O U A R D  , Tragédie de M. de la Calpre- 
nede , repréfentée en 1637. in-40. Paris, Cour­
bé , 1640. Hifloire du Théâtre François, année
1617.

E d o u a r d  III. Tragédie de M .  Greffet, Pa­
ris , Prault fils , &  repréfentée le Vendredi 22 
Février 1740. fuivie de la Famille extravagan­
te. Hiß. du Th. Franç. année 1740.

É D U C A T IO N  ( 1* ) PE R D U E , Canevas 
Italien en un aéte, fur un Canevas François de 
M. Coypel, repréfenté pour la première fois le 
Samedi 23 Oéiobre 1717.

« Lélio , Seigneur Italien,n’a qu’un feul en- 
« fant de fon mariage > qui efl un fils qu’il a 
» donné à nourrir à une meuniere en cam- 
» pagne ; depuis étant devenu veuf, il va reti- 
» rer fon fils, qui fe nomme Mario , &  ne lui 
» trouvant pas une chaîne &  le portrait de fa 
» femme, qu’il lui avoit mis au col en le met- 
» tant en nourrice, il en demande la raifon à la 
» nourrice, qui lui dit qu’elle a perdue l ’un &  
« l’autre. Lélio ajoutant foi à cette femme, prend 
» le fils qu’on lui préfente, &  qu’il croit être 
» le lien : en s’en revenant il trouve un enfant 
« au bord de la rivière , qui lui paroit allez 
» jo li, Ôi de läge de fon fils, il en a pitié,

Q iij
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» l’emmcne &  le fait élever chez lui avec foii 
« fils. Ce rôle eil joué par Flaminia, déguifé 
« en  homme, fous le nom de Lindori. Lindori 
« prend une bonne éducation, &  a une conduite 
« très-rangée, pendant que Mario efi très-dé- 
« bauché. Lindori fait connoiffance avec Silvia, 
« fille de Pantalon , lequel veut marier Silvia 
« avec M ario, parce que Lélio la lui a demandé 
« en mariage. Le Docteur, déguifé en femrrie , 
« fous le nom de la foeur de Pantalon, aime 
« Lindori, le lui déclare, &  lui donne un ren- 
« dez vous. Cette fcéne eil toute françoife , 
« ainfi que tout le rôle de Lindori, &  partie 
« de celui de Silvia, ce qui n’a pas été trop 
« goûté du public , attendu que ces aéteurs ont 
« alfez mal arrangé leurs difcours en cette lan- 
« gue, mais revenons à la pièce. Pantalon avant 
« que d’obliger fa fille à époufer Mario , s’infbr- 
« me à Arlequin , valet de Mario , de la con- 
« duite de fon maître : Arlequin qui paroit fur 
«le Théâtre, avec un habit garni de rubans, 
« une canne à la main, une râpe &  du tabac, 
« fait une fcéne de petit maître dans le ridicule , 
« 8c enfin il apprend à Pantalon que ion maî- 
« tre eil le plus heureux homme du monde , &  
« le plus débauché ; enfuite il entre dans le dé- 
« tailde fes plaifirs, 8c voici ajoûte t-il l’emploi 
« de fa femaine. Tous les jours il fe leve pour 
« dîner, fans s’embarraffer d’aucune affaire, &  
« l’après-midi il va , fçavoir : le Dimanche , à 
« l’Opéra; le Lundi, à la Comédie Françoife ; 
« le M ardi, à la Foire ; le Mercredi, à la Co- 
« médie Italienne ; le Jeudi, jouer, mais jouer 
« jufqu’à ce qu’il ait tout perdu ; le Vendredi,
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» fe rejouir avec des filles, &  le Samedi, boire
> avec fes amis, dont il a grand nombre. Pan-
> talon qui apprend cela , dit à Lélio quai ne
> peur donner fa fille à Mario. Cependant ce
> dernier mène Lindori à l’Opéra avec deux
> Dames ; au fortir de ce Spedtacle, Mario obli-
> ge Lindori à mettre l’épée à la main contre lui,
> il eft défarmé &  Lindori par généroïité &  par
> reconnoiffance lui donne la vie , cependant 
• Mario eft arrêté &  conduit en prifon. Silvia
> apprend que Lindori doit épotifer fa tante , ce
> quij la fâche extrêmement. Lindori 8c Silvia 
» ont une fcéne enfemble, mais fans venir à au-
> cun éclairciffement. Enfin le frere de la nour-
> rice arrive, qui apporte une lettre à L élio,
> par laquelle elle lui marque qu’avant de moth 
» rir elle a été obligée en confidence, de lui dé- 
» clarer, que Mario efi fon fils à elle , que fon
> fils à lui eft péri dans la rivière avec le moulin,
> &  que c’eft par cette raifon qu’elle lui a dit 
'[qu’elle avoir perdu fon colier 8c le portrait.
> Lindori entendant parler de colier &  de pOr-
> trait, fe fait connoître pour le fils de Lélio, 8c
> lui repréfente le colier &  le portrait, &  épotr-
> fe Silvia. Lélio voulant renvoyer Mario, Lih- 
» dori obtient de fon pere qu’il le gardera chez
> lui fur le pied que lui Lindori y a été. La
> tante apprenant le mariage, vient faire des 
' reproches à Lindori fur fon manque de parole,
> mais apprenant qu’il eft fils de Lélio, elle s’en
> confole en difant qu’elle feroit fâchée d’être
> alliée à une telle race. Cette pièce ne fut jouée 
qu’une fois «. Extrait Manufcrit.
EFFET (V  ) DE LA P R É V E N T IO N ,

Q  iv
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Comédie en un aéte &  en profe, avec un divcr- 
tifiement, par un Auteur Anonyme, Mufique 
de M. Quinault, repréfentée le Samedi i o Fé­
vrier 1731. précédée de la Tragédie d'Amafis. 
H ïfl. du Th. Fr. année 1731.

E f f e t s  ( les) d e  l ’ A b s e n c e ,  Canevas Ita­
lien en cinq actes , fur un Canevas François de 
M . Coypel,  repréfenté pour la première fois le 
Samedi 3 Mars 1718. Sans Extrait.

E f f e t s  ( les ) d u  J e u  e t  d e  l ’A m o u r ,  

Comédie Françoife en profe &  en trois aétes, 
au Théâtre Italien, par M. Sablier, repréfentée 
pour la première fois le Vendredi n  Mars 
.1729. non imprimée.

« Le 11 M ars, les Comédiens Italiens don- 
» nérent la première repréfentation d’une C c- 
« médie en trois aétes, qui a pour titre : Les 
»■> ejfets du Jeu &  de l'Amour. Cette pièce a 
» été allez bien reçue du Public. On l’a trou- 
« vée bien écrite &  femée de traits ingénieux ; 
« l’aétion n’a pas paru comporter trois actes ; 
«nos leéteurs en vont juger par ce petit extrait.

» Lélio , jeune cavalier, ayant vû une aima- 
» ble fille , appellée Silvia, dans un bal où il 
« ne s’étoit pas démafqué, &  en étant devenu 
« amoureux , fut obligé de s’éloigner du lieu 
» où il l’avoir vue pour la première fois. Il y 
»> revint quelques années après, &  occupé de la 
» charmante image qu’il s’en étoit faite , il s’in- 
w forma de fon fort. 11 apprit qu’elle s’étoit 
» mariée par des raifons d’intérêt de famille, 
*> avec un homme avancé en âge, dont elle 
>» étoit devenue veuve peu de temps après ; 
»> on lui dit même que depuis fon veuvage, elle
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«s’étoit livrée au jeu d’une manière à en taire 
» fon unique paflion. 11 entreprit de la guérir 
» d’un penchant qui feroit trop de diverfion à 
» l ’amour qu’il vouloir lui infpirer ; pour exé- 
« curer un deffein que la raifon &  l’amour lui 
« fuggéroient en même temps, il fe traveilit en 
» femme de chambre, &  entra chez Silvia en 
« cette qualité, par l’entremife de Scapin , fon 
» ancien domeftique, 6c à préfent valet de fon 
« aimable Joueufe, qu’jl a placé auprès d’elle , 
« &  il paile pour être fon frere. C ’eit ici que 
« l’action théâtrale commence.

« Lélio, fous le nom de Marthon s’acquiert 
«la confiance de Silvia > fa MaîtreiTe reçoit 
« avec plaifir les confeils qu’il lui donne de fe 
« défaire d’une paflion, qui l’obligeant à des 
« veilles continuelles, altère fafanté , &  pour- 
« roit enfin détruire des appas qui la font ado- 
« rer de tous ceux qui l’approchent. Elle eit 
« aimée, entr’autres, d’un Financier, &  d’un 
« Chevalier Gafcon. Elle dédaigne également 
« l’une &  l’autre conquête. Cependant malgré 
» les confeils de la fauflé Marthon , elle joue 
« avec le Gafcon , &  perd mille piftoles fur fa 
« parole -, fenfible à cette perte, elle ne cherche 
» qu’à s’acquitter d’une fomrne qu’elle ne pourra 
« que difficilement trouver ; L élio , qui s’eft 
» déjà déterminé fecrétèmcnt à y pourvoir à 
» fon infçu, groflit les difficultés à Ces yeux, 
« pour lui faire mieux concevoir à quoi l’a 
« réduite cette maudite paf l i onà  laquelle fes 
« confeils l’avoicnt follicitée de renoncer. Cela 
« ne l’empêche pas de recevoir un bai citez 
»  elle. M arthon, redevenue Lélio, trouve 1&
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« l'ecret d’y venir danfer avec elle, mafqüé, 
j j  avec Arlequin fon valet, &  Scapin valet de fa 
« chere Silvia ; foit que Lélio fe montre à elle 
j j  tel qu’il a paru autrefois à fes yeux, ou que 
« fon air &  fa manière de danfer lui en rappel- 
» lent l’idy-e, elle forme quelques légers foup- 
« çons , qui font fortifiés par le nom de L élio, 
» qu’Arlequin fait entendre à deffein, trois ou 
j j  quatre fois, félon qu’il en eit convenu avec 
jj fon maître. Lélio s’étant retiré, Silvia ne peut 
j j  réfifier à l’impatience qu’elle a de s’éclaircir 
j j  fur un nom qui lui a rappelle un fouvenir 
j j  flatteur, elle propofe une partie de jeu au 
jj Mafque qui lui a prononcé le nom de Lélio j 
j j  Arlequin follicité par Scapin qui lui prête 
j j  huit louis, accepte le parti -, il joue aux trois 
j j  dés avec elle , ( pendant le jeu on chante une 
j j  cantate, intitulée le B a l,) 8c perd non feule- 
j j  ment les huit louis de Scapin , mais mille 
j j  piitoles de plus fur fa parole. Silvia efl confo- 
j j  lée par ce gain du filence que fon Joueur s’efl: 
j j  obftiné à garder au fujet de Lélio ; ce dernier 
j j  revient fous les habits de Marthon ; Silvia lui 
j j  fait part de fa bonne fortune ,  qui va l’acquit- 
j j  ter envers le Chevalier Gafcon ; la faufle 
j j  Marthon rabat fa joie en démafquant Arle- 
j j  quin ; elle lui fait connoître à quoi le jeu n’ell 
j j  pas capable de l’expofer, puifqu’il l’a portée à  

j j  jouer contre un valet. Silvia fent toute la 
j j  force de cette leçon, qui nefert qu’à redoublèr 
j > fon mortel ennui : pour achever de la défei- 
jjpérer, le Chevalier Gafcon lui envoyé de- 
j j  mander mille piiloles qu’il lui a gagnées fur 
« fa parole j elle preffe Marthon d’aller chercher
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» cette Comme dans la bourfe de Ces amis; Mar- 
» thon obéit à Ces ordres. Cependant le Finan- 
«cier j rival du Chevalier Gafcon , a déjà remis 
« une bourfe de mille piftoles entre les mains 
» de Scapin, afin que Silvia les trouve fur fa 
« toilette j fans fçavoir de quelle main lui vient 
« un tel fecours. Mais Scapin pour fe dedom- 
» mager des huit louis qu’Arlequin lui a fait 
« perdre au jeu, a gardé ces mille piftoles.

« Au lieu de cette Comme en efpéces fon- 
"  nantes, Silvia reçoit une lettre, dans laquelle 
•« on a mis un billet de change pour la même 
”  Comme ; loin de vouloir l’accepter d’un incon- 
« nu, qui fe dit Gentilhomme Anglois , fans fe 
» nommer ; elle charge Marthon de s’informer 
”  d’où part cette injurieufe générofité, Sc de 
•» rendre ce billet de change qui la deshonore- 
« roit. Marthon n’a garde de lui obéir ; elle / 
« donne ce billet de change au Chevalier Gaf- 
« con en payement ; Scapin rend au Financier 
» les mille piftoles qu’il lui avoit fi imprudem- 
« ment confiées, ôc Marthon fe préfentant aux 
« yeux de Silvia , fous le nom du prétendu 
» Capitaine, qui lui a envoyé le billet de change 
« qui a fervi à payer le Chevalier Gafcon , fe 
« fait connoître à elle pour la faufle M arthon,
« &  pour le véritable Lélio. Silvia , touchée 
« d’un procédé fi généreux , lui promet de re- 
» noncer à la paifion du jeu, pour faire place à 
« celle de l’am our, qui lui parle fi éloqucm- 
"  ment en faveur du plus fage &  du plus ten- 
« dre de tous les Amans ». Mercure de France, 
A vril 1729. p. 787-791.

Effets ( les) de e’É clipse, ComédieFran-
Q v j
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çoife en profe &  en un a ¿te, fuivie d’cindiveF* 
tiffement, au Théâtre Italien , par M. Ricc<s- 
boni le fils , repréfentée pour la première fois 
le Samedi 24 Juin 1724. non imprimée &  J  ans 
Extrait.

« Le 24 Juin, les Comédiens Italiens repré- 
» Tentèrent une petite pièce nouvelle en un a ¿le, 
« ornée d’un divertiffement &  d’un vaudeville 
» qui termine la pièce ; elle eil intitulée : Le/ 
» Effets de l’Eclipfe,quin’a pas été fort goûtée», 
JWerc. de Fr. mois de Juin II. vol. p. 1398.

E f f e t s  (les ) d u  D é p i t ,  Comédie Françoife 
en profe &  en un aéle , au Théâtre Italien , par 
M . De Beauchamps, repréfentée pour la pre­
mière fois le Mardi 29 Avril 1727. non imp.

« Rien n’cil plus Ample que le fujet de cette 
» petite Comédie, mais c’eil cette implicite 
» même qui fait le plus d’honneur à l’Auteur ; 
«elle lui fert à faire voir quelles reiTourcesil 2 
»> du côté de l ’efprit &  du fentiment, &  qu’il 
» entend parfaitement la métaphyfique du 
» cœur. Voici en quoi conflit e le fujet des Ef- 
» fets du Dépit.

» U n jeune Cavalier, qui a peine entre dans 
» le monde , rend de fréquentes vifites à une 
» jeune Demoifelle, plutôt pour apprendre dans 
» fon école les manières du monde, que pour 
» s’initier dans les myileres de l’amour ; elle en 
»fait un très-joli homme; fort par reconnoif* 
» fance, foit par llmpathie, fon écolier devient 
» fon amant. Cependant tout aimable qu’il eil 
» devenu par les foins de fa belle Maîrrefie , il 
» ne peut parvenir à lui plaire ; le dépit l’oblige 
» à la quitter ; elle eil fi piquée d’une retraite à-
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*  laquelle elle ne s'attendent pas, qu’elle fait 
« courir le bruit qu’elle va fe marier , pour rap- 
« peller un captif échappé de fa chaîne. Il ne 
» revient point, cela irrite fon dépit ; elle le 
» porte jufqu’à fe marier. En effet elle devient 
» veuve dans quelques mois. La voilà riche 
« douairière &  Comteffe ; fon Amant revient 
» à Paris, on lui fait entendre qu’il vient fe 
« marier, nouveau dépir. On dit à fon Amant 
« qu’elle va en faire autant : dépit de part Sc 
« d autre, qui après quelques éclats parvient à 
»> les unir pour jamais. Voilà fur quel fond rou- 
» lent une douzaine de fcénes que nous allons 
» mettre par ordre.

« Scapin, valet de Dorante, &  Colombine 
» fuivante de la Comteffe, commencent la pié- 
« ce. Apres bien des menteries de part &  d’au* 
» tre , ils conviennent de ne rien oublier , pour 
«réunir deux Amans que le dépit a fcparés; 
« Scapin répond de Dorante, &  Colombine le 
» promet de réulfir auprès de la Comteffe. Cet- 
«te dernière eft Veuve, fes biens &  fa beauté 
» la font rechercher par un Marquis &  par 
» un Préfident. Scapin fe retire à l’approche de 
« la Comteffe.

» Celle-ci rend compte à Colombine de tout 
« ce qu’elle vient de voir chez Doriméne. Elle 
«fait divers portraits de plufieurs originaux 
» qu’elle y a trouvés. Elle finit par Dorante j 
« mais Colombine s’apperçoit qu’elle devient un 
« peu plus férieufe en parlant de lui ; elle lui 
» en demande la raifon, ce qai donne lieu d’ex- 
«pofer tout ce qui s’eft paffé entre ces deux 
» Amans, que le dépit à féparés. La Comteffe
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» laiii'e entrevoir le regret de l’avoir perdu dans 
» tout ce qu’elle d it, pour marquer fon indif- 
» férence.

« Eliante, amie de la Comteiie, vient dans la 
» troifiéme fcéne lui faire confidence du def- 
» fein que le Marquis, dont on a parlé dans la 
» première fcéne, a formé de l’époufer ; &  
» comme ce Marquis eil un des Amans de la 
» Comtefle , Eliante lui demande fon aveu par 
» politefie. La Comtefle répond à fon honnê- 
» teté , &  lui dit qu’elle aura l ’honneur de l’al- 
» 1er remercier chez elle, d’une démarche dont 
» bien d’autres rivales fe pafleroient 5 elle con- 
» fent à l ’Hymen que le Marquis lui propofc.

« A peine Eliante eil fortie, que la Comtefle 
« change de réfolution par dépit. Elle fe figure 
» que cette prétendue politeffe eft une infulte de 
»rivale, elle veut s’en venger; Dorante entre 
» pour beaucoup dans ce nouveau dépit. La 
» Comtefle s’en doute elle même. Elle appelle 
» Colombine , &  lui ordonne d’envoyer dire 
» au Marquis de la venir vo ir , toute affaire cef- 
« fante. Le Marquis arrive à point nommé. 
» Dans la fixiéme fcéne , la Comtefle montre 
« aux yeux du Marquis un fi grand regret de 
» le perdre, qu’elle l’engage à aller retirer fa 
» parole , qu’il n’avoit donné à Eliante que par 
» dépit.

» Dans la fcéne fuivante , la Comtefle fe 
» repent de ce qu’elle vient d’exiger du Mar- 
» quis ; elle ne fçait pas bien elle même ce qui 
» fe pafle dans fon cœur ; le Préfident, qui a 
» le malheur d’être un de fes Amans arrive, &  
» fe reffent bientôt de famauvaife humeur. Elle
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»> le traire avec une indifférence qui tient du 
» mépris ; il fe retire dans le deffein de ne plus 
« revenir. La Comteffe le regrette beaucoup 
>» moins que le Marquis.

»» Colombine vient dire à fa maîtreffe que 
» Dorante envoyé demander fi elle eft vifible. 
» La Comteffe troublée au nom de Dorante, 
»> ne fçait que répondre; elle dit enfin à Coiom- 
3» bine de lui dire qu’il peut venir ; mais elle 
33 ajoute que s’il ne vient pas, elle en fera toute 
33 confolée. Elle fe retire.

’3 Dans la dixiéme fcéne, Scapin &  Colom- 
»3 bine fe rendent compte de ce qu’ils ont fa it, 
33 mais avec plus de fincérité qu’ils n’en ont eu 
33 l’un pour l’autre dans leur premier entretien. 
>3 Scapin avoue à Colombine que fon maître 
33 n’a jamais rien aimé que fa maîtreffe ; Ccloin- 
33 bine lui déclare à fon to u r, qu’au mariage 
33 près , la Comteffe a été très-fidéle à fon 
33 maître ; elle ajoute qu’il eft vrai qu’elle vient 
33de promettre encore fa main au Marquis, 
33 mais que ce n’eft que par un effet ordinaire 
33 du dépit qui régie tons les mouvemens de 
33 fon cœur.

33 Dorante arrive fans attendre la réponfe de 
33 Scapin ; il eft outré de colere contre la Com- 
33 teffe ; le Marquis vient de lui dire qu’elle con- 
33 fent à le rendre heureux ; il veut fortir fans 
33 voir fon infidèle, &  s’aller battre avec fon 
’» rival. La Comteffe entre. Dorante , par le 
33 confeil de Scapin, affrète beaucoup de froi- 
33 deur à la vue de la Comteffe ; il lui dit que ce 
33 n’eft qu’une vifite de bienféance qu’il lui rend 
33 pour la féliciter de fon nouveau mariage avec
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» ic Marquis ; la Comteffe lui dit qu’il n’en efî 
» rien ; Scapin voyant fon maître interdit ,  
*> répond pour lu i, &  dit à la Comteffe qu’elle 
« doit auffi un compliment à Dorante, au fujet 
v d’une aimable Picarde qu’il va époufer. La 
» Comteffe en eil piquée, &  fe détermine à 
» époufer tout de bon le Marquis.

» Le Marquis vient apprendre à la Comteffe 
» dans la dernière fcéne, que tout eft prêt pour 
« leur hymen. Dorante change de couleur à 
» cette funeite nouvelle ■, la Comteffe s’apper- 
« çoit par-là qu’il l’aime toujours. Elle rompt 
« brufquement avec le Marquis, &  fe raccom- 
« mode avec Dorante. ( Nous allons copier cet- 
« te dernière fcéne, } elle donnera une idée de 
» la maniéré dont l’auteur dialogue.

S c è n e  d e r n i e r e ,

LA C O M T E S S E ,  D O R A N T E ,
I A  C O M T E S S E .

»  N e  r a p p e l io n s  p o i n t  u n  f o u v c n i r  f â c h e u x .  J e  n e  v o u s  a î  
*> p o i n t  a i m é  ,  D o r a n t e  , j e  v o u s  l ’ a v o u e  , p l u t ô t  c e p e n d a n t  

»  p a r  d é l i c a t e f le  r q u e  f a u t e  d e  f e n t i m e n t  ;  j ’ e n  a i  é t é  l a  v i e -  
»  t im e  ; j e  v o u s  a i  p e r d u  ,  j e  m e  f u is  m a r i é e  p a r  d é p i t  ,  &  
»  &  f a n s  a v o i r  f e n t i  le s  d o u c e u r s  d e  l ’ a m o u r ,  v o u s  m ’ e n  

»  a v e z  f a i t  é p r o u v e r  t o u t e s  le s  a m e r t u m e s  : c e t  a v e u  n e  m e  
»  j u f t i f i e  p a s  , j e  le  f ç a i  ; m a is  p o u r q u o i  v o u s  p a r le r  d e  m e s  
»  t o r t s  a v e c  v o u s  ? u n e  a u t r e  v o u s  c o n f o le  d e  l a  p e r t e  d ’ u n  
»  c œ u r  a u q u e l ’ v o u s  a v e z  c e l f é  d e  p r é t e n d r e  ,  j e  m e  r e n d »  
»  j u f t i e e  d ’ u n  c œ u r  q u i n ’ e l l  p lu s  d i g n e  d e  v o u s . '

D O R A N T E .

»  J e  n e  v o u s  c a c h e  p o i n t ,  M a d a m e  ,  q u ’ a g i t é  d u  d é p i t  

»  l e  p lu s  v i o l e n t  ,  j ’ a i  t o u t  e m p lo y é  p o u r  v o u s  o u b l ie r .  M o n  
»  i m a g i n a t i o n  n e  v o u s  p r é f e n t o i t  p lu s  à  m o i  q u e  f o u s  l e s  

»  t r a i t s  d ’u n e  i n g r a t e  ;  v o s  c h a r m e s  n e  v o u s  d é f e n d o r e n t  
n  p lu s  q u e  f o i b le m e n t  d a n s  m o n  c œ u r  : j e  m e  f u is  c r û  g u é r i  *  

m j e  m ’ e n  fu is  f la t t é  ,  m a i s  j e  n ’ a i  j a m a i s  c h e r c h é  d a n s  d ’ a n »
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b  t r è s  f e r s  u n  b o n h e u r  q u e  j e  n ’ a v o i s  p û  t r o u v e r  d a n s  l e s  
d  v ô t r e s .

L A  C O M T E S S E .

»  D o r a n t e  ,  i l  n ’ e f t  d o n c  p a s  v r a i  q u e  v o u s  a l l e z  v o u s  n u r
•  r ie r  ?

D O R A N T E .

u  N o n  ,  M a d a m e .

L A  C O M T E S S E .

»  A h  ! q u e  v o u s  a u g m e n t e z  m o n  r e p e n t i r  !

D O R A N T E ,

»  E t  q u e  v o t r e  v u e  a u g m e n t e  m a  f o i b l e f l e  ! v a is - je  e n c o r » ' 
»  v o u s  a i m e r  i n u t i le m e n t  ? g a r a n t i i l è z - m o i  p a r  d e  n o u v e l l e *  

u  l i g u e u r s  d u  d a n g e r  q u i  m e  m e n a c e .

L A  C O M T E S S E .

«• V o u s  n e  l e s  c r a i g n e z  p l u s ,

D O R A N T E .

»  J e  n e  f e n s  q u e  t r o p  q u e  j e  fu is  n é  p o u r  v o u s  a im e r  ;  j e  
»> c r o y o i s ,  i l  n ’ y  a  q u ’ u n  m o m e n t  q u e  j e  n e  v o u s  a i m o i»  
»> p l u s  ,  m o n  d é p i t  m e  f é d u i f o i t  ,  &  j ’ a i  f e n t i  à  la  v u e  d u  

« M a r q u i s ,  q u e  v o u s  m ’ é t i e z  p lu s  c h è r e  q u e  j a m a i s .

L A  C O M T E S S E .

»  E t  m o i  ,  D o r a n t e  ,  &  m o i ,  e n  a p p r e n a n t  v o t r e  i n f î d é -
•  l i t é  a p p a r e n t e  ,  j ’ a i  é p r o u v é  q u e  f i  j e  n e  v o u s  a i m o i s  p a *  
u  e n c o r e  , j ’ é t o i s  a u  m o i n s  c a p a b l e  d e  m o u r i r  d e  d o u le u r  d a  

»  n ’ ê t r e  p lu s  a i m é e  d e  v o u s .

D O R A N T E .

»  N ’ e f t - c e  p o i n t  e n c o r e  d u  d é p i t  ?

L A  C O M T E S S E .

»  N o n ,  D o r a n t e .

D O R A N T E .

»  E f t - c e  d e  l ’ a m o u r  ?

L A  C O M T E S S E .

»  C ’ e f t  d u  m o i n s  q u e lq u e  c h o f e  d o n t  v o u s  n e  d e v e z  p * *  
»  v o u s  p l a in d r e .

D O R A N T E .

•  E n  d e m e u r e z r v e t u s - là  ,  M a d a m e  î

E F 377
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L A  C O M T E S S E ,

»  D o r a n t e  ,  v o u s  l ’e m p o r t e z  : a l l o n s  r e n d r e  à  l’amour d e u i  

u  c œ u r s  q u e  l e  d é p i t  l u i  a v o i t  e n l e v é s  » .

E f f e t s  (les) d u  H a z a r d ,  Opéra Comique 
en un aéte en Vaudevilles, mêlés de beaucoup 
de profe, avec un divertiflement &  un vaude­
ville, par M. Laffichard, repréfcnté le Ven­
dredi 19 Mars 173p. imp. dans le Théâtre de 
l’Auteur, in-8®. Paris, Cloufier, 1746. Cette 
pièce eut dir-on quelque fuccès.

É G É R IE , Comédie en un aéte &  en profe 
de M. de Salnfoix, imp. dans les Œuvres de 
l ’Auteur, repréfentée le Samedi 9 Septembre 
1747. précédée de la Tragédie de Phèdre &  
Hippolyte. Hi ft. du Th. Franç. année 1747« 

ECLO GU E ( 1*) DE VERSAILLES, Di- 
vertiffement de M. Quïnault, Mufique de M. 
L u lly , repréfenté à Verfailles devant le R o i ,  
en 166$. imp. la même année, in-40. Ballard.

Califte. M l l e  D e s  F r o n t e a u x ^
L’Echo. L a  m ê m e .

B a l l e t .
Nymphes danfantes. L e  R o i  ,  r

L e s  M a r q u is  d e  V i l l e r o y  &  d e  R a f l à n ,  

L e s  S ie u r s  B e a u c h a m p  , B o n a r d  &  F a v i e r .  
Pajlres danfans. L e s  S ie u r s  d ’ O I iv  e t  ,

C h i c a n n e a u  ,  L e  C h a n t r e  ,  S .  A n d r é  ;  
B o n n a r d  &  C h a u v e a u .

Ce divertiffemeni a reparu à la Cour en

A c t e u r s .

C  Sïlvandte, L e  S ie u r  d ’ E f t i v a l ,
y  Coridon. L e  S ie u r  G a y e .

\ Lycas. L e  S ie u r  L e  G r o s .
é ÏÏtenalçfue. L e  S ie u r  F e r n o n ,

Daphnis. L e  S i e u r  N o b l e t .

Iris. M l l e  H i l a i r e .
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16S; . précédé de Y Idylle de Sceaux fu r la paix, 
&c enfuite à Paris , in-40. Paris, Ballard, &  
tome III. du Recueil général des Opéra.

IIe R e p r i s e  en 1696. à Paris, fous le titre 
de L a Grotte de Ver failles, fuivi des Fêtes de 
l'Amour &  de Bacchus.

IIIe R e p r i s e  , le Dimanche 11 Juillet 1700. 
fuivi du Carnaval mafcarade.

IV e R e p r i s e ,  le Lundi 8 Février 1717. avec 
plufieurs fragmens.

Voyez Fêtes de l’Amour &  de Bacchus, {les) 
Le Carnaval Mafcarade, &  les Fragmens de 
*7 1 7 -

E G Y P T IE N N E , (laBelle)Tragi-Comédie 
d’Alexandre Hardy , repréfentée au Théâtre 
de l’Hôtel de Bourgogne en 1615. imp. tome 
VI. des Œuvres de ce Poëte , Paris, Targa , 
1628. in -8 °. Hifioire du Théâtre François, 
année i é i y .

É g y p t i e n n e -, ( la Belle ) Tragi Comédie de 
M . Sallebray , repréfentée en 1642. imp. la 
même année, in - 40. Paris, Sommaville 8c 
Courbé. H iß. du Th. Fr. année 1642.

E L E C T R E , Tragédie de M. Fradon , non 
imprimée , repréfentée fur le Théâtre de Gué- 
négaud,le Vendredi 17 Décembre 1677.H iß. 
du Th. Fr. année 1677.

E l e c t r e  , Tragédie de M. Crébillon, repré­
fentée le Vendredi 14 Décembre 1708. in-12. 
Paris, R ibou, 1709. 8c dans le Recueil des 
Œuvres de M . Crébillon. Hifioire du Théâtre 
Franç. année 1708.

E l e c t r e ., Tragédie deM . de Longepierre, 
repréfentée au mois de Février 1702. fur le
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Théâtre cie l’Hôtel de Conti à Verfailles, &  à 
Paris, fur celui des Comédiens François , le 
Mercredi 22 Février 1719. in-1 z. Paris, Veuve 
Piflot, 1730. &  tome X . du Recueil intitulé 
Théâtre François, in-12, 12 vol. Paris, 1737. 

.par la Compagnie des Libraires. Hift. du Th, 
Fr. année 1719.

Voyez aufli Orefle, Tragédie de M, de V ol­
taire , qui eft le'même fujet.

ÉLÉM ENS , (les) Ballet en quatre aéles, 
avec un Prologue, de M. Roy, Mufique de 
Meilleurs Lalande &  Deflouches, (danfé par 
le Roi dans fon Palais des Thuilleries, le 22 
Décembre 1721.111-4°. Paris, Ribou) ik re- 
préfenté par l’Académie Royale de Mufique à 
Paris,le Mardi 29 Mai 1725. 2e édition, in-40. 
Ribou, &  tome XIII. du Recueil général des 
Opéra. Extraie, Mercure de France, Janvier; 
JJZ2. p. 80. &  fltiv.

A c t e u r s  s  v  P r o l o g u e . Le Chaos.
Le Deftin. 
Vénus.
Une Grace.

L e  S ie u r  T h é v e n a r d ^  
M l l e  L a m b e r t .

M l l e  M ig n ie r »

B A L L E T.
Suivons de Vénus. L e  S ie u r  M y o n  8c 

M ll e  M e n é s .
M l l e s  D e  L i l l e  L .  Las

F e r r i è r e  &  P e t i t .

I .  E s t l i i ,  L ’Air.
Txion.
Junon.

L e  S ie u r  T h é v e n a r d »  
M l l e  A n t i e r .
L e  S i e u r  C l ia lT é .

L e  SreurTribou.
B a l l e t .

Zéphyrs, M l l e  P r é v o i t .

Le Sieur Maltaire & Mlle Petir,
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II.  E s m '  e . L’Eau.

Leucofie. Mlle Eremans.
Dons. Mlle Souris.
Arion. Le Sieur Murayre.
Neptune. Le Sieur Du Bourg.

B a l l e  t .

Un Matelot. Le Sieur D. Dumoulin;
III. E s t i e ' e . Le Feu.

Emilie ,  Vejlale. Mlle Arnier.
Valere. Le Sieur Thévenard.
L’Amour. MlleDun.

B a l l e t .
Une Veßale. Mlle Menés.
Un Chevalier Romain. Le Sieur Blondy,

IV. E n t r e ’e . La Terre.
Pomone.
Vertumne.
Pan.
Une Bergère.

Mlle Le Maure.
Le Sieur Murayre. 
Le Sieur C lia île. 
Mlle Mignier.

B a l l e t .
Chajfeufis. Mlle De Lille L.

Mlle* La Ferrière & Petit. 
Suivant de Vertumne. Le Sieur D. Dumoulin. 
Suivante de Pomone. Mlle Prevoft.

IIe R e p r is e  du Ballet des Elément , le 
Mardi 11 Février 1727.

IIIe R e p r is e  des Elément, le Jeudi 27 Mai 
1734. 3e édition, Ballard, in 4°.

A c t e u r s  b u  P r o l o g u e .
Le Deftin, Le Sieur ChaiTé.
Vénus. Mlle Eremans.
Une Grâce. Mlle Petitpas.

B a l l e t .

Grâces. Mlles Mariette,
S. Germain , Le Breton & Favre« 

1.  E k u e ' e, L ’Air.
Le Sieur ChaiTé. *
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Junon. Mlle Antier.
M ercure. Le Sieur Jelyotte#
Jupiter. Le Sieur Martin.

B a l l e  t .
Mlle Mariette. 

L ’ Eau.

Mlle Petitpas. 
Mlle Julie.
Le Sieur Tribou. 
Le Sieur Cuignier,

Zéphyr.

II. £ K t  m '  i ,
Leucofie.
JDoris.
Arum,
Neptune.

B a l l e t ,

M atclotte. Mlle Camargo.
III. E n t  R.V e . Le Feu.

E m ilie. Mlle Antier.
Valere. Le Sieur Challe.
L ’Amour. Mlle Carton.

B a l l e t .
U ne Vefiale. Mlle Mariette.
Un Chevalier Romain,

IV. E h i u ’ i .
Pomone.
Vcrtumne.
P a n .
U ne B ereite .

Le Sieur Dupré.
L a  Terre.

Mlle Le Maure.
Le Sieur Tribou.
Le Sieur Dun.
Mlle Petitpas.

B a l l e t .

Suivant de Vertumne. Le Sieur D. Dtirnouliiit’ 
Suivante de Pomone. Mlle Camargo.

IV e R e p r is e  du Ballet des Elémens, le Mar­
di 22 Mai 1742. 4e édition in 40. Ballard. 

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .
Le Sieur Le Page.
Mlle Eremans. 

B a l l e t . Lee Grâces.
Mlles Ereraicourt, Courcelle Si Dazenoncourt. 

I . E h i s e ’ ï , L 'E a u .

L e  D efiin , 
Vénus.

Leucofie,
{Joris.

Mlle Fel.
Mlle Bourbonnoir.
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A rion.
Neptune.

3 * 5
Le Sieur Jélyotte.
Le Sieur Perlon.

B a l l e r .
M atelot.
M atclotte.

Le Sieur D. Dumoulin^ 
Mlle Camargo.

II. E n j i ç ’  e . Le Feu.

E m ilie.
Valere.
L 'A m o u r.

Mlle Le Maure. 
Le Sieur Le Page. 
Mlle Coupée.

B a l l e t .
V tftales. Mlles Carville, Rabon , &c. 
Chevalier Romain. Le Sieur Dupré,

III. E N T R t ’ E .  L'Air.
Jxion, 
Junon. 
M ercure• 
Jupiter,

Le Sieur Le Page, 
Mlle Eremans.
Le Sieur Jélyote. 
Le Sieur Peifon.

B a l l E J .
JJn Zéphir. 
U ne Heure,

Le Sieur Łany. 
Mlle Dallemaud L.

IV. E N T R ï ’ E. La Terre.

Pomone,
Vertumne.
P a n ,

Mlle Le Maure. 
Le Sieur Jélyote. 
Le Sieur Albert.

S a l z e t .
Suivant de Vertumne. Le Sieur D, Dumoulin.'
Suivante de Pomone. Mlle Camargo.

L ’Academie Royale de Mufique reprit ce 
Ballet le n  Novembre 1741. pour le conti­
nuer les Jeudis fuiv ans,

ELM IRE , ou l ’HEUREUSE BIGAMIE ,  
Tragi-Comédie d’Alexandre Hardy, repréfen- 
tée au Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne en 
161 y. imp. tome VI. des Œuvres de ce Poëtc, 
in-8°. Paris, Targa, 1648. Hift. du Th, Fr, 
année 16 1 y.
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EM BARRAS ( 1’ ) DE G O D A R D , eu l’A C ­

C O U C H É E  , Comédie en un aéte &  en vers, 
de M. Deviz.é, repréfentée à Fontainebleau au 
commencement de Novembre 1667. &  à Paris, 
fur le Théâtre du Palais R oyal, le mois fuivant, 
in-12. Paris, Ribou, 1668. Hfloire du Théâ­
tre François, année 1667.

E m b a r r a s  { 1’ ) d e s  R i c h e s s e s ,  Comédie 
Françoife en profe &  en trois a&es, fuivie d’un 
divertiilément, &  précédée d’un Prologue auiïi 
en profe , au Théâtre Italien, par M. l’Abbé 
à ’Allainval, repréfentée pour la première fois 
le Jeudi 2 Juillet 1723-. Paris, Briaflon. E x ­
trait , Mercure de France, mois de Juillet 1725. 
p. 1647. &  fuivantes. Remife au Théâtre le 
Samedi 27 Mai 1752. dans laquelle la Demoi- 
felle Favart joua le perfonnage de Chlœ é, au 
gré des fpeétateurs.

E m b a r r a s  ( 1’ ) d u  C h o i x  , Comédie en 
cinq a êtes &  en vers de M. BoiJJy , repréfentée 
le Lundi 11 Décembre 1741. imp. dans le Re­
cueil des Œuvres de l’Auteur. Hifi. du ‘Eh, Fr. 
année 1741.

E M B R IO N 1 1’ ) R O M A IN  , Tragédie de 
M . Ber nier de la Broujfe, repréfentée en 1612. 
m 8°. Paris, 1617. Hift. du Th. Fr. année 1612,

EMPIRE ( 1’ ) DE L’A M O U R  , Ballet hé­
roïque en trois aéles , avec un Prologue, par 
M . de Moncrif, Mufique deM . le Marquis de 
Brajfac, repréfenté par l’Académie Royale de 
M ufique,le Mardi 14 Avril 1733.111-4°. Bal- 
lard , de tome X V . du Recueil général des Opé­
ra. Extrait, Mercure de France, A vril 1733. 
p. 793-811.

Actevr$
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A c t e u r s  d u  P r o l o g u e ,

Bacchus.
Aut ono ¿, 
Clydè.

B  A
Une Nymphe, 
Un Faune,

L e  S i e u r  C h a iIH . 

M l l e  E r e m a n s .
M l l e  J u l i e .

T,
M l l e  R i c h a l e t .
L e  S i e u r  J a v i l l i e r  L .

I .  E  n t  r, e ' e .  Les Mortels.

Phèdre, M l l e  P é l i i E c r .
Minos. L e  S ie u r  D u n .
Ariadne. M l l e  L e  M a u r e .
Thcjec. L e  S ie u r  C h a / T é.

B a l l e t ,
Un Cretois. L e  S i e u r  D .  D u m o u l i n }

I I .  E  N  T  R  t ’  E.  Les D ieu x .

L'Amour. L e  S ie u r  T r i b o u .
PIychc. M l l e  E r e m a n s .

Vénus. M l l e  P é l i f f i e r .
Jupiter.
Adonis.

L e  S ie u r  D u n ,

L e  S i e u r  C h a l l é .

B a l l e t .
Berger b  Bergère. L e  S i e u r  D .  D u m o u l i i j  

&  M l l e  C a m a r g o ,
Un D ieu du Ciel. L e  S i e u r  D u p r é .

I I I .  E n t r é e . Les G ¿nies du Feu,

Zélindor ,  Roi des G é­
nies du Feu. L e  S i e u r  T r i b o u .

Ifmene. M l l e  L e  M a u r e .
Alcidon. L e  S i e u r  D u n .
Une Salamandre, M l l e  J u l i e .

Une Statue. M l l e  E r e m a n s .

B a l l e t .
Génies, L e  S ie u r  D u p r é .  

M l l e  C a m a r g o .

Suivant l’ordre annoncé dans le Prologue, 
Les Génies du Feu dévoient former la fécondé 
Entrée : mais on fut obligé de la mettre la 

Tome II. R
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troifiéme, pour éviter les difficultés de l’exe­
cution.

Ce Ballet a été remis au Théâtre avec quel­
ques changemens &  une nouvelle Entrée des 
mêmes Auteurs , le Jeudi 25 Mai 1741. 2e édi­
tion in 40. Ballard. ( Extrait de la nouvelle En­
trée intitulée les Demi - Dieux. Merc. de Fr, 
Juin 1741. i.vol.p . 1430 1436.

A  c t  e  v  jt  s v u  P r o l o g u e .

Bacchus. Le Sieur Le Page.
Autonoi. Mlle Julie.
Clyié. Mlle Chevalier.

B a l l e t .
Une Nymphe. Mlle Le Breton.

I. E n t  r e’ e . Les D ieux.

Vénus.
Adonis.
Pfychc.
L ’ Amour. 
Une Bergère.

Mlle Péliflier.
Le Sieur Jélyote. 
Mlle Fel.
Mlle Coupée. 
Mlle Chevalier,

B a l l e t .
Berger Cf Bergère. Le Sieur D. Dumoulin 

& Mlle Camargo.
Un Dieu Célefte. Le Sieur Dupré.

II. E n t r e ’ e . Les Génies du Feu.

Zelindor. Le Sieur Le Page.
Ifmene. Mlle Julie.
Une Statue animée. Mlle Fel. 

B a l l e t ,
Un Génie du Feu. Le Sieur Javillier L.

III. E n t r é e . ( ajoutée. ) Les Demi-Dieux.

Linus , f i s  d ’Apollon. Le Sieur Jélyote. 
IJenide , f i l e  du Roi d’E ­

gypte. Mlle Le Maure.
M f i ,  Confidente d’IJl-

nide. Mlle Fel.
Une femme de la Fête. Mlle Coupée.
■ Un Égipan. Le Sieur Le Page.
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B a l l e t .

Bacchante, Mlle Dallemand L.
Egipans. Les Sieurs Dupré 3c

Javillier L.

Le Jeudi 23 Novembre 1741. l’Académie 
ayant remis le Ballet cy deffus pour le jouer les 
Jeudis, y ajouta l’Entrée qui fuit, imp. in 40.

I V .  E  n T R e* e . Les Mortels.

Minos. 
Ariadne• 
Phèdre. 
Théfce.
Un Cretois.

Le Sieur Dun.
Mlle Chevalier.
Mlles Bourbonnois Cj 
Le Sieur Albert.
Le Sieur Belot.

B a l l e t .
Un Prêtre. Le Sieur Dupré.

La troifiéme Entrée, intitulée Les Demi- 
Dieux , a été remife au Théâtre , corrigée &  
augmentée, fous le titre de L in u s  , le Vendredi 
28 Août j 75o. précédée iïAlmaJîs &  à'Ijmene.

A c t e u r s  d e  L i n u s .
Linus. Le Sieur Jélyote.
lfenide. Mlle Chevalier.
Doris. MlleDuperay.
Egyptiens. Les Sieurs Poirier te

Le Page.
B a l l e t .

Egyptiens• Le Sieur Dumoulin te
8c Mlle Puvignée.

Egipan. Le Sieur Lyonnois.
Bacchante. Mlle Camargo.

EM PIRIQUES , ( les ) Comédie en 3 actes 
Sc en profe, de M. l’Abbé Bnteys, repréfentée 
à la fuite de la Tragédie de Cinna, le Mardi 4 
Juin 1697. imp. dans le Recueil des Pièces do 
l’Auteur. H iß. du Th. Fr. année 1697.

R i j
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E N C H A N T E U R  ( 1* ) M IR L IT O N , Pro­

logue en vaudevilles, avec un divertiiïement, 
par Meilleurs Le Sage, Fufelier, 8c à’Orne- 
val, Mufique de M. Gilliers, repréfcnté le Sa­
medi ai Juillet 1715. fuivi du Temple de Mé­
moire , 8c des Enragés , pièces en un adle, des 
memes. Auteurs. Ce Prologue eil rempli de 
traits extrêmement fatyriques, tant fur les piè­
ces du temps, que fur les fpeèlacles mêmes. Il 
eil imp. tome VI. du Théâtre de la Foire, Paris, 
.Veuve Piffot, 1728.

E N D IM IO N  , Tragédie d’un Auteur Ano­
nyme , non imp. repréfentée le Mardi 22 Juil­
let 1681. Hiß. du Th. Fr. année 1681.

E n d i m i o n  , ou I ’ A m o u r  v e n g é  , Canevas 
Italien en trois aéles, mêlés de fcénes Françoi- 
fe s , fuivi d’un divertiiïement de chants 8c de 
danfes, par Meifieurs Rie coboni le pere 8c Do­
minique , repréfenté devant le Roi au Château 
des Thuilleries, les 25 &  27 Janvier 1721. &  
fur le Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne le Jeudi 
6 Février fuivant, Le plan 8c le Canevas des 
fcénes Italiennes de M. Riccoboni le pere, les 
fcénes Françoifes de M. Dominique, ainfr que 
Ici paroles des diverdiTemens.

A C  T  E  I.

Le Théâtre repréfente un bois.

« L’Amour piqué des mépris que Diane a 
»pour lui,  témoigne fon reffentiment, &  dit 
» qu’il vient exprès dans ce lieu pour fe venger 
» de la DéefTe, 8c la voyant venir , il fe retire à 
» l’écart pour entendre fes difeours. Diane
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» accompagnée de la Nymphe Aurille, de v io- 
>» lette, d’Arlequin ôc de fa fuite , prefcrit une 
» loi rigoureufe contre l’Amour , &  impofe 
>» pour punition la perte de la vie à ceux ou 
»> celles qui donneront un afile à ce Dieu. Tous 
»»promettent autentiquement d’exécuter les 
»» ordres de la Déeffe. Arlequin fur-tout paroït 
»» ferme dans fa réfolution, infulte l’Amour par 
>» des brocards injurieux, &  promet à Diane 
»» d’être toujours fournis à ies loix. Après cette 
»> fcéne, Diane fe retire avec fa fuite. Arlequin 
»» relie feul avec Violette qu’il a aimée, &  lui 
j» dit avec fermeté qu’il faut oublier le paffé, &  
»» obéir préfentement aux ordres de Diane , 
»»quieil l’ennemie déclarée de l’Amour. Vio- 
»» lette qui ne peut foufcrire à cet arrêt, fait fes 
>» efforts pour attendrir Arlequin, qui la rebute 
>» comiquement. Violette ajoute qu’ils peuvent 
»» s’aimer en fecret &  tromper la Déeffe. Arle- 
>» quin à cette propofition paroit épouvanté, 
>»&fait plufieurs jeux de théâtre pour marquer 
»< fa frayeur. Violette rentre , après lui avoir 

.»» reproché fa cruauté. Arlequin relie , menace 
»» l’Amour qui s’approche de lu i, &  qui fans 
»» être Vu répond à fes injures. Arlequin ne 
»» l’écoute plus, &c dit qu’il meurt de faim , Sc 
>» qu’il eft au défefpoir de n’avoir pas de quoi 
>» manger. L’Amour lui répond que bientôt il 
»» aura de quoi manger , mais qu’il ne lui fera 
>» pas permis de contenter fon apétit, &  qu’il 
» fera battu. Arlequin dit qu’il ne craint point 
>» un fi mauvais fort. Sur ces entrefaites arrive 
»» un valet, tenant un pâté &  une bouteille ; il 
» prie Arlequin de lui enfeigner la maifon de

R  iij
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«M . le Doéfeur Lanternoni, Médecin du payy, 
« auquel il porte ce préfent de la part de fou 
« Maître : Arlequin pour avoir le pâté &  la 
» bouteille , dit qu’il eft le Doéteur -, à quoi le 
« valet répond qu’il n’en croit rien, &  qu’il 
« fçait fort bien que le Doûeur eit habillé de 
« noir, l’ayant entendu dire à fon Maître. Vous 
« avez, raifort, repart Arlequin, j ’ai voulu me 
« divertir, ôc il entre pour faire venir le Doc- 
» teur. Le valet pendant ce temps-là boit un 
« verre de vin : Arlequin revient avec la robe 
« ôc le chapeau du Doéteur, &  dans le temps 
« qu’il veut lui donner le pâté &  la bouteille , 
« Scaramouche arrive , &  demande au valet 
« s ’il connoit le D oéteur,le valet répond, le 
« voiei, en montrant Arlequin. Scaramouche 
«le prenant pour le Doéleur, le maltraite, 
« pour avoir, à ce qu’il dit, donné un remède à 
« fa Maîtrefle, qu’il ne l’aime plus depuis qu’elle 
« l’a pris. Arlequin embarraffé , ne fçait s’il 
« doit fe découvrir -, la crainte qu’il a de perdre 
« le pâté, l ’engage à foûtenir la fourberie : Sca- 
« ramouche lui donne des coups de bâton, &  
» s’en va. Arlequin met le pâté fur une table, 
« comptant de faire bonne chère : lorfqu’il veut 
« boire, il ne trouve que de l’eau ; quand il veut 
« manger , il ne peut, ce qui l’oblige à fe défef- 
« pérer , &  à jetter la table &  tout ce qui eit 
« deffus, &  s’en va. Endimion avec fon chien > 
« tenant un dard rompu , fait un monologue, 
« &  fe trouvant fatigué de la chaffe, s’abandon- 
« ne au fommeil, &  commet à fon chien le foin 
» de le garder. A peine le Berger eft-il endormi, 
« que fon chien profite de la liberté qu’il_ lui a
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w Iaiffée , &  qu’il quitte ion Maître. Diane ap- 
■ » perçoit ce Berger endormi. L’Amour caché 
» lance un trait, 8c bleffe la Décile, qui devient 
» tout à coup amoureufe d’Endimion : elle voit 
» fon dard rompu, fubilitue le lien à la place 
» de l’autre qu’elle emporte. Arlequin furvient, 
» &  voyant Endimion endorm i, il lui prend 
» envie de vifiter la pannetiére du Berger, ce 
» qu’il exécute auflitôt, &  vole tout ce qu’il y 
« trouve. Après un grand jeu de Théâtre de la 
» part d’Arlequin, qui s’empare auiïi du dard 
« que Diane a laiffé , Aurille paroît, qui char- 
■» mée de la beauté du dard qu’Arlequin tient 
« entre fes mains, l’oblige de lui en faire Un 
« préfent Arlequin preffé par la N im phe, lui 
» donne le dard, &  la fait cnfuite jurer par 
» Diane, qu’elle ne dira jamais l’avoir reçu de 
« lui ; afin, à ce qu’il ajoute, qu’on ne puiffe 
« l’accufer d’avoir fait un larcin : la Nimphe 
« jure par le nom de Diane, qu’elle gardera le 
» fecret : Arlequin fe retire tout joyeux : Aurille 
» relie, &  appercevant l’Amour, elle le recon- 
« noit ; l’Amour lui dit d’un air d’affurance , que 
« puifqu’elle s’eit vantée de combattre contre 
» lui , il cil temps d’accomplir fa promeife : il fe 
» cache derrière Endimion endormi, bleffe la 
» Nimphe, &  fe retire tout glorieux de fa nou- 
« velle conquête. Aurille éprife d’Endimion, 
« déplore la perte de fa précieufe liberté. Endi- 
» mion fe réveille, &  après avoir inutilement . 
« cherché fon chien &  fon dard, il apperçoit 
« la Nimphe qui lui donne celui qu’elle a reçu 
» d’Arlequin , &  qui fort en laiflanr échapper 
» un foupir. Arlequin vient dire à Endimion

R  iv
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» que Diane à fait avertir toutes les Nimphes 
» &  les Bergers des campagnes voifines de fe 
» raffembler dans fon Palais, où elle doit rece- 
» voir les hommages de diverfes nations qui 
» viennent pour obéir à fes loix , &  promettre 
» authentiquement de fe foumettre à fes ordres. 
» Endimion &  Arlequin partent pour fe rendre 
»au lieu aligné.

« Le Théâtre change &  repréfente le Palais 
» de Diane. Cette Dédie y paroit accompagnée 
» d’Aurille , des Nimphes &  des Bergers , en- 
» fuite arrivent Endimion &  Arlequin. Diane 
» fe fied 3c ordonne que l’on ouvre, &  qu’on 
» laiffe entrer les nations étrangères : les qua- 
» drilles entrent, faluent Diane. On danfe, &  
« le premier acte finir.

A c t e  I I .

»Satyre (*) outré de la réfiftance'd’AurilleJ 
» qu’il aime fans efpoir, jure de la punir de fa 
» cruauté, &  de fe venger des mépris rigoureux 
» de cette Nimphe, qui s’efi plufieursfois échap- 
» pée de fes mains. Aurille fans appercevoir cet 
» Amant outragé, s’entretient de fa nouvelle 
» paffion : Satyre s’approche, il la faifit aulîitôt 
» par la trefle de fes cheveux, &  veut la forcer 
» à le fuivre. Aurille après l’avoir inutilement 
» prié de ne point ufer de violence, fait éclater 
» contre lui fes tranfports furieux. Satyre, que 
» les injures de la Nimphe animent davantage,

( *  ) L e  r ô l e  d e  S a t y r e  f u t  j o u é  p a r  M . R i c c o b o n i  le  

p e r e  ,  q u i  le  j o u a  e x c e l l e m m e n t ,  A u  r e l i e  la  f c é n e  d e  S a t y r e  

k  d e  l a  N y m p h e  e l t  e m p r u n t é e  d e  c e l l e  d u  Pajlor jîdo.
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» veut à toute force l’emmener : elle fe détend* 
«Satyre perfévérant toujours dans fa réfolu- 
» tion, tire de toute fa force les cheveux de la 
» Nimphe, qui trouve le moyen de fe dérober à 
« fa pourfuite, 8c de fuir. Satyre tombe , &  la 
« coëffure d’Aurille lui relie entre les mains. 
» Satyre, que cette chute a prefque eilropié , 
» appelle les Bergers à fon fecours, pour l’aider 
« à fe relever. Arlequin accourt au bruit, 8c 
» voyant le Satyre qui fe plaint, il le relève, 8c 
» le lailfe tomber de temps en temps, ce qui 
» fait un jeu de Théâtre fort divertiffant, après 
» quoi Arlequin l’emporte. Diane 8c Endimion 
» arrivent fur la fcéne. La Déeffe qui rccon- 
» noir fon dard, demande à Endimion par quel- 
» le avanture un fi beau dard fe trouve entre fes 
« mains ? à quoi Endimion lui répond qu’une 
» Nimphe charmante lui en a fait préfent. Dia* 
» ne pour fe flatter, fe perfuade qu’Endimion 
» ne dormoit point dans le temps qu’elle l’a 
» laiffé, &  que ce Berger s’ell fans doute apper- 
« çu du changement : elle lui demande encore 
« s’il aime la perfonne à qui ce dard apparte- 
» noir î Endimion répond qu’elle lui efl fort in- 
» differente , &  en parle même avec mépris.

. » Diane irritée reprend le dard d’Endimion, lui 
« fait des reproches, &  lui ordonne de s’éloi- 
”  gner. Enfuite elle le rappelle, &  dit qu’elle 
« veut abfolument fçavoir le nom de la Nim- 
« phe qui lui a donné ce dard. Endimion lui 
•”  avoue qu’il l’a reçu d’Aurille, &  fe retire fans 
» ofer pourfuivre davantage, dans la craiire 
» que lui infpire la fureur de la Déeffe. Aurille 

paroir, 8c Diane lui demande comment elle a
R  v
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»» eu le dard qu’elle a donné à Endimion î Au- 
’> rille la conjure de lui permetre de lui en faire- 
« un myftere, ayant ( à ce qu'elle dit ) juré par 
»» fon nom de ne point révéler ce fecret. A rie- 
« quin furvient: Aurille dit à Diane que fi elle 
« veut abfolument en être éclaircie, Arlequin 
»» peut aifément-J’en inftruire. Diane interroge 
« Arlequin , craignant d’être puni comme vo- 
«leur , reproche à Aurille de l’avoir trahi 
« malgré fon ferment. Enfin après plufieurs 
« plaisanteries d’Arlequin, il fe jette aux pieds 
« de la Dédie , lui demande pardon , &  avoue 
« ingénuement qu’il a volé ce dard à Endimion, 
« dans le temps qu’il dormoit. Diane raffinée 
« fur fes fc upçons jaloux, &  contente de l’aveu 
« fincere d’Arlequin, lui pardonne fon larcin 
»>& rentre. Arlequin reproche à Aurille fon 
« indifcrétion, &  fe repent de fa trop grande 
»> facilité, qui l’a engagé à confier un fecrec 
« important à une femme qui ne peut s’empê- 
»» cher de parler , lorfqu’on la prie de fe taire : 
» il s’en va. Aurille toute occupée de fa nou- 
« velle paillon, fe livre à fes penfées amou- 
« reufes, &c après avoir parlé du trille état où 
« elle fe voit réduite depuis qu’elle aime Endi- 
» mion > elle va fe repofer fur un gazon , &  
« cherche par la douceur du fommeil, de cal- 
« mer pour quelques inilans l’excès de fes pei- 
»•> nés. L’Amour pour fe divertir aux dépens de 
m la Nim phe, &  pour interrompre fon repos, 
si contrefait la voix du Coucou, &  imite enfuite 
3i le chant du rolfignol: l’Amour s’offre à fes 
3i yeux ; Aurille en proye aux tourmens qui l’agi- 
» rent, s’approche de l’Am our, &  le conjure
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» de terminer par une prompte mort tous les 
» maux qu’elle fouffre ; l’Amour faifit le dard 
» de la Nim phe, elle le prend par une de fes 
» ailes, ils font une efpéce de lutte ; l’Amour fe 
» plaint, &  lui propofe de faire la paix; Aurille 
»y content, &  l’Amour promet de la rendre 
» heureufe : après cette fcéne l’Amour &  la 
« Nimphe rentrent enfemble. Arlequin vient 
» avec- Violette &  les ChaiTeurs ; ils veulent ten- 
» dre des filets pour prendre des oifeaux : auifi- 
» tôt il s’élève une tempête. Arlequin en cft 
» épouvanté, &  fait un jeu de Théâtre pour fe 
» cacher , &  pour prendre la fuite ; enfuite il 
» veut fe couvrir avec les filets, aufli bien que 
» Violette, qui eiltoute tremblante, pour fe 
« mettre , difent-ils, à l’abri de la pluye ; enfin 
» la tempête ceiTe, le temps devient ferein, Vio- 
» lette s’en va. Arlequin reite avec les Chaf- 
» feurs : ils tendent les filets. Arlequin veut être 
» le premier à les tirer, &  à prendre des oifeaux. 
» L’Amour arrive, &c s’embarrafle lui-même 
« dans les filets , qu’il n’apperçoit point. Arle- 
« quin le couvre, &  croyant avoir pris un oi- 
« feau , il appelle les ChaiTeurs, auxquels il fait 
« voir la prife qu’il a faite. L’Amour rit de la 
» fimplicité d’Arlequin, qui paroit tout étonné 
« de l’entendre parler ; il le prend pour un per- 
« roquet, &  dit qu’il veut qu’il chante. L’Amour 
« pour fe divertir chante une chanfon , dans 
» laquelle il traite Arlequin de gourmand &  de 
« poltron. Arlequin s’emporte contre cet im- 
”  pertinent oifeau, ordonne à fes camarades de 
» l’emporter, &  de le mettre dans une cage. 
»  Arlequin relie, s’applaudit de fa viétoire, &

R  vj
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«dit aux Bergers de former des danfes,pour 
”  fe réjouir de la prife qu’il vient de faire. Les 
”  Bergers &  les Nimphes danfent, ôc le fécond 
« aéte finit.

A c t e  I I I .

» Diane preffe Aurille de lui dire fi elle aime 
« Endimion -, Aurille laide échapper un foupir, 
« &  ne peut retenir fcs larmes. La Déefle ne 
« doutant plus de fa paillon pour ce Berger, 
«appelle les Nimphes, Aurille prend la fuite. 
« Les Nimphes courent après elle. Diane relie 
» feule en proye à fa jaloufie, 8c dit que puif- 
« qu’Aurille aime Endimion, il faut qu’elle pé- 
» rifle -, 8c dans l’incertitude où elle elf, fi cetre 
« Nimphe efl aimée d’Endimion, elle ne fçait 
« que réfoudre. Arlequin voyant Diane , lui 
«raconte comiquement qu’il a trouvé un pi- 
« geon qui baifoit amoureufement une colom- 
« b e , &  qu’il vient lui demander ce qu’en en 
« doit faire , puifqu’il a tranfgreflë fes loix. Dia- 
« ne , fans faire attention au récit ¿ ’Arlequin ,  
» parle de la témérité de la Nimphe, 8c dit que 
« puifqu’elle aime, il faut qu’elle meure ; à quoi 
« Arlequin répond , qu’il fe doutoit bien que 
« fon intention étoit telle , 8c que déjà il l’a 
» plumé , fait rôtir &  mangé , parlant toujours 
« du pigeon : il ajoute encore qu’il croit que fon 
« âne efl amoureux , car il s’efl apperçu que 
« pendant le mois de M ai, il ne fait que foupi- 
« rer nuit &  jour : il lui demande ce qu’il en 
« doit faire. Diane fans l’écouter parle d’Endi- 
« m ion, 8c dit que s’il efl amoureux , elle ne 
« prétend point qu’il fubifie la peine impoféc
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» par la lo i , après quoi elle fe retire. Arlequin 
» témoigne fa joie , &  dit en fautant : Que je  
« fuis content s mon une riefi point compris dans 
» la lo i, il ne mourra peint. Il appelle les Ber- 
« gers , &  leur ordonne de lui apporter fon 
« oifeau. Les Bergers portent l’Amour dans 
« une cage. Arlequin lui dit de chanter : l’Amour 
» répond que toutes les chanfons qu’il fçait, 
« font du même ilile que celles qu’il a déjà chan- 
« tées; Arlequin le menace de le faire mourir 
» de faim, &  outré de colere, s’approche de la 
« cage où eit l’Amour , &  veut le battre. L’A- 
» mour le pique d’un de fes dards \ Arlequin 
» crie, éc dit que l’oifeau l’a mordu, &  fe fen- 
« tant brûler, il demande à boire, pour éteindre 
« le feu qui le dévore. L’Amour trouve fa pré- 
« caution fort inutile, &  dit à Arlequin, que le 
» vin ne il point un antidote contre le poifon 
» qu’il a gliffé dans fes veines. Arlequin au dé- 
» fefpoir, croit être empoifonné &  demande 
» du fecours à D iane, qui furvient il lui ra- 
» conte que l’oifeau qu’il a pris lui a donné un 
» coup de bec , &  qu’il fent déjà l’effet d’un 
« poifon mortel : il promet de lui en faire pré- 
» fent, pourvu qu’elle le guériffe. Arlequin-lui 
« montre le prétendu oifeau : Diane en le 
» voyant, s’écrie : que vois-je ! c’efl l’Amour î 
» Arlequin à ce mot eil encore plus effrayé : 
» Je fuis amoureux , dit-il, &  je ne ffai pas de 
» qui. Diane fait mettre l’Amour en liberté : 
« l’Amour fait fa paix avec la D éd ie , &  la dif- 
« pofe à recevoir Endimiorî pour fon Epoux.
« Les Nimphes conduifent avec elles Aurille &
» Endimion : l ’Amour bleffe Endimion, le
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« préfente à Diane, guérit Aurille de l’amour 
« qu’il lui avoit infpiré pour Endimion , &  
» oblige Diane à pardonner généreufement à 
» cette Nimphe. Arlequin fait Ces excufes à 
« l’Am our, l’affurant que s’il avoit eu l’honneur 
» de leconnoître , il l’auroit traité plus humai- 
» nernent. Diane appelle les Nymphes de fa 
» fuite, révoque la loi qu’elle leur avoit pref- 
» crite, &  l’Amour appelle fes fuivans : auifuôt 
»les Amours, l’Hymen &  fa fuite s’avancent, 
» l’Amour les invite à célébrer les noces de Dia- 
» ne &  d’Endimion : on chante , on danfe , &  
» la Pailorale finit ». Sujet imprimé in-4°. &  
Mercure du mois de Janvier 1721 . p. 132- 
144.

E N D IM IO N  , Paftorale héroïque en cinq 
aétes, de M. de Fontenelle, Mufique de M. Co­
lin de Blamont,  repréfentée par l’Académie 
Royale de Mufique, le Jeudi 17 Mai 1731^ 
in 40. Ballard, &  tome X V . du Recueil géné­
ral des Opéra. E xtrait, Mercure de France, 
Mai 173 i .p .  1139. &  fumantes.

La faifon dans laquelle on repréfenta cette 
Paftorale, détermina les Auteurs à n’y point 
joindre de Prologue.

A c t e u r s  d e  l a  P a s t o r a l e ,

Diane. M l l e  P e l i f f ie r .
Pan. ' L e  S ie u r  C h a iT e -
Endimion. L e  S ie u r  T r ib o u » .
JJmene ,  Bergère. M l l e  J u l ie .
JLicoris ,  Confidente de 

Diane. M ll e  P e t i t p a s v
Eurilas 9 Confident d*En­

dimion. L e  S ie u r  D u r u

Une Nymphe & l ’A -  
jBour, M l l e  P e t i t p a s »
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A c t £ v a s o u  B a l l e t .

A  c  t  i  I .  Une Nymphe de Diane. M l l e  R i c h a l e t .
A c t e  I I .  Bergers, Bergère. L e  S ie u r  D .  D u m o u l i n  

&  M l l e  C a m a r g o .  L e  S i e u r  L a v a l .  

A c t e  X II . Un Faune. L e  S ie u r  D u p r é .
Une Dryade. M l l e  M a r i e t t e .

A c t e  I V .  Une Heure. M l l e  R i c h a l e t .
A c t e  V .  Plaiftrs. L e  S ie u r  D .  D u m o u l i n

&  M ll e  C a m a r g o .

Cette Paiïorale n’a pas été remife au Théâ­
tre.

E N D R IA G U Ê , ( 1’ ) Pièce en trois aétes, 
en monologues, mêlés de profe &  de vers, avec 
des divertiffemens, par M . Piron , représentée 
au Jeu de Dolet 8c La Place, à la Foire S. Ger­
main, le Mercredi 3 Février 1723. non imp.

Les habitans d’une Ifie des Indes ont coutu-' 
me de facrifier tous les fix mois une jeune fille 
de quinze ans, à un animal appelle l’Endriague. 
Ce jour eft celui du facrifice , 8c le hazard veut 
que Grazinde, qui la veille a fait naufrage au­
près de rifle , foit choifie comme étrangère ,  
pour fervir de pâture au Monftre. Elle eft fous 
la garde d’un homme 8c d’une femme qui paf- 
fent pour muets. Nicaife , fils du grand Sacri­
ficateur , devient éperduement amoureux de 
Grazinde, &  par le moyen d’une bourfe de 
mille fequins engage les prétendus muets à lui 
livrer la fille : mais, motus, ajoûte-t-il: n’allez 
rien dire de ceci à mon pere.

L E  M U E T .

«< B o n  ,  e f t - c e  q u e  v o u s  n e  l o n g e z  p l u s  q u e  v o u s  p a r l e z  à  
»  d e s  m u e t s  ?

N  I  C  A  I  S  E .

h H é  ! o u i ,  à  p r o p o s  ;  j e  l u is  b ie n  A m p le ,

E N
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Au lieu de profiter d’un moment fi précieux, 

Nicaife s’amufe à caufer avec Grazinde, &  
quoiqu’elle puifle dire pour le preffer de la tirer 
de péril, il court chercher unparapluye, parce 
qu’il pleut à verfe. Pendant ce temps-là, le grand 
Sacrificateur arrive , avec fes Satellites, la pau­
vre Grazinde eft livrée au monftre, qui achève 
de l’engloutir , lorfque Nicaife eft de retour. 
Les filles de l’Ifte qui fe voyent en fureté pour 
fix mois, viennent témoigner leur fatisfaction, 
&  chantent le branle qui fuit fur l’air > Marient 
mariez., maricz.-moi.

L ’ E n d r i a g u e  d e  f ix  m o is  
N e  t r o u b l e r a  n o s  f a m i l l e s  : ,
A v a n t  l e  t e m p s  ,  f a i f o n s  c h o ix  
T o u t e s  d e  q u e lq u e s  b o n s  d r i l l e s  ;
M a r i o n s  , m a r i o n s  ,  m a r i o n s - n o u s  ,
C e  m o n f t r e  n ’ e n  v e u t  q u ’ a u x  f i l le s  ,
M a r i o n s  ,  m a r i o n s  , m a r i o n s - n o u s  ,
E t  p r e n o n s  v i t e  u n  E p o u x .

0
S ’ i l  f a u t  q u e  m a l g r é  n o s  f o i n s ,
T ô t  o u  t a r d  i l  n o u s  c r o u l t i l l e  ,
A v a n t  qu ’ i l  n o u s  c r o q u e  ,  a u  m o i n s  ,
Q u ’ u n  je u n e  E p o u x  n o u s  m o r d i l l e .
M a r i o n s  ,  m a r i o n s  r m a r i o n s - n o u s  ,  

G a r d o n s - n o u s  d e  m o u r i r  f i l l e  ,
M a r i o n s  ,  & c .

0
U n e  f e m m e  a  le  b o n h e u r  
S a n s  c r a in d r e  q u ’ o n  e n  b a b i l l e  ,
D a n s  l e  c h e m in  d e  l ’ h o n n e u r  ,
D ’ a l l e r  d r o i t  c o m m e  f a u c i l l e .
M a r i o n s  ,  & c .

S i  d e  q u e lq u e  jo u v e n c e a u  

T e  m é r i t e  à  n o s  y e u x  b r i l le  : 
T a n d i s  q u T r o n n e u r  d i t  t o u t  b e a u  ,  

A m o u r  t o u t  b a s  n o u s  d i t  p i l l e .  
M a r i o n s  ,  & c .
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A C  T  £  II .

Le Génie Popocambeche Atabalippa, irrité 
des fanglans facrifïces des Infulaires, les méta- 
morphofe en pierres. Les Génies fournis à fa 
puiflance fe réjouiffent, &  chante fur l’a ir, Et 
frou ,frou,frou.

V i r e  n o t r e  g r a n d  P a p a ,
L e  b r a v e  A t a b a l i p p a  ,

P o  p o  ,  p o  p o  ,  c a  c a  , c a  c a  ,
P o p o c a m b e c h e  ,

L e  m o n f t r e  n e  c r o q u e r a  
P l u s  i c i  d e  c h a ir  fr a îc h e .-

D e s  p u c e l l e s  à  d î n é  
V r a i m e n t  c ’ é t o i t  p o u r  f o n  n é  

O  f e s  ,  f e s  ,  f e s  ,  6  t i n  , t i n  ,  t i r v ,  
F e f t i n  b a r b a r e  !

P e u t - o n  f a i r e  u n  d é j e u n é  

D ’ u n e  v i a n d e  f i  r a r e  ?

11  l e s  v o u l o i t  à  q u i n z e  a n s  ,  

L e s  m o r c e a u x  é t o i e n t  f r i a n d s  ,  
O  f e s  ,  f e s  ,  f e s  ,  ô  t i n  ,  t i n  ,  t i n  ,  

F e f t i n  b a r b a r e  1
C ’ é t o i t  m a  f o i  p o u r  f e s  d e n t s  ,  

U n e  v i a n d e  f i  r a r e .

I I  e n  v i e n t  d a n s  l e  m o m e n t  
D ’ e n  p r e n d r e  u n e  g o u l û m e n t  .  

O ,  f e s  ,  f e s  , f e s  ,  ô  t i n  ,  t i n  » t i n  ,  
F e f t i n  b a r b a r e  !

Q u ’ i l  e n  c h e r c h e  m a i n t e n a n t  

D e  l a  v ia n d e  f i  r a r e .

I l  t r o u v e r o i t  d e s  p a y s  ,
O ù  l e s  t e n d r o n s  m ie u x  a p p r i s ,

F o n t  g l o u  ,  g l o u  ,  g l o u  ,  f o n t  f r o u  ,  f r o u  ,  f r o u  j  
C o m m e  le u r  m e r e  ;

P a r  e x e m p le  d a n s  P a r i s  ,
I l  f e r o i t  m a i g r e  ç h e r e .
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Arlequin arrive lorfque les Génies ont quitté 

la fcéne. 11 eft fort furpris du filence qui régné 
dans toute la ville, &  fon étonnement augmente 
encore lorfqu’il s’apperçoit que les habitans font 
pétrifiés, ainfi que Scaramouche fon ancien 
camarade, qu’il reconnoît. Nouveaux lazzis de 
frayeur, lorfqu’il entend la voix du Génie Po- 
pocambeche Ârabalippa, qui l’inftruit de ce qui 
s’eft p a fié , &  par quel moyen le Chevalier de 
Percemaroufle fon Maître , peut détruire l’en­
chantement , &  fauver la vie à la belle Grazin- 
de. L’aéte finit par un nouveau divertiiTement 
des Génies.

A c t e  I I I .

Suivant le confeil du Génie , Percemaroufle 
Chevalier errant, qui ne s’exprime qu’en langa­
ge des anciens Romans de la Table ronde, com­
bat l’Endriaque &  le tue , à l’aide d’Arlequin, 
qui paflant par derrière, arrache les entrail­
les du Monftre. Grazinde n’efl pas plutôt fortie 
de fa prifo'n, qu’elle ne fonge qu’à fuir les im­
portunités de forf Amant.

G R A Z I N D E .  ( A i r . La bonne avanture. )

V o u s  p e r m e t t r e z  q u 'a u  f o r t i r  
D e  la  f é p u l t u r e ,

J 'a i l l e  p o u r  m e  d i v e r t i r  
P r e n d r e  u n  p e u  P a i r  , &  c o u r i r  ,

L a  b o n n e  a v a n t u r e ,
O  g u é  ,

L a  b o n n e  a v a n t u r e .

Après cette expédition, le Génie félicite Per­
cemaroufle , &  lui donne le pouvoir de rani­
mer les corps pétrifiés. Il en fait d’abord ufagc 
fur le mari d’une Bourgeoife, fur une coquette,
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&  fur un Procureur. Enfin la Mufe Terpû- 
chore vient implorer fon fecours en faveur d’un 
nombreux auditoire qui a été pétrifié à la pre­
mière repréfentation d’une pièce.

T E R P S I C  H O R E .

«  V o i c i  d e  q u o i  i l  s ’ a g i t  : N ’ a s - t u  p a s  o ii î  p a r l e r  d e  m o n  
»  E l è v e  ! d e  l ’ E l è v e  d e  T e r p f i c h o r e  ? C ’ é t o i t  u n  a p p r e n t i  q u e  
»  j ’a v o i s ,  q u i s ’ è t o i t  m i s  e n  t ê t e  d e  f a i r e  d à n f e r  l e  m o n t  P a r -  
»  n a f l e .  I l  e n  é t o i t  e n  t r a in  , q u a n d  u n e  d e  m e s  c o q u in e s  d e

»  f œ u r s  ,  n o m m é e  T h a i i e  ,  m e  l ’ a  d é b a u c h é ........  C e l à  v e u t

»  d i r e  e n  l a n g a g e  v u l g a i r e  ,  q u ’ i l  a  f a i t  u n e  C o m é d i e .  

P E R C E  M A R O U F L E .

»  V o u s  t r e m b l e z  ! q u ’ a v e z - v o u s  ?

T E R P S I C H O R E .

»  O h  ! c ’ efi: q u e  n o u s  a v o n s  l ’ i m a g i n a t i o n  v i v e  ,  n o u s  a u »  
»  t r è s  M u f e s .  J e  b r û l e  q u a n d  j e  l o n g e  à  l ’ i n c e n d i e  d e  T r o y e  : 
»  &  j e  g è l e  q u a n d  j e  f o n g e  à  c e t t e  C o m é d i e - c i .  A u  f a i t , 
b l 'O u v r a g e  i n t i t u l é  l'impatient,  a f f ic h é  a u  P a r n a f l e  : v o i l à  
»  l e s  C u r i e u x  e n  l ’ a i r .  V o y o n s  c o m m e n t  v a  c h a n t e r  c e lu i  

»  q u i  n o u s  a  v o u l u  f a i r e  d a n f e r  ! N o s  h a b i t a n s  a c c o u r e n t  ;  
»  g r a n d e  a f f e m b l é e ,  v iv e  i m p a t i e n c e  ; o n  l è v e  l a  t o i l e  , l a  

»  p iè c e  c o m m e n c e  ,  Sc l a  c u r i o f i t é  f i n i t .  L e  f r o i d  f a i f i t  l ’a u -  
»  d i t o i r e  a u  p r e m ie r  a £ te . A u  f é c o n d  i l  s ’ e n r h u m e  ;  i l  l e  

u  m o r f o n d  a u  t r o i f i é m e .  A u  q u a t r i è m e  i l  f e  g l a c e ,  &  l e  
u  d e r n i e r  l ’a  p é t r i f i é .

P E R C E M A R O U F L E .

» P é t r i f i é  !
T E R P S I C H O  R [ E .

»  O u i ,  p é t r i f i é  , &  f i  b i e n  p é t r i f i é  , q u ’ O r p h é e  ,  A m p h io n »  

»  &  t o u t e  l a  f é q u e l l e  lu i  d o n n e  l e s  v i o l o n s  p o u r  l e  r a n i -  
»  m e r  : T o u s  l e s  r o c h e r s  d a n f e n t  , &  l u i  n e  b r a n l e  p a s .  

u  A p o l l o n  , q u i  f ç a i t  t o u t ,  a p p r e n d  q u e  t u  r a n i m e  le s  g e n s  

»  p é t r i f i é s  ;  i l  m ’ e n v o y e  ,  j e  v o l e  ,  j ’ a r r i v e  ,  t e  v o i c i ,  p a r ­

is t o n s u .

La pièce finit par une danfe des habitans de 
l ’Ifle : voici un couplet du Vaudeville.

L e  p lu m e t  d u  p r e m ie r  a f l a u t  
G r o i t  t o u t  b a t t r e  e n  r u in e *

J 'e n  d i s  d u  m i r l i r o t .
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L ’ A b b é  fe  g l i f l e  à  l a  f o u r d i n e  ,
E t  le  p e t i t  c o l l e t  
D i t  j e  f e r a i  d i f c r e t

P r e n e z - y  g a r d e  l e s  b e l l e s  ,

V o i l à ,  v o i l à  ,  l e s  c r o q u e u r s  d e  p u c e l le f#

Extrait manufcrit.

ÉNÉE E T  LA V 1 N I E , Tragédie en cinq 
a ¿les, avec un Prologue de M. de Fontenelle , 
Mufiquc de M. ColbJJe , représentée par l’Aca­
démie Royale de Mufique au mois de Novem­
bre 1690. in-40. Ballard, 8c tome IV. du Re­
cueil général des Opéra.

A c t e u r s  l e  l a  T r  a  g e ' x> 1 z .

Junon. M ll e  D e f i r l a t i n ï .
Vénus. Mlle Moreau.'
Latinus. L e  S ie u r  D u n .
Lavïnie , fille de Latin us.Mlle Rochoir.
Enée. L e  S ie u r  D u  M e fn y »
Tumus. L e  S i e u r  M o r e a u .

Cet Opéra n’a point reparu au Théâtre de­
puis fa nouveauté,

E N F A N T  ( 1*) G ÂTÉ  , Comédie en tm 
aéle d’un Auteur Anonyme, non imprimée, 
représentée le Vendredi 23 Août i6y-y.HiJl. 
du Th. Franç. année 1697.

Enfant  ( 1’ ) gâté , Comédie. Voyez Belle 
( la ) orgieeilleufe.

Enfant  (P) gâté , ou le L ibertin, Cane­
vas Italien en 3 aéles, ( La Madré compacientc. ) 
Pièce dans les mœurs de VeniSe , représentée 
pour la première fois le Dimanche 28 Novem­
bre 1717. Sans Extrait.

Enfant ( 1’ ) prodigue , ou I’École de la  
Jeunesse , Comédie en cinqaéles &  en vers 
de dix Syllabes , par M. de Voltaire, Paris,

4©4 E N
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Prault fils, &  dans les dernières éditions des 
Œuvres de l’Auteur, repréfentée le Mercredi 
xo Oétobre 1736. Cette pièce efl: reliée au 
Théâtre. H  fi. du Th. Fr. année 1736.

E n f a n t  ( 1’ ) r e t r o u v é .  Voyez Marotte, 
Parodie de Métope.

E n f a n s  ( les) d e  l a  J o y e ,  ComédieFran- 
çoife en profe , mêlée de vers en un a été, 
fuivie d’un divertiffement &  d’un vaudeville 
au Théâtre Italien , par M. Piron, repréfentée 
pour la première fois’e Mercredi 28 Novem­
bre 17 23. non imprimée.

« Momus a époufé la Joie, qui met au mon- 
» de trois enfans, Scaramouche, Pierrot &  Ar- 
» lequin. Até , DéeiTe du M alheur, s’introduit 
» chez Momus pour troubler la fête, où elle 
» n’a point été invitée -, elle fait éclater fa fu- 
» reur, &  annonce au pere que fes enfans fe- 
» ront trois fcélérats •, Scaramouche un rnata- 
« m ore, Pierrot un fainéant, &  Arlequin un 
» poltron, un gourmand &  un fripon -, après 
» quoi elle leur donne l’âge &  l’expérience de 
» trente ans. Momus témoigne fa douleur. La 
» M orale, malgré les imprécations d’Até , fe 
» charge de l’éducation des trois enfans de Mo- 
« mus -, elle promet de les inftruire, &  fait 
« confentir les trois Grâces à les époufer. La 
» pièce finit par un divertiffement &  un vaude- 
» ville, dont nous allons rapporter quelques 
•> couplets, ainfi que d’un chœur en rondeau ». 
Mercure de France, mois de Décembre II. vol, 
1715.  p. 3122.

U N  R I S ,

V i v e  A r l e q u i n  ,  t o u r l o u r i b o  ,

V i v e  S c a r a m o u c h e  & . E i c r r o t .
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L E  C H Œ U R  R É P É T É ,

V i v e  A r l e q u i n  ,  t o u r l o t i r i b o  ,
V i v e  S c a r a m o u c h e  Si P i e r r o t .

L E  R I S .

Q u 'a v e c  l u i  l e  j o y e u x  P e r m e i l e  
F a lT e  r e t e n t i r  f o n  é c h o  ,

D e  c e  n o u v e a u  c h a n t  d ’ a l lé g r e lT e  S

L E  C H Œ U R .

■ Vive A r l e q u i n  ,  t o u r l o u r i b o  ,
V i v e  S c a r a m o u c h e  S t P i e r r o t .

L E  R I S .

Q u e  l a s  d e  l a  t r i f t e  h a r m o n ie  
D e  M e l p o m é n e  &  d e  C l i o  ,
C h a c u n  c h a n t e  e n  f u iv a n t  T h a l i e  J

C H Œ U R .

V i v e  A r l e q u i n  ,  t o u r l o u r i b o  ,
V i v e  S c a r a m o u c h e  Se P i e r r o t .

L E  R I S .

V e n e z  ,  r i a n t e s  b a g a t e l l e s  »
Q u i n t e s  ,  c a p r i c e s  ,  v e r t i g o  ,

V o u s  e m p a r e r  d e  l e u r s  c e r v e l l e s . '

C H Œ U R .

V i v e  A r l e q u i n  ,  t o u r l o u r ib o  ,

V i v e  S c a r a m o u c h e  Se P i e r r o t .

L E  R I S .

Q u ’ i l s  f o i e n t  d i g n e s  f i l s  d e  l e u r  p e r e  ■  
E t  q u e  l ’ a g r é a b l e  t r i o  

F a f l ê  d i r e  à  t o u t e  l a  t e r r e  :

L E  R I S  E T  L E  C H Œ U R .

V i v e  A r l e q u i n  ,  t o u r l o u r ib o  ,

V i v e  S c a r a m o u c h e  Se P i e r r o t ,

E N
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Couplets du Vaudeville.

Iris dit fournit à Lifandrc :
Fuyez , fuyez , je fuis ttop tendre ,
Nos feux nous joueroient quelque tour.
Le Berger voudroit s’en défendre ,
Mais en fuyant il fait fa cour.

Rien n’eft fi poltron
Ton reion , ton ton ,

Rien n’eft fi poltron que l’amour,

+ £ *
Cueillant feule au bois la noifette ,

Quoiqu’elle eût rempli fa pochette ,
Et qu’elle en eût pour plus d’un jour t 

Life n’étoit point fatisfaite ,
Et fe plaignoit de fon amour.

Rien n’eft fi glouton ,
Ton reion , ton ton ,

Rien n’eft fi glouton que l’amour.

« S *
Sous fon petit panier , Jeannette 

Tenoit cachée une fauvette ;
Colin rodoit tout à l’entour ;
L’oifeau pris , il fit fa retraite ,
On l’appelle en vain, il eit lourd.

Rien n’eft fi fripon ,
Ton reion , ton ton ,

Rien n’eft fi fripon que l’amour.

ENFANs(les) de Paris, Comédie en cinq 
aétes &  en vers libres, de M. Dancourt, repré' 
fentée leVendrcdi 3 Oétobre 1704. Paris in 12, 
R ib ou, 170^. &  dans le Recueil des Œuvres 
de l’Auteur. Cette pièce a été quelquefois re- 
rnife au Théâtre : Elle avoir paru dès le 18 Dé­
cembre 1699. fous le titre de la Famille à la 
mode , 8c après quelques repréfentations fous 
celui de Finette, H  fi. dit Tb. Fr. année 1704.

E n f a n s  ( les ) t r o u v é s  , oit le S u l t a n  p o l î  

par l’Amour , Parodie en un a été &  en vers

http://rcin.org.pl



'4o# E N
de la Tragédie de Z a ïre , Tragédie de M. de 
Voltaire, au Théâtre Italien, par Meilleurs 
Dominique, Riccobonile fils &  Romagnefi, re- 
préfentéc pour la première fois le Mardi 9 Dé­
cembre 1732.-Paris, BriaiTon. E xtrait, Merc. 
de France, 11. vol. g. 2868. &  fuivantes.

EN GAGEM EN S ( les ) DU H A Z A R D  , 
Comédie en cinq a êtes &  en vers, de M* Cor­
neille de L ifie, repréfentée fur le Théâtre de 
l'Hôtel de Bourgogne, en 1647. Paris, in 12. 
1 6j  1. &  dans le Recueil des Œuvres Drama­
tiques de l’Auteur. Hift. du Tb. Fr. année 1647.

E n g a g e m e n t  (  1 ’  )  i m p r é v u  , Canevas Ita­
lien en trois aétes, intitulé en cette langue, 
( Impegno contre l’amico. ) Pièce ancienne, &  
dont l’Auteur eit inconnu, repréfenté pour la 
première fois le Mercredi 26 Mai 1717. Sans 
F  x  trait.

E N JO U É E , ( 1’ ) c’ell le titre de la troifiéme 
Entrée du Ballet des Grâces, de M. Roy, Mufi- 
que de M. Mouret, repréfentée le Jeudi 3 Mai 
17 3 j . à la reprife de ce Ballet, ( le Mardi 7 Juil­
let 1744. ) Cette Entrée fut repréfentée fous le 
titre de XEnjouement.

E N LÈ V EM E N T (1* ) PR É C IP IT É , Opéra 
Comique en un a6 1 e , de M. Favart, non imp. 
repréfentée le Vendredi 29 Juillet 1733. Suivie 
de la Nymphe des Thuilleries, &  du Droit du 
Seigneur, Parodie â’Aien-Satd.

Angélique eil aimée par Valere &  par Ven- 
trecrac. Fronrin , valet de Valere, déguifé en 
femme , fe fait enlever par Ventrecrac : alors il 
Ce fait connoître, &  jouit du plaifir de fe mo­
quer de fcn raviffeur. Ce coup étourdi avance

fort
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fort les affaires de Valcre,qui n’ayant plus de ri­
val, obtient facilement l’aveu des païens d’An­
gélique , &  la pièce finit par un divertiiTemenu 
&  un vaudeville, dont voici un couplet.

Le mouton chéri de Lifette 
Un foir difparut du troupeau 
Les cris plaintifs de cet agneau ,

A u fond du bois attira l’indifcréte ,
Tircis parut, 6 l’heureux tour l 
La rufe dt perinile en amour.

Extrait Manuscrit.

E n l é v e m è n s  , ( les ) Comédie en un a été Se 
en profe de M. Baron, repréfentée le Vendredi 
6 Juillet 1683. in-12. Paris, Guillain, 1686. &  
dans le Théâtre de l’Auteur. H iß. du Tb. Fr,
année 168 f .

E N N E B A U T , ( Françoife- Jacob de Mont-« 
fleury, femme de Matthieu d’ ) Comédienne 
de l’Hôtel de Bourgogne, où elle remplifToit les 
féconds rôles tragiques &  comiques. Confervée 
à  la réunion en 1680. quitta le Théâtre à la 
clôture de Pâques, le 14 Avril 1683. avec la 
penfion ordinaire de 1000 livres , morte le 27 
Mars 1708. Hifi. duTh. Fr. année 1683.

E N N E M IS, ( les Généreux ) Comédie en 
Cinq aétes &  en vers de M. l’Abbé de Boisro~ 
bert, repréfentée fur le Théâtre de l’Hôtel d* 
Bourgogne, en 163-4.in-12. Paris, deLuynes, 
163-3. H 1 fl- du Th. Fr. année 1634,

E n n e m i s  ,(  les Généreux) Comédie de M. 
Scarron. Voyez Ecolier ( /’ ) de Salamanque.

E n n e m i s  . ( les Illuftres ) Comédie en cinq 
aétes &  en vers de M. Corneille de Lijle, re- 
préfentée au Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne t 

Tome IL  S

http://rcin.org.pl



4 * 9  ^  N  *
en i6 j4 .in - ii, Paris, i 6 j 8 .  &  dans le Recueil 
lies Poèmes Dramatiques de l’Auteur. H ifl du 
Théâtre Frattf. année 16/4.

E n n e m i s  (les) r é c o n c i l i é s ,  Opéra Comi­
que en un aélè, par M. Panard, repréfenté le 
Mercredi 17  Juin 1736. à la fuite de VHiJloire 
fie l ’G fera Comique, ou les Métamorphoses de 
la Foire, dont cette pièce formoit le IVe a été, 
pion imprimé.

Pour ojbéïr aux ordres de Jupiter, la Conr 
jorde defeend fur la terre, &  entreprend de 
faire le bonheur des humains. Dans ce defiein 
,elle veuf réconcilier le Commerce avec la 
Bonnefoi, la Rime avec la R aifon, l ’Opéra 
avec le Bon fens, le Sçavoir avec la Finance, la 
Renommée avec la yérité, les Comédiens 
la Foire avec le Public, les Enfans d’Apollon 
avec le quart-d’heure de Rabelais.

La Concorde marie d’abord le Commerce, 
habillé en Hollandois , avec la Bonne fo i, qui 
cil vêtue en Suiffeffe, Sç leur d it, fur l’air De 
feus les Capucins du monde.

Allez fur la terre & lur l’Onde^
Parcourez tous les lieux du monde ,
Sur-tout, vifitez les Manceaux.

LE C O M M E R C E .
p ü i , fi la belle a quelque envie ,
P e  voir des vifages nouveaux ,
Îtôus irons julqu’cn Normandie^

Nous paffons la fcéne de la Rime &  de la 
Raifon : celle de l’Opéra avec le Bon fens, du 
quart-d’heure de Rabelais, que l ’Auteur tra- 
vefiit en Garçon de cabaret. Ce dernier rient 
une carte à la main, Si eft pourfuivi par un

http://rcin.org.pl



E N  411
Peintre &  un Mulicien, qui veulent le tuer. 
La Ceéne du Sçavoir, qui paroit ajuilé en Pé- 
iUnt, mérite d’être remarquée.

L E  S Ç A V O I R ,

| Am. L’autre nuit j ’apperçuf en Jbnge, )
Déefle , fur votre aflîftance ,
Je fonde aujourd’hui mon eipoir ,
Et j.e viens par votre pouvoir ,
Me remettre avec la Finance,

L A  C O N C O R D E ,
Qui donc êtes-vous >

L E  S Ç A V O I R .
Le Sçavoir,

L A  C p  N C O R D E,
Je le vois à votre habit noir,

La Concorde voulant lui rendre fervicc, &  
le raccommoder avec la Fortune , appelle l ’Itj- 
dniîrje, &  celle ci fait venir fes deux frer.es,

L A  C O N C O R D E .
«  Les plaifautes figures !

¿.’ I N D U S T R I E .  ' »
» Vous paroi (te r furprife ? Apprenez que ces jumeaux font 

»  mouvoir prefque tous les reflorts de l’Univers.
( A i r . Réve'dU^-vout belle endormie, )

Ils procurent à plus d'un homme 
De quoi mettre dans l ’eftomaç.

L A  C O N C O R D E .
Quels noms portent-ils ?

L’ I N D U S T R I E .
On les nomme >

Celui-ci Mie , celui-là Mac.
LE S Ç A V O I R .

»  Meilleurs Mic, Mac , je fuis le plus humble des vôtres.
$ a
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M I C.
» Nous ferons de vous , quand vous voudrez , un habile 

» homme.
M A C .

»  Un Docicur in utroqui.
M I C .

»Nous avons dans notre magasin des almanachs de 159 t.'
MAC.

w Du papier timbré de 1605,
M I C .

»> De l’encre jaune.
MAC.

•> Du parchemin enfumé.
MIC.

» Nous vous montrerons en deux ou trois lepons ,  l’art 
'* de faire de doubles Regiftres.

MAC.

4 1  % E N

»D es chiffres équivoques.
M I C.

»  Des omiflions de recette.
M A C .

»  De doubles emplois.
M I C .

à  De {aux titres.
M A Ç.

»  De fâuffes dates.
M I C .

»  De faux certificats.
M A C ,

»  De fauflès généalogies.
MIC.

»  Enfin , nous vous apprendrons te que t ’eft que laüzi, 
1> trantran , manege , allure, rubrique , louterrain , tracallé» 
a> rie , pot de vin ,  paraguantc , eltafe, tour de bâton.

Le Sçavoir refufe héroïquement de fuivre un 
pareil chemin pour parvenir à la fortune, ôC 
ajoute:
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4*3
Q u e l q u e  b e f o i n  q u i  m ’ i m p o r t u n e ,
J e  t i e n s  d ’ u n  f a g e  t r è s - e x p e r t ,
Q u ’ i l  v a u t  ip ie u x  p e r d r e  l a  f o r t u n e  ,

Q u e  d ’ ê t r e  a u  r a n g  d e  c e u x  q u e  l a  f o r t u n e  p e r d ,

La Concorde indignée ordonne aux deux 
freres Mic &  Mac de fe retirer. Sortez, dit- 
elle , qu’on ne vous voye plus dans Paris.

M A C  «  s'en allant avec M ic. 
m C o n f o l o n s - n o u s  ,  n o u s  r e l i e r o n s  a u x  b a r r i è r e » ,

L A  C O N C O R D E  a »  Sçavoir,

( A i r , Quand le péril eft agréable. )

L e  c h a g r i n  q u i  v o u s  i n q u i è t e  
F u i r a  l o i n  d e  v o u s ,  f a n s  r e t o u r  ,
A v e c  l a  f o r t u n e  e n  c e  j o u r  ,

V o t r e  p a i x  f e r a  f a i t e .

Suit une feéne d’une jeune fille, conduite par 
l ’innocence , qui lui défend d’écouter les dif- 
cours des Amans, &  une fête qu’on a préparée 
pour la Concorde, à la fin de laquelle eft le 
Vaudeville fuivanr.

P a r i s  v a  r e v o i r  d a n s  f e s  m u r s  ,
L e s  p l a i f i r s  ,  m e s  e n f a n s  a i m a b l e s  ,
L a  b o n n e  f o i  l e s  r e n d r a  p u r s  ,

L e  r e p o s  l e s  r e n d r a  d u r a b l e s .
E t  b o n  ,  b o n  ,  b o n  ,  v o u s  a u r e z  e n c o r  

D e s  m o i n t n s  a g r é a b l e s  :

E t  b o n  ,  b o n  ,  b o n  ,  v o u s  a u r e z  e n c o j  

L e s  b e a u x  j o u r s  d e  l ’ â g e  d ’ o r .

0
L e s  A m a n s  r p a r  l e u r  v i v e  a r d e u r  $
S e r o n t  d i g n e s  d e  r é c o m p e n f e  ,
I l s  a u r o n t ,  m a l g r é  l e u r  b o n h e u r «
D u  f e c r e t  ,  &  d e  l a  c o n f i a n c e .
E t  b o n  ,  b o n  , b o n V n o i i s  v e r r o n s  e n c e fr #

D e s  A m a d i s  e n  F r a n c e  ,
E t  b o n  ,  b o n  , b o n  ,  n o u s  v e r r o n s  c r k o r  *>

D e s  A m a n s  d e  r â & e  d ’ o r ,

S iij

È N
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4 14
j a m a i s  l ’ i n t é r ê t  n e  f e r *  ,

P r é f é r e r  L a ï s  à  L u c r è c e  ,
C h e z  l e s  b e l l e s  l ’ o n  c o m p t e r a  -,
L e s  v e r t u s  p l u t ô t  q u e  l 'e l p é ç é .

E t  b o n ,  b o n  ,  b o n  ,  n o u s  v é r r o n s  e n e û r  
D e  l a  d é l i c a t e f le  ,

E t  b o n  ,  b o n  ,  b o n  ,  n o u s  v e r r o n s  e n t o f  ,  
L e  b o n  t e m p s  d e  l ’â g e  d ’ o r .

E N

D a n s  f e s  b e a u *  a n s  l ’ h o m m e  f u i r a ,

D e s  p l a i l i r s  l ’ a m o r c e  p iq u a n t e  ,
S a n s  t o u x  n i  r h u t p e  an p a f le r a  ,
L e  t e m p s  d e  v i n g t - c i n q  à  c i n q u a n t e .
E t  b o n  ,  b o n ,  b o n  ,  n o u s  p e r r o n #  e n c o r  r 

D e s  c o r p s  d r o i t s  à  f o i s a n t e  :

E t  b o n  ,  b o n ,  b o n  ,  n o u s  v e r r o n s  e n c o i  

L a  f a n t é  d e  l ’â g e  ( f o r .

Extrait Mamifcrit.
EN N U IS (les) D U  C A R N A V A L , Comé­

die Françoife en vers &  en un a ¿te , au Théâ­
tre Italien, par Meilleurs Rit iobom lf  fils Sc 
Romagnefi,  repréfentée pour la première fois 
le Samedi 19 Février 1735. Paris, Praulc fils. 
Extrait , M tr tare de France, mois de Mai 
1 7 3 J-P- 937-94^’

« Le 19 Février les Comédiens Italiens dorr- 
» nérent deux pièces nouvelles d’un acte cha- 
« cune &  en vers *, la première a pour titre, 
« Les Femmes Cirfaires, ( voyez à fon article 
» Femmes ( les ) Cor]aires, ) qui n’a eu qu’une 
» repréfentation. La fécondé eit intitulée, Les 
« ennuis du Carnaval, &  a été reçue très favo- 
» rablemenr du public. Cette pièce fut fuivie 
» d’une entrée de fix perfonnes,à l’imitation 
« du pas defix j qu’on a danfé à l’Opéra après 
»la Tragédie d'Omph.de. Cette danfe figurée 
*» eitforr bien «uaétérifée, Si parfaitement bien
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« exécutée par les Acteurs de la Troupe , ¿Si 
”  compofée d’un Arlequin &  d’une Arlequine, 
» d’un Pierrot &  d’une Perrette, d’un Polichi- 
» nelle &  d’un Payfan ou Sabotier; les airs font 
« parodiés fur ceux qui ont été compofés pour 
» le pas de fix  de l’Opéra. Mercure de France 
du mois de Février 1735. p. 364.

E n n u i s  ( les) d e  T i I a u e  , Comédie Frart» 
çoife en vers libres 8c en un aéte , fuivie d’un 
divertiffement &  d’un vaudeville, au Théâtre 
Italien , par Meilleurs Panard 8c Sticotti, ré» 
préfentée pour la première fois le Lundi 151 
Juillet 1745. Paris., David le jeune. Extraie, 
Mercure de France. mois d’A oût, 1745. pagt 
14 8 - ï J D

« On a donne le 1 i  ( 19 ) Juillet ,aù Thcatrè 
« Italien, la première repréfentatioh d’une pe* 
u tite Comédie d’un aéte en vers libres, inritu-» 
« lée Les Ennuis de Tbalie, compofée de fcénes 
«épifodiques, &  fuivie d’un Ballet très-bril* 
» lant, ou M. Riccoboni, M. Baletti, l'aima- 
» ble Coraline, 8c fa charmante cadette ( Ca- 
•> mille ) fe dirtinguent 8c reçoivent de juffes 
»> applaudiflemens. Cette pièce eitde Meilleurs 
» Panard &  Sticotti. Le rôle de Thalie , en- 
« nuyée de la décadence de fonThéâtre eft par- 
« faitemenr exécuté par Mlle Riccoboni. Ma» 
» demoifelle Silvia y repréfente la Gazette , 
» avec le feu &  les grâces qui l’accompagnent 
» toujours. M. de HeiTe y joue la gaieté, avec 
« l’enjouement que ce rôle exige. M. Riccoboni 
» excelle dans le perfonnage d’un danfeur, 8c 
« M. Rochard dans celui d’un Muficien ; enfin 
»tons les rôles ont été parfaitement remplis.
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4 i 6 E N
» V oid deux couplets du vaudeville qui tcr- 
» mine la pièce ».

L à  C r i t i q u e  a f f l ig e  u n  A u t e u r  ,
M a i s  f o u v e n r  i l  e n  e f t  m e i l le u r  r  
P o u r  l im e r  f e s  v e r s  &  fa  p r o ie  r 
L e  ftffle t  e f t  u n  é g u i l l o n .

A  q u e lq u e  c h o f e  ,

M a l h e u r  e f t  b o n .

C l i m é n e  a v a n t  c e r t a i n  é c a r t ,
P a r l o i t  m a l  d u  t ie r s  &  d u  q u a r t  ;
S a  l a n g u e  a u jo u r d ’h u i  f e  r e p o f c  r 
L ’a m o u r  l ’ a  m i l e  à  l a  r a i f o n .

A  q u e lq u e  c h o f e ,
M a lh e u r  e f t  b o n .

Mercure de France, Août 174/. pag. 14 Î. 
& p a g .  15 J.

E N R A G É S , ( les ) Opéra Comique en un 
»été, avec un divertiifement &  un vaudeville , 
par M eneurs Le Sage, Fufelier &  d’ Orneval, 
Mufique de M. Gilliers, repréfenté le Samedi 
Xi Juillet 1 7 1 ; .précédé d cl’ Enchanteur Mir­
liton, Prologue, &  du Temple de Mémoire, 
pièce en un a d e , imp. tome VI. du Théâtre de 
la Foire, Paris, veuve Pifiot, 1728.

L ’idée du fujet de cette pièce n’eil pas abfo* 
lument neuve, la conduite eft gaye &  badine, 
8c les détails très comiques.

Êntr’autres fcénes épifodiques, on peur re* 
marquer celles du Muficien jaloux 8c du Pocte 
fatyrique, qu’on amène enfermé dans une cage 
de fe r , &  que le Maître de l'Hôtellerie apo£ 
trophe durement par ces vers.

C ’ e f t  t a n t  p is  p o u r  t o i ,

P e r r o q u e t  du . R o i»
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E N 417
EN RO U LEM EN T ( 1* ) D ’A R L E Q U IN , 

Opéra Comique en un a été, avec un divertille- 
m ent, par M. Piron , repréfenté au mois de 
février iyz6. non imp.

Arlequin jeune écolier , qui depuis fix ans 
qu’il elt fous la conduite de M. Clénard fon 
Précepteur, ne fçait pas encore la première 
leçon du Rudiment, elt épris des charmes de 
Laurette, Comédienne, qui doit partir le len­
demain avec fa Troupe. Concerné par cette 
nouvelle, l ’Ecolier ne veut plus écouter les inf- 
truétions du Maître : ce dernier s’étant mis en 
devoir d’ufer de correétion, ils fe coïtent en- 
femble ; la mere d’Arlequin furvient -, toujours 
indulgente pour lui, elle chaffe honteufement 
M. Clénard, &  après avoir alluré Ton fils qu’elle 
ne veut pas le forcer à continuer fes études, 
elle l’exhorte bonnement à prendre un état. 
Arlequin embraiTe&it volontiers celui de Pâ- 
tilfier : hé fy , répond la m ere, tu vois bien que 
j’ai un frere Pâtiffier, que je n’ai ofc inviter à  
l’affemblée, tant il elt méprifé de tes autres on­
cles. En voici, ajoûte-t-elle déjà deux avec qui 
je te laide. Ces deux oncles font, M . Griffalerte, 
A vocat, &  M. Mafiacre, Médecin &• Chirur­
gien. Chacun d’eux veut attirer Arlequin dans 
ià profedion.

M . G R I F A L E R T E .

o  U n  B a r ê m e  ,  u n  P r a t i c i e n  F r a n ç o i s  ,  v o i l à  f e i a r m e * .

M .  M A S S A C R E ,

»  U n e  f e r i n g u e  &  d e s  l a n c e t t e s  ,  v o i l à  l e *  i p d e s  d e  efieS- 
» set.

M. G R I F A L E R T E ,
Q u ’ i i  f e  fa lT e  M u l t o w o r  y

S v
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H u if lie r  à  v e r g e  ,  o u  G r e f f ie r  >

O u  P r o c u r e u r  ,  o u  N o t a ir e .

M .  M A S S A C R É .

I l  d e v i e n d r a  f o u s  m a  m a i n  ,
C h i r u r g i e n ,  A p o t iq t i a i r e  ,
S a g e - f e m m e  ,  o u  M é d e c i n .

( F i n  d e  l ’a i r  de Joeonie. )

V n  m é t i e r  v a u t  m i e u x  qu ’ u n  e m p l o i .

M .  G R I F A L E R T E .

O u i  b i e n  p o u r  q u e lq u e  g r u e .

M .  M A S S A C R E .

J e  n e  v e u x  p a s  q u ’ i l  v o le .

M .  G R I F A L E R T E ,

E t  m o i
J e  n e  v e u x  p a s  q u ’ i l  t u e .

Voici dit Arlequin, mon oncle La Ram ée, 
qui vous accordera. C e La Ramée el t un Dra« 
gon, qui déiapprouvant le parti des deux prece­
dens, veut engager Arleqftn dans fon Régi- 
ment. Cette fcéne elt très comique. Arlequin ne 
goûtant pas cette profeilion, elt charmé qu’elle 
foit interrompue par l’arrivée du Pâtiiïier.

Après le départ des deux oncles maternels, 
Ruzignac, coufin d’Arlequin , vient lui faire 
compliment fur ce qu'il eil débarraiTé de fon 
Pédant. Arlequin lui fait part de l’embarras où 
il elt. Ruzignac qui elt un Chevalier d’induf- 
ïr ie , ne trouvant pas qu’Arlequin ait aiTez d’ef- 
prit pour cer emploi, lui propofe d’abord un 
petit collet -y mais après avoir rêvé , il lui con- 
feille d’aller à Paris, accompagné d’une époufe 
aimable Jultement répond Arlequin, je con- 
nois une Comédienne que j’épouferai quand je 
voudrai. Ventrebleu ,  s’écrie Ruzignac » c’elt
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jeu iur , ta fortune cil faite ; cpoufe vite &  par­
tons , je me charge du relie.

R U Z J G N A C .  (  A i r . O  gué Ion U ,  Un U n .  J

Chez coi , par préférence,
Avec celà ,

La corne d'abondance 
S’épanchera :

Tout le monde te Datera *
Te careflèta 

C’eft k qui t’aura :
A r l e q u i n  e t  r u z i q n a c  njembUi

O gué Ion la , lan 1ère ,
O gué Ion la.

Arlequin a flurc que l’ctat qu’on lui propose 
ft’exige aucun foin, &  ne l’empêchera pas d'exer­
cer tel autre emploi qu’il voudra, veut terminer 
au plutôt avec Lauretfe, ( qui de fon côté ne le 
fouhalte pas moins )8c s'engage dans fa troupe* 
les parens d’Arlequin veulent d’abord s’oppofer 
à cet engagement,  mais Laurette les perfuade 
ii bien, qu’ils prennent tous le même parti ; 
Grifalerte e/l chargé des rôles dé Princes, M at 
facre de ceux de Rois ; la mere d’Arlequin des 
Reines meres , 8c le Pâtiifier du perfonnage cfe 
Gille. Les Comédiens &  Comédiennes de la 
Troupe viennent célébrer le mariage d’Arle­
quin , &  cet enrôlement, par des danfes 8c un 
Yâudeville, dont voici un couplet.

Quoique dans ce fiécle préfent,
L’un de l’autre l’on fe défie ,
L’un de l’autre on paroit content ¡f 
Tout le monde fe falfifie.

Qu’eft-ce que celi ,
Larira ,

N’cit-cc pas ,
Jquer la Coméd ie (

E x tr a it  Mariaient.
5 vj
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4io EN
E N T E R T A IN M E N T  ( P ) AN GLOIS ,  

Divertiffement pantomime , exécuté fur le 
Théâtre de l’Opcra Comique , le Lundi 19 
Août 1737.

« On fubftitua le 19 du même mois ( Août ) 
»»un nouveau Ballet pantomime, quifutexé-

cuté à la fuite de la Fête infernale. L’Arle- 
» quin Anglois y figura un Petit Maître avec 
*> Potier 8c quelques autres Dan leurs 8c Dan- 
» feufes, fous différens perfonnages. Ce Ballet 
« accompagné de machines, avoit pour titre 
*» dans les affiches, Aneiv entertainment of dan- * 
*>cing, of finping. Le diverdiTement, qui fut.
» dès plus goûté . étoit mêlé de quelques chan- 
« fo n s, chantées par une Aétrice Angloife,.
» dans la langue de fon pays. Mémoires fu r  
les Speüailes de la Foire x Paris Briaflon y 
tome IL p. 124. &  12 ;.

E N T Ê T É  , ( r  ) Comédie en un aéte d’un. 
Auteur Anonyme, non imprimée , repréfentée. 
le Jeudi 3 Juin 1694, à la fuite de la Tragédie- 
à’ Iphipénit. H iß. du Th. Franc. année 1694..

E N T Ê T E M E N T  (P J RID ICU LE , Comé­
die en un aéte d’un Auteur Anonyme, non imp. 
repréfentée le Jeudi 1 y Oétobre 1699. précédée 
du D  pit amoureux. H iß . du Th. Fr. année. 
1699.

ENTREPRISES ( les ) AM OUREUSES 
D ’A R L E Q U IN , Pantomime repréfentée pour 
la première fois le 23 Juillet 1749. z la Foire'
S. Laurent, par la grande Troupe étrangère des. 
Danfeurs de Corde«

E N V IE U X , ( 1’ ) Comédie en un aéte &  est 
profe de M.. Deftouthes} repréfentée à la fuite
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E P 42i
àü Philofûphe marié, le Samedi 3 Mai 1727.. 
imp. dans le Recueil des Œuvres de l'Auteur» 
H ifl. duTh. Fr,année 1727»

ÉPH ESIEN N E, { 1* ) Tragi-Comédie de 
M. Br inon, repréfenfée en 16 14. in 12. la même 
année , Paris, Ofmont. H ifi. du Th, Fr. année 
1614.

C ’eit le fujet de la Matrone d’ Ephéfe. Voyez
Matrone { l a)  d’Ephéle.

ÉPOU X ( 1* ) PAR SU PERCH ERIE, C o­
médie en deux aétes &  en vers, par M. de 
Boijfy, repréfentée le Lundi 9 Mars 1744. à la 
fuite A’Ariadne, Tragédie. Hifl. du Th. Fr. 
année 1744. Paris, Prault pere.

É p o u x  , ( les )  Opéra Comique en un aéte i  
avec undivertiilèment &  deux vaudevilles, par 
M. Favart, non imp. repréfenté le Vendredi 
I Juillet 1740. précédé des Recrues de l'Opéra 
Comique, &  fuivides Jeunes Mariés.

Cette pièce, à proprement parler , n’a qu’une; 
fcénc ,  dont le tableau cil extrêmement comi­
que, quoiqu’un peu ufé. L’aétion fe pade à la 
campagne , où fe trouvent raffemblés un Préfi- 
dent, fa femme, une Com tefle, le Comte 
mari de cette dernière, &  Léonor, jeune v.euve 
très-enjouée. Le Préfident elî devenu .amou­
reux de la Comreffe, &  la Préfidente eft l’objet 
de l’inclination du Comte. Les deux Dames fe 
font une confidence réciproque de l’infidélité 
de leurs Epoux. Léonor imagine un tour pour 
les punir : elle &  Marrhon fa fille de chambre 
fe traveftiflent en hommes, &  feignent d’être 
amans de la Préfidente &  de la ComrefiTe. Les 
Époux reçoivent chacun an billet de la part des
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Dames qu’ils aiment, par lequel elle les invi­
tent à un rendez-vous, fous des habits de fera» 
m es, de peur qu’ils ne foient reconnus. Cette 
entrevue Ce paiic de nuit : lorfquc la lumière 
paroîr, les Epoux reconnoident leurs femmes , 
&  les deux prétendus Cavaliers à genoux dé- 
vant elles. On peut juger de leur dépit &  de 
leur confufion. Heureufement les Cavaliers Ce 
dcmal'qucnt, le Préfident &  le Comte deman­
dent pardon à leurs époufes, &  leur jurent une 
fidélité inviolable. Les filles de la veillée vien­
nent par des danfes célébrer la réunion des 
epoux,

/. VdttJtvilU.
La femme i  rtotre ombre reffemble,
Etés qu’on la pourfuit elle fu it,
Mais on elt fait pour être enfemble ,
Et dès qu’on ta fait elle fait.

Ta fierté m’a fait languir , folette,
Tu me feras bientôt la Cour :

Chacun à fan tous y 
Liron lirette 

Chacun ik fan tout.

©
Tant que Margot fut au village,
Un feul Amant combla fes vœux f 
L'air de Paris la rend volage ,
Elle en quitte un , elle en prend deux, 

fa r  degrés elle devient coquette,
Aujourd’hui qu’ cHt eft à la Cour y 

Chacun à fan tour «
Liron lirette ,

Chacun à fan tour,
Coupletr du H. Vuudtvitlt,

Avant !*3ge de nos beaux jou rs,
Sans fauci, fans foins , ians amours f  ;

On fammeille.
Toute la nuit , palTé quinze ans g 
On a certains objets piéfcA» 7 

Ç a fe léveillc,
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M a f h u r i n e  a  b e a u  m ' a g a c e r ,
M e  c a r c i ï é r  &  m e  p i c f l c r ,

J e  f o m m e i l le .

E l l e  e f t  a l l e z  g e n t i l l e  ,  m a i s  • 
f a r  f o i s  q u a n d  o n  c h a n g e  d e  m e t s  $ 

C e lJ  r é v e i l l e .

Q u e  M a t h u r ln  e f t  a  C o r n a n t ' ,
T o u t e  l a  n u i t  p r o f o n d é m e n t  r  

I l  f o m m e i l le .
V n  A m a n t  q u i  d e v i e n t  E p o u x  ,
P e r d  c e t  e m p r e f le m e n c  ü  d o u x  ,

Q u i  n o u s  r é v e i l l e .

Extrait Manujcrit.
É p o u x  (les ) m îc g k t é n î > Comédie de M* 

Avice. Voyez Divorce, ( l e )
E p o u x  (les) R iu m s} Opéra Comique en 

deux aétes, avec un divertifiement, un vaude­
ville &  un Prologue, par M. Panard, non 
imp. repréfenté le Vendredi 3 Février 1736» 
fuivi du Magazjn des modernes.

P  R  O l  O G  U  Z.

LesAétenrs de l’Opéra Comique fe plaignent 
à leur ordinaire que le public les néglige. Ils 
demandent glace pour l’avenir, &  promettent 
de faire tout leur poffible pour mériter fes ap- 
plaudiffemens. Deux Cabaliftes offrent leurs 
fervices à  la Troupe , ajoutants que ce font eux 
qui font le deftin des pièces nouvelles. C e  fut 
m oi, dit l’u n , qui fit tomber Mariamnt à fa 
première repréfentation , en criant la Reint 
to it , lorfque cette PrincefTe s’empoifonnoir. 
M oi, continue l’autre en criant au guet, lors­
que Marius veut affafliner l’Ambaffadeur R o­
main j j’ai fait échouer la Tragédie de ce noua.
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C ’eft m oi, reprend le premier, qui au troiiîé- 
me aéie d’une certaine pièce, à la vue de quatre 
Princeffes qui paroiffoient à la fois , m’écriai, 
quatorze de Dames, &c. Les Aéteurs Forains 
refufent un pareil fecours, &  ne veulent devoir 
la réullite de leurs pièces qu’à leur bonté , &  à 
la façon dont elles feront exécutées. Voici deux 
couplets qui font allufion à la décoration bril­
lante dont la falle fut ornée le jour de l’ouver­
ture du Speéhcle.

( A i* .  P h ilis  en cherchant f in  A m ant. )

U n  c o u v e r t  b i e n  p r o p r e  &  b ie n  n e t  

N e  c o n t e n t e  p a s  u n  g o u r m e t ,  
ï l  l u i  f a u t  d e s  m e t s  d é l i c a t s  ï  
U n  b e a u  b u ffe t  n e  f u f i t  p a s  

F o u r  u n  r e p a s .

Craignez, ajoûte-t-on :

( A i» . J ’offre ic i mon fça voir fa ire . )'

D ’ a v o i r  p e t i t e  a f f e m b l é e ,
Q u o i q u e  t o u t  i c i  f o i t  d o r é  ,
E t  q u ’ u n  l i e u  fi b i e n  d é c o r é  
N e  f o i t  u n  b r i l l a n t  m a t i f o lé e  ;

E t  q u ’ u n  l ie u  f i  b i e n  d é c o r é  
N e  f o i t  u n  b r i l l a n t  m a u f o l é e .

Les Epoux réunis. A c t e  I.

Julie , époufe féparée de Damon depuis pla­
ceurs années, le retrouve dans un Château, où 
il eft occupé à faire l’amour à la Dame du lieu, 
qui eft une jeune veuve appellée Hortenfe. Li- 
fette, fuivanre de Julie, commence d’abord à 
perféçuter ce mari infidèle. Sous l’habit de Crif- 
pin elle ordonne au nom de Damon ,, &  à fon 
infçû, plufieurs fêtes galantes, dont on lui fait 
honneur malgré lui. Dans une de ces fêtes » qui
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termine le premier a ¿ te , Julie , déguiféc en 
Bohémienne,  dit la bonne avantute à fon 
epoux.

A  C  T  *  I I ,

Julie perfuadée que la jaloulîe rit le fetil 
moyen capable de ramener ce volage m ari, fe 
traveftit en Cavalier, &  de concert avec Hoiv 
tenfe, le rend témoin d’un rendez vous avec 
cette belle. C e ftratagême produit tout T'effet 
qu’on en a efpéré, Damon piqué, force le Ca* 
valierà fe découvrir. Il reconnoit Julie, &  fe 
réconcilie avec elle. L ’aéte finit par une fçt« 
de Jardiniers.

D e  p e u r  q u ’ o n  n e  v o u s  e n g a g e  ,
B e l l e s ,  p a r  d e  t e n d r e s  f e u x .

J e  v a i s  v o u s  t r a c e r  l ’ i m a g e  
D ’ u n  A m a n t  q u ’ o n  r e n d  h e u r e u x .
A u  b o u t  d ’ u n  m o i s  q u ’ i l  f ç a i t  p la ir e  ,

S e n t - i l  e n c o r  q u e lq u e  f e u  »
P e u .

C e  p e u - l à  n e  d u r e  g u è r e ,  

j ù  q u a n d  d e u x  m o i s  f o n t  é c h u s .
P l u s .

O
Q u e  t a  l iq u e u r  f o u v e r a i n e  ,
C h e r  B a c c h u s  n o u s  r é j o u i t ,  
l ’ a r  t o i  la  p lu s  r u d e  p e i n e ,
D a n s  l ’ i n f t a n t  s ’ é v a n o u i t .

U n  m a n œ u v r e  ,  u n  p a u v r e  d i a b l e *
Q u i  f a i t  f o u v e n t  e n  c o i g n a n t  ,

H a n .
S e  c r o i t  u n  R o i ,  l o r f q u 'à  t a b l e  *

I l  p o r t e  u n  v e r r e  à  f o n  b u t  »

H u t .

Extrait manuferit.
ÉPR EÜ V E, ( i’ ) Comédie Françoiic en pro­

ie &  eu un aéte, au Théâtre Italien, par M» ds
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Marivaux, repréfentée pour la première fois le 
Samedi 19 Novembre 174©. Paris,Prault pere. 
E x tr a it, Mercure de France, mois de Décem­
bre r 740, II. vol. p. 1926. Cr fuivantes.

É p r e ü v f . ( T )  a m o u r e u s e  » C o m é d i e .  V o y e z  
Soldat ( l e)  poltron.

É p r e u v e  ( 1’ ) a m o u r e u s e  , Opéra Comi­
que en un a d e , par Meilleurs Laffichard St 
Valois, non iiïlp. repréfenté le Lundi 2 3 Juillet 
I736. précédé de Momus à Taris , &  termi­
né par un Ballet Pantomime.

Le fujet de cette Pièce a été fi Couvent pré- 
fenté fur la feéne, que l'extrait le plus abrégé 
fuffir pour la faire coniioître. Lucile, fille de 
Gaillardin, riche payfan , eft éprife d’un jeune 
Inconnu, qu’elle a vu feulement depuis trois 
jours. Gaillardin, dont il feroit allez difficile 
de définir le caractère, veut d’abord la con­
traindre à époufer le fils de M . O rgon, à qui il 
l ’a promife, mais la tendreffe paternelle fait 
qu’il ne Congé qu’à contenter fès defirs. Il fait 
p lus, le hazard 6c la balourdifc de Lolive, valet 
de Vaiere, l’ayant entièrement mis au fait des 
recherches de ce dernier, le pere complaifant à 
la bonté defe charger d’une lettre pour fa fille, 
&  d’une réponfe de celle ci à Vaiere. Lucile 
voulant éprouver ce Cavalier , fe déguife en 
homme. &  paffant pour fon propre frere, 
elle a le plaiflr d’apprendre de la bouche de 
fon amant quel eft l’excès de fa paillon. Alors 
elle fe découvre, Vaiere tombe à fes pieds, &  
dans ce moment Gaillardin entre avec M. O r­
gon , qui reconnoît fon fils, &  ajoute qu’il n’eil 
venu que pour conclure fon mariage. Sur cclà
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Worifte, fuivinte de Lucile, fait cette réflexion*

( Aix. De la  Ceinturet )
I - f  h a z a r d  a  f o r m é  t e s  n œ u d s  ,
T o u t  d o i t  v o u s  l e  f a i r e  c o n n o î t t é .
A h  ! qu’ils v o n t  f e n t i r  d e  b e a u x  f e u x  ,

P u ifq u e  l ’ a m o u r  l e s  a f a i t  n a î t r e  !

Extrait Alanuftrit.

É p r e u v e  ( 1’ ) dangereuse , Comédie en 
cinq aétes, d’un Auteur Anonyme, non imp* 
repréfentée le Mercredi 4 Août 1688* H  jl .  ait 
!Th. Fr anf, année.a6SS.

É p r e u v e  ( I ’ ) d a n g é r e u s e ,  ou le P o t  a u  
n o i r ,  Opéra Comique de M. Fromaget. Voyez 
Pot ( le ) au noir.

É p r e u v e  (P) d e s  F é e s  , Opéra Comique 
en un acte , avec un divertiliement, par un 
Auteur Anonyme, non imp. repréfentc le Lundi 
28 Juillet 1731. précédé de Vlnftintt &  la N a­
ture , Prologue, &  des Intérêts de Village, 
pièce en un aéte.

Finette, jeune Fée, nièce de Merlinette, eft 
préfcnrée pour être reçue au rang des Fées, &  
jouir des prérogatives qui y font attachées : il 
faut pour cela qu’elle cfiuye l’épreuve ordinaire, 
&  fur les réponfes qu’elle va faire à toutes les 
perfonnes qui fe préfenteront , les Fées, qui 
alM errt, fans être vues, à la cérémonie , juge­
ront fi elle eil digne d’être admife. Merlinette 
n’a pas oublié à bien initruire fa nièce, mais 
obligée à fe retirer, elle lui laide Pierrot pour 
obéir à fes ordres. Le Speétateur attend ici des 
reparties vives, &  une grande fagacité de la 
part de Finette. Le premier qui fe préfente eft 
Bagatelius, mauvaife copie de tous les Pédans
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de Théâtre. Pour le faire taire, Finette par \t 
pouvoir de fa baguette , lui donne une extinc- '  
tion de voix.

B A G À T Î L Ï U S  d’üii ton de voix ceffi ,  ta*,

( A m .  D e  Roland. )

Q u e l l e  c r u a u t é  ! q u e l  m é p r is  !■

F I N E T T E .

È n  c r o y a n t  d i r e  d e s  m e r v e i l l e s  v 
T u  r o m p o is  t o u t e s  l e s  o r e i l l e s  :
E t  v o i l à  q u e l  e n  e i t  l e  p r ix .

B A G A T E L I U S v

Q u e l l e  c r u a u t é  !' q u e l  m é p r i s  !

jacot le coq vient enfuite. Il efï aifé de com­
prendre par fes difeours, que fa femme eft très- 
coquette , mais comme il ne s’en apperçoit 
point, il demande à Finette que cette époufe 
foie toujours aufli vertueufe qu’elle l’eit dan# 
ce m om ent, &  la Fée afpirante lui accorda 
ce don avec plaifir. On voit arriver un Tuteur 
avec Colette fa pupile , qu’il veut marier à 
Blaife, Colette préfère Colin , qui eil plus de 
fon goût. Finette n’ofant pas prononcer fan* 
être mieux inilruite, fort pour chercher de* 
cclairciflemens, &  commet Pierrot pour répon­
dre pendant fon abfence. Pierrot remplit allez 
enruvyeufement une fcéne avec Arlequin. La 
Fée reparoit,  &  renvoyé Pierrot pour donner 
audience à une jeune coquette , femme d’un 
jaloux , qui par malheur l’a furprife avec fon 
amant. Elle parle au nom d’une amie , mais 
elle fe coupe à la fin de fon difeours, &  s’expo- 
fe aux railleries de Finette. Le Tuteur revient 
accompagné de Colette &  des deux Amans de
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Cette belle. La Fée leur récite une fable pour 
les mettre d’accord. Blaife ne veut pas fe fou* 
mettre , &  pour fon infolencc eit métamor* 
phofé en cerf.

T  U  T  E  U  R .  (  A i r . Ta croyoii en aimant Colette, )

D ’ o ù  v i e n t  q u e  v o u s  d o n n e z  à  B l a i f e  4  

D 'u n  C e r f  l e  p a n a c h e  &  l a  p e a u .

F I N E T T E .

C e f t  q u e  j e  l e  f e r o i s  t r o p  a i f e ,

S i  j e  l e  c h a n g e o i s  e n  T a u r e a u .

Le Tuteur craignant l ’effet de la baguette, 
donne bien vite fon confèntement au mariage 
de Colette ; dans ce moment Merlinettc vient 
annoncer à Finette que les Fées enchantées des 
traits d’efprit qu’elle a fait paroître , l’ont reçue 
d’une commune voix. Suit un divertiflement de 
Jardiniers &  de Jardinières, &  un vaudeville, 
dont chaque couplet fait allufion à quelque 
fruit.

V i v e  u n e  b e a u t é  j e u n e  &  f r a îc h e  g 
N e u v e  ,  f a n s  a v o i r  l ’ e f p r i t  f o t .
S a v o u r e u f e  c o m m e  u n e  p ê c h e  9 
E t  f e r m e  c o m m e  u n  a b r i c o t .

Extrait Manufcrit.

Dans le divertiflement paroifloit un danfeuj 
qui exécutoit la Gargouillade.

É p r e u v e  (F )  r é c i p r o q u e  , Comédie en 
Un aéle &  en profe de Meflieurs Le Grand 8c 
A lain , repréfentée le Mardi 6 Oélobre 1-711. 
à la fuite de la Mort de Pompée, Tragédie. Cette, 
pièce fut impriméela même année fous le nom 
du Sieur Alain, in-12. Paris, Le Febvre, 8c fe 
trouve dans le Recueil des (Euvres de M . fre 
Grand. Hifi, dn’ïh .F r . année 17 U .
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E PY , ( 1’ ) Comédien François du Théâtre 

du Marais, paffa en 1634. dans la Troupe de 
l ’Hôtel de Bourgogne, Miß, du Th, Fr. année

É Q U IV O Q U ES ( les ) DE L’A M O U R , Ca­
nevas Italien en trois a êtes, repréfenté pour la 
première fois le Jeudi ioSeptembre 171.6.Cet­
te piéçe efl: tirée d’une autre en langue Efpa- 
gnole intitulée Antes todos mi damma, ( Ma 
MaîtrefTeeft préférable à tout. ) Sans Extrait, 

Cette Comédie avoit été repréfentée par les 
anciens Comédiens Italiens en 1667. Nous al­
lons emprunter l’extrait de cette pièce qui n’efl 
eompofé que de trois fcénes, &  q ui, quoiqu’el­
les n’ayent aucun rapport au titre de la pièce , 
pourront amufer le Leéteur,

A N T E S  T O D O  M I  D A M M A ,

« Le titre de cette pièce fait voir quelle efl 
» tirée de l’Efpagnol, On n’en extraira que trois 
wfcénes. Dans la première , Arlequin &  Tri- 
s> velin arrivent renant une valife ; ils fe recon- 
» noiffent pour parens, ou du moins pour être 
« du meme pays. Octave &  Cinthio leurs Maî- 
« très paroiffent, jk  leur ordonnent de porter 

la valife dans une chambre fur le derrière. 
»  Trivelin lève la valife pour la mettre fur le- 
» paule d’Ariequin, &  lorfque ce dernier efl 
vprêt à la recevoir , il lui demande : as-tu 

connu àBergame Figolin., qui eil revenu de 
la guerre depuis deux ans ; C ’eft mon frere, 

^ répond Trivelin. Eh bien , ajoute Arlequin, 
«U a époufe ma fepur. A  cette nouvelle ,
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«Trivelin tranfporté de joie, jette la value à 
»» terre, &  court embrafl'er Arlequin , en l’ap- 
« pellant fon cher beau-frere. Ce jeu continuç 
« ii longtemps, que les Maîtres ennuyés des 
»; politeiies comiques que ces valets fe font, leur 
« ordonnent de les fupprijner &  d’obéïr prorn- 
«ptement, Trivelin remet une fécondé fojs la 
« valife fur J’épaule de fon camarade, &  lui 
« demande en même temps fi fa fœur n’a pas 
« eu d’un premier mariage un fils appelle For- 
« telin ? ouï , répond Arlequin : & ' bien, con- 
» tinue Tri velin , apprend que ce Fortelin a 
» époufé ma nièce, A ces m ots, Arlequin jette 
» à bas la valife , &  faute au col de Trivelin , 
« avec lequel il recommence de nouvelles env 
« braiïades.

>> Oélave &  Cinthio marquent leur impar 
«tience, &  le premier charge Arlequin de 
?> demander à l’hôte fi fa chambre eit préparée, 
»> Cinthio ordonne à Trivelin d’aller chez le 
v Marchand, pour voir fi le préfent qu’il veut 
v envoyer à fa Maîtrcife e.ft prêt. Tes deux va- 
» lets prennent la valife, chacun par un bout ,  
?? &  vont jufqu’à la cantonade : ils reviennent: 
V enfuite fur leurs pas , &  Arlequin dit à fon 
s> Maître , s’il faut fairç mettre des draps blancs 
« au lit. Oélave le renvoyé, en lui difant que 
« cette queftion eft aufli impertinente qu’inutile. 
» Arlequin &  Trivelin courent encore vers la 
» cantonade ; alors le dernier répétant le même 
« lazzi, ramène fon camarade avec la valife, 
» fur le devant du théâtre, &  demande à Cinr 
« thio s’il lui amènera le Marchand, qui a vendu 
,v le préfent en queftion. Enfin après tpqs ppg
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» jeux de Théâtre, ils le tirent la valife chacun!
*  de fon côté ; ils tombent, fe relèvent, &  
•» entrent dans l’appartement.

» Dans une autre fcéne, Trivelin Si Arlequin 
*• viennent en fe querellant au fujet d’une livre 
» de fromage, que le premier a gagné à la 
« mourre. ( * )  Arlequin foûtient qu’il a été tri- 
« ché, &  veut avoir fa revanche. Pendant qu’ils 
** recommencent une nouvelle partie, Oétave 
» &  Cinthio les appellent pour une affaire pref- 
v  fante. Tout à l’heure , Monfteur , répond 
v Arlequin, mais il s’agit d’une livre de fromage 
•> de Parmefan. Ils continuent à jouer, les Maî- 
« très arrivent, &  fe mettent entre les deux
*  valets, pour les forcer à ceffer leur jeu ; mais 
« ils ne peuvent en venir à bout : Arlequin &  
*• Trivelin fe font des lignes, &  fe montrent les 
« doigts au travers dçs jambes de leurs Maîtres. 
« Ces derniers fe mettent en colere, leur don- 
« tient quelques coups de pied, &  les font ren- 
t* trer dans la maifon.

» La dernière fcéne où Arlequin &  Trivelin
*  parodient, efl remplie par une converfation 
» que ces 'domefliques ont fur le chapitre de 
** leur Maître. Ils fe plaignent fur-tout, qu’ils 
•> ne rentrent jamais chez eux aux heures des 
» repas. Cinthio &  Oéfave arrivent, fans être
*  apperçus , Si écoutent les difçours familiers 
» de leurs valets. Ces derniers fc retournent,

( * ) »  La Mourre eft un jeu fort commun en Italie , que 
„  deux perfonnes jouent eniemble, en fe montrant le* 
„  doigts : en partie élevés , & en partie fermés , & en de- 
„ vinànt en même temps le nombre de ceux qui font 
i> élevés » .

» font
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E R  , ,  wt> font-une profonde reverence a leurs Maîtres, 
« &  quittent la fcé,ue fans rjen dire ».

É R A T O , ( le Caprice d’ ) DiverriiTement de 
M . Fufelier. Voyez Caprice {le) d’Erato.

É R É SIC T H O N  , ( la faim d’) Pantomime 
en un a ¿te , fuivie d’un divertiflement, par 
M. Valois d’Orville, repréfentée par la Troupe 
du Spectacle Pantomime, fur le Théâtre de 
l’Opéra Com ique, au mois de Juillet 1747* 
Foire S. Laurent, non imprimée.

A C T E U R S ,

É r é s i c t h o n .
M e s t r 1 s , fille d’Eréfîcthon. 
N e p t u n e , amoureux de Mefiris.
R i c h a r d , Mefiris,
M o n d o r , J f
U n  H ô t e u i î r .
U n  N o t a i r e .
P 1 e r r .0 t  , valet d‘ ÏÏ.reficlhon.
D e u x  L a q u a i s , l'un de Richard &  

l’autre de Mondor.
T r o u p e  d e  D r y a d e s .
T r o u p e  de  T r i t o n s .
T r o u p e  d e  N é r é i d e s .

Le Théâtre repréfente une forêt confiner ce à 
Céres : ait milieu efl un chêne d’une hauteur 
&  d  'une grojfeur extrême , il ejl orné de 
rubans &  de bouquets.

•S C É N E I.

TJrie troupe de Driades vient danfer autour 
du chêne, y attache des guirlandes, &  par des 

Tome II. T
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pas légers &  brillans , rend hommage à Cérès, 

S c i  N  E  I L

Éréfiélhon &  Pierrot, chacun dans un coin 
de la forêt, contemplent ces Driades , &  fe 
mettent à rire des hommages qu’elles rendent 
à un arbre. Ils s’approchent peu à peu, fe mê­
lent avec elles, veulent les carefler, elles s'effa­
rouchent i  ils les pourfuivent, elles s’enfuyent.

S c è n e  111.
Êréfiéthon &  Pierrot continuent de rire de la 

Jfolie de ces filles, qui portent leur hommage à 
des choies inanimées , tandis que des objets fen- 
/Ibles fe feroient gloire de leur en rendre à 
.elles mêmes. Pour fppprimer ce culte extrava­
gant , ils prennent chacun une coignée, &  
vont pour abattre le chêne ; à peine ont-ils 
porté deux coups que les branches de l’arbre 
paroi fient en mouvement, &  du tronc de cet 
arbre une voix £e fait entendre, qui prononce 
ce qui fuit.

E r d f i f l h o n  , , t a  f a i m  
N 'a u r a  ja m a i s  d e  f i n ,  (  * . )

Éréfiéthon &  Pierrot font fi effrayés de cet 
O racle, qu’ils s’enfuyent -, les branches de l’ar­
bre s’abattent, le tronc s’enfonce dans la terre, 
&  la forêt difparoit.

Le Théâtre change, &  repréfente d’un côté 
la maifon d’ Eréjîélhon, de l’autre une hôtellerie, 
&  dans l’enfoncement la pleine mer , au milieu

( * )  C e s  p a r o l e s  n e  r e g a r d e n t  q u ’ l j r d f i â i i o n  ,  p a r c e  ^ u e  

f o n  v a l e t  e f t  f o r c é  d e  l u i  o b é i r »
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de laquelle Neptune Je trouve couché, appuyé 
fu r  une urne, &  entouré de rofeaux, qui for-, 
ment une efpéce de grotte.

S c è n e  IV,
Meftris feule.

La fituation d’Éréfiéthon , par la vengeance 
de Cérès que l’Oracle a prédit la trouble ; elle 
rêve aux moyens de foulager fon pete.

S c è n e  V.
Richard &  M ondor, fe promenant fur le 

rivage , apperçoivent Meftris, qui leur paroît 
avoir du chagrin i ils l’abordent, &  cherchent 
à la confoler 5 elle les regarde avec une égale 
indifférence. Sa beauté les frappe au point qu’ils 
forment le deffein de s’en faire aimer , 8c 
pour y parvenir, l’un lui préfente une boëte 
d’or , à laquelle eft fon portrait ; l’autre lui 
offre un écrin garni de pierreries. Meftris 
refijfe ces préfens, ils perféverent, elle veut 
fu ir, ils l’en empêchent. Tour-à-coup les flots 
de la mer s’agitent, une tempête s’élève ; Mon­
dor &  Richard offrent un azile à la belle Mef- 
-tris.

S c è n e  VI,
Neptune paroit, &  pour délivrer Meftris de 

fes perfécuteurs, les chaiïe avec fon trident.
S c è n e  VII.

Neptune fait entendre à Meftris qu’il eft épris 
de fes charmes, &  que bientôt il délivrera fon 
pere de la faim qui l’accable, &  en même temps 
fçaura la rendre heureufe.

T  ij
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■ Éréficthon, une ferviette fous le bras, fait 

jconnoître qu’il fort de table, mais un appétit 
affreux le perfccute encore. Pierrot frappe 4  
¿’Hôtellerie.

S c è n e  I X .
Éréficthon commande un repas confidérablc 

à l  Hôtellier, &  lui montre par fes doigts qu’il 
faut fervir pour vingt perfonnes. On lui de­
mande de l’argent. Pierrot êc Eréfiélhon font 
entendre qu’ils l’ont mangé &  qu’ils n’en ont 
plus. L’hôtellier examinant les grâces de M éf­
ias , confient à faire le repas d’Eréfiéthon , fi ce 
dernier veut lui donner fa fille en mariage. Eré- 
fiétho.n foufcrit à la demande de l’hôtellier, 
pourvu que le fefiin fuffife à raffafier fon appé­
tit. Ils entrent tous dans l ’hôtellerie.

Le Théâtre change, &  repréfente une fa lle , 
dans laquelle eft drejjce une table de vingt cou­
verts.

S c è n e  X.

. JÈréficlhon feul à table , ne fait qu’une bou­
chée de chaque met qu’on lui ferr. Pierrot eft 
extafié de la faim de fon maître, &c les garçons 
qui fervent en paroiffent ftupéfaits.

S c è n e  XI .
L’hôtellier pour mettre fin à un repas qui lui 

feroit ruineux, s’il continuoit de fatisfaire l’ap­
pétit d’Eréfiéthon , lui préfente le N otaire, qui 
a drefî'é le contrat de mariage dont il eft con­
venu. Eréfiélhon refufe de ligner le contrat,
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ajoutant que la condition n’eil pas remplie , 
puifque fa faim eil toute auih forte que ¡fil 
n’avoit encore rien mangé. 11 emmène fa fille , 
&  laide le Notaire &  l’Hôte , qui relie fort en 
coleré.

Le ‘Théâtre change , &  repréfente la déco­
tation précédente.

S t  i  n E X I I ;

Pierrot arrive en montrant l'hôtellerie, éc én 
riant du tour que fon maître vient de jouer à 
rfiôtelliér. Richard fe préfente à Eréficchon, 
6c lui demande fa fille en mariage. Eréfiéthon 
lui dit, que s’il a beaucoup d’argent à lui donner, 
la chofe elt faifable. Richard répond que s’il ne 
tient qu’à cela, c’elt une affaire faite, &  il fort.

S c è n e  X I I I .

Mondor fe préfente pour le même fujet que 
S’elf préfenté Richard , &  reçoit une pareille 
réponfe. Il confent à la propofition faite à R i­
chard &  fort.

S c è n e  X I V .

L’hôtellier vient pour obliger Eréfiâhon à 
lui donner fa fille. Eréfitthon l ’embraile , ôc 
fait plufieurs lazzi qui marquent jufqu’à quel 
point il eil dévoré de la faim.

S c è n e  X V .

Mondor , Richard &  deux laquais qui les 
fui ven t, chargés de fàcs remplis d’argent, fe 
préfentent à Eréfiéthon, qui a cet afpeét eil 
fort embarraiTé ôc ne fçait à qui donner la pré-

T  iij
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ference. Il ordonne à Pierrot de faire venir fa 
fille.

S c è n e  X V I .

Mondor montre les facs d’argent à M eflris, 
6c tâche à l’engager à fe déclarer pour lui. Mef- 
rris marque par un ligne de tête qu’elle ne veut 
point de fes préfens. Richard employé les mê­
mes moyens pour obtenir la préférence , ôc 
n ’eft pas mieux reçu de Meflris. L’hôtellier fait 
entendre qu’il a payé d’avance le droit d’obtenir 
Meflris. Eréfiélhon, de qui la faim redouble, 
veut absolument que fa fille fe détermine.

S c è n e  X V I I .  e t  d e r n i e r e .

N eptune, dans une conque marine, envi­
ronné d’une Cour brillante de tritons &  de 
N éréides, paroit dans ce moment, &  s’adref* 
fant à Eréfiélhon , lui propofe, en s’unifiant 
avec fa fille, de calmer la faim qui l’accable, ôc 
de les rendre heureux l’un ôc l’autre dans fon 
empire. Eréfiélhon n’ofe refufer les avantages 
que lui préfente le Dieu de la mer. Mondor 
Richard ôc l’Hôtellier fe retirent très confus. 
Les Néréïdes ôc les Tritons par des danfes& des 
chants célèbrent le mariage de Neptune avec 
Meflris.

V A U D E V I L L E .

N ’ a v o i r  q u ’ u n  a m i  p o u r  p a r t a g e ,
Q u ’ u n e  f e m m e  p r u d e n t e  &  f a g e  ,

Q u 'u n  l i v r e  é l é g a m e n t  é c r i t  ,

C ’ c f t  c o m m e  u n  m ê t  d ’ u n  g o û t  unique r 
Q u i  t r o p  f e r v i  v o u s  a f fa d i t .

C h a n g e m e n t  p iq u e  

l / a p é t i w
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V o i t - o n  f e m m e  d a n s  le  b e l  â g e  ,

S ’ e n f e v e l i r  d a n s  le  v e u v a g e  ,
G é m i r  &  p le u r e r  jo u r  &  n u i t  ,
N o n  : u n  n o u v e l  o b je t  l ’a p p li q u e  %
A  c o n v o l e r  e l l e  f o u f c r i t .

C h a n g e m e n t  p iq u e  

L ’ a p é t i t .

©
S i  v o u s  p e r d i e z  ,  d i f o i s - j e  à  L i f e  «
L e  je u n e  A m a n t  q u i  v o u s  c o u r t i f e  ,  
N ’ a u r i e z - v o u s  p a s  b ie n  d u  d é p i t  f 
A u f l î - t ô t  e l l e  m e  r é p l iq u e  ,
Qu’un a u t r e  m ’ a i m e  i l  me fuflit. 

C h a n g e m e n t  p iq u e  
L ’ a p é t i t .

N o u s  n ’ é t i o n s  q u ’ u n  ,  m o i  ,  m a  C l i m é n e  l  
N o u s  n ’ a v i o n s  q u ’ u n e  m ê m e  c h a î n e ,
M ê m e  p l a i i i r  ,  m ê m e  r é d u i t  ,
E l l e  m e  p r é f é r é  u n  r u f t iq u e  ,
D ’ I r i s  j e  p r é f é r é  l ’ e f p r i t .

C h a n g e m e n t  p iq u e  
L ’ a p é t i t .

C l é o n  d e m a n d o i t  à  fa  f e m m e  ,
D ’ o ù  v i e n t  q u ’ e n  v i l l e  e l l e  e i l  d e  f la m m e  ? 
Q u ’e l l e  f o l â t r e  ,  c h a n t e  &  r i t  ?
D e  r e t o u r  q u ’ e l l e  e f t  l é t a r g i q u e  ?

I n g é n u m e n t  e l l e  lu i  d i t  i 
C h a n g e m e n t  p iq u e  

L ’ a p é t i t .

Ê R IG O N E  , Tragi-Comédie en cinq aéte$ 
&  en'profe de M. Defmarets, 1639, imp. la 
même année in 12. Hifi. du Th. Fr. année
1639.

E r i g o n e  j Tragédie de M. Chancel de la 
Grange , repréfentée le Lundi 17 Décembre 
1731. fuivie du Florentin, imp. in- i l .  Paris, 
Ribou, 173 a. &  dans le Recueil des Œ uvres

T iy
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de M. de la Grange. Hift. du "  j.  Franç. année 
* 7 3  î -

Le fujet de la pièce de M. Defnrérets eit de 
pure invention. M. Chancel de la Grange a tiré 
le ficn de BHiitoire Grecque. L’aéte fuivant eft 
pris de la Fable.

É r i g o n e  e t  B a c c h u s  ,c ’eft le fujet du cin­
quième a ¿te du Ballet des Sens, traité par M , 
Roy, fous ie titre du Goût, &  mis en Mufique 
par M. Mouret, i732.VoyczBallet(/<?)des Sens*

É r i g o n e  e t  B a c c h u S , c’efl le fujet du 
fécond a ¿te du Temple de la Gloire, de M. de 
Voltaire, repréfenté en 1745. Voyez Gloire 
( le Temple de la )

ÉRIPHILE , Tragédie de M. de Voltaire ,  
repréfentée le Vendredi 7 Mars 1732. fuivie 
du Florentin, non imprimée. H ift, du Th. Fr, 
année 1732.

ÉR IX E N E  , Tragédie d’un Auteur Anony­
me , fur le plan de M . l’Abbé d'Aubignac » 
repréfentée au Théâtre du Marais en 1661. 
non imp. Hift. du Th.’Franç. année 1661.

ERREU RS (les) DE L’A M O U R  , ou A r- 
x e q u i n  N o t a i r e  m a l t r a i t é  , Canevas Ita­
lien en trois aétes, dont le titre en cette lan­
gue elt : ( gli errori dell‘  amore in Flaminia 
amante rifoluta e difperata. ) Pièce moderne 
&dans les mœurs de Venife , repréfentée pour 
la première fois le Samedi 23 Mai 1716. Sans 
Extrait.

“  Les erreurs de VAmour, ou Arlequin No- 
•> taire maltraité, Comédie jouée fur le Théâ­
t r e  du Palais Royal, le 23 Mai 1716. voici 
»en gros quel en elt le fujet.
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*> Léîio aime Silvia &  en eil aim é, &  Fla- 

minia aime Lélio qui ne l’aime pas : elle le 
>■> perfécute dans tous les endroits où il fe 

trouve avec Silvia , par plufieurs déguife- 
* mens ; enfin elle fait tout ce que la jaloufie 
« peut infpirer à une femme. Arlequin paroit 
« déguifé en Notaire dans cette pièce, il eft 
« battu &  rit à toute outrance de l’erreur où 
» font ceux qui le battent.

» Je ne vous dirai rien davantage de cetre 
» Com édie, car outre qu’on m’a a fin ré qu’elfe 
» n’en valoit pas la peine , c’efl: que je ne fuis 
*> point du nombre de ces Speéfateurs, qui 
« portent leur jugement fut une pièce , fans 
*» avoir été bien attentifs à fa repréfentation >\ 
l i  Lettre fu r la nouvelle Comédie Italienne, 
Paris, Prault pere, p. 3 G.

É SA Ü , ou le C H A SSE U R , Pièce ert for­
me de Tragédie, en cinq aétes &  en vers, par 
Jean Behourt. 1598. imp. Rouen, du Petit- 
va l, 1598. in-12. Hifli du Th. Franç.- année 
i  Ji»8-

ESBAH 1 S , ( íes ) Comédie en cinq aétes 8c 
envers de huit fyllabes , de Jacques Gréviri,  
repréfentée au Collège de Beauvais, à Paris , 
le 16 Février i j 6 o .  après là Tragédie de Jules 
Céfar , du même Auteur, ôc les Jeux fatyri« 
ques , intitulés communément les Ve aulx' ,  
împ. dans le Théâtre de Grévin, in-8°. Paris, 
Vincent Sertenas, 1 H iflfdu Th,Frj an­
née 1560.

ESCLAVAG E ( F) DE P SY C H É , Opém 
Comique. Voyez Pfyché. ( ¡"E[clavage de ) 

ESCLAVE * (. la Belle) Tragi-Comédie cU
T  v
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cinq actes &  en vers de M. de l’Efloile, iijq j, 
imp. la meme année , in-40. Paris, Moreau. 
Jri f l .  du l ’h. Fr. année 164$.

E s c l a v e  ( 1* ) g é n é r e u s e . Voyez Solyman ,  
.Tragédie de M. Jacquelin.

E s c l a v e  ( 1’ ) s u p p o s é  , Canevas Italien er» 
trois a êtes, repréfenté pour la première fois le 
Mardi 7 Décembre 1745. $ans Extrait.

« Le Mardi 7 Décembre, les Comédiens Ita- 
» liens ont donné une nouvelle pièce Italienne 
« intitulée l'Efclave fuppofé, le nouveau Sca- 
» ramouche, ( le Sieur Gandini ) y a brillé ; A r-  
w lequin 8c Coraline y font toujours applaudis ». 
Mercure de France, mois de Décembre IL  vol. 
pag. 1J 3.

E SCO LIE R S, ( les ) Comédie en cinq aétes 
&  en profe de Pierre de la Rivey , 1378. imp. 
Paris , in-12. 1/97. Hift. du Th. Franç. année 
i / 7 8 .

ESOPE , ( les Fables d’ ) Comédie en cinq 
aétes 8c en vers de M. Bourfault, repréfentée 
le Mardi 18 Janvier 1690. imp. la même an­
née , in-i 2. Paris, Girard, 8c dans le Recueil 
des Œuvres de M. Bourfaulr.

Cette pièce eil reliée au Théâtre, ou depuis 
longtemps elle eil annoncée fous le titre d’Efo- 
pe à la ville. Hifloire du Ihéatre François, an­
née 1690.

É s o p e  a  l a  C o u r , Comédie e n  c in q  aétes 
&  e n  vers de M. Bourfault, imp. dans fes Œ u­
vres , repréfentée le Vendredi 16 Décembre 
170*1. Hifloire du Théâtre Franç. année 170K'

É s o p e  a u  P a r n a s s e  , Comédie en un aéte 
6 cen vers,avec undivertiflement, par M . Pef-
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Jelier, Mufique de M . Grandval, Paris, Prault 
pere, repréfentée le Mercredi 19 Août 1739. 
précédée de l’Ombre de Moliere, Prologue , de 
l ’École du monde, &  du Médecin de l ’Efprit, 
H  ¡fl. du Th. Franf. année 1739.

ESPAGNE , ( 1“} c’eft le titre de la fécondé 
Entrée du Ballet de Y Europe galante, de M. de 
la Motte, mis en Mufique par M. Campra, ëc 
repréfentée en 1697. Voyez Europe'(l’ )Galante.

E SP É R A N C E , ( 1’ } Opéra Comique en un 
a d e , avec un divertiffement, par Meifieurs Le  
Sage , Fufelier &  d’Orneval , Mufique de 
M . Gilliers, repréfenté le Mardi 5 Septembre 
1730. précédée de l’Indifférence, Prologue, &  
de Y Amour marin, pièce en un a d e , reprife 
le Lundi 6 Juillet 1733. Cette pièce eft impri­
mée tome VIII. du Théâtre de la Foire, Paris, 
Gandouin, 1731.

ESPRIT ( 1’ ) DE C O N T R A D IC T IO N  , 
Comédie en un ade , en profe, de M. Dit 
Frefny, repréfentée le Vendredi 29 Août 1700. 
précédée de la Tragédie A’Ariadne , imp. dans 
les Œuvres de M. Du Frefny. H ft. du Th. Fr, 
année 1700.

E s p r i t  ( F ) d e  D i v o r c e  , Comédie Frart- 
çoife en profe &  en un ad e , fuivie d’un diver- 
tiflemenr, au Théâtre Italien, par M. de Mo­
rand , repréfentée pouf la première fois le 
Jeudi 27 Février 173?. Paris, M érigot, &  dans 
les Œuvres de l’Auteur. E xtra it, Mercure de 
France, mois de M ars 173 8.p. y 66-y 76. Cec 
Extrait finit par ce qui fuir,

« Le caradere odieux &  fi peu ordinaire de 
*> Madame Orgon ,  la prévention trop obilinéc

T v j
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» de Lucinde, contre fon m ari, &  les fournit 
» fions de Dorante, ayant à la première repré- 
» Tentation révolté quelques fpectateurs y l’Au- 
» teur crut que fa pièce n’étoit pas du goût du 
» public , &  la retira -, mais le public plus équi- 
» table, voyant qu’on ne la donnoit plus, la 
» demanda avec inftance quelques jours après  ̂
» elle fut donc rejouée le Jeudi 6 Mars avec un 
» grand concours, &  l’Auteur ayant mis quel- 
» que adouciflement aux endroits qui avoient 
»paru trop forts, &  élagué quelquesfcénes qui 
» avoient été jugées trop longues , la pièce fut 
» généralement applaudie, &  l’on a continué 
» de la puer avec le même applaudiffemeiu 
» jufqu’au milieu de la dernière femaine des 
» fpeétacles,  qu’elle a été quittée, pour être 
» reprife en un autre temps. Au reite elle eft 
» parfaitement executée par les Sieurs M ario, 
» Romagnefi, De Hejfe, Thomajfîn , &  par les 
» Demoilelies Belmont, Silvia &  ’Thomaffin* 

Le fait qui fit fufpendre la Comédie de YEf- 
frit de Divorce, a trop éclaté dans le public 
pour en priver le Leéieur. Mais nous allons le 
rapporter tel qu’il s’efi paffe , Si non de la fa­
çon que quelques perfonnes l'ont débité &  le 
débitent encore aujourd’hui j c’cfl: l’Auteur lui- 
même qui fera l’hiilorien dont nous emprunte­
rons ce récit, &  nousofonsaffurer cfavance que 
Je ton de vérité dont cette aventure eft rappor­
tée par M . de M orand, anéantira les fàufletés 
qu’on y avoit mêlées. Dansune lettre que M. 
de Morand nous a adrefiee au fujet de fes Œ u­
vres imprimées en 3 volumes in - 12. Paris, 
Jorri, j 7j  1. après avoir parlé de fa Tragédie
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de Tcglis y &  de celle de Cnilderic, il continue 
de la façon fuiva'nte,

« J’avois difpofé le fujet dé’ Minzjkpf pour 
» en faire ma troifiéme Tragédie , lorfqu’il me 
» vint en penfée dé faire pour les Italiens un 
» fpeétâc'Ie compofé d’une Tragédie, d’une Paf- 
» totale , 8c d’une Comédie, k  tout lié par un 
» prologue critique. Le fujet de la Tragédie fut 
» bientôt trouvé y j’avois celui de A4enz.ik.ef fou» 
» la main , &  je n’eus que la peine de la réduire 
» en un acte y je ne tardai pas à imaginer celui 
» de la paitorale y celui de la Comédie m’em- 
» barraffoit le plus , lorfque deux aventures 
»arrivées prefqueen même temps à París, me 
» firent naître l’idée que j’exécutai, fous le titre 
» de Y Enlèvement imprévu. (. * * ) Mes trois actes 
» &  mon prologue faits , auxquels je donnai le 
» nom des Mufes , pièce dramatique, je les 
» portai ait Sieur Romagnell , qui en fut très- 
» content ,  qui en parla à quelques uns de la 
» troupe , &  je lus l’ouvrage aux principaux 
» d’cntr’eux , qui l’approuvèrent &  le reçurent ,  
» mais ils convinrent qu’on ne pourroit jamais 
» jouer la Com édie, que fûrement on ne la 
» paflcroit point à la Police, &  qu’il falloir en
»fubflituer une autre.......... Il me fallut donc
» fonger à faire une autre petite Comédie, pour 
» remplacer celle de Y Enlèvement imprévu y un 
» jour que nous raifônnions là-deiTus, avec lé  
» Sieur * *  * la converfation étant tombée fur 
» ma propre hiftoire, &  les perfécutions de ma» 
» belle mere y il s’écria tout d’un coup : voilà un

( * )  C e t t e  p i è c e  e f t  i m p r i m é e  d a n s  l e s  ( H a v r e s  d e  l ’ A « ^
* e a r .
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i’Jujct admirable de Comédie, vous êtes en peine 
« d’en trouver un , le voilà tout fa i t , vous n’d- 
« vez. qu’à y réfléchir , &  vous ferez, de mort 
« avis. Il m’ouvrit même quelques idées pour 
« l’arranger au Théâtre. Je n’avois jamais envi- 
« fagé ce iujet que du côté tragique ; j’avois 
« même penfé plufieurs fois à en former une 
« Tragédie, mais je faifis fi bien les idées va- 
« gués qu’on m’avoit indiquées, que je revins 
« deux ou trois jours après avec un plan tout 
« fait, trouver Romagnefi 5 il en fut charmé ; il 
« me fit fes objections ; je reétifiai refquifle, &  
« dans peu de temps l’ouvrage fut fini. Je me 
« déterminai d’autant plus volontiers à traiter 
« ce fujet, que précifément en ce temps-là , 
« ma belle-mere, fous le nom de fa fille, m’avoit 
« intenté un procès en Provence , 8c faifoit 
« débiter contre moi cent fotifes par fes Avo- 
« cats. J’écrivis qu’on lui accordât tout ce qu’el- 
« le demandoit, mais que je ferois à mon tour 
« mon Fatlum, où je l’accommoderois comme 
« elle le méritoit.

« Cependant nous étions à la fin de Janvier 
«1738, &  le Sieur Romagnefi me fit compren- 
« dre l’impoffibilité où leur Compagnie fe trou- 
« voit de donner mon fpectacle avant Pâques -y 
» mais il ajouta, que fi je voulois, on joueroit 
« ï’Efprit de Divorce, avec une Parodie d'Atyst 
« Opéra qu’on repréfentoit alors à l’Académie 
» Royale de Mufique, &  quél’hyver prochain 
«on s’arrangeroit pour les Mufles y que nous 
« aurions le temps d’ici-là, de remplacer l’aéle 
« que nous féparions. Jcconfentis à cette pro- 
•> pofition, &  ïEJprit de Divorce fut joué pouf
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*» la première fois avec la Parodie d’A tys, le z8 
» ( ¿7) Février 1738.

» Je ne vous diffiraulerai rien de ce qui fe 
« paffa à cette première repréfentation : on 
*» 11e manqua pas de cabaler contre ma pièce j. 
« mais la mauvaife volonté de mes ennemis 
« n’ofa éclater qu’au feul endroit où Dorante 
* fe  mettoit aux genoux de fa femme. (*) Quoi- 
« qu’on n’eût point blâmé une pareille action 
» dans plufîeurs pièces, &  fur tout récemment 
» dans le Préjugé à La mode, on voulut le con- 
« damner chez m o i, n’ayant pas fans doute 
«d ’autreoccafion de faire de mauvaifes plaifan- 
« teries -, à cela près, la pièce fut très bien re- 
« çue &  applaudie à la fin : je defcendois même 
» des troifiémes loges pour venir recevoir les 
« complimens dans les foyers, lorfque j’enten- 
» dis plufieurs perfonnes à mes oreilles, qui 
«-difoient : Cette Comédie eft très-jolie , bien 
« conduite , bien écrite, intérejjdnte ; mais il y  
« a un earaüere hors de toute vraifemblance, &  
« qui ne prendra jamais. Cette décifion m’al- 
« larma ; je craignois par plus d’un motif la 
« chute de cette pièce ; une double vengeance, 
« plus encore que ma gloire , fe trouvoit inté- 
« reliée à fon fuccès, de forte que me flattant 
« de détruire ce qui pourroit lui faire to rt, je 
« m’avançai hardiment au bord du Théâtre ,  
» &  je dis : Meffieurs, il me revient de tous 
« côtés qu’on trouve que le principal carailere 
« de la pièce que vous venez, de voir , n’eji

E S 447

(  *  )  C e  q u i f u t  c h a n g é  l o r f q u ’ o n  r e d o n n a  c e t t e  p i è c e  q u e l ;  

q u e s  j o u r s  a p r è s ,
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’ í point dam la vraijemblance qu'exige le Théa- 
»> tre: tout ce queje puis avoir l'honneur de vous 
« affurer, e'eft qu’ilm’a fallu beaucoup diminuer 
*> de la vérité, pour le rendre tel que je l ’ai 
» repréfenté. Ce difeours donna matière a bien 
» des raifonnemens dans le parterre &  dans les 
*> foyers, qui éclaircirent l’hiftoire que j’avois 
*> en vue dans cette Comédie , &  c’eíl juñe- 
« ment ce que j'avois voulu. Il n’y avoit rien 
» de gâté jufques- là ; mais lorfqu’après la Paro- 
« die d'A tys , qui fut fort applaudie , Arlequin 

annonça la même Parodie , précédée de l'E/- 
« prit de Divorce, une de ces thenilles de Théa- 
« tre, où plutôt de ces viperes * qui n’y vien- 
» nent que pour diftiller leur venin , s’avifà 
« malheureufement décrier \aves le compliment 
”  de l'Auteur ! je me crus infulté par cette de- 
« mande impertinente , &  ma vivacité Proven- 
« cale me faififlant, fans me donner le moment 
» de la réflexion, je prend mon chapeau , je le 
» jette dans le parterre, en criant à mon tour 
« de toute ma force : celui qui veut voir l'Auteur 
» ría qu’a lui rapporter fan chapeau. Ceux qui 
» ne m’avoient pas bien entendu, prétendoient 
» que j’avois dit que celui qui fiffloit me rapportât 
» mon chapeau , ce qui ne pouvoir être, puif- 
» qu’il n’y avoit point eu de fifflets : d’autres affu* 
» roient que j’avois infulté tout le public, mais 
» M . de Montcel, Lieutenant criminel de Robe- 
« C ourte, qui fe trouva préfent y lorfque l’E- 
» xempt de la Comédie m’arrêta, me dit avec 
» bonté, qu’aptes la fcéne que je venois de don- 
« ner, il ne pouvoir faire autrement que de me 
»mener à M. le Lieutenant Général dé Police*

t
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« il me fit monter dans fon carroñe, &  me con­
tó dúifit chèz féu M. Hérault, à qui il raconta 
» ce qui s’étoit paffé en me préféntant à lui : le 
» premier mouvement du Magiilrat fut de fou- 
» rire ; mais reprenant suffi tôt un air grave ,i l  
» me demanda pourquoi j’avois fait une pareille 
« chofè î Je lui répondis qu’il m'en demandóte 
» plus què je n’en fçavois moi même; que je 
» m’étois crû offenfé par un faquin , &  que ma 
» vivacité l’avoit emporté fur laraifon: il me 
» répliqua , Monfieur , vous devez, f f  avoir la 
» févérité des Ordonnantes du Roi, qui ne veut 
» pas qu’ón fe donne des défis en particulier, &  
» vous en oj'ez. donner un en face de tout le pu­
is blic : mais je vois bien que c’ejl-là une étour- 
n derie de jeitnejje, qui mérite pourtant une pu­
is nition ; je vous défend , ajouta t-il, d’aller a 
» aucun fpettacle d’un mois, &  il me renvoya. 
» Je revins en diligence me montrer au Cañé 
» de Procope, pour qu’on ne me foupçonnât 
» pas que j’euiîe été mis en prifon ; chacun y 
» parloir déjà diverfement de mon aventure, je 
» la racontai fidèlement, &  le plus grand nom- 
» bre applaudit à mon intrépide extravagance.

» Cependant j’avois retiré ma Com édie, &  
» je ne voulois plus qu’on la continuât, lorfque 
»1 quelques jours après, plufieurs perfonnes qui 
» ne l’avoient pas vue , &  qui en étoient fâ- 
>s chées, en ayant ouï dire du bien, fe donné- 
» rent le mot dans le parterre, &  l’ameutèrent 
»pour la demander : en effet, lorfqu’Arlequin 
» annonça, on ne ceffa de crier unanimement, 
» YEfprit de Divorce ; l’Aéleur fut un peu em- 
» barraifé, mais prenant bientôt fon parti, il dit;
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« Mcffteurs, vous ffavez. l’aventure qui a en- 
» gagé l’Auteur à le retirer s nous ne le pouvons 
« donner fans fon aveu ; mais je ne doute point 
» qu’il ne foit flatté de la façon dont vous le 
« demandez: ,& f u r  cette confiance, nous aurons 
» l’honneur de le repréfenter pour la deuxième 
» fois Mercredi prochain. On m’envoya dire 
» auifitôt ce qui s’étoit paffé, &  demander fi 
» j’approuvois qu’on rejouât ma pièce î je ré- 
» pondis que j’y confentois volontiers, pourvu 
» que l’on mit fur l’affiche en très-gros caractej 
*  res, Redemandée par le public. Cela fut exé- 
» eurc ; tout Paris courut à cette fécondé repré- 
» fentation , elle fut aux nues , &  continuée 
» jufqu’à la clôture du Théâtre , ce qui f it , je 
» crois, neuf repréfentations. On devoir la re- 
» prendre depuis , mais il y a eu des difficultés 
» fur la diflribution des rôles , qui l’ont fait 
» abandonner, elle reviendra fur l’eau quelque 
« beau jour ». Lettre mjf. de M . de Morand.

Es p r it ( 1’ ) fo lle t ,  Comédie en cinq aétes 
&  en vers, de M. d’Ouville, repréfentée au 
Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne en 1641. imp. 
Paris, Quinet, 164a in-40. Htfl. du Th. Fr. 
année 1641.

E s p r it  ( 1’ ) fo lle t . Voyez Dame [la ) in- 
vifîble.

E s p r i t  ( ! ’ ) f o r t  ,  Comédie en cinq aétes 
&  en vers, de M. Claveret , repréfentée au 
Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne en 1619. imp. 
Paris, Targa , 1637. in-8°. Hifloire du Th. Fr. 
année 161p.

ESPR ITS, (les) Comédie en cinqaétes &  
en profe, de Pierre de La Rivey, 1378. imp.
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Paris, î  J97, Hifloire du Théâtre Franc, année 
1/78.

ESS A R S, ( Des) Comédien François, débuta 
à Paris le Mercredi 16 Juillet 1728. par le rôle 
à’EJ ope, dans la Comédie d’E[ope à la Cour, &  
n’a point été reçu. H ijl. du 1 h. Franç. année 
1728.

ESSAI ( 1* ) DES T A L E N S , ou les TA LEN S 
C O M IQ Û  E S , Opéra Comique en un a été, 
deM . Panard, non imprimé. C ’eituneefpéce 
de Parodie du Ballet des Fêtes d’H ébé , ou des 
Talens lyriques, mis en Mufique par M. Ra­
meau.

La pièce qui fait le fujet de cet article , fut 
repréfentée le Mercredi 8 Juillet 1755. précé­
dée du Repas allégorique, ou la Gaudriole , ôc 
coupée par des intermèdes compofés par des 
Sauteurs Anglois, &  d’une Pantomime qui ter- 
minoit ce fpeétacle. En voici l ’Extrait.

Mlle de Lille charge un nouvel Aéteur du 
foin d’examiner les fujets qui viendront fe pré- 
fenter au Théâtre de l’Opéra Comique. Mlle 
Julie vient la première, &  pour faire connoître 
fes talens, elle joue une fcéne , où elle repré­
fente une mere, une amoureufe , &  une fou- 
brette. L’Examinateur lui confeille de s’en tenir 
aux rôles d’amoureufes. Dans le moment arrive 
Thérèfe , qui fe deftine également pour les 
amoureufes. L’Examinateur fe trouve un peu 
embarraiTé ; ce contretemps caufe une difpute 
entre les deux Aétrices.

J U L I E  à Thérèfe. ( A i r .  De la ferrure. }  

A v e z - v o u s  o u b l i é  ,  l a  b e l l e  ,
Que vouj êtes neuve en ces lieux.
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T H É R È S E .
En fait d’amour la plus nouvelle ,
Eit celle qu’on aime le mieux.

Me voudriez-vous pas
( A i r .  Comme un Counii, )

Qu’à quinze ans je fille la nïere ,
Le trait feroit des plus plaifans.

¿ ’ E X A M I N A T E U R .

Ï1 eft ici fort ordinaire ,
J’en fçai qui la font à douze ans.

L’Examinateur accorde les débutantes, &  
décide que Julie jouera les Amoureufes Coquet­
tes , &i Thérèfe les Agnès/

M. Léger, Maître de Danfe, fe préfente en- 
fuite , &  commence par l’éloge du talent qu’il 
profeffe.

M, L É G E R .

Examinez tout ce qui fe pafîe dans le monde , vous ver­
rez que tout a rapport à Ja danle ; les enfans de famille 
fonr danfer leur patrimoine ; les Tréforiers font danfer 
leur caille ; les Tuteurs font danfer Te bien des pupilles ; 
les Syndics font danfer la bourfe commune ; les Notaires 
font danfer leurs dépôts ; il n’y a pas jufqu’aux Maître» 
d’Hôtel qui s’en mêlent.

L’ E X A M I N A T E U R .
Ils font danfer l’anfe du panier, n’eft-ce pas ?

M. L É G E R .
Rien dé plus utile que mon talent dans lé commerce de la 

vie : Qu’un amant ait furpris fa maîtreilè en rendez-vous 
avec quel qu’autre , il lui tire fa révérence , &  pour cela il 
faut qu’il Içache danfer.

L’ E X A M I N A T E U R ,

Sans doute;
M. L É G E R.

Qu’un Gafcon ait emprunté de l’argent, il fait trois 
gambades , & le voilà quitte.
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V  E X A M I N A T E U R.

Monnoye de Singe & monnoye de la Garonne, c’eft tour 
kn.

M. L É G E R .
Qu’un Peintre doive deux ou frois termes , il dégage 

du pied gauche , zefte , tout eft payé.
L’ E X A M I N A T E U R.

Reflource fort ordinaire à l’Académie de S. Luc > &c.

M. Léger fait la defcriptiojn d’un Ballet figuré, 
qui exprime une rivalité entre un amant heu­
reux Ôc un amant trahi , &  ensuite il le fait 
exécuter par fes éléves.

Le dernier perfonnage qui fe préfente à l’exa­
men , eft un A ¿leur habillé à la Romaine. L’E­
xaminateur le remercie , attendu que ce carac­
tère eft inutile au Théâtre de l’Opéra Comique. 
L’Aéteur jette fon habit, &  paroit vêtu en Ar­
lequin. Autre difficulté : il y a déjà à Paris un 
autre A ¿leur du même genre , qui eft en poffef- 
fion de plaire. L’Á¿teur fe deshabille encore ? 
&  paroit en fauteur.

L* e x a m i n a t e u r .

( A i r . V raim ent m a commtre voire. )

Vous allez fautez ici ?
L’ A C T E U R .

Vraiment mon comperc ouT.
L’ E X  A M  IN  A T E UR.

Avec la Troupe étrangère !
L’ A C J E U S .

Oui da mon compere vo,ii;e.
Ouï da mon compere ouï.

Les Sauteurs Anglois terminent la pièce par 
leurs exercices. Extrait manuferit.

/
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tSSE X  , ( le Comte d’ ) Tragédie de M. de 

la Calprenede, repréfentée au Théâtre de 
l ’Hôtel de Bourgogne en 163-8. imp. Paris, Som- 
niaville ,1639. H iß. du Th. Fr. année 1638.

E ssex , ( le Comte d’ ) Tragédie de M. Cor­
neille de L iß e , repréfentée fur le Théâtre de 
l ’Hôtel de Bourgogne , au commencement de 
.Janvier 1678. imp. la même année, Paris, in-12. 
&  dans le Recueil des Œuvres Dramatiques 
de l’Auteur. Cette Tragédie eil reliée au Théâ­
tre. H iß. du Th. Fr. année 1678.

E ssex , ( le Comte d’ ) Tragédie de M. l’Abbé 
Boyer, repréfentée fur le Théâtre de Guéné- 
gaud le Vendredi 2 y Février 1678. imp. Paris , 
O fm ont, 1678.111-12. H iß. du Théâtre Franf. 
année 1678.

E S T H E R , { Tragédie de l ’Hiitoire tragique 
d ’ ) par Pierre Matthieu, 1578. imp. Paris, 
13-84. in-12. H iß. du Th. Fr. année 1583.

E sther  , Tragédie de M. Du Ryer, repré­
fentée au Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne en
1643. in-40. Paris , Sommaville &  Courbé,
1644. &  tome III. du Recueil intitulé Théâtre 
François, Paris, 1737. par la Compagnie de? 
Libraires. H 'ß. du Th. Fr. année 1643.

E s t h e r  , Tragédie en trois aéles , avec des 
Chœurs, par M. Racine, repréfentée par les 
D.emoifelles de la Maifon Royale de S. Cyr en
1689. &  à Paris le Jeudi 8 Mai 1721. 014°. 
Paris, Thierry , 1689. &  dans le Recueil des 
Œ uvres de M. Racine. H iß. du Th. Fr. année 
1721.

ESTIME , ( 1’ ) c’e/1 le titre de la troifiéme 
Entrée du Ballet des Amours déguifés , de
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M. Fufelier, Mulique de M. Bourgeon. L'Au­
teur a traité fous ce titre le fujet A’Ovide ôi de 
Julie. Voyez Amours (les) déguifés.

EST.OILLE , ( Claude de 1’ ) Sieur du Sauf- 
fa y , Poète Dramatique François, né à Paris 
d’une famille noble , l’un des Quarante de 
l ’Académie Françoife, mort à Paris en 16jz» 
âgé d’environ j,o ans. 11 aeompofé:

La  Belle  E s c l a v e , Tragi-Comédie en cinq 
a été s envers, 1643.

L ’Intrigue  des Fi l o u x , Com édie, 1647.
U ifhire du Théâtre Fr. année 1643.

É T É , ( 1’ ) ou /’A M O U R  C O N S T A N T  E T 
FID È L E , c’eit le titre de la fécondé Entrée 
du Ballet des Saifons, de M. l’Abbé P ic , Muii- 
que de M. Collajfe, fous lequel l’Auteur a traité 
le fujet de Vertumne &  de Pomone. Voyez 
Saifons. ( le Ballet des )

É t é  ( 1’ ) d e s  C o q u e t t e s ,  Comédie en un 
aéte ôc en profe de M, Dancourt, imp. dans fes 
Œ uvres, repréfentée à la fuite delftThébaïde, 
Tragédie, le Mercredi i z  Juillet 1650, Hifl. 
du Th. Franc, année 1690.

É té ( 1’ ) t a r d i f  , deuxième aéte de la Gre- 
muilliere galante, Parodie des Indes galantes ,  
par M, Carolet. Voyez Grenouilliere ( la )g a ­
lante.

ÉTH IO PIQ U E , ( T  ) ou les CH ASTÉS 
A M O U R S DE TH É A G É N E  ET DE C A - 
R ICLÉE , Tragi-Comédie , par Oétave Céfar 
Génetay, Sieur de la Gilleberdiere, 1609. Pa­
ris, 1609. in -iz . H ifl. du Th. Franç. année 
1699.

É T O U R D E R IE , ( 1’ ) c’eil le fécond aéte
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des Caraïleres de Thalie, pièce de M. Fagati , 
repréfentée en 1737. Voyez Caractères ( les ) 
de Thalie.

É T O U R D I, < 1* ) ou /¿r C O N T R E -T E  M S, 
Comédie en cinq actes &  en vers de M. Mo­
lière , imp. dans fes Œ uvres, repréfenrée fur le 
Théâtre du Petit Bourbon, le 3 Novembre 

H ftf  du Th. Fr. année i 6j 8.
E T R A N G E R , { T ) Comédie en un aile 8c 

en vers, avec un divertiffement, par M. l'Abbé 
Bonnet, Mufîque de M. Grandval, non imp, 
repréfentée le Lundi 9 Ao.ut 1745. précédée 
d1 Eletirc. Hift. du Th. Fr. année 174$.

É T R E N N E S , ( les) Comédie Françoife en 
profe &  en un aéte , fuivie d’un divertiffement, 
au Théâtre Italien, par M. Dominique, repré­
fentée pour la première fois Je Vendredi 10 
Janvier 1711. non imp. &  fans Extrait.

É t  renne s (les ) ou la Ba g a te lle , Comé­
die Françoife en vers libres &  en un aéte, fuivie 
d’un divertiffement, au Théâtre Italien, par 
M. de Boifti, repréfentée pour -la première fois 
le Lundi 19 Janvier 1733. Pâtis , Prault pere. 
Extrait du Mercure de France, mois de Mars
1743. p. 5 59 &  Juivantes.

É trennes  ( les ) ou les V isites du Jour  
de l’A n , Comédie en un aéte 8c en vers, de 
M. Vadé, repréfentée une feule fois le Vendre­
di 3 Janvier 1749. à la fuite des Fils ingrats. 
Hftoire du Théâtre Franç. année 1749.

EU D O XE , Tragi Comédie de M. deTr«. 
dery, 1640. Paris, Courbé, 1641, Hift, du 
Th. Fr. année 1640.

¿V E IL L É S ( les ) DE POI5 SY , Opéra
Comique
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Comique en un aétc, avec un divertiflemenr, 
par M. Fagua, non imp. repré fente le Lundi 
27 Août 1731,. fuivi des Petits Comédiens, Pro­
logue , &  de la T ante dupée.

René payfan, efl prêt ¡d'époufer Colette : ion 
mariage doit même fe conclure dans la journée, 
mais par un raiinement de jaloufic, il veut fça« 
voir fi fa future lui fera fidèle. Julien ami de 
R e n é , veut en vain le diffuader de ce deffein,

^ULIEK. ( Air.. Tes beaux yeux ma Nicole.)
L a  f e m m e  a u p r è s  d e  F h o m m e  ,
V o y e z - v o u s  ,  m o n  c o u f i n  ,  
f i l  j u f t e m e n t  t o u t  c o m m e  
L a  p a i l l e  a u  m a g a z i n  :
A v e c  u ne  c h a n d e l l e  ,

S i  T o n  a p p r o c h e  u n  p e u  ,
Q u ’ i l  t o m b e  u n e  é t i n c e l l e  ,

L a  g r a n d e  e i l  t o u t e  e n  f e u .

R en é, qui a fon idée en tête, la conduit avec 
tant de finefle , que Colette, qui ne fongeoit à 
l ien , prend du goût pour Léandre, jeune hom­
me prié à la noce ; cette paifion fubite , e/l 
cependant a (lez forte, pour l’engager à rompre 
avec René : tout le monde le raille fur fon im­
prudence, &  la pièce finit par un divertiflg- 
Dient &  le Vaudeville qui fuit.

D e  l ’ o b j e t  q u i n o u s  a  f ç û  p l a i r e  ,
P a r l o n s  d i f e r é t e m e n t ,

N e  k  v a n t o n s  p o i n t  t a n t  ,

A u x  a m i s  m ê m e  i l  f a u t  s 'e n  t a ir p  ;  
f i n  p r ô n a n t  f e s  a t t r a i t s  f i  f o r t  ,

O n  r é v e i l l e  l e  c h a t  q u i  d o r t .

F i e r s  o b j e t s  ,  q u i  d ’ u n  t o n  t r o p  r u d e  
P a r l e z  c o n t r e  l ’ a m o u r  ,  
S o u v e n e z - v o u s  d u  t o u r  

Q u ’ i l  f i t  à  D i a n e  l a  p r u d e  }

Tome II. V
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E n  c r i a n t  c o n t r e  l u i  f i  f o r t ,  

O n  r é v e i l l e  l e  c h a t  q u i  d o r t .

■ Un m a r i  q u i  d i t  à  fa  f e m m e  ,
R e m a r q u e z - v o u s  D a m u n  ,  ‘

T o u s  l e s  J o u r s  c e  g a r ç o n  

. V o u s  f u i t  p o u r  v o u s  m a r q u e r  f a  H a m p e ,
C e t  é p o u x  e f t  u n  f r a n c  b u t o r  :

11 réveille le .chat qui dort.
Extrait M a m tfc r it .

ÉVEN EM EN S ( les) DE L’ESCLAVE PER­
D U E  ET R E T R O U V É E , ( la Schiava per- 
duta è riperduta. ) Canevas Italien en trois 
actes, dont le ilijet eft tiré du Mercator de 
Plaute, Moniiia , Auteur Italien , en a compofé 
un Opéra. Repréfenté pour la première fois le 
Mercredi 24 Juin 171-6.

A C T E U R  S.

P a n t a l o n , Négociant Vénitien.
L e D o c t e u r , ami de Pantalon.
p  L A  m  i n  i A ,  Jille du Dotleur, mais défi# 

premier lit.
S i l v i a ,  femme du Doéleur.
L É l 1 o » f i l s  d e  P a n ta lo n .
M  a  r  i o  , fils du Dotleur.
A r l e q u i n , ? valets de Pantalon.
S C  A  P  I N  ,  S

L a  ficéne e(l à Venife.

« Pantalon avoir envoyé Lélio fon fils dans 
» les Indes, pour y faire emplette de quantité 
« de marchandifes -, il en revient fur un vaiffeau 
’> richement chargé , &  amène avec lui une
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»> Efclave qu’il a achetée, Sc dont il eft tore 
« amoureux. A l’arrivée du vaiffeau , Pantalon 
« ne manque pas d'aller voir fqn fils .& fes mar- 
«  chandifes. Le premier objet qu’il trouve, c’eft 
v cette Efclave, qui eft parfaitement belle , &  
»  qui lui donne fi fort dans la vû e , qu’il en de- 
» vient tout fubitement amoureux. Au fortir 
« du vaiffeau, il va chez le Doéleur, fon ancien 
» am i, lui fait,confidence de fa nouvelle paffion,. 
» Il parle enfuite à Lélio , &  lui demande ce 
» qu’il veut faire de l’Efclave qu’il a amenée à 
» Venife î Lélio, quis’eft apperçu qu’elle plat— 

foit à fon pere. lui répond qu’il ne l’a achetée 
« que pour la vendre, &  qu’i l  a même donné 
» des ordres pour cela à quelques perfonnes 
» de fa .connoiflance , &c.

» Cependant Lélio, pourmettre l’Efclave en 
« lieu de fureté, prie M ario, fon am i, de l’al- 
« 1er chercher au vaiffeau &  de la conduire chez 
« lu i , mais il eft bien étonné au retour de Ma- 
» rio , qui lui apprend que l’Efclave o ’eft plus au 
» vaiffeau , qu’on l’eft venu chercher de la part 
» de Pantalon, &  que c’eft le Doéleur qui s’eft 
» chargé de cette commiffion, à la prière de 
« fon ami.

» Le Doéleur conduit l’Efclave chez lu i, &  
» vient en avertir Pantalon, qui eft au comble 
« de fa joye d’avoir l’Efclave en fa poffeffion , 
» puifqu’elle eft chez le Doéleur fon ami ; il 
« donne fes ordres à Arlequin, pour que l’Eff 
» clave ne manque de rien ; mais cette joye eft 
» bientôt troublée par l’arrivée de Silvia, femme 
« du Doéleur , qui étant à la campagne , &  
» revenant chez elle, trouve cette Efclave dans

V ij
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» la maifon avec ,fon mari. Silvia querelle le  
« D octeur, fans vouloir écouter fa jufiifica? 
« tion, &  ajoure, qu'elle va faire jetter PÉfcbvç 
?> par la fenêtre , fi on ne la met dehors, &c,

» Cependant Délio cil fort en peine de fça- 
p  voir ce que fon Efclave eit devenue, ik ne 
.?> celle de courir pour en apprendre des nouvel- 
p  les j.deinême que Scapin ion valet : enfin oq 
p  vient lui dire qu’elle eftehez le Docteur , ôc 
p  on lui raconte en même temps b  jajoufie de 
p  Silvia. De Doéteur vient prier Délio de reti- 
p  rer cette Efclave ,de .chez lu i, pour calmer 
» les foupçons de Silvia. On .charge Arlequin 
» de cette cotnmijïion, il va chez le Doéteur de 
p b  part de Délio ,.on lui remet l'Ëfclave, qu i} 
» a ordre de conduire dans.un endroit indiqué,, 
5).mai.s en forrapt.de chez le Doéteur avec 1 ED- 
»  clave, jl eft rencontré par Scapin , travelli eq 
t> virtiwfe, qui ne fçaçhant point ce qui s’clj 
p pafle, Jk qui s’imagine qu’Arlequin laçonduit 
sj à Pantalon, l’enlév.e, &  b  ramène dans le 
¡>> vai fléau.

»> Arlequin vient rendre compte à Pantaloq 
p  &  à Délio de çe qui lui eft arrivé ; ces deux 

perfonnes fe défefpérent de cet événement 
p  &c. Scapin arrive , &  apprend à Délio qu’il 
p  a retrouvé l’Efcbye , qu’il a conduite dans lp 
p  vaiffeau , la croyant plus en fureté dans cet 
p  er-droit quç dans la ville. Survient le Doéteur, 
p  qui paraît fort en peine de l’Ëfclave, ayant, 
p dit-jl, trouvé,citez lui une médaille, quelle y 
P  a apparemment oubliée, qui lui fait foupçon- 
p  ner que cette Efclave pourrait être fa fille,en 
p  ayant pu une 4e fon premier mariage , qui
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a lui fut enlevée par des Corfaires , fans en 
» avoir jamais pu apprendre aucune nouvelle , 
» &  que cette médaille avoir toûjours été atta- 
« citée au col de fa fille pendant ion enfance. 
» Après ce difcours, êc dans le temps qu’on fe 
» difpofe d’aller au vaiffeau , pour y trouver 
» l’Efclave , des matelots viennent dire que le 
» feu a pri's ail vaiffeau ; on y court tout aufii- 
» tôt 3 on éteint le feu , mais on n’y trouve plus 
» l’Ëfclave , qui s’étoit fauvée dans la ville, avec 
» d’autres perfonnes du vaiffeau, pour fe garant 
’»tir du feu. Pantalon, le Doéteur&  L élio , 
» font dans une inquiétude mortelle de ce nom. 
*ve l accident, & c. Enfin l’EfclaVe arrive un 
» moment après, accompagnée de quelques 
» matelots qui l’ont garantie du feu. Le Doc- 
» teur l’embraffe tendrement, après l’avoir re- 
» connue pour fa fille, &  prie en même temps 
» Pantalon ,■  fort am i, de confehtir an mariage 
» de-£t chere fille Flaminia, qu’il vient de re- 
» trouver , avec Lélio. Quoique Silvia, femme' 
» du Doéteur, ne foit pas l’amie de Flaminia, 
» qui eft née d’un premier mariage , elle fie' 
» laiffe pas de prendre part auffi à la joie des 
» nouveaux mariés, &  fait des exeufes à; fon 
» mari, &  un compliment galant à Flaminia ,  
» fur la jaloufie qu’elle lui a caufé: On récom- 
»penfé Tes Matelots qui ont fauve l’Efclave y 
» qui témoignent leur joie' par des chants &  par 
» des danfes ». Extrait Manufcriti-

É v é n f . m e n s (  les ) i m p r é v u s  , Canevas Ita­
lien en trois aéles, rëpréfenré pouf la première" 
foi« lé Mercredi 13 Mars 1748. Sans Extrait. 

£ v ¿ n e m e n s  ( les ) n o c t u r n e s  , Canevas
V i ÿ
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Italien en cinq aétes, fuivi d’un diverriffement, 
représenté pour la première fois le Samedi 19 
Mai 1745. Sans Extrait.

EU GEN E ,  ou la R E N C O N T R E , Comé­
die en cinq aétes &  en vers de huit lyllabes, par 
Etienne Jodelle , repréfentée devant le R o i 
Henri II. après la Tragédie de Cléopâtre , à 
PHôtelde Rheims à Paris, en ijj>2. imp. dans 
les Œuvres de eet Auteur. H iß. du Th. Fr. 
année 1551.

E U N U Q U E , ( P ) Comédie en cinq aétes &  
envers de M . de la Fontaine, 1634. imp. la 
même année , Paris , Courbé , in-4°. H iß . du 
Th. Fr. année 1654.

EUROPE , Comédie héroïque en cinq a êtes 
&  envers, de M .DeJ'marefls , imp. Paris, Le 
Gras, 1643. in-40. &  in-12, H iß. du Th.Fr. 
année 1643.

E u r o p e  ( 1’ ) g a l a n t e ,  Ballet en cinq En­
trées, dont la première forme le Prologue , par 
M . de la Motte, Mufique de M. Campra, re­
préfenté par l’Académie Royale de Mufique , 
le Jeudi 24 Oétobre 1697. in-40. Ballard, ôc 
tome V 1 . du Recueil général des Opéra.

I A c t e u r s . I. E ntrée

Venus.
L a  Difcordc.

M l l e  C l é m e n t .

L e  S i e u r  D e f v o y e s .

B a l l e t ,

Graces. M ll e s  D u f o r t , C l é m e n t  
&  F r e v i l l e ,

II. Entre ’ e. L a  France.

Silv andre,
Philene.
Céphife,

L e  S i e u r  T h é v e n a r d ,  
L e  S i e u r  B o u t e lo u .  

M l l e  D e f m a t i n s .
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B a l l e t .

Un Berger. Le  S id ü r  B l o n d y .

I I I .  E  N  T R  e ’  E. L ’Efpagne.
D .  Pedro. Le S ie u r  C h o p e le t .

D .  Carlos. L e  S ie u r  H a r d o u in .

B a l l e  t .

EJpagnol ,  EJpagnolette. L e  S ie u r  B a lo n  S i 
M l l e  D u f o r c .

I V .  E n  T R  E ’  E. L ’ Italie.

O ctavio.' L e  S ie u r  D u  M e f n y .

Olympia. M l l e  M o r e a u .

B  A x -  £  E T.
More & MoreJJe. L e  S ie u r  B a lo n  St

M l l e 'S u b l i g n y .

V .  E  N T  R  e ’  E. La Turquie.

Zaide. M l l e  D e f m a t i n s .

Roxane. M l l e  R o c h o i s .
Zuliman. L e  S ie u r  T h é v e n a r d .

B a l l e t .

Sultanes. M l l e s  S u b l i g n y ,  C a r r é ,?

D u f o r r  ,  F r e v i l l e  ,  L e  M a i r e  Si R u e l l e .

IIe R e p r i s e  du Ballet de Y Europe galante, 
lé Mardi 18 Mai 1706. 2e édit. in-40. Ballard.-

A c t e v r s .  I .  E n t r é e .

Vénus. M l l e  P o u f l in .
La Difcorde. L e  S ie u r i M a n t ie n n e . '

B a l l e t .

Les Grâces. M l l e s  P r é v o i t  ,  G u y o T

&  S u b l i g n y .

I I .  E n t r e ’  e .  L a  France.

Silvandrc, L e  S ie u r  T h é v e n a r d ,
Philene. L e  S i e u r  B o u t e lo u ,

Céphife. M l l e  P o u f l in .
Doris. M l l e D u p e y r é .

B a l l e t ,
Un Berger, L e  S i e u r  B l o n d y . '

V iv
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I I I .  E » i i e ’ £ .  L ’Efpagneà 

D .  Pedro. L e  S i e u r  C h o p e le f „

D . Carlos. L e  S i e u r  D u n .

B a l l e  t ,
Efpagnoh. L e  S i e u r B a l o n  &

M ll e  G u y o t .

I V .  I b i u ' i .  L ’Italie,

O&avio. L e  S ie u r  C u c h c r e a i v

Olympia. M l l e  J o u r n e t .

B a l l e t .
More & MoreJJe„  L e  S i e u r  B a lo n  &

M l l e  P r é v o i t ,

V .  E n t r é e . La Turquie.

Zaïde. M l l e  J o u r n e t .

Roxane. M l l e  D e f m a t i n s .
Zuliman. L e  S i e u r  T h e v e n a r J ,

B a l l e t .
Sultanes'. M l l e s  P r é v o i t  ,  G u y o t  r
S u b l i g n y  ,  L e  C o m t e  ,  B a f le c o u r  &  L a  F a r g u e r

IIIe R e p r i s e  de l’ Europe galante , le Mardi 
20 Août 1715. 3e édition in 40. Ribou. 

A c t e u r » d u  P r o l o g u e .
Vénus. M l l e  A n t i e r .

La Difcorde. L e  S ie u r  M a n t ie n n e i -

B a l l e t .
Grâces. M i l e  M e n é s ,

M l l e s  H a r a n  ,  C h a f t e a u v ie u x  &  B r u n e i .

I .  E  n  t  r  e ’  e .  La France.
Silvandre. L e  S ie u r  T h é v e n a r d .

Philene. L e  S ie u r  D a u t r e p .
Céphife. M l l e P b u ü i n .

Doris. M l l e  A n t i e r .

B a l l e t .
Bergersr. l e  S i e u r  M a r c e l  üfc

M ll e  M e n é s .

I I .  E n t r e '  e . L ’ Efpagne.

p ,  Pedro, L e  S ie u r  B u f e a u .
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B .  Carlos. L e  S i e u r  H a r d o u i n .

B a l l e t .
EJpagnols. L e  S ie u r  B l o n d y .

L e  S ie u r  D .  D u m o u l i n  &  M l l e  G u y o t i

III. E N T R e ’  e . L ’Italie.

O  clavier. L e  S ie u r  C o c h e r e a u t
Olympia. M l l e  H e u z é .

B a l l e t .

M af.pict. L e  S i e u r  M a r c e l  ü
M l l e  P r e v o f t .  L e  S i e u r  F .  D u m o u l i n  â f  

M l l e  L a  F e r r i e r e .  L e  S ie u r  B l o n d y . '

I V .  E n t r e ’ e .  La Turquie.

Zaïde. M i l e  l i e i r f é .

Roxane'v M l l e  J o u r n e t ,

Zuliman. L e  S i e u r  T h é v e n a r d ^

B a l l e t .

Sultanes, M l l e  P r e v o f t . -
î i î l l e s  M e n i s  ,  I f e c q  ,  L a  F e r r i e r e y  

H a r a n  ,  L e  M a i r e  ,  D u p r é »

ÏV e Reprise de Y  Europe galante y le Mardi 
ao Juin 1724^ 4'édition in 40. Ribou. 

A c t e u r s  b u  P r o l o g u e .

Vénus.
L a  Difcorde.

B a l l e  t .
Grâces. M l l e s  R i c h a l e t ,  P e t i t  St

L a  M a r t i n i e r e .

I. E N  T  R e ’  e . La France.

Silrandre, L e  S i e u r 'T h e v e n a r d .
Philene. L e  S ie u r  T r i b o u ,

Céphife. M l l e  E r e m a n s .

Boris. M l l e A n t i e r .

B a l l e t .'

Bergers. L e  S ie u r  M io n  &■

M l l e  D e  l ’ Î l l e v

II. Ë  n  T  r  e ’  E .  L ’ Efpdgne.- 

B .  Pedro, L e  S i e u r  'G r ê n e t i «

Y ÿ

M l l e  L a m b e ir V  
L e  S i e u r  M a n t i e n n e .
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D . Carlos. Le Sieur Du Bourgi

B a l l e t .
Efpagnols. Le Sieur Blondy.

Le Sieur D. Dumoulin &MUe Richalet.
III. E k i u ’ i . L’Italie.

Oclavio. Le Sieur Tribou.
Olympia. MlleEremans.

B a l l e t .
Mafques. Le Sieur Laval &
Mlle Richalet. Le Sieur Mion & Mlle De l’ifle,

IV. E n t r e ’ e. La Turquie.
Zàide. Mlle Eremans.
Roxane. Mlle Antier.
Zuliman. Le Sieur Thévenard.

B a l l e t .
Sultane!. Mlle Petit.

Mlles De l’Ifle , Rcy, Binet , Duval , 
La Ferriere & Richalet.

Un Ichoglan. Le Sieur D. Dumoulin.

Au mois de Juillet fuivant, la Dlle Antier 
joua dans la troifiéme Entrée le rôle à'OUavio ,  
en habit de noble Vénitien, à la place du Sieur 
Tribou.

Le Jeudi 22 Février 1725. l’Académie Roya­
le de Muiique reprit les repréfentations de 
l ’Europe galante, pour les Jeudis ; on fupprima 
la 2e Entrée , à la place de laquelle on fubilitua 
l ’aéte de la Provençale, ajouré en 1722. au Bal­
let des Fêtes de Thalle, &  à la fin le Sieur Mu- 
raire chantoit un air Italien nouvellement com- 
pofé.

V ' R e p r is e  de l’Europe galante, le Jeudi 
14 Juin 1736. ye édition in-40. Ballard.

A c t e u r s . I. Entre’ e.
Les Forges galantes de l ’Amour.

Vénus, Mile Eremans,

4 6 6
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La Difcorde, Le Sieur Cuvillier,

B a l l e r .
Grâces, Mlles Frémicourt 

Breton 4c Court
II. E n t r e * e . La France.

Silvandre, Le Sieur Dun.
Cephije, Mlle Fel.
Doris. Mlle Eremans.
PhiLene, Le Sieut Tribou.

B a l l e t .
Bergères. Mlle Mariette.

Mlles Le Breton , Thibert & Fremicourt. 
M I .  E  n  T  R e ’  E .  L ’Italie.

Gclavio. Le Sieur Tribou.
Olympia. Mlle Peliûier.

B a l l e t .
Mafques. Le Sieur Düpré.

Le Sieur Maltaire 3. & Mlle Mariette. 
Le Sieur Javillier & Mlle Carville.
Le Sieur Dupré & MlleRabon.
Le Sieur Hainoche & Mlle Le Breton.

I V .  E  n  t  a  e ’  e .  L ’Efpagne.

D . Pedro. Le Sieur Cuvillier.
D . Carlos. Le Sieur Le Page.

B a l l e t .
EJpagnol. Le Sieur Dupré.

V. E n t r e ’  e .  La Turquie,

Za'ide.
Roxane.
Zuliman.

Sultanes.

Mlle Péliflïer.
Mlle Antier.
Le Sieur ChaiTé.

B a l l e t .
Mlle Sallé.

Mlles Petit, Rabón , Du Rocher , 
Courcelle , le Bréton , Carville , 
Centuraÿ 4c Thibert.

Le 9 Octobre , reprife de l’Europe galante, 
M lle Rabón, Danfeufe de l’Académie , joua

V vj
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par extraordinaire le rôle de Z  aide, dans I» 
dernière Entrée.

Le Mardi G Novembre, ce même rôle fui 
rempli par la Dlle Petitpas.

V Ie R e p r i s e  du Ballet de l’Europe galante r 
le Mardi 9 Mai. 1747. 6 e édition in - 40.  D<r 
Lormeî,

A c t e u r s  d v  P r o l o g u e .
Vénus. M l l e  R o m a in v i l l e . .
La Difcorde, L e  S ie u r  C h a r t e .
Une Grâce. M l l e  C o u p é e .

B a l l e t .

468 E U

Grâces. M ll e s  L y o n n o i s  ,  F r e »  

m ic o u r t  &  C o u r c e l l e »

I .  E s m ' i .  La France.

Silvandre.  
Philene.. 
Céphife. 
Dons.

L e  S ie u r  L e  P a g e .  
L e  S ie u r  L a  T o u r .  
M l l e  F e l .
M l l e  M e t z .

L e  S ie u r  J é l y o t e ,  
M l l e  C h e v a l i e r .

B a l l e t .
Pajlres, M l l e  C a m a r g o .

L e  S i e u r  L e  V o i r  & M l l e  L y o r . n o i f ,

I I .  En t Jve’ e. L ’ Italie.

Oclavio,
Olympia,

B a l l e t .
Mafques. L e  S ie u r  D t i p r é .

L e  S ie u r  D .  D u m o u l i n  &  M ll e  D a l l e m a n d i

I I I .  E n  t u é e . L ’Efpagne.-

.V . Pedro. L e  S i e u r  P o i r i e r .
D .  Carlos. L e  S i e u r  L e  P a g e ,

B a l l e t .
Mlpagnols,  L e  S i e u r  P i t r o ,

M l l e  C a r v i l l e .

I V .  E n t r é e . La Turquie..

¿Laide,. ‘  M l l e  F e l ,

Roxane. L i l l e  C h e v a l i e r .
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Zulima». Le Sieur Chaflë.
B  A  I  V  t  T .

Sultanes. M l î e  L e  B r e t o n .
M ll e s  L y o n n o i s  ,  C a r v i l l e  , K o z a l ie  »> 

P i t r o  ,  P e t i t  ,  B e a u f o r t S .  G e r ­
m a i n  &  C o u r c e l l e .

Icheglans. L e  S ie u r  P i t r o .
L e s  S ie u r s  L e v o i r  &  L y o n n o i s ,

E U R Y LO C H E  F O U D R O Y É , Tragédie, 
Voyez Uly {je dans l'Iflede Circé.

É U R Ÿ M É D O N  , ou /’ILLU STRE PIR A ­
TE , Tragi-Comédie de M , Desfontaines, re­
préfentée en 1637,111-4°. Paris, Sommaville T 
Ï637. H iß ,du Th. Fr. année 1 6 3 7 .

EU STÄCH E, ( Saint ) Tragédic de M. B arts, 
repréfentéeen 1639. in-40,Paris,Sommaville» 
1649, Hiß. du Th, Fr.-année 1639.

Eustache ( le Martyre de Saint) Tragédie' 
de M.,Desfontaines , 1641. in-4° Paris,Quiner, 
*644, Hiß. du Th. Fr. année 1642, 

EXPÉD ITIO N  (P )M IL IT A IR E , Panto­
mime repréfentée au Théâtre du Sieur Ma­
thews , le Samedi 7 Août 174^. à la Foire Saint 
Laurent, Affiches de Baudet,

E X T R A V A G A N C E , (la double ) Comé­
die en trois aéles &  envers , de M. Br e t , in 12, 
Paris, Delaguetre , &  repréfentée le Lundi 1.7 
Juillet 1750. fuivie du Médecin malgré lui. 
H iß . du Th. Franf.année 17J.0,

EU E X  469
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P Î l l i t l  A B L E  , (la) «feil le titre dé la pré- 
I I  F |§| miére Entrée du Ballet des Fêtes de 
É É ü iÉ  ^ °b mnle j deM .Cahufac, Mufiqué

..........déM . repréfentée en 1745.
&  fous lequel l’Autéur a traité lé fujet du Ma­
riage d’Hébé &  d’Alcide. Voyez Polymnie. 
( les fêtes de )

FÂCH EU X  , ( lés ) Comédie Ballet en trois 
a ¿les &  en vers de M. Moliere, repréfentée à 
Vaux le 16 Août 1661. à Fontainebleau le 27 
du même mois, &  à Paris fur le Théâtre du 
Palais Royal le 4 Novembre fuivant, imp. 
dahs lés Œuvres de Molieré. H iß . du Th. 
Fr. année 1661.

F â c h e u x  (le) V e u v a g e  , Opéra Comique 
deM . Piron. Voyez Veuvage, (le fâcheux) 

F A Ç O N S , ( les ) D U  T Ê M S , Comédie en 
cinq actes &  en profe, de M. de SainElyon , 
repréfentée le Jeudi i j ; Décembre 1685. imp. 
en Hollande 1696. in - 12. fous le titre des 
Mœurs du Tems , &  attribuée fauffement à 
M . Palaprat. H iß. du Th. Fr. année 1685.

F A G A N , ( ChriftopHe Barthélemy ) Auteur 
vivant, a donné au Théâtre François :

L e R e n d e z - v o u s  , Comédie en un aéte &  
envers, 1733.

F A
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L a  G rondeuse  , Comédie en un aéte &C 

en profe, 1734.
L a  Pupille  , Comédie en un aéte &  en 

profe, 1734.
P err ette  e t  L u c a s  , Comédie en un aéte 

&  en profe, 1734.
L ’A mitié  r i v a l e  , Comédie en oinqaétes 

&  en vers, 1735.
L es C a r a c t è r e s  de T h a l i e , Pièce en 

trois actes, avec un Prologue &  un divertiffe- 
m ent, 1737.

L e M a r i é  s a n s  l e  s ç a v o i r  , Comédie 
en un aéte &  en profe, 1740.

Joconde  , Comédie en un aéte &  en profe, 
* 7 4 ° -

L 'H eureux r e t o u r , Comédie en un acte 
en vers libres, avec des divertiffemens, 1744.

A u  Théâtre Italien.
L a  Ja lo us ie  i m p r é v u e , Comédie enpro* 

fe &  en un aéte , 16 Juillet 1740..
L a  R i d i c u l e  s u p p o s é e ,  Comédie en profe 

&  en un aéte, avec un divertiliement, 12 Jan­
vier 1743.

L ’Isle des T alens  , Comédie en vers libres 
&  en un aéte, fuivie d’un divertiliement, 11> 
Mars 1743.

L ’A m a n t e  t r a v e s t i e  , Comédie en vers 
libres &  en un aéte , 13 Mai 1743.

L a  Fe r m iè r e  , Comédie en vers libres &  
en trois aétes, avec trois divertiffemens , 18 
Janvier 1748.

A u  Théâtre de l’Opéra Comique.
L es É veillés  t.e P o issi,u naéte >1731.
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L e s  A c t e u r s  Juges , un a d e ,  Î7 4 Î .

Avec M. Panard,

L e Sy lph e  supposé , un a d e ,  1730.-
L a  N iece vengée  ,  ou la D ouble suA- 

tr ise  , un a d e ,  1731.
L e T emple  d u  So m m e il  , un a d e , 1731.
L a  Fausse  R i d i c u l e , un ade ,  1731..
L ’E s c l a v a g e  de Ps y c h é , trois ades, 173
M omus  a  Par is  un a d e ,  1732.

Avec MeJJleurs Panard &  Tontau.-

L e Ba d i n a g e , Prologue, 1731.
I sabelle  A rlequin  , un a d e ,  1731^

A vec M .■ Favarl.

L a  Se r v a n t e  ju s t if ié e , un a d e ,  1746.
L e P o u v o ir  de L’A m our  , ou le SiécS 

ï >e C ytheræ  , un a d e , 1743.-
FAG O TËU X  , (le) petite Com édie, repré- 

fentée fur le Théâtre du Palais Royal en 1663. 
êc qu’on peut attribuer à M. Moliere , rion 
imp: Hifloire du ‘Théâtre Franç. année 1666.

FAMILLE , ( la )  Comédie Françoife en 
proie &  en unaéte, au Théâtre Italien, par 
M- Laffichard, repréfentée pour la première 
fois le Lundi 17 Septembre 1736. Paris,Ribou, 
&  dans les Œuvres de l’Auteur, in-8°. Paris, 
Cloufier. Extrait, Mercure de France , Sep­
tembre 1736. p. 1116 . &  fitivantes

Fa m il l e  ( la ) a  l a  m ode . Voyez les En­
fant de Paris.

Fa m il l e  ( la ) e x t r a v a g a n t e  , Comédie 
en un ade &  en vers, de M. Le Grand , repré­
fentée le Vendredi 7 Juin 1709. précédée de
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Jÿruannicuf, imp. la même année, in- ï i .  Paris, 
Ribou » &  dans le Recueil des Œuvres de 
l’Auteur. Hifi. du Th. Fr. année 1709.

FAMINE , ( la ) ou les GABAONITES ,  
Tragédie de Jean de la Taille, 1571. Paris, 
M orel, 1 j 73. FFiJloire du Théâtre François, 
année 1J71.

FA N FA R O N , (le ) Voyez Matamore. 
FAN TÔ M E ( le )  A M O U R E U X ,  Tragi- 

Comédie de M. Quinault, repréfentéc fur le 
Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne en idyp. 
imp. dans les Œuvres Dramatiques de ce Poè­
te. FFiJloire du Théâtre Franç, année 16J 9.

FARCE joyeufe &  profitable à un chacun, 
Contenant la rufe , mefchanceté &  obitination 
d ’aucunes femmes, en vers de huit fyllabes, 
imp. 1 yt}6. FUJIoire dit Théâtre Franç. année
*S96- , ,

Fa r c e  plaifante 8c récréative de Gros Guil­
laume 8c de Turlupin, repréfentée fur le Théâ­
tre de l’Hôtel de Bourgogne, &  imp. Paris,
1618. FUJI, du Th. Fr. année 1617.

F A R IN E T T E , Parodie en un aéle, de la 
Tragédie lyrique de Proferpine, par M . Fa- 
v a rt, repréfentée le Jeudi 7 Mars 1741. à la 
fuite de fa Joye &  de la Chercheufe d’Efprit, 
non imp.

C érès, Boulangère, obligée d’aller vendre 
fon pain, laide fa fille Farinette fous la garde 
d’Aréthnfe, &  des filles &  garçons du village, 
&  monte fur la charette qui porte fa marchan- 
dife. Pendant fon abfence , Farinette s’occupe 
à desdanfes, &  Alphéegarçon batelier, vient 
afiez niaifement faire l ’amour à Aréthufe.
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A l P H Î E .  ( Air. Le tran tran. )

O h  j e  n ’ a i m e  p a s  q u ’ o n  m e  b r a v e  ,
Q u a n d  je* v o u l a i s  v o u s  a p p r o c h e r  :
D a n s  le  g r e n i e r  ,  o u  d a n s  l a  c a v e  ,
D ’ a b o r d  v o u s  a l l i e z  v o u s  c a c h e r ,

V o u s  m e  p l a n t i e z - l à .

A  R  É  T  H  U  S  E .

L ’ i m b é c i l l e  !
F u i r  p o u r  a t t i r e r  u n  A m a n t ,
C ’ e f t  le  t r a n  ,  t r a n  , t r a n  ,

D ’ u n e  f i l l e t t e  h a b i l e .

Platon Charbonnier, devenu épris des char­
mes de l’innocente Farinettc, fe détermine à 
l ’enlever, &  faifit, pour cette expédition, le 
temps que cette belle joue à la cligne- mufette, 
avec fes compagnes. Cérès de retour , apprend 
cet accident, elle s’abandonne au défefpoir, &  
met le feu à fa maifon. La fcéne change, 8c 
repréfente une Charbonnière, Alphée &  Aré- 
thufe y viennent confoler Farinette.

F A R I N E T T E .  ( A i r . Bouchej  Naïades. y

A r é t h u f e  e f t  a u f l i  c o m p l i c e  ,

A u x  a m a n s  e l l e  r e n d  ie r v i c e  ;
C e  c a r a f t e r e  e f t  o b l i g e a n t  :
I n g r a t e  ,  é v i t e  m a  c o l e r e  ,
M a  b o n n e  m e r e  e n  t ’ h é b e r g e a n t ,
R e ç û t  c h e z  e l l e  u n e  v ip è r e .

Comme malgré fon air niais , Farinette à 
quelque teinture de forcellerie, elle en fait ufa- 
ge, pour punir Afcalaphe, qu’elle change en 
âne. Pluton arrive, 8c cherche à amufer cette 
belle par des danfes &  des divertiiTemens. Pen­
dant ce temps-là, Cérès ne pouvant avoir des 
nouvelles de fa fille i fait battre le tambour,

F A
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&  promet un demi louis à quiconque la dé­
couvrira. Galopin, Glerc du Bailly , vient lui 
dire que Farinettc eft mariée au Charbonnier 
Pluron, à condition qu’elle palier a fix mois avec 
fon époux, & fix  mois auprès de fa rnere. Cérès 
confent à cet accommodement.

F  A  R I  N É  T  T  E.

J e  c o n f e r i s  à  m o n  m a r i a g e ,

E t r e  v e u v e  p e n d a n t  f i s  m o i s  »

C ’e l t  t o u j o u r s  u n  g r a n d  a v a n t a g e .

Extrait M am fcrii.

FA T, ( le ) Comédie en cinq a êtes &  en vers 
de M. de L * * * ,  repréfentée le Vendredi $ 
Mars 1751. fuivie du Mariage forcé. H ifl. du 
Th. Fr. année 1751*

Fa t  ( le } p u n i, Comédie en un aéte &  en 
profe, avec un divertiffement, par l‘Auteur du 
Complaifant, Mufique de M. Grandval, repré­
fentée à la fuite de la Tragédie de Maximien, 
le Lundi 14 Avril 1738. in-12. Paris, Praulc 
fils. H  ¡fl. du Th. Fr. année 1738.

F A T A LE , ( la) ou la C O N Q U E T E  D U  
SA N G L IE R  DE C A L Y D O N  , Tragédie de 
Jean Boijfm de Gallardon , 1617. imp. avec les 
autres Poëmes Dramatiques du même Auteur , 
Paris, 16 18. in-12. C ’eft le fujet de Méléagre. 
Hiftoire du Théâtre François, année 1617.

F A V A R T , ( Charles - Simon ) de Paris,» 
compofé pour leThéatre de l’Académie Royale 
de Mufique :

D o n  Q u i c h o t t e  c h e z  l a  D u c h e s s e  ,  

Ballet comique en trois aétes, mis en Mufique 
par M. Bois mortier, 1743,
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A u  Théâtre italien,

D a r d a n u s  , Parodie en un a ¿te de l’Opéra 
du meme nom , 1740.

H y pp o l it e  et A ricie  , Parodie en un aéte 
de l’Opéra du même nom , 1742.

L es A m a n s  i n q u i e t s  , Parodie en un aéte 
de l’Opéra de Ihétis &  Pelée, 1751.

L es Indes d a n s a n t e s  , Parodie en trois 
petits aétes du Ballet des Inde J Galantes, 1751.'

L es A mours  ch am pêtr es  , Parodie en un 
a ¿le de l’aéte des Sauvages, quatrième Entrée 
des Indes Galantes , 17 j  1.

Faneale  ,  Parodie en cinq petits aétes de 
l’Opéra d’Omphale , 1752.

L es Bergers de q u a lit é  , Parodie du Bal­
let paltoral héroïque de Daphnis &  Chloé r 
'75 2.

A u  Théâtre de TOpéra Comique.-

L es Ju m e l l e s , un aéte, 1734.
L e G énie de l ’O p e r a  C omique  ,  Prolu- 

gue , 1735.
L’E n l è v e m e n t  p r é c i p i t é  , nn aéte, 173/.
L e N o u v e a u  P a r n a s s e , un aéte »

L a  D ragonne , deux aétes, 1736.
L e V a u d e v i l l e , Prologue, 1737.-
L e B a l  Bourgeois , un aéte, 1738.
M o ulinet  p r e m ie r  , Parodie , un aéte , 

* 7 3 9 -
L es R éjouissances  publiques , un aéte , *

*739-
H a r m o n id e  , Parodie du Ballet de Zaide i  

ûnaéte 1739.-

F A
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P yram e  e t  T hisbé , Parodie , un a£te>

L a  Barrière pu Parn asse  , un aéte, 
¿ 74°*

L es R ecrues de l’O p e r a C o m iqu e ,P ro­
logue ,1740.

L es E p o u x  , un aéte, 1740.
L es Jeunes M a r ié s , un a ile , 1740.
L es Fît e s  V illageoises , 4eux actes, avec

,un Prologue, 1740.
L a  Jp y e , un aéte, 1741.
•La C hercheuse d’P s  pr ît  , un aéte, 1-741,
P a r i  n e t t e  , Parodie de Proferpine , uu 

aéte , 1741.
L e Bach a  d’A lger , un aéte, 1741.
L e Prix de C ythere , un aéte , 1741.
L es Bateliers de S. C loud , un acte, 

174J.
L es V endanges d’A r,ge-n teu il , un aéte, 

S741.
L’A mbigu de l a  Folie , ou le Ballet  des 

D i n d o n s  , en 4 Entrées avec un Prologue, 
¿7 4 3 *

L ’Astrologue d e  V illage , Parodie , un 
aéte, 1743.

L e C ocq  de V illage , un aéte, 1743.
A cajou , un aéte, avec un Prologue, 1744

f
Avec M . Panard,

L a  Fête interrompue , un aéte, 1735,
L a  Foire de Bezoks , Ballet, 173
L a  P i è c e  s a n s  t i t r e  ,1111 aéte ,  1737,
M a r ia n n e , un aéte, 1737,
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A vec Meffieurs Panard &  Fontau.

L e  Q u ’e n  d i r a -t - o n  , u n a d e , 1741, 

Avec MeJJieurs Panard &  Çarolet.

L a  F ê t e  d e  l a  H a l l e  » un ade , avec u n  
Prologue, 1738.

Avec MeJJieurs Lafficloard &  Valois.
L ’Abondance , un acte, 1737.

Avec M . Valois.

L es V a l e t s  , un acte , 1741.

Avec M . Fagan,
La Servante justifiée , un a d e , 1740.
L e  P o u v o i r  d e  l ’A m o u r  , ou le S iè g e  d e  

. C v t h e r e  , un ade , 1743 .
Avec M . Parmentier.

L a  Fausse D u èg n e , deux ades, 1742.

Avec M . de Verriere.

L’Amour e t  l ’Innocence , Ballet, 1736.

F a v a r t  ,.( Marie Juitine-Benoite du Ron- 
.ceray, femme du Sieur ) fille d’André du Ron- 
ceray , ci-devant Muficien de la Chapelle du 
R o i, & depuis de celle du Roi Sranifias, à Lu­
néville , &  de Claudine Bied fon époufe, aduel- 
lement Muficienne de la Chapelle du Roi Sra- 
niflas, eft née à Avignon , & a été élevée à Lu. 
neville qu’elle a quitté avec la permifiion du Roi, 
pour entrer à l’Opéra Comique de la Foire S. 
Cermain 1745. °'ù elle parut fous lenqrii de Ma- 
4 einoifellejÇhantilli,  elle joua pour la première
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fois dans les Fêtes publiques, le rôle de Lau­
rence. Après la fufpenfion de ce fpeétacle , elle 
entra dans celui des Pantomimes de la Foire 
S. Laurent, même année 174J. .entrepris par 
le Direéteur de 1’Acadéinie Royale de Mufi- 
ute. Le 12 Décembre fuivant, elle époufa le 
Sieur Charles Simon Favart, dont nous avons 
parlé dans l’article precedent. Le Mardi y Août 
1749. Madame Favart parut au Théâtre Ita­
lien , &  joua dans l ’acte des Débuts l’Aétrice 
débutante, .enfuite le rôle de Marianne dans 
la Comédie de l ’Epreuve , 8c danfa dans le 
Ballet qui fuivit ces deux pièces. On ne doit pas 
oublier le Ballet des Savoyards, où elle danfa 
ôc chanta une çhanfon Savoyarde Françoife, 
de la compofition du Sieur Favart-, Mlle Favart 
continua Ion début jufqu’au voyage de Fontai­
nebleau , avec tout le fuccès qu’elle méritoit.

Le Lundi t6  Août 17^ 1. la Dlle Favart repa­
rut au Théâtre Italien, 8c joua les principaux 
rôles dans la Parodie des Amans inquiets , elle 
continua dans d’autres pièces, &  entr’autres 
dans les Indes danfantes , Parodie des Indes 
Galantes s les Amours champêtres, Parodie en 
un aède des Sauvages, a été ajoûté aux Indes Ga­
lantes ; les Vœux accomplis, Comédie en vers 
libres &  en un aéte, au fujet de la naiffance de 
Monfeigneur le Duc de Bourgogne ; 8c enfin 
dans l’Embarras des richejfes, où elle repré- 
fenta le rôle de Chloé, avec toutes les grâces &  
la précifion poflible. On ne parle point ici des 
Ballets pittorefques du Sieur de Hellè, où la 
Demoifelle Favart s’ell attiré de nouveaux ap- 
plaudiilemens du public j ce .mêmepublic nous
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difpenfe d’employer les juñes éloges quelle 
mérire pour fes talcas dans l’Art de la Comédie 
Sc celui de la danfe, Au mois de Janvier 1751. 
la Demoifelle Favarc fut reçue dans la Troupe 
avec l ’expedlative d’une part entière, dont elle 
,eft entrée en jouiffance à Pâques de la même 
année, par la retraite de laPlle Riccoboni ( Fla- 
minia. )

F A U C H E , (Mlle) Aélrice Foraine, fille du 
Sieur Fauche, Maître d’un Hôtel garni, rue de 
la Tixeranderie à Paris , appelle l’Hôtel de 
Champagne , a débuté à la Foire S. Germain
1744. Air le Théâtre de l’Opéra Comique, par 
Je role de Colette, dans les Bateliers de Jai ni 
Cloud ; à la Foire S. Laurent fuivante, elle a 
joué celui de la Statue, dans la pièce de Pygma- 
lion ; elle s’eft engagée enfuite avec le Sieur 
FEfclufe, dans une Troupe de Comédiens dp 
Province, qui féjourna quelque temps à Or­
léans, &  qu’elle a quitté depuis: actuellement 
■ vivante &  en Province.

F A U C O N  , ( le ) Comédie en un a ¿te &  en 
vers, de Mlle Barbier , &  de M. l ’Abbé Pelle- 
grin , repréfentée le Vendredi 1 Septembre 
1719, précédée de Mithridate, imp. la meme 
année in-11, Paris, R ibou, &  dans le Théâtre 
de Mlle Barbier. H t f l.  du Th. Franf. année 
* 7 1 9 *

F a u c o n  ,.( le ) Comédie Françoifè en profe
en un aéte , au Théâtre Italien , par M. Fu- 

Jelier, repréfentée une feule fois le Mercredi 
16 Août 1719. non imp. &  fans Extrait.

F a u c o n  , { le  ) e t  l e s  O y e s  d e  B o c a c e  ,  

.C o m é d ie  F r a n c o ifc  e n  p r o i e  &  e n  tr o is  a é t e s ,

précédés
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■ précédée d’un Prologue auffi en profe , &  fui- 
vie d’un divertiffement , au Théâtre Italien, 
par M, De Lifte, repréfenrée pour la première 
fois le Lundi 6 Février 1725. Paris, BriaiTon. 
E xtrait, Mercure de France , mois de Février 
1715 . p. 353. & fuivantes.

F A V O R I, ( le ) Tragi - Comédie de Mlle 
Des Jardins, repréfenrée fur le Théâtre du 
Palais Floyal, au commencement de Juin 166y. 
imp. Paris, Q uin et, 166 j .  Hifl. du Th. Fr. 
année 1665..

FAVRE , Danfeur de l’Académie Royale de 
Mufique . du temps de M. de Lully , 5c retiré 
avant la mort du meme Lully ; il étoit frere 
aîné du Sieur Favre, premier violon de l’Opéra, 
qui a quitté vers!’année 1730. ôc qui cil mort 
à Lyon en 1747, ou au commencement de 
I7 4 8-

FAUSSE ( la ) A N T IP A T H IE , Comédie en 
trois actes 5c en vers,avec un Prologue, par 
M. de la ChauJJée , repré Tentée le Vendredi 23 
Octobre 173 3. fuivie de l'Ufurier Gentilhomme, 
imp. Paris,Prault fils. H  fl.  du Théâtre Franç, 
année 1733.

Fausse A n t ip a t h ie  , ( critique de la ) C o­
médie en un acte 8c en v.ers libres, de M. dç 
la .Chauffée, repréfenrée à la fuite de la Fattjfe 
Antipathie, le Jeudi n  Mars 1734. Hifl. du 
Th. Fr. année 1734.

E a u s s e { la ) C o m t e s s e , Comédie en un 
a ¿te 5c en proie, avec un divertiffement, par 
M. d’Allainval, repréfentée à la fuite de Rha- 
damifte, le Samedi 27 Juillet 1726. non impri­
mée. Hifl. du Th. Fr. année 1726,

Tome II. X
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F a u s s e  .( la) D u e g n e  , Opéra Comique e#  

deux a â e s , avec un divertiffement, par M. Fa- 
van  , repréienre le Mardi 2.8 Août 1742. no# 
imp.

Valere, Cavalier François, un peu étourdi , 
eff amoureux d’Ifabelle, pupille de D. Brufcos, 
Seigneur Espagnol 5 dès la première fcéne, 
Valere apprend que D. Brufcos cil à la veille 
d’époufer fa pupille , mais cette nouvelle ne 
l ’épouvante pas, il croit avoir pris des mefures 
i i  juftes, que malgré la vigilance du jaloux, il 
aura le bonheur de voir Ifabelle>. &  d’ailleurs il 
compte fort fur l’adreiTe de Fronrin, qui fous 
l ’habit de femme, &  le nom de Dona Caitagne- 
•ta , s’eil introduit chez D. Brufcos, à titre de 
Surveillante. Valere fait part de lès deffeins à fon 
,valct Frontin , &  celui-ci plus prudent que fon 
M aître, ne trouvant pas allez de folidité dans 
pes projets, les fait échouer en les découvrant 
à D. Brufcos, dont il achève par-là de gagner 
la confiance ; D. Brufcos a autrefois fait une 
promeffe de mariage à une certaine Marquife 
jGafçonne; Frontin lui donne avis fecrétement 
que D. Brufcos veut époufer fa pupille : la 
Marquife qui n’a que la rivière à traverfer pour 
fc  rendre au Château de fon infidèle, arrive, 
Somme D. Brufcos de fa parole, &  menace de 
¡lui brûler la cervelle, s’il ofe y manquer. En 
attendant qu’il fe détermine, elle fait exécuter 
«n divertiffement par les Bateliers de fa fuite, 

.un couplet du premier vaudeville,
Renfermer les filles,

C ’eft préparer leurs plaifirs,
Les verrous, les grilles ,

Irriteront leurs delirs.
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t r
E t la  mieux reclufe $
Forcera l’écluie ,

Dont on veut la retenir ¿
11 faut laiû'er l'eau courir.

L ’Auteur ayant employé le fécond vaudevil­
le  dans une autre pièce de fa façon, intitulée les 
Bateliers de S. CLoud , nous nous,contentons dfl 
l ’indiquer par le couplet qui fuit.

Il n’eft point de pilote au monde 
Qui go.uverne il bien que nous.
Jeunes galans embarquez-vous ,

Et ne craignez point l'onde.
Nous fçavons mener l'aviron ,
Et notre barque eft lefte , prefte «

Ziite > zeite , zon , zon , zon ,
N’ayez pas peur d'aller à fond.

Frontín, continuant toujours fon rôle , dé* 
•couvre à D. Brufcos, que Valere , amant d’Ifa- 
belle, eft l’eftafier qui vient fe préfenter à fon 
fervice. Valere audéfefpoir , rencontre par ha- 
zard la Marquife,qu’il reconnoit pour fa tante, 
il eft obligé de lui avouer fa paifion, &  la Mar­
quife l’écoutant avec bonté , lui fait aufiî confi­
dence de la réfolution qu’elle a prife d’époufer 
D . Brufcos.: comme Valere croit ctre trahi par 
Frontín, la Marquife 8c lui prennent le parti 
d’enlever l’un Ifabelle &  l ’autre D. Brufcos, 
Frontín évente encore ce projet, 8c feignant de 
le prévenir , il fait tomber le jaloux dans le pa- 
neaq. D. Brufcos& la prétendue Duegne font 
enlevés par les gens de la Marquife : Ifabelle 
8c Beatrix fa fuivante, appellent du fecours ; 
Valere vient, qui propofe à fa Maîtreffe de fe 
laiffer enlever. Elle réfifte, mais la Marquif* 
termine fon irréfolution , en lui annonçant

F A 4 *i
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quelle tient D. Brufcos en Ton pouvoir, &  
qu’il confent à l’cpoufcr , &  au mariage d’ifa- 
bellc &  deValere. Alors Front-in pair qui toute 
l’intrigue a été conduite, fe découvre , &  ob­
tient la récompenfe de fes fo]ns , accompa­
gnée,de la maiii de Béatrix.

Extrait Mamtfcrit.
Fausse (la ) E c y p t i e n n h  , Opéra Comique 

,en un acte, avec un divertiflément &  un vau­
deville, de M. Panard, non imp. repréfenté le 
Mardi 30 Juin 1733 . précédé d'un Prologue du 
.même Auteur ,  ik fujvi d'Aly &  fam irè, pièce 
f n  un aéte.

P r  o t o s  u £•

L ’Opéra Com ique, qui n’a pas eu le-temps 
/de préparer fon fpcétacle , eil fort embarraffé. 
L--n Auteur fe préfente , &  affure qu’il a des 
/couplets préparés fur tous les genres ; il en fait 
voir des ¿fiais.

E ’ O P i j l A  C O M I Q U E .

En voilà a fit z , venez mon cher , j’ai acheté (feut fond» 
àé pièce , fur lefquels nous alions ajufter vos .couplets.

E ’  A  V  T  ï  V  R .

_Ç,ria m« fera trcs-facile.

( A i r . C ’ efl l ’ ouvrage d’un moment. )

Vous verrez que je les .raffemble,
Et les encadre adroitement : 
fo u r former un aile charmant ,
En coudre une t/entaine ensemble ,

C ’eft l’ ouvrage d’un moment,

Scaramouche arrive, &  annonce le retour 
d’H amoche.
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É C A R A MO U C H E. ( A ir , N ous forâmes de Vordre, ) 

Hamochê vous prie 
De le recevoir :
Il tempête , il crie 
Voulez-vous le voir/
L ' O P É R A  C O M I Q U E *

C'eft rcf fon centre ?
Qu'il entre , qu’il entre.

L É  C H Œ U R ,
C’eil ici Ton centre,
Nous voulons l'avoir.

Hamoche très - repentant de la faute qu’il 
avoit faite de quitter l’Opéra Comique , reçoic 
avec une joie extrême la grâce qu’on lui fait de 
le laiiTer rentrer. On lui demande sot a encore 
fes bons poulmons, &  fes éclats de-voix : pour 
prouver qu’il n’a rien perdu des talens que le 
public applaudiffoir en lu i , il chante un poc 
pourri fur l’air du Sabotier, 8c avant d’aller Ce' 
préparer pour fes rôles , il adrelTe le couplée 
fuîvant au parterre.

H a  M o  c  h É.
Jjieifieurs ,

( Ain. j4u(Jî-tôt le  drôle f e  fe n t. )
Vous m'avez donné certain jour 
Un rendez-vous dans ce féjour :
Enfin m'y voilà de retour ,
Vous me voulez dans ce fauxbourg /

Pierrot y court/

Pour entendre le fens de ce couplet, il faut* 
fÇavoir que le jour qu’Hamoche débuta au 
Théâtre Italien, le Parterre lui cria ù la Foire, 
à la Foire. Cet A ¿leur a pris chez les Italiens 
une poudre propre pour la mémoire ; il en fait 
part aux Aârcnrs de l’Opéra Comique', qui par 
ce moyen fe trouvent dans l’inftant en état cW

X  üj
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jouer des pièces nouvelles ; il ne s’agit plus que 
d’un ballet > Boudet paraît, &  dit qu’il en a un 
de prêc : on l’exécute, &  le Prologue finit par 
un très joli vaudeville, dont on joindra ici quel­
ques couplets.

Tant qu’un jeune galant défire,
A  la beauté qui le ravit ,
11 a mille choies à dire ,

Son difcours jamais ne finit :
Mais dès qu’il a figné certaine çlaufir^

De jolis mots la fource fe tarit,
La bouche eft clofe ,

Tout eft dit.

Quand votre fille devient grande,- 
Mere ne la quittez jamais ,
C ’eft un foin que je recommande , 
Contre mes propres intérêts.

Craignez qu’ Amour près d’elle ne s’arrête * 
Jamais ce Dieu n'eft long dans ion récit * ' 

\ Tournez la tête ,
Tout eft dit»

• Filles qui craignez le dommage 
Que les Amans peuvent caufer £ 
Refiliez au premier langage ,
Dont on tâche à vous amufer :

Si vous tardez , votre péril redouble , 
De fon flambeau l'amour vous éblouit > 

Quand l’œil eft trouble, 
Tout eft dit.

Vous vous trompez dans votre attente p 
Vous qui pour goûter le plailtr ,
D’avoir une femme ignorante,
An village l’allez choifir.

Là comme ici , maint objet eft précoce $ 
f t  Cupidon fi jeune les inftruit ,

Qu’avant la nôce ,
Tout eft dit.
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L a  fattjfe 'Egyptienne/

Érafle, Officier de vaiffeau a fait naufrage, &  
éft tombé au pouvoir des Algériens. Délivré de 
cétte captivité, il revient à Marfeille ,- où il 
apprend que Lucrèce, qu’il a aimé à Paris, &  
qu’il a été obligé de quitter pour fuivré fon de­
voir , demeure dans un Château voifin. Erafle 
s’y rend auffi tô t, &  fui vaut le confeil de Pier­
ro t, il fedéguife en Egyptienne , pour pouvoir 
s’introduire auprès de fa Maîtreffe. Il parvient à 
fe faire connoître, &  fe jette à fes genoux. Dans 
ce moment, le pere d’Erafte, à qui Lucrèce efl: 
promife en mariage, entre, il reconnoit fort 
fils , &  faifant un effort fur lui-même, il con­
fient qu’Eraffe époufe fa Maîtreffe. Suit un di- 
Vertiffement compofé de Bohémiens , ôc un5 
Vaudeville, dont il fuffit de rapporter un cou-' 
plet.

Lorsqu'une ¿gale complaisance,
Régne entre deux époux ,

Qu’ils font toujours d’intelligence ¡1 
Que leur fort-eft doux !

Hymen fait leur récompenfe,
Mais fi dans fon fentiment,
Chacun d’eux abonde ,
Que la femme gronde,
Que le mari fronde ,

Hymen fait leur châtiment,''

jExtrait Manufcrit.

F a u s s e  (la) F o i r e . Voyez Foire. ( lafaufle) 
F a u s s e  ( la )  I n c o n s t a n c e 5,  Comédie en: 

firois ailes 8c en vers, de M. l’Abbé Fellegrin, 
repréfentée le Lundi iy  Septembre 1732. nom 
imprimée. Hiftoirc du Théâtre Fr an g. annés
*7
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F a u s s e  ( l a )  I n c o n s t a n c e * Comédie Fran» 

çoife en proie &  en trois a ¿tes, au Théâtre Ita­
lien, par M. de Beauchampi, repréfentéepour 
la première fois le Mercredi 14 Février 173 /. 
non imprimée.

Dan on, jeune Officier , dont la chaife de 
polie s’eft rompue, à quelque difiance de la 
maifon de Madame Sinvrlle , elt engagé par 
cette Dame à accepter un logement chez e lle , 
en attendant que la chaife l'oit raccommodée. 
Madame Sinville a deux filles fort aimables, 
Hortenfe &  Julie. Damon prend du goût pour 
Hortcnfe , mais cependant cette paffion eft 
retenue par une autre qu’il a conçue pour une 
Dame mafquée qu’il a rencontrée dans un bal. 
Damon reçoit une lettre de fon pere qui lai 
marque qu’il le defline pour époux à la fille 
d’un de fes amis. Nouvel embarras pour Da­
mon ; enfin fon pere arrive, &  lui fait eonnoître 
fa prétendue, qui fe trouve être cette même 
H ortcnfe, qu’il aimoit déjà, mais qui étoit ba­
lancée dans fon cœur par fon inconnue. Cette 
pièce eft allez bien écrite, mais froide &  mal 
conduite. Dès les premières fcénes on devine 1» 
dénouement. Extrait mamtferir.

F a u s s e  (la) M a g i e , Comédie en trois actes, 
tnêlée de fcénes Italiennes &  Françoifes, &  fui- 
vie d’un divertiffement, au Théâtre Italien, par 
M . de M oncrif, repréfentée pour la première 
fois le Jeudi 4 Mai 17 r 9. non imp.

Cette pièce eft remplie de fcénes très-comi­
ques; nous en allons rapporter une qui pourra, 
faire juger des. autres.

Arlequin eft; envoyé par fon maître à une
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jfiiîfofi de campagne , pour faire préparer un 
fbuper qu’il veut donner à fa maîtrelfe, &  lut 
ordonne de mettre dans le falon une table à fcc 
couverts , où l’on puiife manger à fon aife , 8c 
fans être preiTé. Arlequin, pour exécuter les 
ordres de l'on maître ponctuellement 8c à la 
lettre, après qu’il a mis les fix couverts &  les' 
fiéges, appelle Scaratnouche &  quatre pay fans, 
ôc les fait affeoir,pour voir s’ils feront à leuf 
aife. Ils s’y trouvent fort bien, mais Arlequin" 
eil en peine d’une autre chofe; C e f i  q u e , dir-il 

f a n s  que la" ta b le  f o i t  c o u v e r te  de q u e lq u e s  v i a n ­
des , or. ne p e u t p a s  j u g e r  f i  l ’on p o u r r a  m a n g e r '  
à  f o n  a ife . Il: fait fervir le louper , 8c tous les fnC" 
mangent comme des affamés -, le tout pour voir' 
s’ils peuvent manger &  boire commodément,- 
Le Maître d’Arlequin arrive dans le moment 
avec fa Maîtïeife, 8c trouve cette troupe do* 
valets qui a prefque mangetout le foupé. Arle­
quin dit à fon Maître qu’on mange fort à foiÿ 
aife , &c. E x t r a i t  m a n u f e r it .

F a u s s e  ( la) N o b l e s s e  , Cahevàs Italien 'en1 
un aéfe , dont le titre en cette langue eil : ( i l  
C i b a U f l a ,  )  le C h e v a lie r  d ’ in d ilf tr ie  ; repréfen-' 
té pour la première fois le Samedi 14 Février" 
l ’7yo. Sans E x t r a i t .

Fausse (da) P r é v e n t io n , Comédie Frah-' 
çoifeen vers libres 8c en trois actes, au Théâtre? 
Italien, par Mi D i o d e  ,  Auteur vivant ,' t’eprév 
Tentée pont la prerriiéte fois le Lundi 29-Dé-’  
ceinbre 1749; non in1p. 8c f a n s  E x t r a i t i -

F a u s s e  (la!) P r u d e . V o y e z  C o q u e tte ', ( l ' a ) ;  
de M. B a r o n .-

F a u s s e  ( la) R id ic u l e -", Opéra Camitytie e,!*
X V
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un a ile , par Meilleurs Panarà 8c Fagan, noif 
imp. repréfentéle Lundi 12 Février 1751. pré­
cédé de l’EJclavage de Pfyché.

« Lucile fille de M. &  de Madame Jaque- 
» lin , eft promife par fon pere à un Gen- 
» tilhomrae de Province, qui a un Château &C 
v  une Métairie, &  qui ne prend une femme 
» que pour en avoir foin. Sa merc veut la ma- 
» rier à un Marquis qui cherche une femme 
» intriguante, qui pourra contribuer à le faire 
u vivre plus à fon aife, ôc Orgon, oncle de 
» Lucile. vient lui annoncer qu il a donné fa 
» parole à Dorante pour être fon époux, fans 
» quoi il deshéritera fa nièce, à laquelle il ne 
» laiffe fon bien qu'à cette condition. Lucile eft 
» fort intriguée d’apprendre de fon pere, de fa 
» mere &  de fon oncle. qu’on veut la marier à 
» l’une de ces trois perfonnes, qu’elle n’a jamais 
» vues. Vafere , qui eft l’amant aimé, eft très- 
» allarmé d’apprendre cette nouvelle ; il trouve 
» le moyen de parler à Lucile, &  de concerter 
«enfemble ce qu’on pourra faire dans cette 
» cruelle fituation. Lucile raffûte Valere, &  lui 
» dit qu’elle trouvera bien le moyen de fe dé- 
» faire de tous ceux que fes parens veulent 
» qu’elle époufe.

» Dorante arrive le premier , &  trouve Lu» 
» cile à qui il dit qu’Orgon lui a donné fa paro- 
» le. Lucile prend un air de précieufe &  de 
v ridicule dans toute la converfation qu’elle a 
»avec Dorante, lequel eft tout à-fait décon- 
» certé de trouver dans Lucile un efprit fi ex­
traordinaire , &  fort pour aller retirer fa pa- 
» rôle d’Orgon. Le Gentilhomme campagnard
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»♦ ’vient complimenter Lucile fur fon futur ma-
riage. Celle-ci affeéte un air de coquette ou- 

» trée, propofe au Gentilhomme de vendre fon 
» Château, fa métairie , &  tout le bien qu’il a 
« en Province, pour venir le dépenfer à Paris r  
» qui eil la fource de tous les plailirs. Le Gen- 
» tilhomme auifi étonné que Dorante, du ca- 
» raétere de Lucile , la quitte &  va trouver 
» M. Jacquelin, pour lui dire qu’il ne veut plus 
» de fa fille. Le Marquis arrive enfin, &  trou- 
» ve Lucile qui prend un air d’innocente 8c' 
» d’Agnès dans tout ce qu’elle lui dit. La con-' 
» verfation n’eil pas longue , le Marquis en* 
» eil fi rebuté, qu’il quitte fa future, pour aller' 
» dire à Madame Jacquelin qu’il n’en veut-' 
» point.

» L e pere, la mere &■  l’oncle arrivent un1 
« moment après, avec les trois futurs époux , 
» qui déclarent qu’ils ne s’accommodent nulle- 
»ment du caraétere de Lucile, &  fe retirent.* 
» Valetc furvieni pour demander Lucile en ma- 
» riage à fon pere, à fa mere &  à fon oncle : oit1 
j*la lui accorde fur le champ , d’autant plus que ' 
» la famille de Valere eil connue de tous les 
«parons». Mercure de France, Mars 173.1.- 
pag. - ,

C ’eii dans cette pièce que Mlle Le Grand- 
débuta au Théâtre de l’Opéra Com ique, par le 
rôle de Lucile, qu’elle joua parfaitement. Cette 
pièce fut reprife le Samedi 16 Février ¡735.- 
Mlle Le Grand y remplit encore le même rôle- 
avec pareil fuccès.

Mlle d’Arimath fe chargea cîti perfonnage de’ 
Lucile à la dernière reprife de cerre pièce, le

X  vj
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Mardi i i  Juillet 1741. &  y fut extrêmement
app laudie.

F a u s s e  ( la ) R u p t u r e  , Opéra Comique e n  
deux aétes, avec un Prologue, par M. Panurd» 
repréfenté le Mardi 28 Juillet 1739. non imp.

P r o l o g u e .

La petite Le Sage vient offrir fes raîens , &  
ceux de cinq ou fix perfonnes de fon âge.

B R O U I L L O N .

1» Vous fçavez donc quelque» rôles ?
L A  P E T I T E  L E  S A  O  ï >

&  J s  vous en répons-
( A ibt. Oh dit que vous aveq des rats. }

Depuis deux ans qu’on m’a reçu- 
Pour faire mon épreuve *
J’en ai tant fçû ( bis. )[

Que je ne.luis plus neuve*.

n  Vous Meilleurs les Sauteurs commencez. Knftnre O l : 
ffcdonnera la pièce en deux a&es , à la fin du premier, le 
»  petit Anglbis fer a" ion exercice . nous amies , nous iini*-
aïolis par la. Pantomime,

Cette Pantomime etoft exécutée par des A®- 
teuus S i  dès Aélrices , dont le plus âgé n’avoir 
pas plus de dix ans, S i  qui figuraient des roles-- 
d’Amans , d’Amoureufes, d’Arlequin, de Pier­
rot, S i  autres perfonnages comiques, avecbeatis» 
coup d’intelligence.

E x  a t  de lafaujfe Rupture..

M . Orgon , Tuteur de Julie , iè dédit de là 
paroLe qu’ii a donnée à Valere, S i  veut épotifer 
« aie  fille. Les deux Am ans, par le confcil' de
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Lifetre, tâchent à tromper le Tuteur. Julie temt 
de fe rendre à fa. paillon. Thibaut , Jardinier 
d’Orgon, les entend concerter enfcmble, &  v* 
dire a fon Maître qu’on le trahit ; mais l’adroit a 
fuivantefait prendre le change au bon homme,. 
&  le perfuade que c’eft la jaloufie qui fait agir le 
Jardinier. Qnoiqu’Orgon foit affez bête, cepen­
dant comme il lui relie quelque foupçon fur \x 
fidélité de Julie, il exige qu’elle rompe entière­
ment avec Valere , &  il veut être préfent à leur 
conversation. Julie &  Valere prévenus par Li- 
l'ette, ne manquent pas à jouer leur rôle, 8c 
alïeétent tout haut de parler conformément au» 
défirs d'Orgon, tout bas ils fe jurent une fidélité 
inviolable,

V A L E R E . ( Ai *. Hélas ce fut fa faute. )
V o t r e  g o û t  p a r d à f e  f a i t  v o i r  ,

J  U  L  I E ,

Oui je me pique d’en avoir.
V A L E R E .

J e  v o u s  e n  f é l i c i t e  :
S a n s  d o u t e  c e t  a m o u r e u x - i l  

ï o f l ë d c  u n  g r a n d  m é r i t e  
L o n  l a ,  & c .

J U L I E .
( Bas. )

»  I l  e f t  b e a u  comme un finge,  g r a c ie u x  comme tireurs, e o m -  
yi p l a i f a n t  pour fa perfonne, a t t e n t i f  i  fis intérêts, c ’ e f t  u n  

»  p e r f o n n a g e  c o n n u  p o u r  u n  m a î t r e  fo t ,  d ’ u n  e f p r i t i r à j ,  

m bourru ,  f e r t i l e  en fotifis,  q u i  p e n fe  ridiculement,  c a p a b l e  
>* d e  t o u t  gâter. D a n s  t o u s  f e s - p r o c é d é s  o n  v o i t  q u ’ i l  e t l  

ta g r a n d  fourbe ,  f r a n c  Normand,  v r a i  Gafcen,  b o n  à  rien.
0  R G O N„

»  M e  v o i l à  t o u t  c r a c h é .

V A L E R E .  A i * »

C e  p o r t r a i t  e f t  e x c e l l e n t ,

U- e i b  j u ü e ,
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J U L I E .

11 e f t  p a r l a n t  ,■  

j i  l ’ a i ,  j e  v o u s  j u r e  ,

F a i t  d 'a p r è s  n a t u r e .

n  M o n f i e u r  r o m p o n s  tout Us ohJlacUs.

V  A  L E R E .

t*  S é p a r o n s - n o u s  p o u r  j a m a i s  de notre tyran'.-

Orgon très-fatisfait, eft prêt à figner le côn-- 
tirât, lorfquc Thibaut vient lui dire qu'il faut 
qu’il parte dans le moment pour une affaire 
preffante: A peine Julie &  Beatrix font-elles 
forties, que Thibaut dit à Orgon que cette nou­
velle n’eft qu’une feinte , pour l’empêcher de 
faire uneforife, que fûrement on le trompe, 
6c que s’il veut en être convaincu , il faut qu’il 
faffe femblant de partir, &  vienne Ce cacher 
derrière un paravent pour furprendre Valere 
6c Julie.

O R G O N .

»  T u  c r o i s  d o n c .  ( A i r .  Non je  ne ferai pas. )

Q u e  m e s  f o i n s  f o n t  . . . .

T H I B A U T .

T r a h i s .  *

O R G O N .
M o n  a r d e u r . . . « '

T  H  I  B  A  U  T .

M é p r i f é f r

O R G O N .
/iilie,

T  H T  B  A  U  T .

U n  m a u v a is  c œ u r .'-

O R G O N .
L ife tte , -
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T H I B A U T .

U n e  r u f é e .
O  R  G  O  N .

Q u e  j e  n ’ o b t i e n d r a i  . . . 

T H I B A U T .

R i e n ,

O  R  G G  N .

Q u ’ o n  m e  r e n d r a .; .» -  

T H I B A U T . -
Capofc-

O R  G  O  N .

Q u e  V a l e r c  c i t ........

T  H  I  B  A  U  T .

F A

H e u r e u x .-

O R G O N .

E t  q u e  j e  f u i î . -  

T H I B A U T .

U n  l o t ,

)

Heureufemetit Lirettc qui a tout entendu , 
prévient Julie &  Valere : ees deux amans le 
difent un torrent d'injures, en s’adreffant au 
paravent derrière lequel Orgon s’eft caché , 8c 
font pleuvoir fur fa tête une grêle de menus 
préfens qu’ils feignent de fe rendre. Enfin Va­
lere embraiTe Julie, celle-ci lui donne un petit 
fouffler. V alere en paroit fi irrité, que de fu- 
leur il renverfe le paravent : Orgon qui fe trou­
ve deffous, fans fonger qu’il ell un peu froiffé 
par fa chute, tout tranfporté de joye demande 
à figner le contrat, âc reconnoit trop tard,.que 
c’eft celui de Valere &  de Julie, 11 fort outré 
de défefpoir, &  la pièce finit par un vaude­
ville qui fe trouve imprimé, 8i dont on ne rap-, 
porte ici qu’un couplet.
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En compagnie .
L'Auteur qui lit’
Sa Comédie 
Y réuifît.
Chacun s'écrie,
Qu'elle eik jolie f  
J ’en fuis ràvi ,
L'on s'éxtafic :
Mais qu'il s’y  fie**
Couii , couli.

Extrait manuferit.•
F a u s s e  (  la) S u i v a n t e ,  ou le  F o ü r s e  p u n ï ,  

Comédie Françoife en proie, en trois actes &  
deux diyertiffemens , au Théâtre Italien, par 
M . de M arivaux , repréfentée pour la pre­
mière fois le Samedi 8 Juillet 1724. Paris, Briaf- 
fon. Extrait, Mercure de France, Juillet 1724». 
pag. 1589. d" fuivantes.

F a u s s e  ( la ) T u r q u i e .  Voyez l'Ecole de* 
Jaloux.

F a u s s e s  ( les ) C o n f i d e n c e s  , Gonlcdie' 
Françoife en profe &c en trois actes, au Théâtre 
Italien, par M- de M arivaux, repréfentée 
pour la première fois le Samedi 16 Mars 1737^ 
Paris, Prault pere.-E xtrait,-Mer cure de Fr an* 
te , Alars i737.-p.577 &  fuivantes.

F a u s s e s  ( les) L e t t r e s .-  Voyez Melite.
F a u s s e s  ( les) V é r i t é s ,  ou C r o -i r e  c i

<iU’0 N NE VOIT PAS , ET NE PAS CROIRE CEI 
q u ’ o n  v o i t  , Comédie en cinq aétes &  eif 
vers, de M. d’OitviUe, repréfentée ihr le Théâ­
tre de l’Hôtel dë Bourgogne en 1641. Paris, 
Qtiiner, 1643. in-40;- hhfl.du Th. Fr. armétr
1642.

FAUX ( le ) G A S C O N , Comédie en uiV 
aéte de M. Raiftn l’ainé , non imprimée ht-

¿*,4 F A
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jfepréientee le Vendredi 28 Mai 1688. à la fuite 
du Cid, Htft.du Th. Franç. année 1688.

F a u x  (le) G é n é r e u x  , ou le B i e n f a i t  a n o ­

n y m e  , Comédie Françoife en vers libres &  en 
un aéte , au Théâtre Italien, repréfentéc pour 
la première fois le Jeudi 10 Décembre 174J. 
non imprimée &  fans Extrait.

F a u x  ( le ) H o n n É t e - H o m m e  , Comédie en 
trois aétes &  en proie, de M. Du Frefny , re- 
préfentée le Samedi 24 Février 1703. fuivie du 
Bailli Marquis, Comédie en proie &  en un 
aéte. Le Faux Honncte-Homme fe trouve imp. 
dans les Œuvres de M» Du Frefny. H ifi. du 
Th. Fr. année 1703'.

F a u x  ( le ) I n s t i n c t  , Comédie en trois ac­
tes &  en proie de M .D u  Frefny ,m -i z. Paris,  
Ribou , 1717. &  dans les Œuvres de l’Auteur, 
repréfentéc le Mardi 2 Août 1707.4 la fuite de 
la Tragédie EAfirate. Hifi. du Th. Fr. année 
îy o j.

F a u x  ( le } M a r q u i s  , Canevas Italien en 
trois aétes , repréfenté pour la première fois 1« 
Vendredi 21 Janvier 1747. Sans Extrait,

F a u x  ( le } N i a i s  , Opéra Comique en deux 
aétes, avec un divertilïement, par M . Panard, » 
non imp.

F a u x  ( le ) P r o d i g e ,  Opéra Comique. Voyez 
Robe ( la ) de Diffention.

F a u x  ( le ) S ç a v a n t  , Comédie de M. Dtt 
Vaur. Voyez Sçavant. ( le Faux )

F a u x  ( le) S e n c e r e  . Comédie en cinq aétes: 
&  en vers de M . D u Frefny , repréfentéc le 
Samedi 16 Juin 1731. imp. dans les Œuvres d* 
cet Auteur. Ehfl. du Th., Fr. année 17 J I,
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F cBVRE , ( le ) Àéfeur Forain , a débuté aù: 
Théâtre de l’Opéra Comique à la Foire S.' Lau­
rent 1736. pourles rôles d’amoureux.

te F e b v r e  , ( Mlle le ) petite fille née au Faux- 
« bourg S. Laurent, avoir déjà paru au Théatré 
»dans la Troupe de Dolet &  La Place , qu’elle 
» quitta à la fin de la précédente Foire ( S. Ger- 
» main 17 24. ) pour entrer dans celle d’Hortoré. 
» Elle joua d’original la Bouquetière, dans le 
» Déménagement du Théâtre, ci-devant occupé 
» par les Comédiens Italiens, le Mardi 25 Juil- 
*  let 1724. elle a quitté le Théâtre à la fin de la 
»FoireS. Laurent 1728. aujourd’hui vivante ». 
Mémoires fu r jes  Spectacles de la Foir*yParis, 
Briaffon, tome II. p. 21 &  z i .

F e b v r e  ,  ( Mlle le ) Danfeufe de l’Opéré 
Comique , &  éléve de Mlle Salle, parut pen­
dant la FoireS. Laurent, 1736. .

FÉD ÉRIC , Tragi Comédie de M . l’Abbé 
B o y e r repréfentée fur le Théâtre de- l’Hôtel 
de Bourgogne , le Vendredi 14 Novembre 
1659. Paris, Sercy, 1660. in-12. H iß. du Th. 
Fr. année 1659.

FÉE (la ) A C A R E N N E  , Pantomime re­
préfentée par la Troupe des Sieurs Colin &  
Reitier le fils, à la Foire S. Laurent, au mois 
d ’Août 1743. Sans Extrait.

F e ’ e  (la ) B i e n f a i s a n t e  , Prologue de M.- 
Tanard, repréfenté’le Samedi 11 Août 1736. 
à la fuite du Mari préféré, pièce «n un a ile , 
êc du Ballet des Fêtes galantes, non imp.

Les Aéleurs Forains font afifemblés pour con­
férer avec un Médecin, des moyens de pourvoit 
à la iànté de l’Opéra Comique. Le Médecin
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déclare qu’il a épuifé tous les fecrets de Ton a rt, 
ôc que défefpérant de la fanté du malade , on 
peut attendre le Courier qui doit apporter les 
dernières volontés; le Courier , repréfenté par 
le Sieur Drouillon, paroit enfuite, &  fait en 
grands vers un long récit, interrompu par des 
exclamations des Aéteurs. Dans le moment 
Mezzetin arrive en riant ; fes camarades lui 
reprochent cette joie à contre-temps , mais- 
Mezzetin leur ferme la bouche , en leur con- 
feillant d’invoquer la Fée bienfaifanre, qui de­
puis quelque temps a rendu défi grands fervices 
aux Comédiens Italiens. La Fée leur envoyé un 
Muficien , un Poëte &  un Maître de Ballet. Le 
premier fait exécuter d’abord pfufieurs mor­
ceaux de fimphonie caratlérifés, &  chante en- 
fuite une efpéce de Cantate, L’Auteur donne' 
un eflai de plufieurs genres de poëfie, en voici 
un de critique,

Q u e  T h é m i s  e f t  l e n t e  &  n o u s  l a f le  'r  
O r d i n a i r e m e n t  e l l e  p a iT e ,
A  m u lt i p l i e r  f r a is  &  c o û t s  ,
A v r i l  ,  M a i  , J u i n  ,  J u i l l e t  ,  A o û t ,
F e n d a n t  t o u t  l e  m o i s  d e  S e p t e m b r e  ,

C e lu i  d ’ O & o b r e  ,  &  d e  N o v e m b r e  ,
O n  f e  d o n n e  u n  r e p o s  e n t i e r  ,

E t  l 'o n  f e  p r é p a r e  e n  D é c e m b r e  
A  n e  r i e n  f a i r e  e n  J a n v i e r .

Enfin le Maître de Ballet donne un diverrifïe- 
ment qu’il a fait préparer, &  qui eft terminé par 
un Vaudeville, dont on joint ici deux couplets,

A b  ! q u e  l e s  v e r s  q u e  l ’ o n  f a i t  à  p r é fe r tr  ,
S o n t  d ifT é r e n s  d e  c e u x  d u  t e m p s  d ’ A u g u f t e  
C o n t r e  u n  f e u l  ,  i l  e n  f a u t  u n  c e n t  ,

L ’ é q u i l i b r e  e n c o r  n 'e f t  p a s  j u & e -
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U n  viéîi A m a n t  f a n s  d e  g r o s  r e p e n t is  ,
A u p r è s  d e  n o u s  n 'e f t  p a s  d ’ u n  b o n  c a l ib r e  
S o i x a n t e  a n s  ,  &  c e n t  m i l l e  é c u s  

F o r m e n t  à  p e u  p r è s  l 'é q u i l i b r e . '

Extrait Manufcrit.

F é e  (  la) B r o c h u R é  , Opéra Comique &  

critique de M. Carolet, non imp. repréfcnték 
Vendredi 26 Juin 1737. précédé de l’Amour 
Tayfan, pièce en un aéte du même Auteur.

« Ces nouveautés accompagnées de diver- 
» tiffemens, étoient précédées d’un prologue1, 
« que le Sieur Ponrau avoit fait exprès. Il éroit 
» adreiTé au publie , pour le prier d’être favo- 
« rable pendant le cours de cette Foire. Un non- 
» vel Arlequin Anglois, appelle Philips, exé- 
*> cuia une danfe de payfan yvrogne , à la fatis- 
« faéüon de tous les ipediateurs. Il y eut encore 
«quelques nouveaux lu jets, qui remplirent dif- 
» férentes Entrées avec beaucoup d applaudi fi- 
« femenr. Ces diverriffemens étoient terminés 
» par un nouvel aéte pantomime, dans lequel la 
« fille de l’Arlequin Ahglois faifoit le rôle d’Oli- 
*> vette : il étoit exécuté par tous les Danfeurs,. 
» auxquels s’étoient joints quelques Aâeurs de 
» la Troupe ». Mémoires fur les Spectacles dt 
la Foire , tome IL  p. t a i ,  M U

La Fée Brochure , qui a chargé Mercure de 
follicirer pour elle une place au Paritaire, en 
attendant fon retour tient fes audiences. Ôn j  
voit arriver fuceeiïïvement une petite fille , qui 
veut être mife fous la preffe par un petit Maître 
qui eft prodigieufemeut fçavant depuis qu’il la 
lit. Un Libraire qui rebute durement un Au- 
leur, Sc refufe d’imprimer un Pocme de la

FE

http://rcin.org.pl



F E $01
façon , intitule Le Rhume. C e  Libraire rend 
grâces à la Fée de la fortune rapide qu’il a faite 
av.ee deux feules Brochures, dont le débit lui a 
fervi à .marier deux de fes filles bien reliées &  
conditionnées. Viennent enfuite unecoufine du 
payfan parvenu, &  fon m ari, pour confulter la 
fée fur les moyens propres à l'ç faire çonnoître 
comme Icur coufin. La Fée confeille à la jeune 
femme de fe produire à Paris fous le nom de la 
Payfaune Bourgçoife. JEnfin Mercure arrive, 
,qui annonce à la Fée qu’on ne veut point la 
recevoir au Parnafiê, mais qu’on lui permet feu­
lement de débiter fes drogues dans la banlieue. 
Les fuivans de la Fée forment un divertiiTemenr, 
qui eft terminé par un Vaudeville : en voici un 
.couplet.

Q u a n d  par C o n t r a t  o n  f a i t  e m p l e t t e  
D ’ u n e  v e r t u e u fe  f i l l e t t e  ,

,O n  e n  i n i l r u i t  t o u t  l e  q u a r t i e r  *
C ’ e f t  u n  l i v r e  e n t i e r .

M a i s  q u a n d  o n  m è n e  e n  a v a n t u r c  
U n e  a f f a b le  .d o n d o n  ', *
A  v i n c e i i n e s  , à  M e u d o n  >

C ’e û  u n e  B r o c h u r e .

Extrait Mauufcrit.

Fí e  ( la ) .Cá r a b o ssf. , Pantomime repré- 
fentée par la Tr.oupe de Madame Sandham, fur 
Je Théâtre de l'Opéra Comique, cuide fac de 
la rue des Quatre vents, à la Foire S. Germain, 
le IÇ) Février 1746. Affiches de Boitdet.

F é e (  la ) M a r o t t e  , Opéra Comique en un 
acte, avec un divercfilèment, par M. A’ÀIlain- 
v a l, non imp. repiéfemé le Samedi 28 Août 
1.734. fuivi du Rival dangereux.
' Pendant que Moiqus d o rt, Merçuxç lui
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dérobe fa Marotte. Momus à fon réveil, l’ayanF 
.cherché inutilement, voit revenir Mercure qui 
lui annonce que l’exil auquel Jupiter l’avoit 
condamné eft fin i, qu’il peut revenir dans les 
■ Cieux, &  que fa Marotte métamorphofée en 
Fée, va tenir fa place fur la terre. En effet la Fée 
Marotte paroît, &  comme elle eff inftruite de 
l ’emploi qu’elle doit exercer, elle fe prépare à 
donner audience. La première perfonne eff Lu- 
cilc , jeune fille qui par fa propre faute a perdu 
les trois Amans que la fortune lui avoit donné ; 
le premier étoit un Moufquetaire qu’elle a re­
buté par fon air de févérité; une conduite toute 
contraire lui a fait manquer le cœur &  la main 
d’un jeune Confeiller ; &  enfin elle a laifie 
échapper un vieux Financier ,  en réfutant fes 
préfens , &  fe piquant mal à-propos d’avoir 
l ’ame défintéreflee. Pour ne plus tomber dans 
un pareil accident, elle demande à la Fée le 
.don de caprice.

L U  C I L E .  ( A i r . V o u s  v o u s  c o i f f e \ r a p a p t l l o t c \ .  )

La c a p r i c i e u f e  e n  a m o u r  ,

S e u l e  p ja i r a  f a n s  c c i l è  :
P r u d e  &  c o q u e t t e  t o u r  à  t o u r  ,

P u i s  t e n d r e  ,  p u is  t ig r e f fé  :
E l l e  e f t  f o l l e  u n  a u t r e  m o m e n t  j  
L e  d o u x  p la i f ir  p o u r  u n  A m a n t  ,

Q u i  f a n s  c e f f e r  d ’ ê t r e  c o n f i a n t ,
C r o i t  c h a n g e r  d e  m a i t r e f iè .

L A  F É E .

A* V o u s  p a r l e z  t r o p  b i e n  d u  c a p r i c e  ,  p o u r  q u e  j e  l e  r e f u f e .

Un Gafcon fe préfente enfuite, il eff époux 
d ’une femme jolie, mais par malheur il eff ja­
loux , &  fa paflion l’empêche de profiter des 
avantages que la beauté de la femme peut lui

f o i  F E
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procurer. La Fée pour le contenter le guérit de 
fa jaloufie. Colette, jeune fille déguifée en gar­
çon , vient implorer le fecours de la Fée. Comme 
elle eft extrêmement ennuyée d’être fille , elle 
demande la grâce de changer de fexc.

L A  F i  E .

»  M a is  i l  f a u t  q u ’ u n  h o m m e  f ç a c h e  l e  L a t i n  ,  &  v o u s  n e  

p  l e  f ç a v e z  p a s .

C O L E T T E .

»  O h  ! v o u s  m e  t r o m p e z ,  c a r  m o n  p a p a  n e  l e  f ç a i t  p a s  nept 
•  p l u s .

L A  F É E ,

•> V o t r e  p a p a  n ’e f t  p e u t - ê t r e  p a s  u n  h o m m e  ?

C O L E T T E .

*  C e l a  fe  p o u r r a i t  b i e n ,  c a r  m a  c h e r c  m a m a n  l u i  d i t  f o ^ *  
»  v e n t ,  p a i x ,  v o u s  n ’ ê t e s  q u 'u n  f o t .

L A  F i  E .

»  E l l e  f ç a i t  b i e n  c e  q u ’ e l l e  d i t .

C O L Ï T T E r

»  M a d a m e  l a  F é e  e n g a g e z  m a  m e r e  à  m e  l a i t i e r  g a r ç o n  ;  
»  e n f in  fi e l l e  n e  v e u c  p a s  q u e  j e  f o i s  u n  g a r ç o n  p a r f a i t ,  
P  q u ’a u  m o i n s  e l l e  m e  l a i f l é  A b b é .

La Fée ire pouvant lui accorder fa demande, 
la renvoyé en lui difant pour la confoler,

( A i r .  D e  la Baronne. )

P o u r  r e f i e r  f i l l e

> to n  ,  n o n  ,  v o u s  a v e z  t r o p  d ’ a p p a s  t 
E t a n t  fi v i v e  &  f i  g e n t i l l e  , 

f a  n a t u r e  n e  v o u s  f i t  p a s  

P o u r  r e f t e r  f i l l e .

La dernière perfonne eft une Bourgeoifç 
ruinée par une palfton extraordinaire pour la 
!4 ufique j ion défef^ojjr la pondait 4 la folie j
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concerts les plus charmans; un Médecin l’a 
guérie de fa maladie, e’eft ce qui fait le fujer de 
fa plainte : elle prie la Fée de lui rendre fa folie, 
&  la Fée l ’exauce.

Mercure content de ce début de la Fée , lui 
amène une troupe de perfonnes trilles , pour 
k s  guérir.

i . A  F É E .

J L V ta t  p u  j e  v o i s  c e s  i n f o r t u n é s  m e  f a i t  p i t i é .

(  A i r .  Amans malheureux. )

S o u c i s  o d i e u x  

■ Qui f u W e z  e n  t o u s  l ie u x  
C e s  m a l h e u r e u x ,

D i f p a r o i f l e z  ,
i - e u r s  t o u r m e n s  f o n t  p a iT ^ f 

J o y e u f e  f o l i e  
A  q u i j e  l e s  l i e . ,

R e m p l i r ie z  l^ u r s  d e l i r s  >
E t  f a i t e s  l e u r s  p la i f ir s .

Les Caîotins rendus gais par le pouvoir de la 
Fée , forment un divertilTement &  chantent un 
-Vaudeville.

J ’ é t o i s  j a d is  u n e  m e r e  f a u v a g e  ,
E t  j e  t e n o i s  m a  f i l l e  e n  e f c l a v a g e  :

Q u e l l e  f o l i e  , S :  q u e l  e n n u i  !

J ’ o u v r e  le s  y e u x  ,  & . j e  d e v ie n s  c o q u e t t e ,
J e  l u i  p e r m e ts  d ’ a l l e r  a u  b a l  f e u l e t t e ,

C ’e i t  l a  ia g efT e  d ’ a u jo u r d ’ h u i .

A u  t e m p s  j a d is  ,, u n e  f i l l e  J  .m o n  â g e  ,

P ’ u n  t e n d r e  a m a n t  n e  f ç a v o i t  p a s  l ’u fa g e  ,  
Q u e l l e  f o l i e  ! &  q u e l  e n n u i  !

M a i s  à p r ê t e n t  la  b e a u t é  la  p lu s  n e u v e  ,

F o u r  l e  j a r g o n  ,  f ç a i t  a u t a n t  q u ’ u n e  v e u v e  ,  
C ’ c l t  la  ia g e f le  ¿ ’a u jo u r d ’h u i .

J 'é t o î i
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S'étoîs j a d i s  u n  é p o u x  i n t r a i t a b l e  ,

B r u t a l  ,  j a l o u x  , c h a g r i n  & . m i f é r a b le  ,
Q u e l l e  f o l i e  ! &  q u e l  e n n u i  !

M a i s  c a d é d i s  , j ' a i  b ie n  c h a n g é  d e  g a m e ,
E t  m e  v o i l à  c o n f i d e n t  d e  m a  f e m m e  ,

C ’e l t  l a  f a g e f le  d ’a u jo u r d 'h u i .

Extrait Manujcrit.
FÉERIE , (la ) c’efl le titre de la troifiéme 

Entrée du Ballet héroïque des Romans , de 
M .de Bonneval, Mulique de M. Niel, repré- 
fenté en 1756. Voyez Romans ( les)

F é e r i e ,  ( la ) troifiéme aéte du Ballet des 
Fêtes de Polymnie, de M. Cahitfac , Mufique 
de M. Rameau, repréfenté en 174p. Voyez 
Polymnie.-{les Fêtes de)

FÉES, ( les ) Comédie en trois aétes St en 
profe, avec trois intermèdes , précédée d’un 
Prologue en vers libres , avec un divertiffe- 
ment, de M. Dancourt, imp. dans Tes Œ uvres, 
&  ïepréüentée à Fontainebleau, &  enfiuite à 
Paris, le Jeudi xy Octobre 169p. H ß . du Th. 
Fr. année 1699.

F é e s  , (les) Comédie Françoife en profe &  
en trois a ¿les , fuivie d’un divertiffement, au 
Théâtre Italien, par Meilleurs Procope Coutaux 
ôc Romagnefi , repréfentée pour la première 
Fois le Samedi 14 Juillet 1756. Paris, Briaffon. 
E xtra it, Mercure de France , mois dé Août 
1736. p. 188z. & fuivantes.

F e ’ e s  ( les ) R i v a l e s  , Pièce Italienne en 
quatre a ¿tes &  un prologue, avec fpeétacle Sc 
quatre divertiffements , par le Sieur Véronéjje, 
repréfentée pour la première fois le Mercredi 
r8 Septembre 1748. Sujet imprimé, Paris, De- 
laguerte.

Tome IL Y
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A C T E U R S ,

L e  R o i  d e s  r a y o n s  d ’ o r

R o s e u n d e  fa  fille, promife au Frincf 
Lifîdor.

L i  s i  d  o r  , Frinçe des airs,
R a d o t e ,  fan confident,
P  i  n  p  i  N  , Confident de Rofelinde.
G é n i e s  e t  F e ’ e s  d u  C o n g r è s .

C o r A l i n E i  F ée, amoureufe dé Arlequin.
A  R  L n q u  i N ,» (  fifaehant s'il doit fe  décla­

rer l’amant de Coraline ou de Rofelinde,
5 c A  P  i N  , valet de Coraline , puis de Lifidor,

' T r o u p e  d e  D a n s e u r s  e t  d i

D a n  s  e u  s e  s ,

L a fcéne efi d'abord dans le Royaume def 
Rayons d’or? &  enfuite dans l ’Ifle du Plaifir,

Le fujet de la pièce , les machines &  les dé­
corations , font de l’invention de M. Véronéfe , 
{ Pantalon. ) Les Ballets font de la compofition 
de M. de Htfie, La Mufique eft de M. Blaife , 
&  la Peinture des décorations eft de M. Fietre 
filejeri.

P r o l o g u e .

« Le R oi des Rayons d’o r , fe voyant âge
6  fans fucccffeur , deftine Rofelinde, fa fille 

r> unique au Prince Lifidor >,cn le faifant héri- 
*• tier de fa Couronne. Pour en informer tous 
» fes fujets, il ordonne aux Génies &  aux Fées 
» de s’aiicir.bler : il leur déclare fes fentiniens, 
» qui font approuvés. Le Prince &  la Princeflc 
« témoignent une grande fatisfaéüon ; mais
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•  avant de s’unir, ils demandent au R oi la grâce 
»» de defcendre fur la terre , pour voir les mer- 
» veilles que contient ce globe. Radote &
« Pinpin font une defcription de l’Univers-, le 
« premier eft le Cenfeur des mortels , &  le fe- 
» cond leur apologiiîe. Enfin le Roi permet 
» au Prince &  à la Princeflè de defcendre fur la 
« terre , à condition que fi Rofelinde devient 
« amoureufe de quelque mortel, elle tombera, 
« fans s’en appercevoir, dans une fituarion mé- 
» prifable, &  que fi Lifidor fait éclater la moin- 
»» dre vengeance, il fera vaincu par la force 
» des hommes ; tous les deux font ferment de 
« ne point contrevenir aux volontés du Roi. Le 
*» Prince les congédie : des Génies &  des Fées 
» les accompagnent 5 Pinpin &  Radote les fui- 
•> vent. Le R o i, en chantant un a ir, difparoit.

A c t e  I.

Le Théâtre fe  change en un boit, on y voit une 
grotte , où les Génies &  les Fées font leurs 
enchantemens.

•> Coraline infpire du courage à Scapin, afin 
»» qu’il la fuive -, il eft tout tremblant, parce 
» que l’endroit où elle veut le conduire lui pa- 
» roit affreux. Elle lui dit qu’elle eft venue dans 
« ce lieu pour y faire un enchantement, afin 
« qu’Arlequin, qu’elle y tient enchaîné réponde 
>» à fon amour. Scapin marque fa jaloufie, 8c 
» lui confeillc de faire venir Arlequin en fa 
» préfence. Coraline appelle deux monftres, 8c 
/»leur ordonne d’emmener Arlequin; étant

Y i j
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» arrivé, il fe plaine de fon malheureux fort, 
» Coraline lui déclare fon amour, il la rebute ; 
» Scapin s’offre à  1 epoufer, Coraline feint d’y 
» confentir, pour éprouver Arlequin, qui fait 
«à Scapin beaucoup de complimens & d ’ami- 
« triés, &  le prie de lui rendre la liberté , en fe 
v hâtant d’époufer Coraline; Coraline à  ce dif- 
v  cours entre en furie , &  fait fon enchante» 

ment. Arlequin &  Scapin épouvantés, tom- 
>’ bent évanouis, Plufi.eu.rs ilatues paroiffent, ëc 

celle du milieu prononce les vers fuivans
S u f p e n d s  le s  m a u x  c r u e l s  q u i  d é c h i r e n t  t o n  c œ u r  : 

A r l e q u i n  f e r a  t o n  b o n h e u r  j  
M a i s  d ’ u n e  f u p e r b e  r i v a l e ,

Ï 1  f a u d r a  f u r m o n t e r  la  p u i ï ï a n c e  f a t a l e  ,
P a r  l e s  p l a i f i r s  &  l a  d o u c e u r»

« Coraline fait fes réflexions, tire Arlequin 
p» &  Scapin de leur évanouiiïement, déchaîne 
p  Arlequin , lui parle tendrement , &  pour 
«  s’amufer, commande aux ffatues de danfer, 
» elles forment un ballet, qui finit le premier 
P  aéte.

A c t e  I I .

Le Théâtre repréfente un lieu délicieux.

» Arlequin &  Scapin entrent, encore tout 
ff faifis de ce qu’ils ont vû. Scapin perfuade à 
f» Arlequin d’aimer Coraline ; Arlequin, après 
>> beaucoup de difficultés y confent; Scapin alors 
ft le menace de la mort, 8c fe déclare amoureux 
p de Coraline. Arlequin après fes lazzis, l’ajban- 
î> donne à  Scapin, &  fe retirent bons amis.

a Rofelinde arrive, elle eff charmée de la 
»> beauté de la terre ; Arlequin la regarde avec-
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i> admiration ; Rofelinde l’apperçolt, &  com- 
» me c’e ille  premier mortel qu’elle voit, elle 
w le trouve charmant.- Arlequin de Ton côté la 
« trouve adorable ; de forte qu’ils font une fcéne 
« de lazzis, 6c deviennent amoureux l’un de 
« l’autre. Radote les obferve, &  après quel- 
« ques lazzis, s’en va pour donner avis à Lifidor 
« de ce qu’il a vû. Scapin arrive, voit Arlequin 
« avec Rofelinde, 8c il la raille fur fon attache- 
«ment; Arlequin exprime fa jaloufie par des 
« lazzis; Scapin fait éclater fa joie, voyant qu’Ar- 
» lequin s’ell attaché à cette étrangère , &  il 
« efpére qu’il aura plus de facilité à fe fait* 
« aimer de Coraiine. Pinpin vient avec cmpref- 
« fement avertir Rofelinde que le Prince Liü~ 
« dor, tout furieux , 1a cherche. Scapin fe fauve* 
« Pinpin re lie , Arlequin &  Rofelinde forcent. 
» Lifidor écoute Radote, qui lui raconte ce qui 
« s’ell paffé. 'Pinpin parle en faveur de Rofelin- 
« de &  calme Lifidor, &  s’en vont enfemble.

Le Théâtre fe  change en un bois*

«Arlequin &  Scapin font pourfuivis d’un 
« ours. Radote s’unit à eux pour tuer l’animal 
» féroce ; lutte accompagnée de lazzis : mort d® 
« l ’ours; Radote fo rt, Arlequin fait quelque 
» réfFexion fur fon amour pour l'étrangère, 6c 
« il s’endort fur le gazon ; Scapin fouhaite de 
«voir Coraiine, &  elle arrive. Coraiine vou- 
* droit s’approcher d’Arlequin, Scapin lui dit 
» qu’il dort ; &  il lui découvre le nouvel amour 
» d’Arlequin , &  la conjure de fe venger de cet 
«ingrat; mais Coraiine, loin de confentir à
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» époufer Scapin,  fe fâche &  lui fait des men*- 
» ces ; Scapin s’en va très mortifié.

» Coraline s’approche d’Arlequin , fait des 
»lazzis ; Arlequin feréveille,&  voyant qu’elle 
» le regarde d’un œil févere, dans la crainte que 
» Scapin ne lui ait appris fon nouvel amour , il 
» fe jette à fes pieds, 3c lui fait beaucoup de 
» cardTes &  de proteilations. Pin-pin, derrière 
» Arlequin lui lance une flèche ; Arlequin rede- 
» vient amoureux de Rofelinde. Coraline cour- 
«roucée, menacePinpin, l’oblige defe retirer, 
» &  quitte Arlequin pour aller fe venger de 
»Rofelinde.

» Rofelinde arrive, embraffe Arlequin, St 
» lui dit que c’eil elle qui l’a fait bleffer d’une 
» flèche, parce qu’elle s’ell apperçue qu’il avoit 
» repris de l’amour pour la Fée Coraline-, Arle* 
» quin la remercie, &  au même moment on 
» entend un tonnerre affreux , &c. La frayeur 
» faifit Arlequin ; Rofelinde l’excite à prendre 
» courage -, à l’inffant le Théâtre change , Sc 
» repréfente le Palais de l’Amour. Coraline fc 
» trouve au m ilieu, aflife fur un thrône en 
»■> habit de Rofelinde ; elle appelle Arlequin , il 
» s’approche : Rofelinde l’arrête, Arlequin ffc 
» trouve bien embarraffé , ne fçaehant à la- 
» quelle donner la préférence. Lifidor entre fü- 
» rieux , tire fon épée -, Coraline &  Roftlindé 
» fuyent : Arlequin pour fe fauver monte fur lè 
» thrône ou étoit Coraline. Lifidor voyant qu'il 
»ne peut fe venger, frappe du pied : la déco- 
» ration fe change en un bois qui borde le riva- 
» ge de la m er,- Arlequin paroit fur un rochcf 
♦ > qu’on voit au milieu des flots. Rofelinde pouï
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» tirer Arlequin d’un fi déplorable état, change 
» le rocher en vaiffeau > le vaiffeau vogue , &  
» Rofelinde fort. Plufieurs pêcheurs &  pêcheu- 
«fes fe trouvent au bord de la m er, &  forment 
« un divertifiement qui termine le fécond a&c.

A c t e  III.-

Le Théâtre représente un bots, au milieu dii~ 
quel on voit un Château entouré de cabanes.

« Lifidor faitconnoître à Rofelinde qu’elle a
*  violé fon ferment , en prenant dé l’amour 
» pour un mortel : Rofelinde s’excufe , en di- 
« fant que c’eft Coraline qui l’a féduite, &  pat 
» ce moyen elle appaife le Prince. Lifidor quitte! 
« la Princeffe, &  va chercher Coraline &  Arle-
*  quin pour s’en venger ; la Princeffe fc retire 
’> d’un autre côté. Coraline fait des réflexions 
» fur tout ce qui lui éfi arrivé. Arlequin &  Sca~ 
« pin accourent effrayés, &  racontent à Cora- 
« lin e, que Lifidor furieux contre eux trois, veuf 
« faire éclater la plus cruelle vengeance. Cora- 
ft'line rafifure Arlequin, &  le conduit avec elle 
» dans le Château, laiflant Scapin pour obfer- 
»> ver tout ce qui fe paffera.

«  Lifidor & Radote attaquent Scapin , Sc 
«veulent l’obliger de leur apprendre où efl 
» Coraline &  Arlequin ; Scapin tout tremblant* 
» leur d it, que fi Lifidor lui promet de le pren- 
« dre à fon fervice, il ne lui cachera rien. Lifi  ̂
» dor s’engage &  l’accèpte pour fon domefti*- 
» que ; Radote efl charmé de ce qu’il aura Sca- 
« pin pour camarade, &  fort. Scapin découvre' 
»à Lifidor que Coraline &  Arlequin fon#

Y  iv
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« enfermésdans le Château ; Lifidor lui ordonna 
«de frapper à la porte. Scapin après quelques 
« lazzis de peur, fe détermine à obéïr.

» Le Château fe brife, 8c Coraline fort avec 
« Arlequin, tous deux habillés en Egyptiennes :
« fcéne en François, après laquelle Coraline 8c 
«Lifidor s’en vont. Arlequin fait une fcéne 
« d’Afirologue avec Scapin, 8c fe moque de lui : 
« il s’en v a , Scapin refie. Radote Voyant de 
» quelle manière Arlequin a quitté Scapin, raille 
« celui-ci, &  ils fortent enfcmble. Lifidor dit à 
« Rofelinde de fe préparer à retourner vers fou 
» pere. Arlequin rit de ce qu’il a fait à Scapin : 
”  Lifidor appercevant Arlequin, tire fon épée, 
» Rofelinde l’arrête , 8c lui dit que c’efi à elle à 
« fe venger; elle prend l’épée de Lifidor, 8c 
» s'avance vers Arlequin, feignant de vouloir 
« le tuer ; Arlequin s’étonne de ce changement. 
*> Rofelinde lui dit tout bas, que c’eft un firata- 
« gême. Coraline avec un bouclier éblouit la 
« vue de tous ceux qui fe préfentcnt devant 
» elle , 8c enlève Arlequin au milieu d’un rour- 
«billon. La décoration change : plufieurs Chaf- 
» feurs 8c Chaflereffes paroiffent, &  forment 
« un divcrtiffement, qui finit l’aète troifiéme.

A c t e  IV .

« Scapin habillé en Officier, Lifidor lui dit 
» de fe réfoudre à combattre Coraline 8c Arle- 
» quin ; il lui ordonne de monter à cheval , 
» 8c de fe mettre à la tête de fon armée ; Scapin 
«y confient : Lifidor fort , &  Scapin refie» 
« Arlequin en Officier apprend à Scapin que 
« Coraline lui a donné le commandement de fia
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« cavalerie; Scapiii marque fa haine &  la tu—
» reur, 8c après une i'çéne de lazzis, Scapin fort 
» pour monter à cheval. Arlequin relie» Cor a-* 
» line lui dit que tout eit prêt, 8c qu’il faut qu’il 
» s’arme d’un grand courage , parce qu’il a de 
» redoutables ennemis à vaincre ; Arlequin s’ef- 
» fraye 8c voudrait fe démettre de fon comman- 
» dement : Coraline lui promet de le défendre ,  
» &  ils fortent enfemble.

«Scapin à cheval, fuivi de fa cavalerie^ 
« cherche fou ennemi 8c fe retire. Arlequin à- 
» cheval avec fes troupes, leur fait faire l’exer- 
» cice. Scapin arrive avec fa fuite ; combat ; 
» victoire de Scapin. Lifidor &  Radote arrêtent 
»Arlequin &  le condamnent à la mort. Cora- 
» line 8c Rofelinde entrent par différends-côtés; 
» Coraline demande à Lifidor la grâce d’Arle-' 
» quin , il la lui refufe : Coraline les rend im- 
» mobiles; auffitôt on entend une fimphoniey 
»on apperçoit le Roi des rayons d’or avec fa 
»Cour. 1 1  fait des reproches à Lifidor &  à 
»Rofelinde, de ce qu ils ont contrevenu à fes 
»ordres, 8c veut les conduire dans fon Royau- 
» me ; il ordonné qu’Arlequin époufe Coraline ; 
»élle en marque fa rccormoiflancé, &  avant 
» que le Roi des rayons d’or parte, elle lui 
»donne une magnifique fête,qui termine la 
» Comédie ».

FEINTE (la ) C E L IE ,(Lafinta Celia. ) Ca­
nevas Italien ep trois atffes, repréfenté pour la 
première fois le Mercredi 1 3 Août 17 Cette 
pièce eft yrée,de; l’Efpagnol. Flaminia , qui fait 
le principal rô le , paffe pour folle-, par équi» 
Toque. Sans Extraits
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« Le fujet de cette pièce n’eit pas nouveâti 

»»fur le Théâtre Italien; on y a joint d’autres 
*> pièces, où la principale intrigue eit allez con- 
»» forme à celle c i , elle a pourtant plû par là 
»» variété du fujet, &  par un continuel jeu de 
a» Théâtre »». Note manuscrite.

F e i n t e  ( la ) h y p o c r i t e . Voyez Amante 
(  /’ ) hypocrite.

F e i n t e  ( la ) i n c o n s t a n c e  , ou A r l e q u i e F 
S o l d a t , Canevas Italien en trois actes, inti­
tulé en cette langue L a finta volukilita. Pièce 
ancienne, repréfentée pour la première fois le 
Jeudi 15 Oétobre 1716. Sans Extrait.

F e i n t e  ( la) i n u t i l e , Comédie Françoife en 
vers Si en cinq aétes, ait Théâtre Italien , par 
fiA. Romagnefi, repréfentée pour la première 
ibis le Lundi 12 Août 1*735. Paris, Briaffon. 
E x tra it, Mer ture de France, mots d’Otlobre‘ 
1735. p. 2273. '& fuivantes.

Le fujet de cette pièce &  une partie de l’in­
trigue eit emprunté d’un Canevas Italien inti­
tulé Les Menteurs embarrajjés , repréfenté fut 
le Théâtre de l'Hêtel de Bourgogne le 15 Mai 
Ï720.

F e i n t e  (-la ) i n u t i l e . Voyez Dc'gmfemenE
(de ) pofiiehe.

F e i n t e  (la ). v é r i t a b l e . Voyez Retour (le)'
de tcndrejje. _

F É L IC ITÉ , ( la ) Comédie Françoife en vers 
libres &  en un aéte, fui vie d’un divertiilenient,- 
au Théâtre Italien. Auteur Anonyme , repré­
fentée pour la première fois le Mercredi 20 
Avril 1746. non imp.

11 eit fort aifé de rendre k  plan &  la marché
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de cette Comédie. L’illufion fous les trait s de la 
Félicité, donne audience à differentes peifon- 
nes ; FOifiveté , qui eft le dernier perfonnage 
qui fe préfente, annonce l’ordre de la Félicité, 
qu’elle a inventé pour les fujets qui fuivent fes 
loix. Rien de neuf ne fe préfente dans l’idée de 
cette Comédie,mais il y a de jolis détails dans les 
fcénes, nous en allons rapporter quelques-uns.

S c è n e  I I I .
C L I I  A N D R E ,  petit Maître.

Ah ! ciel , que mon état me paroit ennuyeux 1 
Je viens m’en prendre à vous Décile,
Vous m’avez fal'ciné les yeux ;

Vous m’avez dit dès ma tendre jeuneflè ,
Qne les plailîrs pourraient combler mes vœux ,
Je les ai tous goûtés , j ’en ai changé fans cefle ,

Sans en trouver un feul qui put me rendre heureux. 
L’ I L L U S I O N .

'  Je ne vois pas fur quoi votre plainte fe fondé?
Vous cherchez les plaiûrs , ils ne cherchent que vous î 
Par-tout où vous allez les motnens fcmblent doux: 
Vous avez le bonheur d’amufer tout le monde.

C L 1 T A N D R E .
Ah ! Déclic , en me le difant 

Vous augmentez le malheur de ma vieî- 
Je luis outré d’étre amufant ,

Eorfque tout le monde m’ennuye.
L’ I L L U S I O N .

Tout le monde ?
C L I T A N D R E .

Sans doute , & fans exception ;
Voici les vrais motifs de mon averfion :
Les vices, les travers , tout excite ma Bile.

L’ I L L U S I O N .
De quoi vous embarralTcz-vous î 

Ne remarquez jamais ces objets de courroux ,
Et tournez vos regards.d’un côté plus utile ;

Le ridicule cil bon dans la fociété.
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Et c’eft en ce point-là que je fuis difficile ;
De tous ceux que je vois à la Cour, à la ville 
Aucun ne me patoit récemment inventé :

En ridicule neuf le fiéele dégénéré.
Non , je n’en vois à perlonne aujourd’hui , 

Qu’on puiflè dire ils font à lui : 
i l  femble qu'on les ait hérité de fon pere. ’

L’ I U U S I O N ,
Vous vous êtes pourtant avec foin appliqué, 
A  nous fournir l’exemple du contraire.

C L I T A N D R E .

Avec raifon. Si l’on veut plaire 
Il faut bien être remarqué.

c l i t a n d r e .

L’ I L L U S I O N .
Que vous foûtenez bien les droits de votre place ! 

C L I T A N D R E .

J* n’exige jamais de grâce ;
Mais fans trop me flatter je fçais ce que je Taux : 

Pretque tous les haiîits nouveaux 
Ceft moi qui les invente ; & ce qui me défoie , 
C’elk de voir quelques gens habillés de bon goû* 

Ne proférer jamais une feule parole ,
Et ne fçavoir au plus jouer qu’au cavagnole ;

Cela me donne du dégoût.
On s’habille à la mode , 8c l’on pente à l'antique * 

Morbleu, voilà ce qui me pique ,
Et j’y fins trompé le premier.

Hier , encor j’apperçois un jeune hommer  
Portant un habit finguliei,

Il étoit petit-jaune ; on l’accueille , on le nomme 
Sur la façon dont il eit mis ,

J ’en augure fort bien ; point du todt j’y fuis pris 
Il étoit taciturne , emprunté , fée & gauche , 

Je n'en pus tirer un feul mot ;
C’étoit un efprit en ébauche 

Qui promettoh un fa t , & qui n’étoit qu’un fot*.

L’ I L L U S I O  H,

Je  conçois la douleur d’une telle méprifeii
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J ’enfuis vraiment au défefpoir.

Je crois que tout le monde aujourd’hui fe déguife r  
Car j’apperçus après un homme en habit noir >
Avec de gros boutons , une perruque énorme y 
Loin qu’à l’ajuftement la tête fut conforme ,
C’étoit un efprit v i f , contraire à fon état ;
Petit Maître par goût, & grave avec éclat, 
Voluptueux au fond , & pédant pour la forme ,
Qui fous les traits d’un fo r, avoit l’art d’être un fat»

L’ I LL U S ION.
Sans raifon «votre efprit ou s’allarme ou le bielle, 

C L I I A N D R E .
Tranchons le mot , j’ai de l’humeur.

L’ I L L U S I O N i
Mais , oüi.

C L I I A N D R E .
Vous avez tort ; c’eft par délicatelfc
Que vous me voyez en fitreur.

Au tourbillon je me livre fans ceffe ,• _
J ’y fuis toujours a flif & toujours défœuvré ,

Mon elprit étourdi s’amufe avec triftelfe r  
J ’y parois libre & je m’y fens lié :

Il faut que malgré moi j ’accueille .je  caxeffe 
Des gens fades , fans politelfe ,
Des gens obligeans , fans pitié ,

Des raifonneurs fans goût, des amans fans tendrclft ¡J. 
Et des amis fans amitié , &c.

S C É N E V ,
L’ I L L U  S T O N.

Je vous revois charmante Égté ,
Vos regards languiflans expriment la trifteffi J  

Qui peut caufer la douleur qui vous preile i
É G L É .

Sur vos confeils mon efprit s’eft réglé ;
J’ai cherché les moyens d’inipirer la tendreilè ,
Mais loin de retirer les fruits de mon adrefle , 

Depuis ce ccrnps mon bonheur s’cil troublé»
L’ I L L U S I O N.

Quoi, vous ennuyez-vous de piaire J
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B Ü L  É.

Non , mais je me repens d'aimer»
L’ I L L U S I O N .

Quelle en eft la raifon ?
K G L É.

Hélas ! on a  beau faire ,
En cherchant à féduire on fe lailTe charmer,

Et c’eft ce «jui me défefpére ; 
torique de voir le monde on cherche l’agrément ,

Il faut bien néceffairement 
Etre tendre , prude ou coquette :
Etre prude eft trop ennuyeux ,
Etre coquette eft dangéreux ;

Mais notre infortune eft complette 
Lorfque l’amant que nous avons fournis 
De notre cœur voit payer la défaite ,

Et le don de charmer qu’on croit d’un ii haut prix ,
Ne vaut jamais ce qu’on l’achète ;
Encor eft-ce le plus fouvent ,
Mal à propos qu'on fe décide :
On clt coquette avec l’indifférent,
Trop prude avec l’amant timide ,
Et l’on s’attache à l’inconftant. 

L’ I L L U S I O N .
Tous avez en amour bien de la connoiflance.

É  G L £ .

Vous m’aviez fait penfer que cette expérience 
Me rendroit heureufe avant peu»

J ’ai commencé par la coquetterie ,
Mais en voulant mettre les cœurs en feu,

E’on met toujours le fien au jeu ,
ES l'on perd fouvent la partie.

L’ I L L U S I O N .

Oh f qui perd gagne , à ce jeu-là , &é.

La fcéiic fixiéme clt remplie par deux Au* 
teurs, dont l’un fe plaint qu’on Fui attribue tou­
tes les nouveautés, &  l’autre qu’on donne aux 
autres Tes productions. On ne voit pas trop
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pourquoi Ges perfonnagcs s’adreflenr à la féli- 
. cité. Suit une autre fcéne, où Coraline , Arle­

quin &  Scapin viennent fe plaindre de n’avoir 
point eu de rôle dans la Comédie de la Coquette 
fixée. Ils en font une efpéce de critique ; la Fé­
licité leur promet que l’Auteur encompofe une 
autre dont ils rempliront les principaux per- 
fonnages. Enfin arrive YOiJlyeté, qui annonce 
l’Ordre de la Félicité, qu’elle a imaginé , com­
me une occupation aimable pour les perfonnes 
qui fui vent fes loix. Voici de quelle façon elle 
en parle.

L’ O I S I V E T É .
J ’ai des différons jeux épuifé la reffource i  

C’eft un cruel amufement,
Dont la vivacité paiTe rapidement>
Et fe change en regret i  la fin de fa courte ;•

J'ai voulu par des nœuds plus doux & plus liants r  
Unir entr’ëux les mortels inutiles :
Parmi tous les expédients ,

Tous les ordres divers étoient les plus faciles.
Le premier qui venoit des pays étrangers ,
Ito it trop férieux pour des efprits légers.
Mais je fuis parvenue S la gloire fupréme 

D’en imaginer un moi-même ;
Et c’eft par moi qu’eit inventé
L’ O ( D U  DE LA F L* L I C I T X*.

Vn nombre furprenant & d’bommes Si de femmes t 
Vient fur mes pas de toutes parts ,
Des ancres font mes étendatts ,

Et l’efpoir le plus doux éclate dans les âmes.
' L’ I L L U S I O N .

Eh bien , procurez-moi ce fpeftacle enchanteur.
L’ O I S I V E T Î .

Je  le puis aifément. Au feu! nom du bonheur 
Tous les humains penferont le connoître , .
Se croiront vertueux , en fe vantant de l ’être ÿ 

Liés par le défœuvrement ,
Us penferont l’être par fentiment,

Ils confondront le précepte S i  l’exemple ;
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L ’ a u te l d e  la  d iv in ité  ,
S e ia  fo n d é  fur la  fr iv o lité  ,

Q u ’ o n  ie ra  p re fié  d a n s  ce  T e m p le  f  
L ’ o n  p ro m e ttra  le  fe c re t le  p lus g ra n d  ;
D e s  r ie n s  e n v e lo p p é s  fo rm e ro n t le s  m y fté r e s  ;
L e s  m o r te ls  ju r e r o n t d ’ ê tte  d iferets , f in c é r c s  
L ’o r g u t t l  de la r é fe rv e  e n  fera  le  g a la n t .
J e  p ré te n d s  par le s  n o m s &  de fœ urs &  d e  frere ff 
L e u r  fa ire  im a g in e r  q u 'ils  fe ro n t to u s a m is .
S a n s  l’ a v o ir  m é r ité  , c e  t itre  les ra flèm b le  ,• 

Q u o iq u ’ au fo n d  i ls  n e  fo ie n t u n is  
Q u e  p a r  l ’ o c c a fiu n  d e  s’ e n n u y e r  tn fe m b le .

L ’ I L L U S I O N .

M a is  le u r  a v e u g le m e n t fera  b ie n tô t  détruit»

L ’ O I S I V S T É .

N o n  , p o u r  a c c r é d ite r  l ’id o le  ,
C r o y e z  que fo n  n o m  feul fuffit ;
D è s  q u ’i ls  e n  v e r r o n t  le  fy m b o le  ,
I ls  c r o ir o n t  e n  g o û te i le  f r u it .

« Le vaiffeau de l’ Ordre paroit au fond du 
» Théâtre, on en voit fortir le chef d’ Efcadrt y 
*> avec fes attributs, & fuivi de plujteurs Che- 
» vahers'.

L ’ O I S I V E T É .

V o u s  ,  q u i p ré re n d e z  e rre  a d m is  à  n o s  m yftértfs  r  
N e  c r a ig n e z  p o in t  le s  v e r n i  c o n tra ire s  ,

S i  v o u s  n o u s  p r o m e tte z  de la  d ife r é t io n  9 
V o u s  g o û te re z  d e s  d o u c e u rs  in fin ie i-  

A p t è s  v o tr e  r é c e p t io n .
Q u e  d ’ u n  p ro fo n d  r e f p e â  les  am e$ fo ie n t fa ille s .
P o u r  f fe r é  C o m m iÏÏa ire  i l  fa u t p re n d re  Arlequin ,
Et p o u r v o ir  p arm i tfoùs le s  ch a rg e s  a fT o n ics  ,

J e  cro is  qu ’ i l  fau t n o m m e r  Scapin ,
G r a n d  M a ître  d es  c é r é m o n ie s .

Suit un di-venificment: Arlequin &  Scapin 
font reçus dans lOrdre de la félicité , &  la 
pièce en terminée par un vaudeville dont voici 
le couplet que chante Arlequin.
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A R L E Q U I N ,  au Partent,

V o u s  a l le z  v o ir  n o tr e  z é lé  *•
Se ra n im e r  de p lu s  b e l le  ,

S û r e m e n t :
V o u s  a u r e z  e n  a b o n d a n c e  ,

Des feux , du  c h a n t , d e  la  d a n fe  *■  
j \ n  fa is  ferment ;

De m e u r e  to u t e n  uiage ,
P o u r  b r ig u e r  v o tre ,fu ffra g e  ,
N o u s  n e  fe ro n s  ja m a is  la s  ;
M a is  q u e  n o s  p iè c e s  n o u v e lle s  
S o ie n t  auili b o n n e s  que b e l le s ,

J e  n 'e h  r é p o n s  p a s .

Nous croyons qu’il eft inutile d’expliquer au 
JLeéteur quel eft YOrdre de la Félicité, qui éroit 
alors fort à la mode. On trouve un ouvrage im­
primé , où tous les ftatuts de cet ordre font rap­
portés.

FÉLISM EN E, Tragi-Comédie d’Alexandre 
Hardy , 1613. imp. tome IV. des Œuvres de 
ce Poëte, Paris, Q uefnel, 161 j .  Hift. du Th. 
Fr. année 1613.

FEMME , ( la ) c’c/l le titre du fécond a â e  
du Ballet des Fêtes de lhalie, de M . De la Font* 
Muíique de M. Mouret, repréfenté en 1714. 
Voyez Fêtes ( les ) de Thalie.

F e m m e  ( la ) D i a b l e s s e  , pièce en vaudevil­
les, repréfetitée par les Comédiens praticiens 
du Sieur Bienfait, à la Foire S. Laurent, au 
mois d’Aout 1746. Affiches de Boudet.

F e m m e  ( la ) f i l l e  e t  v e u v e  , Comédie en 
un a&e &  en vers, de M. Le Grand, imp. dans 
fes Œuvres , ôc repréfentée le Jeudi 16 Mai 
Ï707. Htft. dit Th. Fr. année 1707.

F e m m e  ( la )  j a l o u s e  , Canevas Italien en 
trois aétes> intitulé en cette langue : ( La Moglio
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gelofa , ) par M . Riccoboni le pere. C ’eft la 
première pièce que cet Auteur compofa en Ita­
lien vers 1704. repréfentée fur le Théâtre de 
l’Hôtel de Bourgogne le Dimanche 71 Juin 17K *

N O M S  D E S  P E R S O N N A G E S .

L i  x. 10 , mari de Flaminia«
P i A M i N i À ,  femme de Léiio.

M a r i o » ami de Léiio , amant de Silvia.
S 1 L v  1A , fille de condition de Gènes , qui 

s'efl fait enlever par Mario.
S c a p i n , valet de Silvia.
P a n t a l o n , pere de Flaminia. 
S c a r a m o u c h e ,  amant de Silvia, &  

rival de Mario.

L a fcéne efl à Milan > dedans &  devant

e* L’a&ion de la Comédie fe parte à Milan 
» entre Léiio &  Flaminia, Mario &  Silvia. Les 
*> deux premiers font mariés cnfemble depuis 
» quelque temps, &  quoique Léiio n’ait jamais 
*  manqué d’égards ni de tendrefle pour fa 
» femme, comme elle aime fon mari avec em- 
» portement, &  qu’elle eli d’un eara&ere natu- 
» rellement foupçonneux. rien ne peut la tran- 
» quillifer, &  la jaloufie s’emparant bientôt de 
»> fon cœ ur, elle fe perfuade que fon mari la' 
» trahir, &  que le fofn qu’ri prend depuis quel- 
» ques jours pour lui cacher ce qu’il fait, efl 
» une preuve indubitable de fon infidélité. Di- 
”  vers incidens qui furviennent pendant la pièce

V i o l e t t e ,
A r l e q u i n

la maifon de Léiio.
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« &  qui donneroient de l’inquiétude à la per- 
« l'on ne la moins fufceptible de jaloufie , fer- 
»» vent à confirmer Flaminia dans fes foupçons.

» Mario efT un ancien 8c intime ami de Lé- 
» lio. Il a enlevé à Gènes , Silvia, fille de condi- 
» tion , dont il étoit aimé, 8c qui avoit été pro- 
» mife par fes parens à Scaramouehe, homme 
» qui a beaucoup de crédit. Mario ayant caché 
»> fa MaîtrelTe dans un Couvent, s’eit vu con- 
» craint de chercher une retraite contre les per- 
» fécutions des parens de fa MaîtrelTe, 8c contre 
» celles de fon rival. Dans cet embarras, il fe 
» réfugie à M ilan, chez Lélio , .qui le cache 
» dans fa maifon , 8c le garde dans un cabinet 
» de fon appartement, fans découvrir ce fecret 
« à perfonne, non pas meme à fa femme. II 
» craint que le hazard ne le rendit public, s’il 
« étoit fçu de plufieurs perfonnes, &  que les 
» parens de Silvia, qui ont de phiffans amis à 
» M ilan, ne fifîént arrêter Mario chez lui- 
» même, s’ils découvroient qu’il y eil caché.

» Les chofes font dans cette fituarion , lorfque 
» la Comédie commence. Flaminia inquiète du 
» changement qu’elle apperçoit depuis quelques 
«jours dans les manières de fon m ari, 8c du 
» foin qu’il prend de tenir un cabinet de fon 
»appartement fermé , l’accufe d’y tenir une 
» MaîtrelTe cachée. Lélio cherche à la raffûter 
» par des proteffations de fidélité, mais il ne 
» veut pas détruire fes foupçons aux dépens du 
» fecret de fon ami. Flaminia apprend que fon 
» mari fe fait porter tous les jours à manger 
» dans fa chambre, ce qui la confirme dans fou 
» opinion. Mais rien ne la perfuade plus de
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» l’infidélité de fon mari , que la rencontre 
» qu’elle fait par deux fois différentes de Silvia 
» dans l'appartement de Lélio, chez lequel elle 
» vient fous deux habits différens, pour y cher* 
» cher des nouvelles de M ario, qu’elle fçait 
» n’avoir jamais eu de fecret pour Lélio. Scara.- 
» mouche vient à M ilan, avec des lettres de 
» recommandation pour Lélio. ï ï  trouve dans 
»la chambré de Lélio un des habits de Silviay 
» que Mario lui a fait quitter, parce qu’elle 
» l’avoit porté à Gènes. Scaramouche le recon- 
» noit pour celui de fa Maitreffe ,  &  Flaminia 
» qui a vu Silvia avec , ne doute pas: qu’elle ne 
» foit fa rivale. Elle rencontre encore Lélio &  
» Mario déguifés, &  màfqués d’une maniéré 
»qui fert à confirmer fes foupçons,&  l’arri-* 
» vée de Scaramouche empêche Lelio de les 
» diffiper , en ^découvrant le fecret de fon ami. 
» Enfin dans le temps qu’ils fe trouvent tous 
v dans le plus grand embarras, &  que Flaminia 
» croit avoir en main de quoi prouver à tout le 
» monde l’infidélité de fon mari, elle même fe 
» convainc du peu de fondement qu’avoit la 
» jaloufie. Elle découvre le fecret dont l’igno- 
» rance avoit caufé fes foupçpns: elle demande 
» pardon à fon mari qu’elle avoit aeeufé à tort. 
» Scaramouche eil contraint d’abandonner fes 
» prétentions fur Silvia. Mario époufe fa Maî- 
» treffé, &  tout finit heureufement ». Extrait 
imprimé*

F e m m e  (  la )  j a l o u s e  , Comédie Françoife 
en vers &  en trois aétes, au Théâtre Italien , 
par M Joly , repréfentée pour la première fois 
le Mercredi 1 1 Décembre 1716. Paris, Briatïou.
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E x tra it, Mercure de France , mois de Décem­
bre , i  vo!,p. 2962-2979, Cette Comédie eft, 
à peu de chofe près v la traduélion de la pièce 
Italienne dont nous avons rendu compte à l’ar­
ticle précédent. Le Mercure du mois de Dé-- 
cembre 1726, p. 2759. annonça la Comédie de 
M. Jolly dans ces termes.

« Le Mercredi 11 de ce mois ( Décembre 
» 1726. ) les Comédiens Italiens donnèrent la 
»  première repréfentation de la Femme jàloufe, 
» Comédie Françoife en trois a'étes &  en vers, 
*> par M. Joly. Cette pièce dont l’original e/l une 
» excellente Comédie Italienne en profe , du 
« Sieur Lélio , for parfaitement bien repréfen- 
« tée &  très applaudie du public ; on la trouve 
« fort bien écrite’, &  fi l ’Auteur François a tra- 
» vaille fur un fond qui n’efi pas à lu i , il a au 
« moins la gloire d’avoir confervé les beautés de 
« fon original, &  d’être applaudi dans ce qu’il y 
» a mis du fien. C'eft la première pièce de ca- 
» raélerc que les Comédiens Italiens ayent jouée 
» en vers François, Sic.

F e m m e  ( la ) i n d u s t r i e u s e ,  Comédie en un 
aéle &  en vers, de M. Dorimon, repréfentée 
par la Troupe de Mademoifelle, fur le Théâtre 
de la rue des Quatre vents, en 1661. Paris, 
Quinet, 1661. in-12. H ijh du Th. Fr. année 
1661.

F e m m e  ( la) d ’ i n t r i g u e  , Comédie en cinq 
aétes &  en profe, de M . Dan court, imp. dans 
fes Œ uvres, &  repréfentée le Mercredi 3 o Jan­
vier 1692. Hiftp'ire du Théâtre Franc. année 
J692.

Femme ( la ) Juge et partie  , Cojnédie £#
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cinq ades Sc en vers, de M. Matttfleury, lmp. 
dans Tes Œ uvres, tk repréfentée fur le Théâtre 
jde l’Hôtel de Bourgogne,le z Mars 1669. H ifi. 
du Théâtre Franç. année 1669.

F e m m e  J u g e  e t  p a r t i e  , (leProcès de la) 
Comédie en un aéte &  en vers, de M. Mont- 
fieury, repréfentée au Théâtre de l’Hôtel de 
Bourgogne en 1669. imp. la même année in-11. 
Paris , Q uinet, &  dans le Recueil des Œuvres 
de l’Auteur. Hifi. du Th. Fr. année 1669.

F e m m e  ( la ) r é p u d i é e .  Voyez Arlequin 
Huila.

F e m m e  (la )  v e r t u e u s e  e t  l e  M a r i  d é ­

b a u c h é  ,  ( La Moglie virtuofa,  e il Marito vi- 
tiofo, ) Canevas Italien en trois a d e s , repré­
senté pour la première fois le Lundi 19 Juin 
1 7 16.

««Tout le fond de cette Comédie roule fur la- 
»> mauvaife conduite d’un mari abandonné à la 
« volupté, au jeu &  au vin. L’excès de fon dé- 
« réglement lui attirerait de grands malheurs,. 
j> fi la fagcife de fa femme jie le tiroir pas toû- 
>• jours à propos des périls aufquels fes défor- 
«dres l’expofent. Elle fe déguife en homme,. 
« pour défendre fa vie contre fes ennemis ; elle 
« confent à s’appauvrir &  à vendre fes joyaux , 
«pour le délivrer de prifon. Enfin après que le 
« vitieux mari a dans une partie de baflfette per- 
« du tout fon bien, &  engagé jufqu’à fa femme, 
« Scapin, fon fidèle ferviteur arrive, &  lui dit 
» que fa trop vertueufe &  malheureufe époufe, 
« ne pouvant plus fupporter fes débauches, les 
»» déplaifirs &  les frayeurs qu’il lui fait conti- 
m nuellemcnt,  tk les .mépris .dont jj l’accable ? a
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*> mieux aime fe donner la m ort, que furvivre à 
» Ton infortune. Cette nouvelle l’épouvante, 
•>ôc le fait rentrer en lui même. Scapin voyant 
» fon repentir, lui rend fa femme vivante, dont 
» la vertu aidée de fes propres remords , le 
¥ ramène à fon devoir >>. Mercure Galant, du 
mois de Juillet 1716. p. 257-261,

F e m m e s  ( les ) C o q u e t t e s  , Comédie en 
cinq a êtes &  en vers de M. FoiJJon , imp. dans 
fes Œ uvres, &  repréfentée fur le Théâtre de 
i ’Hôtel de Bourgogne en 1670. Cette pièce a 
ctéreprife le Mercredi 1 Oéiobre 1672. fous le 
titre de Fr u élu s belli. Hifi. du Th, Fr. année 
1670.

F e m m e s  (les) C o r s a i r e s  , Comédie Frat> 
çoife en vers &  en un a été, fuivie d’un diver- 
riflement, au Théâtre Italien. par M . De la 
Grange, repréfentée pour la première fois le 
Samedi 19 Février 1755. non imprimée.

Fatmé, femme de N oradin, Corfaire de 
Salle, n’ayant point de nouvelles de fon mari, 
prend la réfolution de courir les mers .comme 
lui. Dans les prifes qu’elle fa it , fe trouvent 
deux jeunes perfonnes déguifées en hommes, 
Fatmé devient ajnoureufe de l’une qui s’ap­
pelle Z a ïd e, &  Azire fuivante de Zaïre eft 
aimée de Zerbine efclave de Fatmé, Mufcadin, 
autre Corfaire, à qui Zaïde eft promife, en­
nuyé d’attendre cette belle, devient amoureux 
de Fatmé , &  très - jaloux du prétendu Zul* 
phaqui eft Zaïde. Le retour de Noradin, qui 
avoit été longtemps efclave, met fin à toutes ce? 
rivalités. Il fe fait reconnoître. Mufcadin r.ç- 
trouve dans fon prétendu rival la p&fpnpf cjuj
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lui eil deftinée en mariage, &  la pièce finit p a r  
tin divertillement &  un vaudeville dont voici 
deux couplets.

Tant que novice dans Pari* j 
Un Cadédis 

N’eft que Commis ,
Senfible Clerc , ou rat de cave 

Il voit íes amis ,
D’un air fournis,
C’eft un elclave :

Mais quand dans un département,
Le maniment 

Le met plus largement,
Il eü d’abord d’un air févéte;

Sans relâche il prend ,
Jamais ne rend,
C’eft un Corfaire.
A u  Parterre.

Quand une pièce vous déplaît ,
Que le fuitet 

Eft bien complet,
L’Auteur ne fait point le brave 

Il eft ftupéfait »
Pâle & defajr ,

C’eft un efclave,
Mais quand fon Juge fouverain,

L’applaudit de la main ,
Qu’il eft goûté du parterre ;

Il devient fondait!
Fier & hautain ,
C’eft un Corfaire.

'Fe m m e s  ( les ) S a l l é e s  , farce en un ade 
&  en vers, par un Auteur Anonyme > Rouen, 
Couftellet i/ ;8 . in-i l . HJÎ. du Th. Fr. année 
-IJ58.

F e m m e s  ( les ) S ç a v a n t e s  , Comédie e n  
cinq ades &  en vers, de M. Moliere, imp. dans 
fes Œ uvres, &  repréfentée fur le Théâtre du 
Palais R oyal, le 11 Mars 1671. Hifi. du Th, 
f l ,  année

Fe m m e s
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F e m m e s  (les) v e r t u e u s e s . Voyez Trom­

peurs ( Les ) trompes.
FERMELHUIS , ( N . )  fils du Sieur Fcr- 

melhuis, Médecin de la Faculté de Paris, mort 
vers 1742. a préfentéfous ion nom au Théâtre 
de l’Académie Royale de Mufique, la Tragédie 
lyrique de

P y r r h u s  , Mufique de M. Royer, 1730. 
FERM IÈRE , ( la ) Comédie Françoile en 

vers libres &  en trois aétes &  trois divertifle- 
mens, précédée d’un prologue en profe , ail 
Théâtre Italien , par M . Fagan , repréfentée 
une feule fois le Lundi 8 Janvier 1748. non imp. 
Comme vraifemblablement l’Auteur 11e donne­
ra pas cette pièce à l’impreiiion, nous croyons 
faire quelque plaiiir au Lecteur de lui en pré- 
fenter un extrait un peu détaillé.

P r o l o g u e .

Le Théâtre repréfente le lord de la mer,

Cliton , (Auteur dramatique) excédé de mî- 
fere,& du peu de profit qu’il retire de fes ouvra­
ges , prend la réfolution de s’-enfevclir dans les 
ondes avec fes produirions -, dans le moment 
que cet infortuné cil prêt d’exécuter fon defïein', 
Arlequin qui a fait naufrage &  qui s’en cil fau­
ve , entre en converfation avec Cliron, le dé­
tourne de fa funefle réfolution , &  l’engage à 
travailler avec foin fes Poëmes dramatiques. 
-Cette idée eft à la vérité un peu détournée de 
¡celle des autres prologues, mais elle n’eit ni 
riante, ni vraifemblable. Arlequin qui trancha 

Tome 11. Z
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da bel efprit, &  dans quel temps encore í mais 
paílons à la Comédie.

L A  F E R M I È R E .

A c t e  I.
Madame R oger, Fermière à tycfons, &  veu­

ve , eit mere de deux filles fort jolies ; l’aînép 
qui fç nomme Toinon aime Colin ik eli aimée 
de ce garçon, dont on ne dit point le métier ni 
la profellion, faifons • en un habitant aile de 
¡Béions. Agathe, fécondé fille de Madame R o­
ger , eit aimée de Seapin, &  elle lui rend le 
réciproque. La fcéne ouvre par Madame R o ­
ger , qui dans un monologue rend compte de çe 
que nous venons de dire’, de elle ajoute qu’ell.e 
eit amoureufe de Colin , &  que pour l’obtenir 
elle va défendre à fa fille Toinon de peiner 
davantage à ce garçon. Ce projet s’exécute ; 
Madame Roger appelle fa fille, lui dit qu’elle 
fa changé de deiTei.n au fujet de C olin , &  qu’elle 
Ja deitjne à Arlequin. Toinon fait douloureu- 
fement part à fa fœur Agathe de la défenfe de 
fa mere; Coljn arrive, qui eit fort furpris de 
l ’air froid dont Toinon le reçoit. Survient Mar 
dame Roger qui renvoyé fes filles, &  qui a tir 
¡nonce à C o lin , qu’elle a deltiné Toinon à Al ler 
quin p mais qu’il eit le maître d’époufer Agathe 
fon autre fille, Colin refufe cette propofition, 
&  reite feul à déplorer fon malheur. Le Prévôt 
de Befojrs qui parojt, demande à Colin le fujet 
de fon'chagrin, Colin le lui dit, &  le prie de l’ai­
der de fon confeil pour réparer ce malheur. Le 
Prévôt qui eit un bavard impitoyable, après 
beaucoup de difeours inutiles, promet de parler
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1  Madame R oger, &  de la faire changer de 
jxfolution. Suit un divertiffement : c’eft un prix 
qu’on donne, mais on ignore ce qui l’occaiion- 
n e , ni quel eit ce prix. Quoi qu'il en fuit,, voici 
un coupler du vaudeville.

Un amant agile 
Remporte le prix.

On n ’efl point épris 
D’un amant tranquille :

Aimer gaiement, & faire un faut 
Bien haut ,

V o i l à  c e  q u ’ i l  f a u t .

A c t e  I L
Toinon &  Agathe s’entretiennent des ordres 

qu’elles ont reçu de leur rnere ; la première de 
renoncer à C o lin , &  d’époufer Arlequin, &  la 
fécondé de faire femblant d’aimer Colin. C e 
dernier furvient, Sz conféquemment aux ordres 
de Madame Roger , Toinon feint de l’indiffé­
rence pour C o lin , &  Agathe lui marque beau­
coup d’amour. Ce ffratagême s’exécute il bien ,  
qu’infenfiblement Colin piqué contre Toinon . 
8c attiré par les cajoleries d’Agarhe , prend de 
l ’amour pour cette dernière. Madame Roger 
furvient avec Arlequin , quelle prélente à T o i­
non , &  elle ordonne à Agathe d ’alkr fe pro­
mener avec Colin -, Toinon marque fonobéif- 
fancc à fa m ere, &  ajoute qu’Arlequin ne lui 
déplaît pas. Madame Roger fo rt , &  Arlequin 
&  Toinon caufenr enfemble. La jeune p.er- 
fonne dit qu’elle eil charmée d’être mariée pour 
être appellée Madame, & c.

A R L E Q U I N .
' . ...........Dites-moi , je vous prie ,
A i m e r i e z - v o u s  à  v o i r  P a r i s  }

Z  ij
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T  O I N O }J.

J ’ai là-deifiis
Puifqu’il faut l’avouer , une très,-forte envie»

A R L E Q U I N  » d’un ton important.

Je vous y mènerai,
TO  ,1 NO N.

■C’eft un lieu tout charmant.
Ah , qu’eft-ee qu’un endroit nommé les Thuilieriee î

A R L E Q U I N .

un très-grand jardin,
TO I N ON.

On dit qu’il eft fuperbe,

A R L E Q U I N .

.Dans l’été ou y va fitôt qu’op a dîné.
Après s’étre bien promené 

On va s’afl'eoir , & l’on caufe fur l’herbe ,
,Fuis on paJTe le pont, on va le long de l’eau ,

A la collation enluite on fe prépare. ”
On mange du croquet , on mange du gâteau ,
On boit du cidre. . . . .  enfin......... &c.

Madame Roger furvient, fume de Colin &c 
d ’Agathe : elle félicite fes filles &  leurs amans 
f\jt la bonne intelligence qu’elle voit régner cn- 
jtr’eux. Le Prévôt deJSefons arrive, dans le défi- 
fie in de faire une remontrance à Madame R or 
.ger, au fujet.de Colin-, mais chacun lui dit que 
tout eft d’açcord. Le Prévôt fie retire très-fâché, 
à  caule qu’il avoir préparé un difeours perfuafif 
ÿiour Madame Roger. Colin refte fieul, qui 
marque la fatisfaélion qu’il relient d’être aimé 
d’Agathe. Scapip , armé d’un bâton, vient an­
noncer à Colin que s’il ne renonce à Agathe , il 
va l’aflommer de coups. Colin iurptis d’une
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pareille menace, répond que c’eft du confen- 
tement de Madame Roger qu’il va époufer Aga­
the. S'capin répond qu’il-s’en moque, &  qu’on 
ne lui ôtera pis fa Maître île; enfuitéil fe met 
en devoir de frapper Colin ; celui-ci appelle à 
fou fecours. Madame Roger paroit, qui feint 
de ne vouloir pas entrer dans le différend de 
Ces rivaux. Colin s’enfuit en difant :

O  d o u b le  t r a h i f o n  ! m a i s  j ’ e n  f a i f o n s  f a r in e n t  t

J e  n e  c é d e r o n s  p a s  A g a t h e  a f lu r é m e r it .*

Le fécond divertiffemént eff compofé dtï 
Prévôt, des garçons &  des filles du village de 
Befons. On chante un vaudeville dont voici 
deux couplets.-

L É  P R E V O T .

B i e n  C o u v e n t  l e s  a m a n s  o n t  t o r t y  
D a n s  l e u r  a v e u g le  t e n d r e lT e .

L  £  C H Œ U R . 1

B i e n  C o u v e n t  l e s  a m a n s  o n t  t o r t ,
D a n s  l e u r  a v e u g le  t e n d r e E e .

L E  P R E V O T .

M a is  Cous le s  C i e u x  ,  r i e n  n ’ e f t  i l  f o r t ’
Q u ’ u n e  a m o u r e u f e  f o i b le f l è .

V o u l o i r  c h a n g e r  d e u x  c œ u r s  d ’ a cco rcT
C ’ e i t  l u t t e r  c o n t r e  le  f o r t .

L É  C H Œ U R .

V o u l o i r  c h a n g e r  d e u x  c œ u r s  d ’ a c c o r d
C 'e f t  l u t t e r  c o n t r e  l e  f o r t .

L E  P R E V O T .

M a r i n i e r ,  q u i  t e n e z  à  b o r d  

U n e  a i m a b l e  p a f l à g é r e  :

L E  C H Œ U R .

M a r in i e r  , q u i  t e n e z  à  b o r d  
U n «  a i m a b l e  p a d a g e r e :

Z  &)
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I E  P R E V O T .

V o u l e z - v o u s  la  c o n d u i r e  a u  p o r r  

Q u e  v o i r e  a r d e u r  l 'o it  l i n c è r e  ;
C a r  i i  v o u s  ê t e s  e n  p l e in  n o r d  r  j

C ' e i t  l u t t e r  c o n t r a  le  f o r t .

L E  C  H  ( E U  R .

C a r  i î  v o u s  ê t e s  e n  p l e in  n o r d  r  
C ' e i t  l u t t e r  c o n t r e  le  f o r t .

A c t e  11 L

En préfence de Scapin, Agathe dit à Colin 
qu’elle ne l’aime point, &  que c’étoit pour fe 
moquer die lui qu’elle lui marquoir de la ten- 
*heiîë..

C O L I N  fin i.

A g a t h e  m ’ a  t r o m p é  ;  T o i n o n  n e  m ’ a i m e  p lu *  y 
E t t - i l  u n  f o r t  p lu s  m i f é r a b le  !

J e  p a iT o n s  d o n c  d e  r e f u s  e n  r e f u s  !

H é l a s  ! ç a  n ’ e f t  q u ’ t r o p  v é r i t a b l e .v
Madame Roger arrive, &  tâche de eonfoler 

C o lin , mais il la rebute,  &  l’accufe de tous fes- 
malheurs -, il fort dans l’efpéiance de fe raccom­
moder avec Toinon, mais ne la trouvant point,  
il revient fur fes pas. Madame Roger lui pro- 
pofe uh mariage, qui vaudra beaucoup mieux 
que celui qu’il a manqué. Colin refufe cette 
propofition , &  ajoute qu’il eil dégoûté du ma­
riage , &  qu’il ne lui fera jamais de rien. Ma­
dame Roger fe retire. Colin apperçoit Toinon. 
avec Arlequin t comme il croit celui-ci plus 
poltron que Scapin, il prend la réfolution de 
l ’infulter &  de le battre s’il peut, mais il arrive 
tout le contraire ; Arlequin paroit brave &  rolïe 
fon rival, qui en criant, prie Toinon de le £e- 
courir. Toinon d’un air froid dit t

F E
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Vinifiez Arlequin.

Arlequin après avoir encore bâtonné Colin j  
s’en va avec Toinon.

C O L I N  f i n i .

Ah ! c'eft donc tout de bon qu’il faut y renoncer !
Je reitoiYs fans fçavoir que dire &quê pénl'er.

Il paroit un Marchand Forain, qui porte 
a une petite malle , il eft Fuivi de deux ou trois 
« de fes compagnons. Ils entrent en danfanc, &C
*  tournent autour de Colin. L’un d’eux préfen- 
*> te à Colin une très-riche livrée, &  l’attache à 
» fon côté* Colin dans le premier moment pa- 
« roit furpris &  incommodé de lés voir. Mais 
» petit à petit fon chagrin fe diiïipe. Il regarde 
n  la livrée, &  en admire la richéfle. 11 s’amufe' 
a  de quelques poilures dés danfeurs, &  enfin il
*  va jufqu’à rire &  marquer de la joie.'

C o l i n  f i u i ,  nam. •

Quelle eft donc cette mafearade ?'
Malgré tout mon chagrin j ’iés ont trouvé plaifansj 

C’eft fingulier ! car je me perfuade 
Que c’l"ont»là des Marchands.

Ils n’ont rian demandé. Qu’eft-c’ que ça lignifie ? 
^Tendre & ne prendre rian ! non jamais de la vie 

J ’n’avons rencontré de tell’ gens.
M A D A M E  R O G E R ,  C O L I N .  

C O L I N  riant toujours.
Oh ! rian n’eft plus bouffon ! la plaifante aventure; J 

Ah ! Madame Roger, j ’fuis fùr qu’ous ririais.
Vous voyez bian cette parure ï 
A l  ne me courra rian jamais.

M A D A M E  R O G E R  fouritttu.
Cela fe peut.

C O L I N .
Des gens s’en viennent tout expri* }

Ils ont entouré ma parfonne ;
. Vêla ce que l’un d’eux me donne.

Z i?
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Ils n'ont point pris d’argent..... mais regardez de près
C’eil morgue fort joli ! pour moi j’crois que c’eik un tévCy 

Et n’y comprenant rion , ça fait qu’j’en endive.
M A D A M E  R O G E R ,  afiHant de rire.

Pour n’y  comprendre rien , il faut être bien bon !
Et la chofe eil fort difficile !

C’eft un don que vous fait la veuve de Simon ;
Elle s’y prend comme une femme habile,-

Ç O L I N ,
Comment ?

M A D A M E  R O G E R -
C’eft d’elle enfin que je vous ai parlé 

Son fecrct vient encore de m’être révélé.
C O L I N .

l a  veuve'de Simon !
M A D A M E  R O G E R .

Oui , cette tendre femme
Cherche tous les moyens de vous prouver fa fiainme,- 

C O L  IN.
C’elt fort galant ; mais..,,...

M A D A M E  R O G E R .
Quoi, feriez-vous dédaigneu*

Au point de répugner à de femblables nœuds V 
C O L I N .

La veuve de Simon ! mais al’ n’eft guère aimable J.
A l’ eft bian vieille , au moins 1

M A D A M E  R O G E R.
Vous me défefpérerf

H s’agit d’un parti bien riche, bien fortable ;
Il s’agit d’être aimé d’un objet eftimable ;
Va-t’on en écoutant des fentimens outrés ,
Pour quelques ans de plus , peur- une bagatelle 
Calculer , fe priver de l’état le plus doux !

C O L I N .
Encore , fi c’étoit un’ veuve comme vous }.

Qui fut fraîche ,, là........
M A D A M E  R O G E R ,

Moi ! je luis»..,.
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C O L !  N.

Qu’eft ¿té belle . 
éa t fiVxSt qu’une fois on eut de la beauté , 
i l  en refte toujours par après qu’euque chofel'

M A D A M E  R O G E R ,
Elle a vingt ans de plus que m oi, fans vanité.
A- l’égard des appas : je i’avouerai. . . .  je n’oû? 

M’imaginer que jamais j’en aye eus.-
C O U  N,

Si fait’, pargüé : vous êtes trop modefttv 
M A D A M E  R O G E R ,

Mais fi je voulois , au furpkis 
J ’ai des occafions de me pourvoir , de relit.

De l’hymen, tous les jours pour la première fois 
Aunon âge on fubit les loix,-

C O L I l i .
VOUS vous êtes très-'bian confarvée.

M A D A M E  R O G E R ,
Ah ! je jtiré

Que fi pour qùêlqu’Amant j’avbis formé des voru*' 
Cet Am ant, des mortels feroit le plus heureux.' 
Dans fa félicité , toujours pàifible & fùre ,
Jl ne connoîtroit point le-trouble ,-ni l’ennui.- 
Pour le parer , mes mains iroient choifir pour lui' 
Ce que de'plus brillant nbüs offre la'nafure.
Quand d'une jeune fille ,-on recherche la foi ,- 
On compte avoir fur elle une entière puiffance,- 
Hélas, quel avantagé auroit-elle'fut méi !
Elle n’auroit jamais plus d’amour , de confiance, 
Plus d’égards , plus de foins.-Ohi . Colin , foyez fâ r  
Que mon cœur brûleroit de l’amour le plus pur , 
Que mon ardeur iroit aùfli loin que ma vie ;
Cet amant , en un raô t, feroit tout naon défit» 

C O L I N ,
Mais en difast eela , je vous le certifie 

iléus avez dans les yeux un feu qui fait plaifif»'- 
M A D  AiM E R O G E R, 

ée-feu vous fait plaifir 1*
C-OLINÎ

Sans douté,'
X y*

P  É-
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M A D A M E  R O G E R .

D’un filent«"
Trop longtemps importun , je vais donc m’affranch#i> 

Hé bien, apprens qu’il te doit fa naifiànce ,
Ce feu que dans mes yeux tu viens de découvrir.

Oiii, reconnois-y ton ouvrage ;
Apprend ce qu’en ces lieux j ’ai fçû mettre en ufage» 
Ton cœur franc & fincére avoit charmé le mien ;
Tu m’appartins dès-lors , tu me parus mon bien.
C’eft m oi, qui par degrés, de ta Toinon timide 

Ai fçû changer les fentimens,
C’eft par mes foins qu’Agathe avec un foin perfide f  

T’a fçû tromper par des fermens.
Tout eft ici l’effet de ma tencirelTe extrême.

Et ce préfent dont tu te vois orné 
Te vient affurémenPd’une femme qui t’aime. . .

Car c’eft moi qui. te l’ai donné,

C 5 -L IN ,

Vous ! ... hélas ! ... palTangué....fçavez-vous bien , Madam#?. 
Que j’fcns dans ce moment du trouble dans mon ame ! 

Pourroit-op réfifter à des difcours fi doux !
Sans balancer jamais, vous méritez ma flamme ;
S ’eft bian d’honneur pour moi que d’être votre époux..

M A D A M E  R O G E R .
Ah ! jamais ta-Toinon fiit-elleaufli contente! 

C O L I N ,  avec exclamation.

Somment donc,.....Vous m’aimiais !
M A D A M E  R O G E R .

Tout te le. repréfent».
Seux-tu donc encore en douter h

C O L I N .
Sur tout aufli vous devez l’emporter,

Toinon doit s’effacer. Son cœur eft trop facile 
Je n-’voulons plus tâter d’une flamme inutile 

Tout ce qui n’cft pas vous ne peut plus me tenteiv 
C’en eft fa it ,.  ,  «.... &c.

Les filles de Madame Roger &  fes gendres- 
futurs furviennent : Colin leur fait part de foi» 
mariage, il. en reçoit des complimcns} &  la

F E
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pièce finît par un divertiffement pour les 
noces. Voici un couplet du Vaudeville»

trois

Quand l’argent roule en abondance >
Quand on fournit à la dépenie ?
&ne femme eft dans la maifony 

Comme un mouton :
Si quelque maligne influence ,
Fait un peu tarir la finance ,

N Qui diable en viendrait à bout K 
C’eft un lou y lou t c’eit- un loup**

Extrait manuferit„■

FÉR RÏER , ( L ouisf Ecuyer , Sieur de I* 
Martiniere-, né en Provence, de l'Académie? 
¿ ‘A rles,  mort en 1721. âgé de 69 ans, a to iiK  
pofé pour la fcéne Françoife »

A nne de B r e t a g n e ,  Tragédie, 1-678» 
A d r a s t e , Tragédie-, 1680.
M q n t e z u m e  ,  Tragédie , 1702-, non imp» 

Jjift. du Th. Fr. année 1678»
FERRIERË , ( Mlle La ) Dan feule defAea- 

demie Royale de M ufique, parut âü Théâtre’ 
fers la fin de l’année 1703. après avoirété quel­
ques années dans les ballets, Mlle La Ferrière aC- 
rempli'des Entrées feule, &  a été fort applau- 
die : elle a quitté le Théâtre en fy io . & a  époufé; 
un Officier de milice, qui étoit devertu amou­
reux d’elle , &  qui'l’a emmené avec lui à Fon-’ 
faînebleau.

FËSTlEF(le) DE P IE R R E , CahevasTtâ- 
lîen en cinq aéles,-repréfertré pour la premiére- 
fois le Dimanche 17 Janvier 1717. remis atï! 
Théâtre avec dés changemens &  fpeélaclc , lé 
Samedi 4 Mai 1745. Sans Extrait. Voyez le 
Canevas de cette pièce dans- V jEUftoiré de l;an~ 
men Théâtre Italien^
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F e s t i n  ( le ) d e  P i e r r e  ,  ou le F i e s  c r i i k t -  
n e l , Tragi-Comédie traduite de l’Italien en 
François, par M. de Villiers, &  repréfentée 
fur le Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne en 

Paris, Ribou , 166 j .  in-12. Hifi. du T  h* 
Fr. année 1659.

F e s t i n  ( le ) d e  P i e r r e  , ou le F i l s - c r i m e -  
n e l  , Tragi Comédie de M. Dorimon , repré­
fentée à Lyon en 1658. &  à Paris fur leThéa»- 
tre de la rue des Quatre vent$ y, par la Troupe 
de Mademaifelle en 1G61. Paris, Loyfon, 1.66 u. 
ih -iz . Hifl. du Th. Fr. année 1661..

Ee s t i n  ( le ) d e  P i e r r e ,  Comédie de M. Me­
liere.. Voyez JD. Juan.

F e s t i n  d e  P i e r r e  , ( le nouveau ) ou l ’A ­
m in  f o u d r o y é  , Tragi-Comédiede M. Roß­
mont , repréfentée fur le Théâtre du Marais aw 
mois de Novembre 1669. Paris , Bienfait ,■  
1,670.in-12. Hifi. duTh.Fr..année 1669.

F e s t i n  (le ) d e  P i e r r e , Comédie de M .Mo* 
liere, mife envers par M. Corneille de Lifle y 
repréfentée fut le Théâtre de Guénégaud , le 
Vendredi i l  Février 1677. imp. dans les CEu- 
vresdramatiques de M. Corneille de Lille. Htft.. 
du Th. Fr. année 1677.

F e s t i n  (le) d e  P i e r r e  , Opéra Comique 
en trois aéles &  en vaudevilles, fans profe, par 
M . LeTellier , non imp, repréfenté à la Foire 
S, Germain ,1 7 1 3  . au Jeu d’Oétave.

« Cette pièce eut une pleine réuiTite, on Pàt 
» repris depuis en différens temps, 8c toujours- 
»-avec allez d’applaudifferaent 5 on fit quelque 
« chicane à Oétave au fujet d’un divertiiTement 
».dans lequel on repréfcntcit l’Enfer. Cette
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F  E  $ 4 *
«'Troupe eut ordre de le fupprimer r cela dura- 
« peu de jours, &  le Magiilrat mieux informé » 
« révoqua cette fentence. Raguenet, A ¿leur 
» Forain , qui s’ëtoit engagé chez (Délave au- 
» commencement de la Foire S. Germain, jouse 
»d'original le rôle de D . Juan , dans lequelit 
» fut très-applaudi ». Mémoires fu r  les Specta-- 
clés de la Foire, tome I.p *  i j  J. 1^4.

La pièce ouvre par un divertiffement de Ber­
gers 6c de Matelots.- Une tempête écarte l’af- 
femblée, à l'exception de deux Bergères, qui« 
reilent h eu reniement pour fecourir deux hom­
mes que les flots ont jettes fur le bord de la mer, 
Ges deux perfonnes font D. Juan &  Arlequin- 
fon valet. Le premier revient defon évanouifle- 
m ent, &  devient auiTitôt amoureux de l’un®' 
des Bergères: il reconnoit Arlequin , qui a re­
pris connoiffance, &- lui montre la- jeune fille' 
dont il eft épris,.

D. J U AN , ( A i r . Quand le péril eft agréable, )

Vois-tu ce minois , cette taille ,
Qui dans mes filets vient tomber,

A ' R L Ï Q  U INI
Ma foi vous allez là gober ,
Commeime huitre à l’écaille.-

I A  B E R G È R E  A  A R L E Q U I N S -  
( ‘ A i r . Ne m'entznie\-vous pas, )

Quel eft donc ce Seigneur ?
A  R L EQ  U I N„

Rrunette , c’eft mon frere:
L A  B E R G È R E S

E’àmour le fit pour plaire,.
Et vous faites horreur ,
Vous n'étes (ju’un menteuï*-
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A R L E Q U I N .  ( A i r .  L o n  l a n  l a '  d e r i ï l y

J e  m’en vais vous dire pourquoi r 
Mon cadet eft plus blanc que moi y  

Lon lan la derirette ,
On l'a fait* de jour r moi de nuit-,

Lon lan la deririv

La Bergere invite D. Juan de venir fe repoftf 
chez elle r il la fuir accompagné d’Arlequin»- 
Survient enfuite une noce de village : D. Juan* 
rentre, &  devient fubitement amoureux de la1 
mariée, il veut l’enléver, &  pour j  parvenir , i f  
feit jouer fe mari à Colin maillard.. Pendant c© 
temps là , D. Juan tire un piftolet, écarte l’af- 
femblée, &  emmène la Mariée: c’eit par là* 
qu’eff terminé le premier aéte.-

Au fécond , Arlequin monté fur une efca*- 
feelle , comme uü Chanteur du Pont neuf, ég­
ayant un grand tableau à côté de lu i, récite fur 
Pair des pendus , l’hiiloire de fou Maître»- 
D . Juan le furppend dans cette occupation, &  
tire fon épée pour le tuer : Arlequin s’enfuit,  
mais il s’arrête à la vue du tombeau du Com ­
mandeur.- Le relie de la pièce eft à peu près- 
femblable à celles ci-dcflus, qui ont été repré- 
fentées fur les différens Théâtres François 8c 
Italien. Extrait Manufcrit.

F e s t i n  (le grand ) dê:P i e r r e  , Pantomime' 
tfepréfentée par la Troupe des Sieurs Colin &  
Reltier fils, à la Foire S. Laurent, au mois de 
Septembre 1 /¡[fiches de Baudets

FÊTE (la) A N G L O IS E , ou le T R IO M ­
PHE DE L’H YM E N  , Pièce pantomime,., 
compofée 8c inventée par le Sieur Mainbray de' 
Londres, repréfentée parla Troupe étrangers
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«Tes Danieurs de corde, Sauteurs &  Pantomi­
mes, le Lundi 14 Mars 1740-àlafïndecetrc 
Pantomime,on voyoitune décoration du Tern- 
pie de l’Hymen ^quiétoit un morceau de goût,, 
©û l’art du Peintre fe faifoit aifément connoxrre,-

P  & R S O N* N A' C £  Î Y

Arlequin■*
Üolombinc.
U n AngLois ,  A m ant 

lombine.
Pierrot fon valet;
Trois Payfans*■

Trois Payfartnc?,

Polichinelle ,  ami d*Arle~- 
quin.

fJn M :archand'd9Eau*dc-vie> 
U n P a y fin  jouant du f f r e .  
U  Hymen*

L e  S ie u r  L a  T o u n  
M l l e  G p lo o *

L e  S i e u r  N i t o l i n i G r i i n a l c î b '-  
L e  S i e u r  D u  B r o c  Vedtié.

L e s  S i e u r s  D u  B r o c  cadet ^ 
G u i t t a r d  &  J é r ô m e .

M l l e s  P r é v o i t  ,.R e lü © r. &  
B r i l a ,

L e  S i e u r  D u  B r o c  c a d e t *

L e  S i e u r  G u i t t a r d * '
L e  S ie u r  P r é v o i t .

L a  D J l e  R e f t ie r  cadette.■

Mémoires fur les Speélades de la Foire, tome' 
IL  p. 147. &  3 r i .

F ê t e  (  la) d ’ A u t e ü i l  , Comédie en rrois> 
aéles 3c en vers libres, avec un diverrifiement, 
par M , jBo//2 ÿ,Muiiquede M. Grandvàl, repré- 
fentée le Jeudi 23 Août 1742. fûivic de XAvo­
cat Patelin. Hi/loire du Th, F r, année 1742» 
Paris, Prault pere-

F ê t e  ( la ) de D i a n e  , DivertiiTement dàr 
M „ Fufetier , Mufique de M. Câlin de Fla­
mant j.rcpréFcntée à la'fuitedu Ballet des Fêter 
Grecques &  Romaines , le Mardi 9 Février  ̂
1734.. in-40. Ballard. E x tr a it ,  Mer sure d* 
France, Mars 1734. p. pyF 379:

A c t  e  v  a s .

Piriandre. L e  S ie u r  J c l ÿ o t t i »
Idas , confident de P i ­

s’. ftandre,- L e  S ie u r  D u o ^

aS
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MéUJJi , Princcjje d 'E -  

pidaure. Mlle Petifp'â '
B a l l e t .

Peupler de la Grèce. Mlle Camargo.
Le Sieur Javillier L. & Mlle MariettiÇ 

Les Sieurs Dumay , Du pré , Dangeville-,- 
&P. Dumoulin.

Mlles Le-Breton , Thibert, S> Germain / 
& Binet.

Cotte- Entrée a été remife au Théâtre à la1 
fcite du même Ballet , le Mardi 30 Janvier 
*■ 741-. 2e édition in 40. Ballard.

A c t e  v  R s.-
Périandri. Le Sieur Jélyotte.
Ida s. Le Sieur Perion.'
MéLiJjc. Mlle Fel.

B a l l e  ï V«
Mlle Camargo.

Ëes Sieurs TeiTier & MlleFrémitourti'
Les Sieurs Javillier C. Monfervin v 

Dnmay, Dupré.
Mlles Car-viik , Rabon , Erny , & PeteL •

fiin i ( la ) de la H alle , Opéra Comique 
in un aéte, avec un divertiflement &  un vaude­
ville, par Meilleurs Favart 8c Panard, non 
knp. repréfenté le Jeudi 13 Mars 173?.'pré­
cédé d’un Prologue ,.&  du Bal Bourgeois, piéed- 
in  un aéle.

P r o l o G u fi.

Madame bergamote Fruitière , s'entretient' 
avec M, Aveline Epicier , des divertiiîemens de 
la fête du jour : elle lui annonce une pedte>Co- 
médie Bourgeoife de la compofition de fon fils.- 
Roquefort, neveu de Madame Bergamote-en-- 
tire, Sc dit qp’ilfe-charge dii Ballet de là piéccv

f  Ë
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K  €?Q  U  E  F  O  R  T .  (  A i r v  Boucheç Naïades vo?fontaines, }

D a n s  c e  m o m e n t  j ’ e n  i m a g i n e  ?
U n e  q u i f e r a  C a l o t i n e  ;

Q u e  m e s  p a s  v o n t  ê t r e  a p p la u d is  !

M o n  p r o je t  c i t  d e s*  p lu s  fu p e r b e s  #
M o n  c o u im  f a i t  p a r l e r  l e s  f r u i t s  r 

M o i  j e  f e r a i  d a n f e r  l e s  h e r b e s .

L a  Fête de la H alle,

À  C  T  E U  R  S.

S i .  B o n  c  r é t i e n  ,  riche Fruitjer Oranger.- 
M a d a m e  VrRGoULEusE, fa  femme* 
R e i n e t t e  ,  fille de M. Boncrétien.

D ’ A p i s  , confine de Reinette,
F r a n c a t ü ,  voifin&aTni de M.B'oncretien 
M e s s i r e  J e a n  Jardinier Flettrifie promis 

à Reinette.
D o y e n n e  ,  Rival de Mejfire Jean.
M a r t i n  s e c  ,  autre Rival de Mejfire Jean* 
M a d e m o i s e l l e  V e r t e l o n g ü e  ,  Maîtreffie- 

de Doyenné.
M a d a m e  R e m b o ü r s  ,  femme fuppofée de 

Martin fiée.
C a p e n d u  , Hmjfier à. verge,

L a  ficéne efi à la Halle.

M . Boncrétien &  Madame Virgouleufe ont 
promis Reinette leur fille à Meifire Jean, qui 
en faveur de ce mariage leur donne quittance 
de deux mille écus qu’ils lui doivent. Meifir-e 
Jean fort avec fa future Belle-mere pour allée 
faire dreffer le Contrat de mariage. Pendant ce  
temps là Monfieur Boncrétien promet ia fille à
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Doyenné , &  à Martin fec. Madame Virgotî- 
leufe à fon retour, traite fon mari de fo t, dé 
s’être ainfi engagé : Reinette qui aime Meiïire 
Jean fédéfoîc iheureufement Mlle Vertelongue 
fe préfente -, elle reproche au vieux Doyenné dé 
l’avoir amufé pendant dix ans, &  veut abfolu- 
ment qu’il fépoufe dès le jour même. Martin 
fec eft auiïi de fon côté dans un étrange embar­
ras , à la vue de Madame Rembours, qui fou-' 
tient qu’elle eft fa femme. Dans le moment ar­
rive Capéndu, Huiiîîcr à V erge, qui donne & 
M . Boncrétien une aflignation , pour ce qu’if 
doit à Meiïire Jean. Tout cela s’accommode 
l’amiable. M. Boncrétien &  Madame Virgou- 
leufe donnent leur fille à Meifire Jean, &  
renvoyent les deux autres prétendans terminer 
à loifir leurs querelles avec leurs Maîtreiles» 
Suit un divertiÜfemenr.-

Couplets du Vaudeville.
Souvent un gourmand en cueillant'
Un fruit qui paroit excellent ,

N’a que le refte des infcâes :■
11 en eft de même à peu près ,
De ces Divinités fufpeftes ,

Pour qui les Seigneurs font des frais,-

Amant d’un objet rigoureux 
Attendez Tkiftant d’être heureux y 
Loin que vos feux, fe ralientilîent ,
Tâchez d’être encor plus ardens ,
Les fruits les plus tardifs mûriirent 
Avec de la paille & du, temps.

Extrait Mamtfcrit.

F ê t e  ( la )  d e  V é n u s  , Comédie Paftorale 
Héroïque ,  en cinq aétes &  en vers, avec u»
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Prologue en vers libres, de M. l’Abbé Boyer * 
Paris, Quinet, 1669.in-12. &  représentée fur 
le Théâtre du Marais vers le 15 Février 1669* 
H iß. du Th. Fr.  année 1669.

FeTE(la) des A n'geois, Ballet pantomime 
exécuté par la Troupe Angloife, &  les princi­
paux Aéteurs de l’Opéra Comique, k  Mercredi 
a ;  Février 1739.

Fête ( la ) des Barquerolees » c’eft le titre 
de la première Entrée du Ballet des Fêtes Véni­
tiennes de M. Danchet,  Mufique de M , Cam­
bra , repréfentée en 1710» Voyez Fêtes (les). 
Vénitiennes.

Fête ( la )  des Bouquetières. Voyez Gre- 
nouilhere ( La ) Galante.

Fête ( la ).des Bu v e u r s , c’eil le titre de læ 
fécondé Entrée du Ballet des Plaifirs de la  
P a ix ,de M , Menejfon, Muûque de M.. Bour­
geois , repréfentée en 171 /. Voyez Plaifirs ( les )} 
de la P aix .

Fête ( la ) des Jardiniers , premier diver- 
tiffement des Fêtes Galantes , Opéra Comique 
de M. Panard. Voyez Fêtes ( les )' Galantes.

Fête ( la) de V illage , Comédie en trois! 
aéles &  en proie,,de M . Dancourt,repréfentée 
à la fuite de la Tragédie de Phèdre &  Hyppo- 
lyte, le Mardi 13 Juillet 1700, in-12. la même 
année , Paris , Ribon, &  dans le Recueil des; 
«Eu vres de l’Auteur. Cette pièce a été remife 
le Lundi 25 Septembre 1724. fous le titre des 
Bourçeoifes de Qualité, &  ee nom lui eil relié- 
au Théâtre. Hiß. du Th. Franc, année xpoo.

Fête ( la) infernale , Opéra Comique en 
an. aéte, avec un divertiiTement, par MeÎEeuts.
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Laffichard Si Valois d’Or ville, non imprime* 
feprelcmé le Dimanche 4 Août 17 57. précédé 
de Epreuve amoureufe , &  de Vlllujlre Comé­
dienne , pièces en un acte.

Proferpine prie Pluton de faire ceffer pour 
un jour tous les tourmens des Enfers : ce Dieu 
lui accorde non feulement cette grâce, mais il 
ordonne que pendant cette journée on n’ait à 
recevoir des k>ix, d’autre que de Proferpine, &  
que toutes les Ombres paffent en revue devant 
elle.

Un Avare Si tin Payfan paroiifent d’abord : 
celui ci eft fort aife que la mort l’ait affranchi 
de la peine &  du travail auquel il étoit fujet fur 
la terre -, l’Avare au contraire eft au défefpoiï 
d’avoir quitté fon tréfor. La Déeffe conièrve au 
Payfan fa gayeté , Sc pour rendre l’autre heu­
reux , elle lui fait oublier fes richeifes.

On voit Cnfuite une jeune Baronne que l’ex­
cès de la joie qu’elle a reçue de la mort de fon 
ïnari a conduire au tombeau. Le Baron qui 
entre, cil fort furpris d’apprendre que la dou­
leur de fon époufe n’étoit qu’une feinte. Pro­
ferpine pour les rendre contens, leur fait ou­
blier qu’ils ont été mari &  femme.

Un Brouetteur, repréfenté par le Sieur l’Efc 
clufe , fe fait faire place pour fa brouette , de 
laquelle on voitfortir Mlle Pauifet, Aélriee de 
l ’Opéra Comique , '( c’étoit le Sieur Rebours 
qui jouoit ce rôle. ) Ces deux perfonnes ont 
été écrafées dans un embarras. Mlle Faufiet 
donne à la Déelfe des Enfers, un plat de fort 
métier, c’eii un vaudeville dont le refrain eft- '

N’en parle* pas,
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qu’elle chante tantôt en baffetaille, &  tantôt 
çn fauffet. Proferpine retient cette Aétrice pour 
chanter dans une fête qu’.elLe veut donner le 
ibir même à Pluton.

Suit Céphife , .grande par leu fe , coquette &  
médifante , qui par fon babil impofe iilcnce à 
Proferpine : ce rôle étoit rempli par la petite 
Tante.

Le dernier perfonnageeil Arlequin, ci der 
vant bouffon d’Adolphe. Il rend compte à la 
Déeffe du foin qu’il a pris pour défennuyer 
l ’époufe de ce Prince, pendant l’abfence de fon 
mari. Proferpine lui ordonne de la faire rire , 
.¿k voyant qu’il a réuffi, elle le retient pour fon 
jbpuffon.

Coup U t du V audeviile .
Dans la paix on voit un .Gafcon 

De £pn courage,
Faire étalage ,
Dieux ! quel tapage !
C’eft -un démon.

lia is le premier coup de canon > 
Calme fa bile ,
Lé rend docile ,
Le fier Achille ,
.Lit un mouton.

y<ïy£z Bilvie en fa maifo# 
Avec étude 

Faire la prude ,
Ah ! quelle eit rude ! 

;C 'c it  un démon= 
ÿny.ez la 3eJle à Trianon 9 

Avec Silvandre , 
Damis , Clitandre ,

• Ah ! qu’elle cít tendeé ? 
C’eit un monto^

Extrait Manufcrit,
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Fête ( la ) interrompue , Comédie en deux 

.aétes &  en vers, avec un Prologue auflî en vers, 
&  trois divertiiTemens, par M. De la Chauffée ,  
repréfentée le Mercredi 10 Avril 1746. précé­
dée de la Surprife de T  Amour, FUJI. du Th. Fr. 
année 1746.

Fête ( la ) M arine , première Entrée du 
Ballet des Fragmens de M .-Lully , repréfentée 
en 170Z. &  en 1708. Voyez Fragmens (les) de 
Al. Lully.

Fête (la) Marine , Entrée ajoutée au Bal­
let des Fêtes Vénitiennes de M* Danchct, Mufi- 
que de M. Campra ,  le 8 Juillet 1710. Voyez 
Fêtes ( les ) Vénitiennes.

FÊTES (les) E>E L’A M O U R  E T DE B A C - 
iCH U S, Paflorale en trois actes,avec un Pro­
logue , paroles de Meffieuis Moliere , Benfe- 
rade, (Juinnuit, & c. rnis au Théâtre par ce 
dernier , Mufique de M. Lully , repréfentée 
par l’Académie Royale de Mufique au Théâtre 
de Bel air , rue de Vaugdrard, le 15 Novembre 
1.67a. in-40. Paris , &  tome I. du Recueil géné­
ral des Opéra. .

JP R eprise en 1689, précédée de VIdille 
fu r  la p a ix, I e édit. in-40.

IIP Reprise le Jeudi 7 Juillet 1696. précé­
dée de Y Eglogue de Verfailles, 3e édit. in-40. 
Ballard.

IVe R e p r i s e  en Août 1 7 0 . 6 .  4 '  édit. in-40. 
Ballard- Le 17 de Septembre on y a ajouté le 
Profeffeitr de Folie , divertiilêment tiré du g ' 
aétedu Ballet du Carnaval &  la Folie.

V e R eprise le Jeudi z6 Novembre 1716. 
y e édit. in-40. Ribou*
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V I e R eprise. Diveniffcment tiré du Prolo­

gue &  du fécond acte de la Pallorale des Fêtes 
de L’Amour &  de Bacchus . ajouré à la fin du 
Triomphe de l ’Harmonie, le Jeudi x 3 Février 
I 7 3 8 -
A c t e u r s  d e  cette  d e r n i e r s  r e p r i s e p

P r o l o g u e .
Un homme du Bêlait. Le Sieur Le Febvre. 
Une femme du Bêla if.
Un Gafcon.
Un Su iffc.
Un vieux Bo\irgeois.
Une vieille Bourgcoife. Le Sieur Berard.
La f i le . Mlle Cartou.

Mlle Julie,
Le Sieur Albert. 
Le Sieur Dun.
Le Sieur Cuvillier,

A c t e u r s  p u  B a l l e t ,

Le Donneur de Livres, Le Sieur Javillier L, 
Importuns. Les Sieurs H amoche

Maltaire L. .Borneras & TeilÎi.e*>

A c t e u r s  p E  l a  I L  E n t r é e ,

Forefan.
Trois Sorcières,

Silvan dre.
U n e Bacchante.

Le Sieur Dun.
Les Sieurs Bérard , 

Cuvillier & Fpntenay, 
Le Sieur Perlon.
Mlle Fel.

B a l l e t •
¡Magiciens. Les Sieurs Dupré &

Javillier 3.
DLm ons. Les Sieurs Savar ,

M  Febvre , Jayillier C. Dunuy, 
¡Satyres, Silvains &  Bacchantes.

Mlle Pallemand L.
Les Sieurs Dupré , Javillier 3. Le Febvre , 

Teifiitx , Borne ms , Hamoche. 
Mlles Freraicourt, L̂  Duc , S. Germain ̂  

Dailemaud C. Courcelle & Le Febvre.

Fêtes ( les *) d’H éeé , ou les T alens lyrîj- 
q u ç s  , pallet en crois titré e s  avecun Prologue^
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de plufieurs Auteurs Anonymes , mis «n Mtiiî- 
.que par M . Rameau , repréfenté le Jeudi i l  
Mai 1739. Voyez Talcns (les ) lyriques.

I jiTts ( les ) d’Héee , divertiflement Panto- 
¡mime, repréfenté par la Troupe du Spectacle 
Pantomime, fur le Théâtre de l’Opéra Comi­
que à  la Foire S. F- ermain, au mois de Février 
1747. aji fujet du Mariage de Monfcigneur le 
Dauphin &  de la Princefle de Saxe.

F ê t e s  (les) d e  l ’É t é ,  Ballet en trois aéles 
avec un Prologue, par M, l’Abbé Pellegrin,
( fous le nom de Mlle Barbier , ) Mufiqtie de 
M . Monteclair , repréfenté par l'Académie 
Royale de Mufique, le Vendredi 11 Juin 1716, 
in-4° Paris, Ribon. 2e édition, Ribou, 1716, 
in-40. &  tome XII. du Recueil général des 
Opéra. E xtrait, Mercure galant, Juin 17 16, 
/>• ¿3 3-2; 1.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

LePrintems. L e  S ieu r G uefdon.
L'Eté. L e  S ieur M urayrc.
Vénus, M lle  A n tie r .

B a l l e t .

Grâces. M lle G u yot.
M lles M enés , Ifecq &  La Ferrierc.'

Un Amant content. L e  S ieu r D. D um oulin*

3« E  n  t  R  e ’ e ,  Les Jours d'Ejé,
M lle Journet.
Le S ieur L e  Myre»
M lle Pouifin,
M lle  M ilon .

B a l l e t .

Bergers & Bergères. Les Sieurs-D um oulin LJ
M a r c e l, D a n g e v ille  &  Pécourt. 

M il e s  M enés * I f e c q  , L îaran  &  La F errie re ;

I I .  E  N T R E' E.

Silvîe. 
JDaphnîs. 
Climene. 
Gérés.
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H .  E  >t T «. l ’  ï . Lcsfiirées d’E ié. 

jlrgantc. Le Sieur Dun.
Lijis. Le Sieur Cochereatt,
Mortcnfç. Mlle Mignier.
Zcrbin. Le -Sieur Maurienne»
U aris. Mlle Antier.

B  A  1 , 1 1  T .

Marinières. Mlles Prévoit & Menii»
I I I .  E n  t .r. é  s .  Les Nuits d ’Etè.

Valere. Le Sieur Hardouin.
ÿelife. Mlle Journet.
Gixare. ,Le Sieur Cochereau»
Luànde. Mlle Heuzé.
U n Majque. Le Sieur Murayre.

B a i  l e t .

Mafques. Le Sieur Blondy.
Les Sieurs Marcel , Javiliier Uuyot 8e 

Mlles Menés , Le Rpy, Dupré , Le Maire , &c.
IIe R e p r is e  duJBallet des F ê t e s  d e  l ' E t é , 

au mois de Septembre 1716. augmenté d'une 
nouvelle Entrée intitulée L a  C h a jje  , 8 c repré- 
fenté en cet ordre»

L  je P r o  l  o  g v  E.

I e E n t r é  e. L e s  M a t i n é e s  d ’ E t é .

C ’eil la première Entrée çi devant qui par- 
toit le titre des J o u r s  d ’ E t é .

i l .  E n t r a s . Les Jours d’E tl. Nouvelle Entrée, 
Cèphife. 
jigathine.
Parante.
Liftdor. I
Une Chajjerejft.

III* E N T R É e . Les Soirées d e f  Eté,. 
C ’eft la fécondé Entrée dp jour de la pte* 

miére repré Tentation.
Toute IL A *
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IV e E n t r î i .  Les Nuits de l’ Eté.

La même qui étoit ci-devant la troifiéme.
IIIe R eprise du Ballet des Fêtes de l’E té. 

avec quelques corrections ôc changemens, le 
Mardi z 8 Août 1715. 3e édit, in 40. Ribou. 

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .
Le Printems. Le Sieur Tribou.
L ’Eté. Le Sieur Grenei.
Vénus. Mlle Antier.

B a l l e t .
fira tts . Mlle Menés.

Mlles De Lille L. Petit & La Martinicre» 
-I . E  N x x  s’ e. Les Jours d’Eté.
Silvie.
Çliméne.
Daphnie.

B a l l
Berger & Bergère.

Mlle La Garde. 
Mlle Eremans. 
Le Sieur Dun.

Le Sieur Myon & 
Mlle De Lille,

I I .  E  N T  R  e ’  e .  Les Soirées d’Eté.
Argante.

' Zerbin. 
Jfortenfe, 
Doris. 
Lifis.

Marinier.
Mariniere.

Le Sieur Le Mire C, 
Le Sieur Mamiennei 
Mlle M inier.
Mlle Eremans.
Le Sieur Murayre.

' A l  J. ET.
Le Sieur D. Dumoulin. 
Mlle Prévoit.

III. E H T R e’ E. Les Nuits d’Eté.
Vitéré. Le Sieur Châtré.
Octave, Le Sieur Murayre.
Belife. Mlle Antier.
fM ç tn d e . Mlle Le Maure,

ÿ  A L L E 1 .  MafqueS.
Le Sieur D. Dumoulin & Mlle Prévoit. 
L e  Sieur Myon & Mlle Delitle L. 
t e  Sieur Laval & Mlle Petit, Sic.
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La fécondé Entrée intitulée Les Soirées d'p.ié, 
a été remife au Théâtre le Mardi 10 Septera- 
bre 1748. &  formoit alors la première Entrée 
des Fragment, que l’Académie Royale de Mu- 
iîque donna cette année. Voyez Fragment (les) 
de 1748.

F ê t e s  ( les ) d e  l ’H y m e n  e t  d e  l ’A m o u r  ,  
eu  les D i e u x  d ’E g y p t e , Ballet héroïque en 
trois actes, avec un Prologue, de M.-Cahufae, 
Mufique de M. Rameau , donné à Verfailles le 
Mercredi 15 Mars 1747. in-40. Ballard , &  à 
Paris-, le Mardi 5 Novembre 1748. in-40. D s 
Lormel.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e ,
L ’Amour. M l l e  C o u p é e .

L ’ Hymen. M l l e  R o m a in v i l le « '
U n  Plaifir. L e  S i e u r  P o i r i e r .B a l l e t .
C ra cu .  M l l e s  C a r v i l l e  ,  C o u c a j

c e l l e  &  S .  G e r m a i n ,  

I .  E n  t  r  e ’  e .  Ofir'ts,

Ofiris. L e  S i e u r  J é l y o t t e ,
Orthéfie, Reine des Ama­

zones fauvages. M l l e  C h e v a l i e r .
Myrrhine ,  Amazone fau- 

rage. M l l e  G o n d r é ,

B a l l e t .
Jeunes Egyptiens repréfentant le Primer: s,

M l l e  P u v i g n éefille.
D u p r éfiLs &  B a r r o i s .

M i l e s  d ’ O r f e u i l l e  „ C h e v r i e r ,  M a f fo n  &  H u t t e . '

Une M ufe. M l l e  D a l l c m a n d .

Sauvages. L e  S ie u r  D u m o u l in  l£
M l l e  C a m a r g o .

I I .  E  n  t  R  a ’  e .  Canope.

Canope, D ieu des Eaux. L e  S ie u r  L e  P a g e .

Ageris, Dieu defa fuite. L e  S i e u r  L a  T  o u r .

Memphis, jeune Nymphe.Müc R o m a in v i . l i » ,

A  a ij
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L a  Grand Prttrede Ca-
nope, Le S i e u r  A l b Ç ï t «

B a l l e t .
Sacrifica teur. L e  S i e u r  L y o n n o i s ,
Egyptien. L e  S ie u r  D u p r é ,

Egyptienne. M i l e  L y o n n o i i .

j l l l .  E s n i ’ i ,  AruerU ,  o u  l e s  Ifiet.

Arueris, Dieu des A r a .L e  S i ç u r  Jélyote.
Orie ,  jeune N  tnphc, M l l e  F t l .
V n  Berger Egyptien. L e  S ie u r  P o i r i e r .

B a l l e t .
P a t de Cinq. M l l e s  C a r o a r g o  &  D a l lc m a m J .

L e «  S i e u r s  L a n y ,  D u m o u i i n  &  T e i f f ie r .  
Egyptiens. M l l e P u v i g n  éefilje.

.M lle  L y o n n o i s .  L e  S i e u r  D e  V i c e .

F E

C e Ballet n’a point été remis au Théâtre dc- 
,puis fa nouveauté.

F ê t e s  ( les ) d e  Po l y m n ie  , Ballet héroïque 
en trois gèles avec un Prologue, de M .Çahu- 
fa c , ..Mufique de M . Rameau, repréfehté en
1745. Voyez Polymnie. ( les Fêtes de )

FÊ-TLS j(les;) ou le T riom ph e  de T h a l ie ,  
Ballet en trois acles avee un Prologue, de M.
‘De la Font, Mufique de M . Mouret, repré­
senté le Mardi 14 Août 1714 . Voyez Thalie. 
('les Fêies de) '
1 TÊtes (  les) du Bois de Boulogne, Pan­
tomime Ballet, par M. Valois d’O rville , repré­
sentée par laTroupeduSpeétacle Pantomime, 
.fur le Théâtre de l ’Opéra Com ique, à la Foire 
;jSf  Germ ain, aum oisd’Août 1747.
' ’ F êtes ( les) du C o u r s  , Comédie en un aéte 
&  en profe, avec ùn divertifièment &  un Pro­
logue en vers, par M . Dancourt, Mufique de 
M* ÇrillierSj in-1*. Ribou, la même année ? &
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F E  * 5 7
dans les (EüVres'de l’Auteur, reprérentée le 
Mercredi y Septembre 1714. à la fuite de la 
Tragédie de Géia. Hiftoire dit Th. Fr. année 
1714.

F ê t e s  ( les) G a l a n t e s ,  Ballet en trois aéfes, 
avec un Prologue, deM . D uché , mis en Mu- 
iïque par M. Defmarets', représenté en 1698. 
ïn-40. Ballard &  tome VI. du Recueil général 
des Opéra.

Ce Ballet n’a Jamais été remis au Théâtre.
F ê t e s  ( les ) G a l a n t e s  , Ballet en trois In-* 

termédes dé MeiFiéurs Panard 8c Pontaà, noiÿ 
ünp. repréfenté le Lundi 30 Juillet 1736. pré­
cédé des" Ennemis réconciliés ,  8c dfrlTllujion , 
pièces en un acte chacune.

A l’exception du dénouement, l ’idée de cette 
pièce eit la même que celle du Ballet lyrique du- 
même' nom , 8c dont oh vient de parler,

Damis, Dorante 8c C léon, Amans d’Amintty- 
de Lucile &  d’Hortehfe, fe brouillent avec leurs 
Maîtreffes, pour s’attacher à Julie : ils lui don­
nent chacun une fête , dans laquelle l’Auteur 
s’eft flatté d’avoir rempli fon titre. Julie peu? 
fenfible à leurs galanteries, 8c loin d'en vouloir 
profiter, fait venir Aminte, Lucile &  Hortenfe,* 
8c les réconcilie avec leurs Amans. C ’eit par cet- 
heureux événement que la pièce cil terminée»-

I. Intermède. L a  Fête des Jardinierss
Vaudeville.

N e  c r o y e z  p a s  q u ’ u n e  M a itre fT S  ,
D a n s ' l e  f o n d  d u  c œ u r  f o i t  t ig r e  f l e V  
Q u o i q u ’ e l l e  d i te  à  f o n  a m i ,

N e n n i ,  n e n n i  ,  ,

A-adiij?
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S o r t e z  ,  I a i l l e z - m o i  ,  j e  v o u s  p r te } 
N ’ e f t  q u 'u n  j a r g o n  q u i  l i g n i f i e  

V a s - y ,  v a s - y .

F E

Au c h o ix  q u e  l e  c œ u r  n o u s  p r o p o f e  r  
B i e n  f o u  v e n t  l a  r a i f o n  s ’o p p o f e  ,
E t  n o u s  d i t  d ’ u n  a i r  r e m b r u n i ,

N e n n i  ,  n e n n i .
M a i s  f u i t - o n  c e  q u ’ e l l e  c o n f e i l l e  
Q u a n d  l ’ A m o u r  n o u s  d i t  à  l ’ o r e i l l e  *

V a s - y  , v a s - y .

Le Bal. II. Intermède.
U N  M A S Q U E .

Q u ’ u n  A m a n t  à  P h i l i s  a d r e f le  f o n  h o m m a g e  <,
S ’ i l  e f t  d a n s  c.et â g e  c h a r m a n t  ,

O ù  F A m o u r  v e u t  q u e  F o n  s ’ e n g a g e  ,
JLe p r e m ie r  q u a r t  f o n n e  à  l ’ i n f t a n t *

S ’ i l  e f t  d e  f ig u r e  j o l i e  ,
I l  e n t e n d  f o r m e r  l a  d e m ie  ,

S ’ il- e f t  g a l a n t  &  p o l i  , 
t e s  t r o i s  q u a r t s  f o n n e n t  p o u r  lu i#

S ’ f t  e f t  l ib é r a l  &  q u ’ i l  d o n n e  ,
T o u t  r é p o n d  à  f e s  v œ u x  ,  &  l ’ h e u r e , e n t i e r é  f o n n e ,

V  M C O U R R I E R  dïjlribuant des nouvelle* aux Mafquef% 

D e  B o u r b o n  F o n  m ’ é c r i t  

Q u ’ u n e  j e u n e  m a la d e  

A p r è s  a v o i r  f a n s  f r u i t  

S a b l é  m a i n t e  r a z a d e  ,
P a r  le  f e c o u r s  d e  C u p i d o n  
A v o i t  t r o u v é  fa  g u é r i f o n  ,

C e c i  n ’ e f t  p o i n t  u n e  m e r v e i l l e  ^
E t  z o n  ,  z o n  ,  z o n  ,
A  Pa/Ty c e  d i t - o n  ,

O n  v o i t  c h o f e  p a r e i l le .

Les Guerriers. III. Intermède.
U n e  f â c h e u f e  q u e r e l le  
A  l o n g t e m p s  t r o u b l é  n o s  c c e u r s  ,
P o u r  n o u s  c o m b l e r  d e  f a v e u r s  »

L ’ A m o u r  i c i  n o u s  r a p p e l le  ,
S o y o n s  i  j a m a i s  u n is  ,

Q u i t t e  à  q u i t t e  Si b o n s  a m i s .

Extrait Manujcnt.
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FISt e s  (les) G r e c q u e s  &  R o m a i n e s , Bal­

let héroïque en trois actes, avec un Prologue, 
de M .Fufelier, Mufique de M. Colin de Bla- 
mont, repréfenté le Mardi 13 Juillet 1713. 
in-40. Paris, Ribou, &  tome XIII. du Recueil 
général des Opéra. E xtra it, Mercure de Fr, 
Juillet 1723. p. 134. &  fuiv.

A c t e u r s  ü v  P r o l o g u e ,

A p o llo n . 
C lio .
E rato . 
Terpßchore,

L e  S ie u r  T h é v e n a r d ^  

M l l e  L e  M a u r e .
M l l e  A n t i e r .
M l l e  P r é v o i t .

I .  Entrée, L es Jeux Olympiques.

Alcibiade. 
Timée. 
A fpafie. 
A m intas,
Z  elide*

L e ' S ie u r  T h é v e n a r d ^  
M l l e  L e  M a u r e .

M l l e  E r e m a n s .
L e  S ie u r  T r i b o u .

M l l e  C o n f i a n c e *

B  A L L E T.
Grec &  Grecque, L e  S i e u r  D u p r é .  

S ï l l e  M e n é s .

I I .  E s  i r e ’  e .  Les Bacchanales,

M .  Antoine. L e  S i e u r  T h é v e n a r d »
B ros ,  Affranchi d ’ A u -  

ë?fte- L e  S i e u r  G r e n e t ;
Cléopâtre,  Reine d ’E -  

ëJPte- M l l e  A n t i e r .

B a l l e  t ,
L a  Jeuneffe, M l l e  P e t i t .

Egipan. t e  S ie u r  D .  D u m O u l f e f

Bacchantes, L e  S i e u r  M a r c e l  &
M l l e  M e n é s .

I I I .  E  n  t  R  e ’ e . Les Saturnales.

& d lc \ . M l l e  A n t i e r .
Plaudinc. M l l e S o u r î s .
TtbulLe ,  déguifé en B e r -  

S er« L e  Sieur Murayre,’
A  a iv.
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F E
B  A L  L E  T,

Bergers fi> Bergères. L e  S i e u r  F. D u jn o u J lrt .‘ - 

L e  S i e u r  D .  D u m o u l i n  &  M l l e  P r e r o f l .

IXe R e p r i s e  des Fêtes Grecques &  R o m a i­

nes , le. Jeudi u  Juin 1733% 2e édition in-40, 
Ballard.

A c r e  v k s  d  v  P  x o  1 0  g v  K.

A pollon,
JSrato.
Clie.
Terpfichort.

1. ENTRES
A lcibiade,
Timée;
Afpafie.

B a l

Lutteurt.

II. E n t r e ’  e .

M . Antoine, 
Bros.
Cléopâtre,

B  A

L e  S i e u r  C h a f l ï ,

M l l e  A n t i e r .
M l l e  J u l ie .
M l l e  C a m a r g o ,

L es Jeux Olympiques.

L e  S i e u r  C h a lT é ,
M l f c  P é l i f f i e r .

M l l e  J u l i e .

LUT.
L e s  S i e u r s  D t t p r é  S t 

J n v i l l ie r  L .

Les Bacchanales.

L e  S i e u r  C h a f l i f .

L e  S i e u r  T r i b o u .

M l l e  A n t i e r .

L  L l  T .
L e  S i e u r  D .  D u m o u l in ^  

M ll e s  M a r ie t t e  ,  L a  
M a r t i n i e r e , L e  B r e t o n *  

I I I .  E n t r e ’ e , Les Saturnales.

Egipán.
Bacchantes,

Delis.
PLautine.
Tibullt.

M l l e  L e  M a u r e .  
M l l e  D u n .
L e  S i e u i  T r i b o u .

B A  L L  t  T .
Berger £• Bergère, L e  S i e u r  D . D u m o u l in -  

&  M l l e  C a m a r g o .

IIIe R e p r i s e  du Ballet des Fêtes Grecques 
&  Romaines, le Mardi 9 Février 1734» Suivi 
de la première représentation d’une nouvelle
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Entrée intitulée la bête ae Diane. Voyez Fc te
( la ) de Diane

IV e R e p r i s e  des Fêtes Grecques &  Romai­
nes , 1e Mardi 4 Juillet 1741. 3 e édition in-40.-' 
Ballardc

A c t e u r s  d v  P r &l o c u e .

Mlle Cochais, alors nouvelle danfeufe a rem-' 
pii le perfonnàge de T erpjichore , dans la fuite 
des repréfentations dé ce Ballet, &  Mlle C'a- 
•rnargo ,-qui avoit quitté le Théâtre en 1733. y 
reparut le a8 Décembre 1741. fous ce meme- 
perfonnàge.

B  A  t  t  E  T .
E g y p an ir Bacchante. L é  S ie u r  D .  D u m o u l i n  

&  M lle ^ D  a l l e m a n d  L .

ciio:
Erato.
Terpjlchore.

L e  S ie u r  L e  P a g e . '  
M l l e  J u l ie .

M l l e  E r e m a n s .  

M ll e  B a r b a r i n n e .

I .  E n ï r e ’ e , L'es Bacchanales,

L e " S i e u r  L e  P a g e . ' '  

l e  S i e u r  J é l y o t t e ;  ' 
M l l e  L e  M a u r e .  '

H. E k i u ’ e, Les Jeux Olympiques.
A lcibiade.
Timie.

Lfc S i e u r  L e  P a g * .  

M U e 'P é l i f l ie 'r .
Afpajte. M l l e  F e l .
Arninlas. ’
Z elid e.

L e  S i e u r  J é l y o r t e ,  ' 

M l l e  C h e v a l i e r ;

B a i  l e  t . •

Mlle Cochoii.
L e s  S i t u e s  D u p r é  &

j a v i l l i e r  L .

I I I .  Ektk' I e. L es Saturnales,'"

D e lie .
JHautinr,'

M l l e  L e  M a u r e f '  

M l l e  Julie.
A a -v r’
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Tilulle. L e  S i e u r  Jélyotteî
Une Bergère. M l l e  F e l .

B a l l e t .

Berger & Bergères. L e  S ie u r  D .  D u m o u l i n
&  M ll e  D a l l e m a n d .  M ll e  B a r b a r i n n e .

F iT E S  ( les ) N o u v e l l e s  . Ballet en trois 
aétes, avec un Prologue, de M. Majfip , Muil- 
que de M. Dupleffis le cadet, repréfenté par 
l'Académie Royale de M ufique, le Jeudi 22 
Juillet 1734. in-40. Ballard , &  tome X V . du 
Recueil général des Opéra. Extrait , Merc. 
de France, Août 1734. p. 1829. &  fuiv.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e ,

Melpoméne. M l l e  G a u c h e r .

Thalie. M ll e  E r e m a n s .

B a l l e t .

M l l e  L e  B r e t o n .

1 . E ï U î ’ e, Ulyjfe & Circê.
Circi. M ll e  A n t i e r ,

llione. M l l e  P e t i t p a s .

Ulyjfe. Le S ie u r  D u n .

B a l l e t .
Suivant d’UlyJfe. L e  S ie u r  D u p r é .
Suivantes de Circé. M l l e s  D u  R o c h e r  ,  C a r J

v i l l e ,  P e t i t ,  R a b o n  &  T h i b e r t ,

I I .  En h e ’ e, Le Bal Champêtre,
Themire,
Damon,
L i ú d a s .

Céphife,

M ll e  J u l ie .
L e  S ie u r  T r i b o u .  

L e  S ie u r  C u v i l l i e r ,  
M l l e  C a r t o u .

B a l l e t .
Hahitans de la Cam- L e  S ie u r  J a v i l l i e r  L ,  &  

pagne, M l l e  M a r i e t t e .

III. E h i r e ’ e. Le Triomphe de P Amour fur Bacehus^
Ariane. M l l e  E r e m a n s ,

L ’Amour, M l l e  P e t i t p a s ,
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Zéphyrâ.
Une Bacchante.

L e  S i e u r  J é l y o t t e ,  

M l l e  C a r t o u .

B a l l e t .
Un Matelot. 
Une Bacchante.

L e  S i e u r  D .  D u m o u l i n . '  
M l l e  C a m a r g o .

Cet Opéra n’a pas paru au Théâtre depuis 
fa nouveauté.

F ê t e s  ( les ) P a r i s i e n n e s  . Pièce par écri­
teaux en quatre actes, d’un Auteur Anonyme,  
repréfentée par la grande Troupe des Danfcurs 
de corde du Jeu de Paume d’Orléans, le Mer­
credi 3 Février 1711.  imp.

Cette pièce eit une Parodie allez mal faite 
du Prologue &  des trois principales Entrées 
du Ballet des Fêtes Vénitiennes,

La première Entrée fait la critique du Prolo­
gue : la fcéne fe paffe à la Porte S. Antoine. 
Arlequin &  Scaramouche appellent le Carna­
val , qui defeend des nues dans une grande 
caiTerole, il répand un baiïïn de Bignets. Arle­
quin &  Scaramouche fe battent à qui les man­
gera. Le Carnaval les réconcilie. On voit en- 
fuite arriver le bœuf gras conduit par deux 
Romains. Un Boucher de la fuite préfente un 
Ecriteau fur l’air : Vous qui vous moquez* par 
vos ris.

B o u r g e o i s  a c c o u r e z  à  n o s  c r i s  ,

V e n e z  v o i r  n o t r e  i ë t e  ,

D u  p lu s  b e a u  b o e u f  g r a s  d e  P a r i s  t  
C h e z  n o u s  l a  m o r t  s ’ a p p r ê t e .

M a i s  q u o i  ! d é j à  b i e n  d e s  m a r i s  

E n  o n t  v o l é  l a  c r ê t e .

La Folie accompagnée de M afques, &  la 
Raifon fuivie d’Heraclite &  de Dém ocrite, 
yiennent efcarmoucher enfemble ; la Folie

A  a y;
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débauche les fuivans de la Raifon qu’Aric-J 
quin chaiTe enfin à coups de batte. Le Carna­
val termine l’Entrée par ce couplet fur l’air, dit 
Bon branle.

D a n s  l e s  b e a u x  j o u r s  d u  C a r n a v a l ,
B a c c h u s  m è n e  l e  b r a n l e  :

. D ’ a m o u r  a u g m e n t e  l e  r é g a l ,

C h a c u n  d a n l e  t a n t  b i e n  q u e  m a l  
E t  c o t i l l o n  &  b r a n l e ,

M a i s  c e  n ’ e f t  q u ’ e n  f o r t a n t  d u  b a l ,
Q u ’ o n  d a n f e  l e  b o n  b r a n l e .

U  Amour Sxltïnbanqiie, troifiéme Entrée de* 
Têtes Vénitiennes, eft parodié dans la deuxième 
de la pièce qui fait le fujet de cet article. Un 
Opérateur tenant fa boutique fur le Pont-neuf, 
vis-à-vis le Cheval de Bronze, y débite fes dro­
gues. Scaramouche lui demande un remcde 
pour la goûte, fur l’air : Réveillez-vous belle 
endormie.

L a  g o u r e  qtrr m e  d é fe fp é r©

A  b e f o in  d e  v o t r e  t a l e n t  :

S ’ i l  g u é r i f lo i t  l a  c o n f u l a i r e ,

V o u s  g a g n e r i e z  b i e n  d e  l ’ à r g e n r .

A  M  O  U  R .  (  S u r  l ’a i r  ,  Tu croyois en aimant Colette, J 
V e n e z  t o u s  ; v e n e z  f a i r e  e m p le t t e  ,
J e  v e n d s  l ’ a r t  d e  c h a r m e r  l e s  c œ u r s  >

J e  f a is  d i f p e n f e r  m a  r e c e t t e  ,

P a r  l e s  B a n q u i e r s  &  l e s  T r a i t e u r s .

C ’étoit la fameufe Tourneufe, Mlle de Boon, 
qui jouoit le rôle de l'Amour Saltïnbanque, 

Dans la troifiéme Entrée, qui eft une Paro­
die de la Sérénade, ou les Joueurs : Une Bou­
chère &  une Boulangère, Amantes d’un Cuiiî- 
nier , fe reccnnoiflent pour rivales, fe battent, 
6c fe décoëffent. Elles fe réunifient enfin , &  
jettent leur mauvaife humeur fur leur Amant,
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qu'elles furprennent donnant une ferénade à 
la femme d’un Paffumeur Provençal. Ce der­
nier trouvant fon époufe avec le Cuifinier, fc 
jette fur celui ci : Arlequin les fépare, &  morfc» 
We un écriteau , fur Pair de Joconde.-

Fi donc : l’on ne fe lâche plu»
D a n s  c e  t e m p s  d é b o n n a i r e .

E t  l e s  m a c is  q u ’ o n  f a i t  c o c u s  ,
P r e n n e n t  f o r t  b i e n  l ’ a i f a i r e ,

II n’eft plus de chagrin mortel,
D a n s  l ’ E p o u x  q u ’ o n  d i f f a m e  :

I l  d e v i e n t  le  M a î t r e  d ’ H ô t e l  ,

Du galant de fa femme.

t a  quatrième Entrée eû une fuite de la pré*- 
eédente Parodie : le Théâtre reprefente une 
maifon avec cette infeription : hôtel des trois 
dés. Arrivent des joueurs de plufieurs efpéces : 
une Rourgeoife qui veut empêcher fon mari de 
jouer: un Financier qui eft la dupe d’un filou : 
ce dernier avale un-nombre de louis d’or, qu’on 
lui fait rendre par le moyen d'un vomitif: des 
Bohémiens &  Bohémiennes : les joueurs fc reti­
ren t, &  Crifpin remercie la Compagnie par 
l’écriteau fuivant.

( Air. D u ion tranle. )
Q u ’ à  te r a f lè m b l e r  d a n s  c e  l i e u  ,

C h a c u n  d e  v o u s  s ’ e r n p r t i l e ,

V o u s  a u r e z b o n  g î t e  &  b o n  f e u  .

M a i s  d a i g n e z  v o u s  f e r r e r  u n  p e u  ,
N o u s  a i m o n s  f o r t  l a  p r e f f e ,

Meffieurs , on vous jouera beau jeu }
A p p o r t e z  d e  l ’ e f p é c e .

Fê t e s  (Tes ) S i n c e r .e s  , Comédie Françoife 
Cil vers &  en un acte , avec un divertiffement, 
au Théâtre Italien , par Meffieurs Panard &  
Stieotti, repréfentée pour la première fois le
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Jeudi 17 Septembre 1744. non imprimée 8c

fans Extrait.
«Le 17 Septembre, les Comédiens Italiens 

» donnèrent la première repréfentation de trois 
» pièces nouvelles en un a die chacune , coin- 
» pofée au fujet de la convalefcence du Roi j 
» la première intitulée Y Illumination, la fécondé 
» la Noce de Village, &  la troifiéme, Les Fêtes 
nfincéres. Ces pièces ont été parfaitement bien 
»exécutées, de même que les divertiffemens 
» &  quelques airs détachés, qui ont fait beau- 
» coup de plaifir, fans compter le vaudeville de 
» la troifiéme pièce, qui a été fort applaudi ». 
Mercure de France, Septembre 1744. p. 2068. 
2069.

F ê t e s  ( les ) V é n i t i e n n e s  , Ballet de M. 
Danchet, Mufique de M. C  impra, repréfenté 
par l’Académie Royale de Mufique , le Mardi 
17 Juin 1710. Voyez Vénitiennes. ( Les Fêtes )

FEU ( le ) D ’ARTIFICE ,  ou la PIÈCE 
SAN S D É N O U E M E N T , Comédie Françoife 
en profe &  en un a die , luivie d’un divertiffe- 
m ent, au Théâtre Italien , par Meilleurs Do~ 
mïnique 8c Romagnefi, repréfentée pour la pre­
mière fois le Mardi 27 Septembre 1729. non 
imprimée.

« Le 27 Septembre 1729. les Comédiens Ita- 
» liens donnèrent une petite pièce nouvelle d’un 
» adle , avec des divertifemens, intitulée Le  
» Feu d’Artifice , ou la Pièce fans dénouement, 
» dont les Sieurs Dominique &  Romagnefi font 
» Auteurs. Voici l’Extrait de la pièce , qui aét« 
» reçue favorablement du public.

http://rcin.org.pl



F  E  5 6 7

A C T E U R S .
M . Brutalin ,  B ailli•

Madame la B  aillive,
M . Pomanville ,  élu,
Madame L’Elue.
Arlequin,  portier de la B  ail lire 

&  de L’ Elue,
Le Marquis.

Le Chevalier,
M . Sottidés ,  Poète.
Dandinet, neveu du Bailly, 
Clarice, nièce de la B  aillive. 
Un Artificier chantant.
Une Muficienne.

Le Sieur Mario.
La Dlle Lalande.
Le Sieur Paghetti, 
Mlle Belmonu

Le Sieur Thomailm* 
Le Sieur Dominique# 
Le Sieur Sticotti. 
Scaramouche.
Le Sieur RomagnefU 
La Dlle Thomallin. 
Le Sieur Theveneau# 
La Dlle Fabio.

Danfeurs & Danfeufes,

L a  fcéne eft à Parts dans un Hôtel garni.

« La Baillive &  l’Elue ouvrent la première 
»> fcéne ; elles témoignent la joie qu’elles ont 
« d’avoir quitté Falaife pour venir à Paris, où 
« elles fe promettent bien de fe dédommager 
» des momens ennuyeux qu’elles ont paffé dans 
» leur Province. Ce n’eftpas peu, ( difent-elles) 
» d’avoir obtenu cette grâce de leurs époux , 
« qui aprçs beaucoup d’inftances leur ont enfin 
« permis de venir à Paris y paffer le temps des 
» réjouiffances publiques, ( pour la naiffance de 
» Monfeigneur le Dauphin ) elles parlent des 
« amufemens des fpeétacles, &  des promena- 
« des, où elles fe flattent de briller : Nous ver- 
51 rom l’Opéra, ( dit la Baillive, ) l’Opéra eft ce 
>1 qu’il y a de plus charmant s on y  voit des 
« DceJJes, des D ieux, des Diables, des Héros , 
« des Danfeufes, des décorations ; des foleils , 
51 des machines , des inftrumens , & c . Nous 
» verrons aujft la Comédie Franfoife, ( continue-
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« t’elle , ) on dit que cette Troupe-ci efl meilleure 
”  que celle que nous avions cet Eté à Falaije s 
”  il y avoit pourtant de bons Acteurs. Et la 
» Comédie Italienne ? ( dit l’Elue , fvous l’ou- 
>s bliez. ? A h [fi, ( répond la Bailüve, ) ne me 
» parlez, point de la Comédie Italienne, cela ne 
« peut être que très-mauvais ; vive la Tragédie : 
» des éclats de voix qui vous frappent, des 
» gefle 's furrt 'aturels qui vous étonnent, des vers 
v que vous êtes forcés d’applaudir avant que 
» d ’cn comprendre la beauté', quand on a  pris 
»plaifir à pleurer , je  ne ffais comme on peut 
» s’amufer à rire t Nous aurons un portier , 
» ( ajout enr-elks, ) des femmes de robe ne fçau- 
» raient s’en paffèr s à Falaifc, l ’on n’y  prend 
» pas garde de f i  près , mais à Paris' une mai- 
»fort fans portier efl un tableau fans bordure. 
a» Elles difent enfuite qu'elles en attendent un 
» qui doit venir fe préfenter, &  conviennent 
» que la Baillive mettra le portier fur le compte 
»de M. l’E lu, comme de-fon côtéd’Elue ne 
» manquera pas de faire croire à fon Epoux 
» que c’eft le Bailli qui fait cette galanterie à fa 
» femme.

» Arlequin à moitié yvre , vient à la deiixiéme 
»  fcéne offrir fes fervices à ces deux Provincia- 
»les , qui après l ’avoir examiné le trouvent 
» trop petit > à quoi Arlequin répond qu’il efl 
»encore jeune, &  qu’il grandira à leur fervice: 
» après' plufieurs autres plaifanteries de la part 
» du nouveau portiet, l’Elue lui recommande 
» d’ouvrirpoliment la porte à tous ceux qui fe 
» préfenter ont ; Arlequin promet de s’acquit- 
» ter de fon mieux- de cette commillion y h
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»'Baillivc lui ordonne encore de former le dîner 
» &  le fou per j Arlequin répond qu’il fera très- 
» exaél: à éxécuter cet ordre j elles l’envoyedt à 
« ion polie. Un moment après on entendTonner 
» une greffe cloche ; Arlequin arrive , les Dat* 
» mes fui demandent ce que fignifie ce bruit ? 
» c’eff , ( répond Arlequin ) le dîner &  le juit- 

per que-je forme, comme vous me l ’avez, or- 
» donné ; U ne f i  pas encore temps , (répond 
» l'Elue, y nous'ne fouperons qu’après que noies 
w aurons vû tirer le feu d3 artifice ; l'Elue reile 
« pour fe préparer à recevoir les vifites des per- 
»» Bonnes de diffinétion, qui vont ( dit-elle) rem- 
»plir cet Hôtel garni.

« Arlequin qui a trouvé M. l'Elu fur l’efca- 
*»lie r , le conduit poliment, &  le préfsnte à  
»» Madame l’Elue : A h ciell (s’écrie-1-elle)-que 
» vois-je ! de fl mon mari; me voilà bien étonnée.
«M . l’Elu demande ce que c’eff que ce por- 
.» tier : à peine Madame êtes-vous à Paris, que 
>f vous extravaguez., ( lui dit avec emporte»- 
« ment M. de Pommanville, ) oh ïje vais ren- 
« voyer ce coquin-là fur le champ; le renvoyer!' 
«>ilne vous appartient p a s, (répond l’Elue, ) 
« ce fl M .le  Bailli, qui pour Je difiinguer, a 
» voulu donner un portier à fia femme , &  qui 
«vous fait la honte de le prendre à fes dépens* 
« L’Elu rit de l’extravagance du Bailli, &  (a 
»* femme le prie de fe retirer dans fon cabinet ». 
» &  de lui laiffer cet appartement pour y rece­
v o i r  compagnie avec Madame la Baillive;. 
« elle rentre, l’Elu reffe.

>» M. le Bailli furvient, &  comme fa femme 
»■ lui a déjà dit que. M . l’Elu a donné un portier
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« à la Tienne, il Te moque de lui en le voyant ; 
»» l’Elu à qui la Tienne a fait croire que le Bailli 
« a eu la foiblefle de prendre un portier , rit 
« de fa folie ; ils font une fcéne fort plaifante &  
« théâtrale , en fe moquant ironiquement Tua 
«de l’autre. A  la fin de la fcéne , vient Ade- 
« quin qui les falue , &  les prié de lui donner 
« leurs ordres ; le Bailli le renvoyé à l’E lu , qui 
« en fait de même. Après un jeu de théâtre tant 
« de la part des maris, que de celle d’Arlequin , 
>» le Bailli lui demande à qui il appartient -, à 
« votre femme , ( répond Arlequin ) l’Elu fe 
« moque encore du Bailli, mais Arlequin lui 
« d it: Ne vous fâchez, pas Monfteur , j ’appar- 
» tiens aufji à la vôtre ; vos femmes n'ont rien 
« à fe  reprocher, elles font attjfi folles l'une que 
« l’autre. Cet éclairciffement irrite les époux ,  
« qui prennent la réfolution de partir le lende- 
» main pour Falaife , &  forcent pour aller rete- 
« nir leurs places au coche.-

« A  la feptiéme fcéne, Madame l’Elue efi: 
» étonnée que le portier n’ait point annoncé 
« la compagnie, &  dit au Marquis qu’elle n’a 
« nulle part à la négligence du portier , à quoi 
« le Marquis répond que ce cérémonial efi trop 
« bourgeois, qu’il entre toujours de plein pied 
« chez les Dames, &  qu’il ne fe fait pas même 
« annoncer à la Cour. Il préfente le Chevalier, 
» qui e lt , (dit-il ) un jeune homme qui coro- 
» mence à briller dans le monde ; parle des ta- 
« lens de M . Sottidés, qui efi Poëte lyrique, 
»»-épique, tragique, comique, fatyrique, ma- 
«rotique, caufiique &  calotique; il ajoute que 
« c’efi un Auteur qui; ne vexe point le public .
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» &  que fa meilleure Tragédie ne lui a pas rap- 
» porté plus de deux piitoles. Madame l’Elue 
» prie M. le Marquis de parler d’autre chofe 
»  que de fcience 5 qu’elles font venues exprès 
» à Paris pour voir les réjouiffances publiques. 
« Le Marquis s’offre de les conduire par tous 
» avec le Chevalier j premièrement, continue- 
» t’i l , ) je vous régale ce foir d’un feu d’artifice ,  
» qui keureufement fe  tire vis-à-vis de fes fenê- 
» très ,  0” demain, ( s’adreffant au Chevalier, ) 
»que leur ferons-nous voir? le Chevalier lui 
» dit qu’on doit donner ce jour - là LOpéra 
» gratis. Auffttôt le Marquis appelle un la- 
» quais, &  lui ordonne d’aller fur le champ a 
» l’Opéra lui retenir une loge pour demain. 
» On vient annoncer une jeune Demoifelle 
» qui demande à voir la Baillive ; c’eff fa nièce ,  
».qui vient d’arriver à Paris, de quoi la Bail- 
» live eit très furprife.

» La Baillive demande à fa nièce Clarke ; 
» avec aigreur ce qu’elle vient faire à Paris j 
» ce que vous y faites, ma chère tante, ( répond 
» la petite nièce, ) Comment 2 vous vous expo fez. 
» feule dans une voiture publique, à l’infçu d’un 
» oncle &  d’une tante ! ( lui dit l’Elue, ) la nièce 
» lui répond qu’elle eff venue accompagnée de 
» fon grand benêt de coufin, avec un vieil A f- 
» feffeur &  fon époufe , un Procureur 8c fa 
» femme, un gros Abbé &  fa nièce ; Clarice 
» ajoute qu’elle vient exprès pour fe faire éman- 
» ciper -, qu’elle eff laffe de dépendre d’une 
» tante qui lui interdit les plailîrs dont elle jouit 
» elle même.

» Dandines entre fur la fcéne tout dérangé ,
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« &  fait un récit en Normand deS'aventurés 
» qui lui font arrivées depuis qu’il eit à Paris \ 
« il dit qu’en paflant fur le Pont neuf, il a 
«fait rencontre d’une figure originale , qui 
« lui a arraché deux dents malgré lu i , fous 
*> prétexte qu’il les arrachoit gratis -, &  qu’en- 
«fin une bande d’enfans lui a brûlé les oreil- 
» les &  la perruque à coups de pétards &  de 
«fufées.

« L’Elu &  le Bailli arrivent à la dixiéme icé- 
» ne , qui voyant leurs époufes en bonrte com- 
« pagnie , les en félicitent d'un ton railleur ; le 
« Bailli eftfurpris de voir foii neveu &  fa nièce 
« qu’il avAit laide à Falaife. Les maris annon- 
« cent brufquement à leurs femmes que les pla»
» ces font retenues au coche pour partir le len- 
« demain.

« Arlequih vient dire aux Dames qu’il y a 
« plus de dix mille âmes dans la place, &  leur 
« demande fi elles fouhaitent qu’il les fafTc mon- 
« rer ; un laquais avertit qu’on va tirer le feu 
« d’artifice ; le Marquis &  le Chevalier pren- 
« nent la nièce par la main, ôc laiflent la Bail- 
« live &c l’Elue, qui font outrées de la préfé- 
« rcnce qu’on donne à Clarice -, les maris en fe 
« moquant d’elles, les prennent par deflous le 
« bras pour les conduire au fond du Théâtre, 
« qui s’ouvre en même temps. On y découvre 
«une fort belle illumination qui éclaire un 
« édifice drefle pour un feu d’artifice , qu’on 
« tire à la fin du divertiffement, au fon des tim- 
« balles &  des trompettes. La cbmpofirion de 
« la Mufique eft de M. Mouret. Des Artificiers 
« &■  des Batelières forment plufieurs dânfes-
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•« cara&érifces. Suit un vaudeville dont voici un 
»  couplet >».

Fille qui foudre qu'un hlondin ,
Lui ferre &  lui baiie la main ,
N’en reconnoit pas la malice ,
Souvent après cet artifice ,

Pan . £an ,  pan ,
La poudre prend-,

Tout vit en feu dans lé moment.

Mercure de France, Septembre IL  vet. pag.

F eu , ( le ) troifiéme Entrée du ¿Ballet des 
Elément, de M. Roy , Mufique de Meilleurs 
Defioucbes &  Lalande j  repréfenté en 172J. 
Voyez Elément, (les)

FEY , (Pierre-Louis V illot, Sieur du ) Cor 
rinçdkn François, né en 1664, débuta le Di­
manche 2 Mai 16 cf 4. par Nicoméde, dans la 

- Tragédie de ce nom , reçû par ordre du 2$ 
Novembre iép y . jouoit les troifiçmes rôles tra­
giques , &  quelques uns dans le comique , re­
tiré ie Mercredi 21 Décembre 1712. avec une 
penfion de 1000 livres, mort Le Dimanche 19 
Août 1756. âgé de 72 ans. fh ft. du Th. Fr. 
année 1719.

F«r, ( Marie-Anne de Villiers , femme de 
Pierre-Louis V iljo t, Sieur du ) étoit fille du 
Sieur de Villiers, Comédien François, mort eç
1701. E.Ue.débuta le Jeudi 22 Novembre 1691. 
par J  unie dans Britannicus, reçue dans la Trou- 
pe le 9 Novembre précédent, pour les rôles de 
Suivantes Comiques f mariée au Sieur Du Fey 
-Vers la fin de *695- retirée le 21 Décembre 
1 7 n *  aveç penfion ¿ e  jco o  livres, uiortç Iç
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Vendredi n  Août 1 7 1y. H iß. du Th, Franç.
année 1,709.

FIDÉLITÉ, (la) Voyez Alcefle de Hardy.
F i d é l i t é  ( l a )  m i s e  a  l ’É p r e u v e . Voyez 

Phœnix. (le)
F i d é l i t é  (la ) r e c o n n u e .  Voyez Bellijfante,
FIDELLE , ( la ) Comédie en cinq aétes &  

en profe de Pierre de la Rivey, avec un Prolo­
gue auiE en profe , ‘imp. à Troyes, Chevillon , 
16 11. Hiftoire du Théâtre Franç. année 161

F i d e l l e  (la )  t r o m p e r i e ,  Tragi-Comédie 
en cinq aétes &  en vers de M. Gougenet, repré- 
fentée fur le Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne 
en 1633. Paris, Sommaville, 1633. H fleïre  
du Théâtre François, année 1633.

FIERVILLE , Comédien François, débuta 
au Théâtre à Paris, le Lundi 18 Mai 1733,. par 
le rôle de Yalaméde, dans la Tragédie d’ b.Lettre 
de M . de Créhillon, reçu dans la Troupe au 
commencement de l’année 1734- congédié le 
Mardi 24 Janvier 1741. par ordre de la C our, 
avec penfion de y00 livres, aujourd’hui vivant, 
Comédien dans une Troupe de Province. Hifl, 
du Th. Fr. année 1734.

F IL A N D R E , (le ) Comédie en cinq aétes 
&  en vers de M. Rotroit, 1,63y. Paris, Somma- 
v ille , 1637. Hifloire du Théâtre Franc, année 
ï 6 3 5 -

FILETS ( les ) DE V U L C  A 1 N  , Ballet Pan­
tomime de la compofition de M, Riccoboni le 
fils, repréfenté pour la première fais fur Iç 
Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne , le Lundi 
§  Mai 1738.

»«Le y Mai 1738. les Comédiens Italiens
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w donnèrent la première repréfentation de 1101s 
»  pièces nouvelles d’un acte chacune , qui fu~ 
”  rent reçues favorablement du public ; la pre- 
» mière intitulée l’art &  la nature, pièce en 
» un acte en vers libres, de la compofition de 
» M. Chalet ; la fécondé , L a  Conspiration man- 
« quée,  en un a ¿te en vers, Parodie de la Tra- 
« gédie de Maximien, par les Sieurs Roma- 
« gnefi &  Riccoéomle fils , &  la troiûéme cil 
«un Ballet Pantomime dont voici l’idée.

Les Filets de Vulcain>

« L e Théâtre repréfente l’appartement de 
» Vénus , qui donne fur un jardin très-orné ; 
» la Dédie paroit entourée des grâces , qui 
« perfeétionnent fegaju fie mens, &  la parent de 
» guirlandes de fleurs. Mars arrive fuivi de trois 
.» guerriers. Il entre fièrement avec eux , falue 
« Vénus affez froidement, &  femble ne point 

faire trop d’attention à fes charmes. L’Amour 
» paroît, badinant d’une manière enfantine. Il 
« apperçoit Vénus , &  court lembralïer. Vénus 
« lui fait voir le Dieu de la guerre, qui fe tient 
« un peu éloigné. L’Amour va le prendre pour 
» le conduire auprès de Vénus ; Mars la regarde 
» avec hauteur , &  s’en éloigne d’un air de mé- 

pris j l’Amour s’approche encore de lui ten- 
» drement, il veut lui faire obferver Vénus; 
.» Mars détourne la vue; l’Amour le frappe d’un 
m de fes traits, &  s’éloigne avec vitdîè. Mars 
»» reflcntant des feux qu’il ne çonnoilfoit pas 
» encore, s’avance vers l’Amour d’un air fou- 
»  mis ; Cupidon prend un air de Conquérant ̂
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•> lui donne la main avec hauteur, 8c l’amène 
« comme en triomphe aux pieds de Vénus. Elle 
« quitte fon fiége. &  s’éloigne de Mars à pas 
« lents ; ce Dieu la fuit d ’un air paffiomié ; Vé- 
« nus d’abord ne fe laide point approcher ,
*> mais enfin elle lui tend une main, qu’il laifit 
« avec tranfport j.ellcne-fait plus aucuaefiort 
« ppur le fuir , 8c ris danfent enfemble fur un 
«  air léger une efpéce de Dialogue très bien 
«exprim é, qui marque le commencement de 
« leur tendreffe mutuelle.

« Les trois Grâces vont prendre chacune un 
» des trois Guerriers, qui fuivant l’exemple de 
« Mars, fe laifient toucher de leurs attraits. Les 
•» Grâces marchent vers le Jardin, &  les Guer- y 
« tiers les fuivent; Mars relie aux pieds de Vé- 
» nus. Vulcain entre fur la fcéne d’un air penfif 
« &-diltrair ; il s’approche de Vénus iàns la voir,
« &  heurte Mars, qui elt à genouxauprès d’elle.
« Marsfe lève , ,$c falue Vujcain, qui en mari 
« p o li, le falueaufli d’un air embarraffé. V ul- 
« cain s’approche enfuite de Venus &  lui veut 
« prendre la main ; elle la  retire, de fait des 
« agaceries à fon Amant. Vulcain s’impatiente,
« &  voyant Vénus parler tout bas à Mars, il 
» pafie auprès de lu i , &  laiiïe tomber fon mar- 
«  teau fur fes pieds, ce qui interrompt la con- 
« vcrfaticm. Vénus Ce lève & daniè feule fur un 
«air vif &  galant j Vulcain veut figurer avec 
» elle , mais il s’apperçoit que Mars lui rient la 
» main, il va les féparer à diverfes reprifes , ;ce"
« qui forme un pas de trois, à la fin duquel 
.« Mars &  Vénus laifient Vulcain fcu l, &  paf- 

fent tous deux dans le Jardin. Vulcain parok
m dabord
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V d’abord interdit 8c outré de jaloufie, enfin il 
»» encre dans des mouvemens de fureur, qui 
v femblent s’appaifer par la réflexion : il penfe 
» aux moyens de fe venger ; enfin en ayant trou- 
« vé un qu’il croit merveilleux, il faute de joye, 
» 8c frappe la décoration de fon marteau.

”  Le Théâtre change &  repréfente une efpéce 
» d’antre, defliné aux travaux de Vulcain. On 
« voit une forge d’un côté &  une enclume dans 
« le fond. Quatre forgerons danfent une entrée 
>•> caractérifée. Vulcain leur ordonne de travail- 
« 1er avec lui ; les uns allument la forge, les 
« autres préparent des verges de fer ; ils vicn- 
» nent tour à tour frapper fur l’enclume, 8c for- 
« ment enfin des filets. Dès qu’ils font achevés, 
« Vulcain d’un coup de fiflet appelle les vents,  
« qui emportent les filets , &  après une danfe 
»  où il marque fa joye d’avoir réulïï, il fore avec 
« fa fuite. Le Théâtre repréfente alors une cam- 
« pagne délicieufe. M ars&  Vénus conduits par 
« l’Amour danfent enfemble un air tendre 8c 
» gracieux , à la fin duquel ils vont s’afleoir fur 
» un lit de gazon, Vulcain qui paroit fur un 
» arbre , fait élever les filets, qui les enveloppe 
» tous les trois. Mars fait en vain des efforts pour 
« le rompre j Vulcain fait grand bruit, il appelle 
f> tous les Dieux. Alors on voit l’Olympe , le* 
» Dieux &  les Déefles paroiffent fur des nuages, 
« chacun avec fes attributs. Toutes ces Divinî- 
«tés defeendent fur la terre ; Vulcain leur fait 
« voir fon ouvrage; les Déefles regardent Vé- 
« nus avec indignation ; les Dieux au contraire 
» s’intéreffent pour elle, 8c demandent grâce à 
» Vulcain, qui eft inexorable. Momus s’appro- 

Tomc II. B b
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» che de l a i , le prend par la rrtain , le conduit 
» en riant jufqn’àux filets, où les éclats de rire 
»redoublent. Vulcain piqué veut prendre la 
» fuite ; Momus l’arrête, &  lui met fa coëffurc 
» fur la tête -, Vulcain s’irrite encore davantage. 
» Enfin Bacchus par fon agréable liqueur l’ap- 
»paife, &  obtient la liberté des Amans pris 
» dans le piège. Vulcain donne un coup de 
» marteau, les filets fe brifent. Mars fort fu- 
» deux &  s’éloigne.

» Les Déeffes çonduifent Vénus auprès de 
» fon m ari, qui refufe d’abord de fe raccom- 
» moder, mais lorfqu’elle lui efl préfentée par 
» les Grâces, il lui rend fa tendreiîe. Tous les 
»Dieux célèbrent par des danfes vives cette 
»réunion.

» Les pas de ce Ballet figuré 8c exprimé au 
» mieux , font de la compofition du Sieur Ric- 
» coboni le fils. qui, comme on v o it , entend 
» parfaitement l'art des Pantomimes. La Mufi-* 
» que efl du Sieur Blaife, extrêmement connu 
» 8c applaudi dans tout ce qu’il fait. Les prin- 
» cipaux perfonnages de ce Ballet, qui font 
»» Mars , Vénus, Vulcain &  l’Amour, font très- 
» bien remplis par le Sieur Romagnefi, la Dllc 
» Silvia , le Sieur Riccoboni 8c le Sieur Le Feb- 
v vre, jeune danfeur d’une grande expérience >», 
Mercure de France, Mai 1738.p. 989-95)2.

FILLE , ( la ) c’eft le titre du premier aéte du 
Ballet des Fêtes de Thalie, de M. De la Font, 
Mufique de M. Mouret, repréfentéen 1714. 
Voyez Thalie. ( les Fêtes de )

F i l l e  ( la ) a r b i t r e  , Comédie Françoife eu 
profe 8c eu 3 aéies, fuivje d’un divertiffement »
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»UThéâtre Italien, par Meilleurs Rtrmagruji àc 
Laffichard, représentée pour ia première fois 
le Lundi 14 Janvier 1737. Paris, Prault pere. 
E xtrait, Mercure de France, Janvier 1737. 
p. 136. &  fuivantes.

F i l l e  ( l a )  C a p i t a i n e ,  Comédie en cinq 
a êtes &  en vers de M. Montfleury , repréfentée 
vers la fin du mois de Novembre 1671. fur le 
Théâtre de rHôtel de Bourgogne, in-11. Paris » 
Le Monnier, &  dans les Œuvres de l’Auteur. 
Cette pièce eft demeurée au Théâtre. H ifl. du 
Th. Fr. année 1672.

F i l l e  ( la ) c r u e  G a r ç o n  , Canevas Italien 
en trois a êtes, intitulé en cette langue, { tin ­
ter effe 0 la filia creduta mafehio, ) repréfenré 
pour la première fois le Samedi 3 0 Mai 1716. 
Sans Extrait.

« Cette pièce eft du Secchi ; elle a été aug- 
*> mentée par M. Riccoboni le pere de plufteurs 
« fcénes &  du dénouement. On dit que c’eft 
» de cette pièce que Moliere a tiré une partie 
«de fa Comédie du Dépit amoureux ». Note 
manuferite.

F i l l e  ( la) d é s o b é i s s a n t e  , (la filia defole- 
diente, ) Canevas Italien en trois actes, repré- 
fenté le Jeudi 13 Août 1716. Sans Extrait.

Cette pièce avoit été jouée par les anciens 
Comédiens Italiens , voyez - en l’extrait dans 
ÏHifioire de l’ancien Théâtre Italien.

F i l l e  ( la ) i n q u i è t e .  Voyez Befoin ( le ) 
d’aimer.

F i l l e  , ( la) l a  V e u v e  e t  l a  F e m m e  , Pa­
rodie en vaudevilles en trois petits aétes du 
Ballet des Fêtes de Thalie, au Théâtre Italien a

Çb ij
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par Meilleurs Laujon &  Parvi , repréfentée 
pour la première fois le Samedi 1 1 Août 174p. 
Paris, De Lormel. E xtrait, Mercure de Fr. 
Septembre 1745. p. 1745-1748.

Le Jeudi 2 Septembre fuivant, cette Parodie 
parut avec plufieurs changcmens.

F i l l e  ( la ) M é d e c i n  , Comédie en un aéte 
&  en proie, d’un Auteur Anonyme , non imp. 
repréfentée le Samedi 9 Mars 1697. précédée 
de la Tragédie d'Andronic. Hifl. du Th. Fr, 
année 1697.

F i l l e  ( la ) o b é i s s a n t e  , Parodie en trois 
actes de la Tragédie ÿ  A lz jr e , de M. de Voltai­
re , par un Auteur Anonyme, repréfentée par 
les Marionnettes de Bienfait * au mois de Mars 
1736. non imprimée.

C ’eft le fujet d’Alzire rendu fervilement, Sc 
parodié fans art 3 l'Auteur n’a rien changé qu’au 
dénouement. Gufman qu’on croyoit tué par la 
main de Zamore, reparoit à la dernière fcéne, 
&  chante fur l’air.

( Du Cap de Bonne Efpéranee. )

Ne pleurez plus mon cher perc ,
Vous me voyez guilleret :

Vivat, je fuis hojs d'affaire ;
On m’a penfé du fecret.
Eamore je te pardonne ,
Prends Alzire , je te donnf 
Sur elle droit abfolu ,
Je fçai tout ce ijue j’ai vû.

Extrait Manuferit,.

v  F i l l e  (la )  S a u v a g e , Opéra Comique de 
• Meilleurs Le Sage , Fufelier Sc d'Orneval. 
Voyez Sattvagejje. (la )  

t F i l e e  ( la ) $ ç a v a n t e  j  ou I s a b e l l e  ,  F i l l e

http://rcin.org.pl



C a p i t a i n e  , mauvaife pièce en monologues, 
jouée le 31 Août 1707. par la Troupe de Dolet 
&  de la Place, à la Foire S. Germain. Mémoires 

fu r  les Spettacles de la Foire , tome IL  p. a 14
&  ZI J.

F i l l e  ( la ) s u p p o s é e , Comédie en cinq ac­
tes Sc en vers, de M. Charnel de la Grange , 
non imprimée, repréfentée le Jeudi 11 Mai
1713. fui vie de Crtfpin Médecin. H iß. du T  h. 
Fr. année 1713.

Fille ( la ) V alet , Comédie en trois actes 
&  en vers, de M. Abeille, (neveu de M. l’Abbé 
Abeille, ) non imp. repréfentée le Lundi y 
Septembre 171z. précédée de la Tragédie de 
Britanniens. Hiß. du Th. Fr. année 171z.

FILLES (les) AM OUREUSES DU DIA­
BLE. Voyez Amour ( /’ ) extravagant.

Filles ( les ) ennuyées , Prologue en profe 
8c en vaudevilles, de M. Le Sage , non imp. 
repréfenté à la Foire S. Germain 1718. fuivi 
à'Arlequin , valet de Merlin, au Jeu des Sieur 
£c Dame de S. Edme.

Ifabelle &  Charlotte fa jeune feeur , font 
avec Marinette leur fuivante, dans un Châ­
teau , fous la garde d’une vieille nourrice , qui 
pour les occuper leur propofe de filer , ou de 
faire de la tapiiFerie. Comme Ifabelle &  Mari- 
nette refufent cette occupation, &  témoignent 
un extrême ennui, la bonne nourrice emmène 
Charlotte, &  dit aux deux autres qu’elle va 
leur envoyer compagnie pour les amufer. Ifa- 
belle impatiente, va chercher Pierrot, premier 
valet du Château : &  Scaramouchc Précepteur 
du jeune frere d’Ifabellc , vient caufer ayec

Bb iij
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Marinetre. Cette fille l’agace d’abord avec vi­
vacité : le pédant y répond très-froidement > 
mais enfuite il prend feu, tellement que Mari- 
nette cil obligée de lui impofer filence.

Î C A K A M O O C H E ,  ( A ir . Une jeune jfonMU. J

P e r m e t t e z  m a  c h a r m a n t e

Q u ’ e n  c e  m o m e n t .  . . . .

M A R I K E I T E .

Q u e l l e  a r d e u r  p é t u l a n t e  !
O h  ! d o u c e m e n t .

S C A R A M O U C H E .

Les S ç a v a n s  f o n t  c o m m e  c e l i  >
I l s  v o n t  d e  l ’ a l p h a  
V i t e  à  l ’ o m e g i  :

O  g u é  I o n  la  I o n  1 è r e  >
O  g u é  I o n  l a .

Scaramotiche fe retire à l’arrivée d’Ifabelk 
&  de Pierrot. Ces deux Amans tiennent une 
converfation très tendre , &  Marinette y joue 
fort bien fon role de Confidente. Ils font inter­
rompus par Charlotte, qui vient annoncer une 
Troupe de Comédiens ik de Sauteurs, qui ont 
fait le divertiiTement de la Foire à C aën, &  
s’offrent à jouer la meilleure de leurs pièces ,  
intitulée Arlequin valet de Merlin. La propo- 
iition eil acceptée avec joye. Les Sauteurs en­
trent , ôc font leurs exercices, qui font entre­
mêlés des tours d’équiLbre , exécutés par un. 
Allemand, &  c’efl: par-là que finit le Prologue* 
Voyez Arlequin valet de Merlin.

M. Le Sage a pris l’idée de ce Prologue , &  
même plufieurs traits , dans une Comédie de 
Madame Durand, c’eft la dixiéme de fes C o­
médies en proverbes, intitulée Qifivtté ejl merę
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de tout vice. Mlle d’Alrane reléguée dans un 
Château avec fa Fille de Chambre , pour fe 
défennuyer fait venir le Jardinier C olas, &c„ 
Extrait Manufcrit.

FILLEUL, ( Nicolas ) Pocte Dramatique, 
lie à Rouen, eil Auteur des Pièces fuivantes ;

A c h i l l e  , Tragédie , 1563.
L u c r è c e , Tragédie, 1566.
L es  O m b r e s ,  Pailorale en cinq aélcs, 1 5664 

H ift. du Th. Fr. année 1563.
FILLIS ( la )  DE S C IR E , Pailorale en cinq 

•aéles, avec un Prologue, &  en vers Alexan­
drins, par le Sieur D u Cros, Paris, Somma- 
v ille , 1630. in-8°. Hift. du Th. Franf. année 
1630.

F i l l i s  ( la ) d e  S c i r e  , Comédie Pailorale d u  
Sieur Pichou , repréfentée en 1630. Paris, 
Targa, 1631. in-8°. H ift. du Théâtre Franf. 
année 162p.

FILS ( le )  CRIM IN EL. Voyez F e ß n (le )  
de Pierre , des Sieurs de Villiers &  de Dorimon.

Fils ( le) désavoué, ou le Jugement de 
T héodoric R oi d’Italie , Tragi-Comédie 
du Sieur Guérin de Boufcal , repréfentée en 
1641. Paris, in-40. Sommaville, 1641. Hift. 
du Théâtre Franç. année 1641.

Fils (le) Supposé , Comédie deM . Scude-  
ry , repréfentée fur le Théâtre de l’Hôtel de 
Bourgogne, 1635. in-40. Paris, Courbé, 1636. 
Hift, du Th. Franf. année 1633,

Fils ( le ) Supposé , Tragédie de M. l'Abbé 
Boyer, Paris, Le Monnicr, 1672. in 12. &  re» 
ipréfentée fur le Théâtre de l’Hôtel de Bour­
gogne .au mois d’Août 1671.

B b iv
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Ccrre pièce eft, à peu de chofe près, la mime 

que le Tyridate du même Auteur. H iß. du Th.
Fr. année 1671.

FILS ( les ) IN G R A TS , Comédie en cinq 
aétes &  en vers, de M. Piron, Paris, veuve 
Mergé , &  repréfentée le Jeudi ai O tt obre 
J728. H ß .  du Th. Fr. année 1718.

FLAM INIA. Voyez Balletti, (Hélène)
Flaminia , V euve fidelee et S o l d a t  

TAr vengeance , ( Flaminia foldato per ven­
detta ,}  Canevas Italien en trois aétes, repré- 
fenté pour la première fois le Lundi y Octobre 
1716.

« M ario, après avoir appris à Scapin fon 
» valet, qu’il aime Flaminia, &  qu’en même 
« temps il eit au défefpoir de ce qu’elle a époufé 
« Lélio : il ajoute qu'il a pris la réfoltition de le 
« défaire de celui ci: voici, dit i l , une occafion 
« favorable pour exécuter mon deffein ; Lélio 
w eft à préfent occupé au jeu -, quand il fortira, 
» comme il fera nuit, tu pourras fans aucun 
» rifque le tuer facilement. Scapin s’oppofe vi- 
« vement à une fi lâche entreprife ; mais enfin, 
» intimidé par les menaces de fon Maître , il 
»> marque qu’il eft difpofé à lui obéir -, Mario 
» lui donne un piftoler, &  enfuite fe retire dans 
« un coin pour voir le fuccès de cet affaflinat. 
« Lélio fort du jeu , &  Scapin qui n’a point dti 
w tout la volonté de le tuer, tire fon piftolet en 
» l’air. Lélio voyant qu’on en veut à fa vie, fe 
» jette par terre, &  contrefait le mort : Mario 
« s’en approche, &  le croyant fans vie , il com- 
» mande à Scapin de le jetter dans un puits, qui 
v  fe trouve proche du lieu où ils font,  ce .qui
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»> eft exécuté. Arlequin , valet de L élio, qui au 
•> bruit du piilolet avoit pris la fuite, va donner 
jj avis à Flaminia de ce qui cil arrivé. Mario 
» vifite Flaminia, &  après lui avoir fait des 
« complimens de condoléance fur la mort de 
« fon mari, infenfiblement il lui parle d’amour, 
jj &  lui propofe de l’époufer y mais comme il 
« s’en voit traité avec mépris, pouffe par un dé- 
« fefpair auffi extravagant que furieux, il lui 
« dit que c’eft lui qui a rué fon mari, &  qu’il cil 
« prêta pouffer fon refientiment plus loin. Fla- 
« minia effrayée fe retire, &  forme le généreux 
» deffein de venger la mort de fon époux.

» Cependant Lélio fort du puits, avec la réfo- 
« lution de faire périr fon afiaflin avant que 
« d’aller voir fa femme, afin de lui apprendre 

en même temps le crime &  la punition. Mais 
jj d’un autre côté , M ario, fuivant le confeil de 
» Scapin , pour éviter les pourfuites que Fla- 
jj minia pourrait faire contre lui par la voye de 
jj la juffice, lève une compagnie de foldats y 
jj Lélio s’étant déguifé , vient s’enroller dans 
jj ce ne compagnie ; Flaminia déguifée en hom- 
jj me en fait autant,  &  dans le moment témoi- 
jj gne à Mario, qu’elle voudrait bien lui parler 
jj en particulier, il fait retirer tous les autres y 
jj alors elle lui dit qu’elle eff le frere de Flairai- 
jj nia, &  lui rend de la part de fa fœur prête»* 
jj due une lettre, où on lui donne un rendez- 
jj vous hors de la ville. Flaminia étant relise 
« feule, fe flatte que Mario ne lui échappera 
» pas, &  qu’elle le tuera à l’endroit du rendez- 
ij vous y cependant Silvia qui-aime M ario, &  
» qui a entendu ce que Flaminia fe propofe de

I b  v
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« faire, projette de fe trouver au même lient 

» pour iauver fon amant -, &  Lélio qui fait auilt 
» que fon ennemi doit fe rendre à un endroit 
» hors de la ville , projette pareillement de Ce 
*» trouver au même lieu, le croyant commode 
« pour y tirer la vengeance qu’il seit propofée. 
» S’y étant donc tous trouvés, &  Flaminia étant 
•> furie point de percer Mario , elle voit venir 
» fon m ari, &  le reconnoit, &  comme c’étoit 
*> à fa mort qu’elle vouloir facrifier Mario, elle 
« ceife d’en vouloir à ce dernier, en voyant fon 
» époux vivant ; Lélio pardonne au fil à Mario,, 
» &  fuivant cet excès de clémence, Silvia oti- 
» blie l’infidélité de fon amant &  l’épotrie : 
* avouez que voilà de bonnes gens ». III. Let~ 
tre biftoriqnefur la nouvelle Comédie Italienne v 
fa r  M .de Charni, Pâtis, Prault pere, p. 23-26.

FLATTEU R , (le ) Comédie en profe &  en: 
cinq aétes, de M. Roitjfeau, repréfentée le Sa­
medi 24 Novembre 165)6. imp. dans les Œ u­
vres de ce Poëte, &  en vers, dans les dernières 
éditions. H iß. du 7 h. Fr. année 1696.

FLA TTEU R S (les) TR O M PÉ S, ou L’EN ­
NEM I DES FAU X  AMIS. Voyez Timon de 
Brécourt.

FLECHELLE. ( Hugues Guérit, dit ) Voyez. 
Gautier Garguille.

FLEUR. ( la ) Voyez Gros Guillaume.
Fleur , ( N .........femme de Robert Guérin,

dit la ) ou Gros Guillaume , Comédienne de 
l’Hôtel de Bourgogne. Hiftoire du Théâtre Fr. 
année 1633.

Fleur, ( N . . .  . Juvenon de la) Comédien 
de l’Hôtel de Bourgogne, fuccéda à Montfkury
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Üans íes roles de Rois t de Payfans, &c. qu'il 
.remplit avec applaudiflêment, mort vers le 25- 
Oélobre 1674. FUJI. du Th. Fr. armée 1680.

FLEURS , ( les ) Fête Perfanne, IIP Entrée 
du Ballet des Indes Galantes, de M. Ftfelier, 
Mufique de M . Rameau, repréfentée en 173 j» 
Voyez Indes ( les)Galantes,

F l e u r s  , ( les ) Pantomime repréfentée aux 
Marionnettes du Sieur Le Vaffeur, par les C o­
médiens Praticiens, à la Foire S. Germain, le 
18 Février 1749. Affiches de Bcitdet.

FLEU R Y , Auteur Lyrique, mort en 1746, 
a compofé :

B y b l i s  , Tragédie lyrique e n  cinq a clés a v e c  
u n  Prologue» unie en Mufique par M . de 1*  
Cofte, 1732.

L e s  G é n i e s  , Ballet en quatre aéies, avec ut* 
Prologue, mis en Mufique par Mlle D u v a l, 
1756.

F l e u r y  , ( N . . . . . .  Liard) Comédien Fran­
çois, débuta le Samedi 25 Avril 1733. par 
Achille dans Iphigénie, reçu le Lundi 21 Dé­
cembre de la même année, pour les troifiémes 
roles tragiques ,&  les Amoureux dans les C o­
médies; Retiré le Lundi 12 Novembre 1736, 
avec y 00 livres de penfion, aujourd’hui vivafir, 
Comédien dans une Troupe de Province../A//. 
du Th, Franc, année 173 3 .

F l e u r y  , (. Mlle ) Comédienne Françoife, 
aujourd’hui vivante dans une Troupe de Pro­
vince , a débuté à Paris le Jeudi 14 Septembre 
1741. par le role A'Ines, dans la  Tragédie de ¡ 
ce nom , &  n’a point été reçue. FUJI. du 7h. 
Franç, année 1741,

B’b vj
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FLEUVE ( le ) D ’O U B L I, Comédie Fran* 
çoife en proie &  en un a été, fuivie d’un diver- 
tiffemenr, par M. Le Grand, repréfentéepour 
la première fois fur le Théâtre des Comédien* 
Italiens, au Fauxbourg S. Laurent,le Vendre^ 
di izSeptembre 17 2 1 .Paris, Flahault, &  dan* 
les Œuvres de l’Auteur. E xtrait, Mercure du 
Mois de Décembre, 2. vol. 1723. p........

F l e u v e  ( le ) S c a m a n d r e . Voyez Sca*  

mandrc.
F L O R E N T IN , ( le ) Comédie en vers &  

en un aéte, de M. de la Fontaine, repréfentée 
le Lundi 23 Juillet 1685. à la fuite de Cinna, 
Cette Comédie eft imprimée dans le Recueil 
des Œuvres de M. de la Fontaine. Hiftoire du 
Théâtre Fr. armée 1685.

F L O R ID O R , (Jofias de Soûlas,-Ecuyer, 
Sieur de) &  de Prinefoife, fils de George de 
Soûlas, Gentilhomme, naquit dans la Province 
de Brie, entra au fortir de les études dans le 
Régiment des Gardes Françoifes, &  fut en fuite 
Enfeigne dans celui de Rambure : après la ré­
forme de quelques compagnies, Jofias de Soir- 
las prit le parti de la Comédie, &  le nom de 
Floridor -, entra dans la Troupe du Marais en 
*640. &  en 1643. dans celle de l’Hôtel de Bour­
gogne , où il remplit avec un applaudiiTement 
univerfel les premiers rôles tragiques &  comi­
ques. Mort vers le vingt Août 1671. âgé de 

ans. Hifb.du Th. Fr. année r6y 8.
F L O R ID O R , ( Marguerite Valîoré, femme 

de Jofias de Soûlas, Sieur de } Comédienne de 
l’Hôtel de Bourgogne , retirée du Théâtre en 
même temps que fon m ari, avec une penfioa
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fie 1000 livres, dont elle a joui jufqu’à fa m ort, 
arrivée le Dimanche i j  Octobre 1690.H ift. 
du Théâtre Franç. année 165 8.

FLO R IM O N D E , (la)Com édie deM . Ro- 
trou, repréfentée fur le Théâtre de l'Hôtel de 
Bourgogne en 1649. Paris, Sommaville,
H ft.  du Th. Fr. année 1649.

FOIRE ( la )  DE BEZONS , Comédie de 
M . Dancourt. Voyez Bezons. (la Foire de)

F o i r e  ( la ) d e  B e z o n s  > Ballet Pantomime* 
coupé de fcénes épifodiques, de Meffieurs Pa­
nard &  Favart, non imp. Voyez Bezons,(lct 
Foire de ) Ballet Pantomime.

F o i r e  ( la )  d e  C y t h e r e  , Opéra Comique 
en un aéte, par Meffieurs Panard &  Fagan ,  
non imp. &  reprcfcnté le Jeudi 20 Septembre
1742. précédé des Acteurs Juges, de de VA- 
mant Maure de Mufïqite.
■ Léonore &  Léandre , unis enfemble par un 

mariage clandeftin , ont pris la fuite, pour évi* 
ter le reiTentiment de Pilante pere de Léonore» 
&  fe font retirés à Cythere, où ils vivent dans 
une telle indigence, que le jeune Léandre, feul 
fruit de leur hymen , a été obligé de fe mettre 
au fervice d’un Opérateur : Pirante vient à la 
Foire de Cythere : il apperçoit fa fille , mais 
feignant de ne la point reconnoître* il s’amufe 
à parcourir diverfes curiofités. Les deux Epoux 
qui veulent profiter de l’occafion favorable qui 
amène Pirante * &  en obtenir leur pardon » 
n’ofent cependant pas s’expofer à fes yeux qu’a- 
près avoir fondé fes fentimens, de pour ce faire» 
ils fe déguifent en Egyptiens. Un Opérateur ar­
rive pour débiter fes drogues à la Foire. Piranoc
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fe fent ému à la vue du jeune garçofi qui le ieiTj 
il le demande au charlaran, ék ajoute qu’il veut 
en prendre foin, L’Opérateur répond que ce' 
jeune garçon dépend de l’Egyptienne qui eit 
préfente ; Pirante fait la même propofition à 1« 
prétendue Egyptienne , qui eft Léonore, 

L É O N O R E ,
Gct enfant eft chéri , mais ¡’indigence lra mis en fpe&a^ 

île  : il eft le fruit- d’un mariage clandeftin.
P I R A  N T E.

Quel trou&le f que lignifie ce que vous dites ?
L É O N O R E .

Que cef enfant eft mon fils. ( à genoux. ) Que votre filíe eft 
1 vos pieds, (Je demafquant, ) Ah ! mon, pere , rcconnoiiTer 
lÀ o n o te.

P I R A N T E .
Léonore ! Ciel f mon défir de vengeance s’éteint : & je  

j»e puis réfifter à ce que je vois.
L Í  A N D R E  démafqué à genèust.

Que votre ave» nous rende enfin les plus fortunés d|* 
époux.

P I R A N T E , .
Je  le donne oublions tout,

L I S E T T E ,  Suivante de Léonore*
(  A i r . Ton hinteur eft Catheraine» ),

Que votre bonté rachetre 
Le Polichinelle aufli.

P I R A N T E.
Pourquoi donc ï

L 1 SE  T T E.
Mieux que Lifette>

Frontín vous dira ceci.
F R O N T I N ,  Valet de Lèandrtr
Nous avons dans notre flamme 
Sçu faire un hymen fecret.
Elle a fait comme Madame r  
Comme mon Maître j’a i fait»
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P I R A N T E .
Jete  vetó tien : il ne faut pas oublier Madame Gigogne s  

»afortune fufiit à tout celà rM. l’Opérateur fera content.

Ce dernier couplet fert à jetter quelque gáye­
te dans le dénouement, qui paraîtra petit être 
trop férieux pour le Théâtre de l’Opéra Comi­
que. C ’eft fans doute auffi par la même raifort' 
que les Auteurs ont ajouté quelques traits de 
fatyre, &  des plaifanteries dans deux ou trois 
fcénes épifodiques.

Frontín, valet de Léandre, déguifé en Mar­
chand d’Eilampes, tâche à amufer Pirante, de 
crainte qu’il ne rencontre Léonore.

F R O N T I N  montrant desEftampes à Pirante.

Examinez bien ces deux perfonnages qui font repréfentA 
ici.

( A ir. Non , je ne ferai pas. )

L’un eft un bon Picard ,  qui d’amour fait emplette r  
Ce qu’on vendit vingt fo is, comme neuf il Tachette»
Et celui-ci plus bas , c’eft un Gafeon d’efprit r  
Qui garde les manteaux pour avoir un habit-

( A i r .  Quand le péril eft agréable. )
Du burin voici la viéioire ,
Ce morceau palle pour parfait t
C’eft l’eftampe de Mahomet.

P I R A N T E .
Jufte Ciel’ ! quelle eft noire è 

F R ON T IN.
Tofci ce que j’ai de meilleur r C’eft un pere qui veurfarr* 

rafler un mariage. Voyez-vous comme après avoir courru r  
le bon homme eft tombé , & sreft callé le nez. Il faigne dit 
nez , comme vous voyez.

Pirante ne goûte point cette plaifanterie, iî 
eft prêt à fe retirer, lorfqu’il voit un Saltinban- 
que qui conduit fous un berceau de fleurs une
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jeune fille appellée Nina : cette fille a perdu la 
parole de douleur de fe voir réparée de la per- 
fonne qu’elle aimoir. 11 faut, pour la retirer 
de cet état, qu’elle voye quelqu’un allez aimable 
pour qu’elle en foir éprife. Un Gafcon , un 
Normand &  un Vieillard tentent inutilement 
de détruire cet efpéce d’enchantement. Un 
jeune homme qui fe préfente enfuite y réuilit 
parfaitement. Il la met d'abord fur le chapitre 
de fon Amant, &  lui en parle d’une maniéré 
il affeciueufe, que Nina prend feu &  recouvre 
la parole avec beaucoup de vivacité.

Extrait Manufcrit.
F o i r e  ( la ) d e  G u i b r a y  , Prologue en vau­

devilles à'Arlequin Allah omet, 6c du Tombeau 
de Noflradamus, par M. Le Sage, Mufique 
des divertiffemens de M . Gilliers, repréfenré 
au Jeu de la Dame de Baune, par la Troupe 
de Baxter &  Saurin, à la Foire S. Laurent 
1714.

C ’efi le premier Ouvrage du genre des Opéra 
Comiques, que M. Le Sage ait fait imprimer 
dans fon premier volume du Théâtre de la 
Foire.

F o i r e  ( la) d e s  F é e s  , Comédie Françoife en 
profe &  en un aile, fuivie d’un divertillément, 
parMeiTieurs Le Sage y Fujelier 6c d’Orneval,  
repréfentée pour la première fois fur le Théâ­
tre des Comédiens Italiens, au Fauxbourg Saint 
Laurent, le Samedi 8 Août 1722. Théâtre delà 
Foire , tome V. Cette pièce étoit précédée d'un. 
Prologue intitulé Le Dieu dit hatcard y 6c delà 
Force de l’Amour, Comédie Françoife en profe 
&  en un acte » fuivie d’un divertiiTement » le
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tout des mêmes Auteurs. Voyez ces pièces à 
leur rang.

F o i r e  ( la ) d e s  P o ë t e s  , Comédie Françoifé 
en profe &  en un aéte, fuivie d’un divertiffe- 
m ent, au Théâtre Italien, par Meilleurs Do­
minique &  Romœgnefe , repréfentée pour la 
première fois le Lundi n  Septembre 1730. 
Cette pièce fut fuivie de deux autres chacune 
en un aéte &  divertiffement, des mêmes Au­
teurs > l’une intitulée Yljfe du Divorce , l’autre 
J a  Silphlde. Paris , Briaffon. Extrait des trois 
pièces , Mercure de France, Septembre 1730. 
p. 2033. & fuivantes.

F o i r e  ( la ) R e n a i s s a n t e  , Comédie Fran- 
çoifeen profe &  vaudevilles &  en un aéte , au 
Théâtre Italien , par MeiFieurs Riccoboni le 
pere &  Dominique, repréfentée pour la pre­
mière fois le Dimanche 29 Janvier 1719.

« La Foire n’ayant pu furvivre à la honte de 
« fe voir condamnée à un éternel filence, def- 
«cend au Royaume fombre. L à , elle trouve 
» d’abord Caron, qui furpris de voir une om~ 
» bre fi gaye dans les enfers, s’informe du fujet 
« qui l’y a fait defeendre. Elle fatisfait à toutes 
wfes demandes, &  le prie de l’introduire chez 
« Pluton , pour fçavoir du moins à quoi elle 
« doit s’en tenir, lorfque Minos furvienr, qui 
« pareillement étonné de voir une fi plaifante 
« figure , lui fait à peu près les mêmes quefiions 
» que Caron lui a faites. Celle-ci y répond fur 
» fon ton ordinaire, ce qui indifpofe tellement 
« contre elle le Juge infernal, qu’il lui refufe 
v  impitoyablement une place dans les Champs 
« £lifées, malgré l'offre qu’elle fait d’y établis
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» un Opéra Comique, pour divertir Plutôt! Sc 
« toute fa Cour. Elle ne fe confole d’être exclue 

de ce lieu , que parce qu’elle ne manquerait 
« pas d’y trouver Famé de quelques Comédiens 
« François, qui la chicanneroit encore. Enfin ,  
«Minos lui ordonne de retourner fur terre, 
» parce qu’en y corrompant les mœurs par Je 
« libertinage de fon Spectacle, l’Enfer en pro- 
« fïtera. Elle fort, en proteftant de n’épargner 

dans les couplets mordans, nifes ennemies > 
« ni l’Enfer, ni Minos même. Cependant les 
» Comédiens Italiens , qui avoient appris fa 
» mort précipitée , fe réjouiffoient d’un fi heu-; 
«  reux événement, &  pour mieux faire éclater 
« leur joye, ils avoient fait élever un arc de 
« triomphe , où la Foire paroit rerraffée par un 
« ACteur héroïque Sc par Arlequin. Pantalon , 
« le DoCteur &  Scaramouche, viennent voir fi 
» l’exécution du trophée répond à leur inten- 
« tion. Dans le temps qu’ils le confidérent, il» 
» entendent pouffer des cris de joye qui leur 
« préfagent quelque chofe de finiitre. En effet, 
» ils voyent arriver Flaminia plongée dans la 
« triffeffe, qui leur fait en itile tragique un récit 
« de la renaiflancc de leur commune ennemie. 
«Une pareille nouvelle eft un coup qui corn- 
»» rnence à les accabler. Mais l’arrivée de la 
« Foire achève de les déconcerter : elle vient 
» conduite par l’O péra, dont la fuite chante en 
« chœur :

La Foire a vaincu le trépas,
L’Enfer ne lui réfifte pas , &c. ( * )

« En vain les Italiens râchent de la fléchir ;

( *) Parodie du cinquième a ¿te ¿'A lujie,
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elle efl trop fiére de ion retour, &  ce n ert 
qu’au ncm relpectablc de l’Opéra fon coufin» 
qu’elle veut bien fe relâcher des droits dur 
Vainqueur. On auroit pû même prétendre à 
une paix entière , fi en s’en retournant elle 
n’avoit apperçû le trophée élevé fur fes rui­
nes. A cette vu e, fon courroux fe ralume, &  
reprenant toute fon infolence, elle ordonne 
à fa fuite dabattre &  de réduire en poudre 
un objet fi odieux. L’on obéit, l’are tombe » 
&  l’on apperçoit la Fqire qui s’avance au fon 
des trompettes, fur un char orné de drapeaux. 
Elle fait attacher à ce char les quatre Aéteurs 
Italiens qui ont été témoins de fa honte, Sc 
pour mieux célébrer fa viétoirc, elle chante 
un couplet auquel fa fuite répond par d’autres 
couplets &  par des danfes. Un triomphe de 
cette nature auroit trop enflé fon orgueil, &  
elle ne s’en feroit pas tenue là , fi Lélio &  Ma­
rio , qui venoient trouver leurs camarades, 
n’euffent, en les voyant ainfi enchainés, fondu, 
l’épée à la majn, fur toute la cohorte Foraine, 
&  ne l’euffent mife en fuite. Après quoi reve­
nant rompre les chaînes de leurs amis, chacun 
témoigne fon allégrefie par des couplets ôc 
par des danfes, &  Arlequin monté fur le 
char de la Foire, chante fon couplet de re- 
merciment, ( qui fuit ) &  la Comédie finit.

A R L E Q U I N ,  far îc  char de la Foire»

A  l a  f in  j ’ a i  b r i f é  m a  c h a în e  ;
M e i l le u r s  ,  m e s  e f f o r t s  f e r o n t  v a i n s  9 

S i  v o u s  p r é f é r e z  l e s  F o r a i n s *
M a is  m a  g l o i r e  f e r a  c e r t a i n e  >

D i g u e  ,  d i g u e d o n  ,  d i g u e d o n  ,  d o n d a i n e  ?
Si le paxterre bat des mains*
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» Quelques jours après la première repréfeïi- 

» ration de la Foire renaijfante, on y ajoura un 
» Prologue nouveau , <jui roule fur la défenfe 
» des Spectacles de la Jfoire. C ’eil un Gafcrn, 
i>qui fécondé d’une femme à la mode, fe plaint 
» de la fuppreifion d'un Speéfacle qui pouvoir 
» feul la réjouir. Une autre femme qui fe trouve 
» préfente à cette converfation, leur fait enren- 
» dre les juftes raifons de cette défenfe \ mais 
•> cette réfillance ne fait que les échauffer dâvan- 
» rage, &  il faut que Lélio, pour les accorder, 
» ( car la fcéne fe paflè dans le foyer de la Co- 
« médie Italienne , ) vienne leur promettre 
» qu’ils feront fatisfaits, puifque les piécesqu’ils 
» vont donner reffembleront fort à celles de la 
» Foire , à la réferve de ce qui peut bleffer la 
» modeftie. Sur cette affurance , chacun fe reti- 
» r e , mais le Gafcon fort, en jurant de fe ven- 
» ger, fi l’on ne trouve pas moyen de le diver- 
» tir ». Mercure du mois de Février 1709. pag. 
12 2-124.

Foire ( la ) Saint  Ger m ain , Comédie en 
profe &  en un a été, avec un divertifTement, par 
M . Dancourt, Mufique de M. Gilliers, imp. 
dans fes Œuvres , &  repréfentée le Jeudi 19 
Janvier 1696. précédée de la Tragédie de Bra- 
damante. Hifl. du Th. Fr. année 1696.

Foire ( la ) Saint Laurent . Comédie en 
tin aéte &  en vers, avec un divertifTement, de 
M . Le Grand, imp. dans fes Œ uvres, &  repré­
fentée le Vendredi 10 Septembre 1709. précé­
dée de la Tragédie d’Arminius. Hift. du Théâ­
tre Franf. année 1709.

Foire (la) Fausse , Prologue en profe de
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Meilleurs Le Sage, Fufelier &  â’Orneval, re- 
préfenté par la Troupe de Francifque, le Jeudi 
3 i Juillet 1721. fuivi de la Boete de Pandore , 
ßc de la Fête Noire, pièces en un a ¿le &  en pro­
ie , des mêmes Auteurs, imp. T. IV. dit Théâ­
tre de la Foire, Paris, Ganeau , 1724.

Ce Prologue préfente une peinture très faty- 
rique de la iîtuation où étoienr pour lors la 
Troupe de Francifque &  celle d’Alard, avec 
fes aiîociés. Cetre dernière y eil travefiie comi­
quement fous le nom de la Fauffe Foire. Les 
Auteurs qui travailloient pour e lle , n'y font 
pas épargnés. Ce morceau perd cependant beau­
coup , fi le Leéleur n’eil pas au fait du fujet 
pour lequel il a été compofé.

FOLIE ( la ) DE M ELPOM ÉNE. Voyez 
Arlequin au Parnaffe,

Folie (la ) de Silène , Pailorale en cinq 
a ¿les &  en vers, d’un Auteur Anonyme, repré- 
fentée en ¡1623. imp, dans le Recueil intitulé 
Théâtre François, Paris, L oifon, 1627. in-12, 
H iß. du Th, Fr. année 1623.

Folie ( la ) du Sage , Tragi - Comédie de 
M . Triftan, repréfentée fur le Théâtre de f f f  ei­
tel de Bourgogne en 1644. Paris , Quinet, 
1645-. H iß. du Th. Fr. année 1644,

Folie ( la ) du Jour , Comédie en un aéle 
&  en vers libres, avec un divertiffement, de 
M . Boijfy, Mufique de M. Grandval, Paris, 
Prault pere, &  repréfentée le Jeudi 1 Juillet 
Ï 7 4 Î • précédée de la Tragédie d'Andromaque, 
H iß . du Th. Franç, année 174p.

Ï'QLIES (les) AMOUREUSES, Comédie 
en trois aétes ft en vers, précédée d’un Prologue
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en vers libres , &  fuivie d’un divertiffement eu 
un acte &  en vers, intitulé Le Mariage de la. 
Folie, par M. Regnard, repréfentée le Mardi 
i j  Janvier 1704. imp. la même année, in 12. 
Paris, R ibou, êc dans le Recueil des Œuvres 
de M* Regnard. Cette Comédie eft demeurée 
au Théâtre , mais le Prologue &  le divertiffe- 
ment en ont été retranchés. Hifi. du Th. Fr. 
année 1704.

Folies ( les ) de C ardénio. Voyez Cardé- 
rtïo. •

Folies ( les ) de C oraline , Canevas Ita­
lien en cinq aétes, repréfenté pour la première 
fois le Samedi 8 Janvier 1746.

A C T E U R S .
P A N T A L O N .
M a r i o , fils de Pantalon.
L e D o c t e u r .
L u c i n d e , fille du Do fleur.
Ï l a m i n i A) traveftieen Cavalier, amante 

de Mario.
A r l e q u i n , Maître d'un Hôtel garni.
C o r a l i n e ,  femme etArlequin.
5  c a v  1 n  , garçon d’Arlequin.
A s t o l p h e .
D e u x  G r e e  t i e r s .
Ü n J u g e .
U n E x e m p t .
D es A r c h e r s .

L a  fcéne e(l à Naples.

E x p o s i t i o n .
« M a rio , fils de Pantalon, c il arrivé depuis
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*  peu de R o m e, ou il a fait, par écrit, une 
*> promeffe de mariage à Flaminia. A Naples 
« où fe paife la fcéne , il devient amoureux de 
« Lucinde, &  oublie les premiers engagemens,
•> Flaminia inilruite de l’infidélité de fon Amant,
» Ce traveftit en Cavalier, &  vient à Naples 
« loger chez Arlequin , qui tient Hôtel garni.
•> Pour l’intelligence des accufations que l’on 
jj fait contre Coraline , il faut faire attention 
« que Pantalon l’avoit aimée , qu’elle lui a 
»> l’obligation d’avoir époufé Arlequin, &  que 
»» ce vieillard, malgré fes mépris, conferve tou- 

jours pour elle beaucoup d’amitié , &  que 
»» Scapin , qui avoit été le rival d’Arlequin, 
»» piqué contre Coraline , ne cherche qu’à la 

'•> perdre dans l’efprit de fon mari.

A c t e  I.

LeThéatre repréfente une Chambre garnie.

{  * ) » Coraline , inftruite par Flaminia du 
-»> fujet de fon voyage &  de fon travefiiiTement, 
*> conçoit pour elle beaucoup d’eftime, lui mar- 
« que un grand empreflement à la fervir. Elle 
*> lui dit qu’heureufement elle cft connue de

Pantalon, pere de fon amant, &  l’aflùre que 
» fes démarches font trop jufics, pour ne pas 
•j en efpérer le confentement, &  de voir reve- 
*> nir Mario de fon égarement. Elle lui fait mille 
« offres de fçrvices , en l’embraflant. Scapin, 
•> qui prend Flaminia pour un homme , court 
•• chercher Arlequin, pour l’avertir de ce qu’il

i*  ) Mpoio? 4 « jont.
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» vient de voir. Coraline, qui s’eft appcrçue d<£ 
•> l'erreur de Scapin, dit qu'elle veut s’en diver- 
» t ir , ainfi que de Ion mari. Elle renvoyé Fia- 
» nalnia dans fa chambre, lui dit qu’elle en gar- 
» doit la clef, &  que fi , par curiofité, fon mari 
» vouloit y entrer, elle n’auroit qu’à ouvrir 
» une armoire, dans laquelle il y a une fauflfe 
« porte j ignorée de fon mari, qui donne fur le 
« Jardin ; que trois coups qu’elle frappcroit, 
» feroit le lignai pour la faire fauver.

( * ) ”  Scapin efl: fâché de ne point trouver 
» Arlequin. Ce dernier, tout endormi, appelle 
« Scapin, qui lui raconte les careffes que Cora- 
« line a faites à l’étranger. Arlequin refufe de 
» le croire, en difant qu’il ell trop fur de fa 
» femme, pour la foupçonner. Coraline, chat- 
« mée de la bonne façon de penfer de fon mari, 
« le remercie &  l’embraffe. Scapin qui enrage, 
» confeille à Arlequin de demander la clef de 
» l’appartement. Arlequin la demande. Cora- 
•> line la refuie. Arlequin gronde, menace. C o- 
m raline auflitôt frappe trois coups à la porte , 
» puis donné la clef à fon m ari, qui entre dans 
» l’appartement, &  en revient fans y trouver 
» perfonne ; il maltraite Scapin, &  fort avec 
»> Coraline , après avoir fait fa paix avec elle.

« Mario déclare à Pantalon fon amour pour 
« Lucinde. Pantalon confient qu’il lepoufc. i l  
» appelle le Docteur , &  le prie d’accorder, à 
v fon fils Mario fa fille Lucinde. Le Doéteitr , 
»> content de la propofition, part fur le champ, 
« avec M ario, pour aller chercher le Notaire, 

Pantalon entre chez Coraline.
Le jour paioir, , ,

(*) « Flaminia

http://rcin.org.pl



^  O  6 0 1
1 * )  » Flaminia dit à Coraline qu'elle eli au 

*> défefpoir des inquiétudes que pourxoit lui 
«  donner fon mari. Coraline répond que rien 
« ne l’effraye , que fes calomniateurs feront 
« confondus. Elle lui apprend enfui te que le 
« mariage de Lucinde avec Mario cil fur le 
«point de fe contracter. Flaminia s’en afflige.
«  Coraline lui repréfente qu’elle doit tout efpé- 
« rer de la bonté de fa caufe, la confole 8c 
» l’embraife. Pantalon témoin des amitiés que 
« Coraline fait à Flaminia, lui fait de fanglans 
» reproches. Flaminia dit à Pantalon qu’elle eft 
«  le frere d’une demoifelle nommée Flaminia,
«  à qui fon fils a fait une promefle de mariage,
« &  qu’elle étoit venue pour en avoir raifort.
» Pantalon répond qu’il s’informera de la véri*
« té. Cependant Coraline reconduit Flaminia,
« jufques dans fon appartement, en lui fai faut 
« mille careffes, ce qui réveille l’amour de Pan- 
« talon , qui demeure immobile. Arlequin 8c 
« Scapin, témoins du procédé de Coraline,en 
«marquent leur furprife. Pantalon fort , 8c 
« Scapin eonfeille à Arlequin d’en porter fes ; 
« plaintes à la juflice. Arlequin qui n’écoute 
« plus que fajaloufie, goûte les avis de Scapin,
«  &  finit l’aéte , en fe promettant de venger 
» fon honneur, .& punir l’infidéle.

A c t e  I I .

(**)•» Mario prie le Doéleur, quoiqu’il n'aît 
«pas trouvé le N otaire, qu’il lui foit permis

( * ) Chambre garnie. 
X * • ) Ville.

Tome II,

http://rcin.org.pl



S o t  F O
» de donner la main à Lucinde. Le Doéteüi 
»> appelle fa fille , qui fe foumet avec plaifir aux 
v volontés de fon pere, Flaminia à la fenêtre, 
>» voit tout ce qui fe paffe, defcend dans la rue, 
» &  dit au Doéteur que Mario a promis depour 
» fer fa fopur. Mario , irrité des difcours de l’In- 
*> connu , met l’épée à la main. Coraline arrive 
» à propos , &  fait rentrer Flaminia -, dit à 
w Mario que fon infidélité devroit le faire rou- 
» gir de honte. Le Doéteur veut s’éclaircir de 
*» tout ce qu’il entend. Mario le fuir,

( * )  wLe Juge interroge féparément Arle- 
n quin &  Scapin qui viennent accufer Coraline, 
» Par les réponfes ingénues d’Arlequin , &  les 
♦ » difçours pafiionnés de Scapin, le Juge entrer 
v  voit que Coraline n’eft que la vjétime de la 
» jaloufie de fon mari, &  de la vengeance de 
» Scapin. Pantalon vient auffi accufer Coraline, 
v Son amour pour elle le rend fufpeét au Juge, 
» Cependant il ordonne à un Exempt de fe faifir 
i» de Coraline &  de l’étranger qui demeure chez 
*» elle , &  de retenir dans les prifons Arlequin 
« &  Scapin. On y retient ce dernier ; mais Ar- 
v lcquin, qui veut fuivre l’Exempt, pour fur- 
« prendre fa femme. fe débarralTe des Archers , 
w en les affomrnant de coups,

A c t e  I I I ,

(**)»» M ario, curieux de fçavoir quel cil 
w l’étranger contre qui il a mis l’épée à la main; 
*» entre dans l’Hôtel garni, Flaminia fait fçptir

■ - -— --- :  ---------------- ---
(  *  ) C a b i n e t  d u  j u g e .  D e u x  G r e f f ie r s ,

|  ’ * )  Ville. Chambre garni?,
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«fc à Coraline le tort qu’elle a eu de l’empêcher 
« de fc découvrir à Mario. Coraline lui foûtient 
» qu’il n’eft pas encore temps, &  qu’il lui faut 
« plus de témoins. Mario , prenant toujours 
•> Flaminia pour un homme, met l’épée à la 
« main. Arlequin eil charmé de trouver fa fem- 
•> me avec deux hommes ; l’Exempt &  fes Ar~ 
»» chers arrêtent M ario, Flaminia &  Coraline , 
« &  les emmènent.

« Le D oétcur, n’ignorant pas le voyage que 
»> Mario a fait à R om e, le foupçonne d’infidé- 
« lité. Il fait part de fes foupçons à fa fille Lu- 
« cinde, mais il ne peut lui perfuader que Ma- 
»> rio puiffe être inconfiant. Arlequin joyeux de 
» fçavoir fa femme en prifon, raconte au Doc- 
« teur fes fujets de mécontentement ; tous deux 
» partent pour aller chez le Juge.

( * ) » L’Exempt vient apprendre au Juge & à 
» Pantalon la prife qu’il a faite ; le Juge les fait 
« amener devant lui. Arrivent Coraline, Flami- 
» nia Sc Mario ; ce dernier s’exeufe d’avoir été 
» furpris l’épée à la main, en difant qu’il vouloir 
» fe venger de cet Etranger, qui, par la plus noire 
» calomnie , prétendoit l’empêcher d’époufer 
>» Lucinde. Flaminia, aufïitôt fait voir la pro- 
« méfié de mariage que Mario a faite à fa fœur. 
» Le Juge diffère le jugement de cette affaire, 
» qui lui paroit délicate , &  fait enfermer dans 
» deux chambres réparées Mario &  Flaminia. 
» Pantalon prie le Juge d’avoir quelques égards 
« pour fon fils , &  s’en va. Le Juge interroge 
» Coraline -, fa beauté le frappe, il fe fent 4e

{ * ) Chambre du Juge.
Ce ij
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„  cœur tout émû, &  ne peut s’empêcher de'Iui 
() découvrir fou amour. Pour l’engager à y ré- 
,, pondre, il lui fait çonnoitre qu’il ne tient qu’à 
„  lui de la perdre. Coraline indignée contre le 
,,Juge, &  plusvertueufe que timide, lui re- 
„  proche fon peu d’intégrité. Le Juge, pour fs 
p, venger de fes mépris, promet à Arlequin de 
,, lui rendre juftice -, que les leix , les témoins, 
,, tout elt d’accord pour la convaincre de fon 

crime. 11 fait venir enfuite Mario , Flaminia 
„  &  Scapin, devant lefquels il déclare Coraline 
„  coupable d’infidélité envers fon mari. Tout le 
„  monde la quitte » en lui reprochant fin con- 
,, duite. Coraline, innocente, accablée de hop- 
„  te &  de çonfufion , fe plonge dans un fi 
,, grand défefpoir, qu’elle en perd l’efprit, &C 
„  par une danfe extravagante , finit l’aéte,

A c t e  IV,

( * ) •» Le Doéfeur &  Lucinde découvrent an 
Juge l’engagement que Mario à contracté. Ojr 

•> le fait venir, Flaminia arrive en même temps, 
» 5c montre la prornefle de mariage qui lui a 
v été faite. Mario ne peut nier la preuve par 
v écrit, prie Flaminia de lui pardonner , ôc 
v confient à l’époufer. Pantalon y donne fon 
.« corjfentenient. (**) Arlequin rapporte routç.s 
»> les folies de fa femme. Flaminia plaint fon 
» infortune. Le Juge émû de compaiTion, fç 
v repent de fou injufiiee. Il découvre à Arle- 
i* quin Fjnnocence de fa femme. Arlequin veut
r —------------—----------- -----— . . -, u » |-î *

( * ) Cabinet d u  J u g e .

(  ** ) Cbambrç ¿u juge,
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« étrangler Scapin , premier auteur du mal- 
».heur de Coraline. Le Juge l’arrête , lui die 
» qu’il ne doit fonger qu’à donner du fecours à 
»cette infortunée. Tous les Aéteurs partent 
»pour fui vire cet avis. Coraline donne bcau- 
» coup de marques de folie. Arlequin 8c Scapin 
» la fécondent, &  par des Vaudevilles } Coran 
»line finit le quatrième aéle. »

A c t e  V,
(*)  » Pantalon &  le Juge touchés de l'état 

» de Coraline , confeillent à Arlequin de la 
» conduire dans le jardin délicieux , que peut- 
» être un lieu fi agréable pourra la tranquilli- 
» fer. Lç malheur de Coraline fait compaflion 
» à Mario 8c à Flaminia , qui engagent tous 
» ceux qui font préfens, à aller dans le cabinet 
» de Flore , pour la prier de rendre la fanté à 
» Coraline. Tous vont implorer cette Décile. 
» Coraline au milieu de Scapin 8c d’Arlequin, 
» fait plus de folies queüamais ; elle fe fatigue 
» au point d’en tomber évanouie , fur un lit de 
» gazon. Pantalon, le Juge , Flaminia, Mario , 
» Locinde 8c le Doéteur , reviennent de prier 
» Flore.

» On entend une fimphonie , on voit paroi- 
» tre le globe de la Lune qui s’ouvre , 8c du- 
» quel on voit fortir Aftolphe, ( ** ) monté fur 
» un hypogriphe. Aftolphe donne à Flaminia 
» fine phiole, dans laquelle eft le bon fens de 
» Coraline, 8c chante ce qui fuir.

( *  ) J a r d i n  d é l i c i e u x .
(  * *  ) A f t o l p h e  e f t  c e t  a m i  g é n é r e u x  d e  R o l a n d  ,  d o n t  i l  

e ft p a r lé  d a n s VArioJie,  q u i  f u t  c h e r c h e r  d a n s  la  l u n e  le  ben* 

t e  n s  d e  c e  h é r o s ,

Ce iij
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A f t o l p h e  p a r o i t  à  v o s  y e u x  %

I l  v i e n t  de* p a r c o u r i r  l e  g l o b e  l u m i n e u x  f  
C e t t e  t e r r e  in c o n n u e  ,  e n  r ic h e iT e s  f é c o n d *  ÿ 
Q u i  r e n f e r m e  u n  t r é f o r  a u x  m o r t e ls  p r é c ie u x  y 
C ’e i t  l e  b o n  f e n s  q u e  l ’ o n  p e r d  e n  c e s  lie u x »

D a n s  c e t  E m p i r e  y t o u t  a b o n d e  r  
T o u t  y  t r o u v e  u n  a c c è s  ,

H o r s  l a  f o l i e  &  fe s  e x c è s  ,
Q u i  f o n t  r e l i é s  d a n s  c e  b a s  m o n d e *

A v e c  le  b o n  f e n s  d e  R o l a n d  ,
J e  r a p p o r t e  c e lu i  d e  c e t  o b je t  c h a r m a n t  ;
S a  t r o p  f id è le  a r d e u r  c a u f a  fa  f r é n é f i e .
V i t - o n  f e m m e  j a m a i s  a i m e r  à  la  f o l i e  !

C h a n t o n s  c e  p r o d i g e  n o u v e a u  ,

C é l é b r e z  u n  a m o u r  &  f i  r a r e  &  f i  t e n d r e  :
N o n  ,  c e  p h œ n ix  n o u v e a u  ,
N e  r e n a î t r a  p a s  d e  f a  c e n d r e .

« Flaminia applique le remède à Coraline, 
» q u i  recouvre la raifon. Tout le monde en 
» marque fa jo ie ,&  La Comédie finit par un 
» divertiffement ». S u je t im p r im é .

F o l i e s  ( les) d u  D ô c t e u r , Canevas Italie» 
en cinq a d e s , repréfenté pour la première fois 
le Jeudi 18 Août 1746. S a n s  E x t r a i t .

FOLLE ( la) EN CH ERE , Comédie en u» 
ade &  en profe , de M.Dancottrt, repréfentée 
à la fuite de la Tragédie d’Andronic, le Mardi 
30 Mai 1690. imp. dans les Œuvres de cet A u­
teur. H iß. d u  Théâtre Franç. année 1690.

F o l l e  (la) G a g e u r e  , ou les D i v e r t i s s e -  
m e n s  d e  l a  C o m t e s s e  d e  P e m b r o c  , C o ­
médie en cinq ad es &  en vers, de M. l’Abbé 
de Boisrobert, repréfentée en i 6j 1. au Théâtre 
de l’Hôtel de Bourgogne,Paris, Courbé, ¡11-4** 
&in-12, 1653. H ß . d u  Th. Fr. ann é e  i 6 j i .

F o l l e  ( la ) Q u e r e l l e  , ou la C r i t i q u e  
u ’A n d r o m a q u e  , Comédie en trois ades &  

,«nproie* de M . Sitbligny, repréfentée furie
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, le Vendredi 18 Mai 
>8« in -iî.

F r .  arm ée 1668.
F o l l e  ( la) R a i s o n n a b l e  , Comédie Frart- 

çoife en vers &  en un adte, fuivie d'un diver- 
tiffemênt, au Théâtre Italien, par M. Domini- 
que, repréfentée pour la première fois le Lundi 
lç) Janvier 1725, non imprimée.

Madame Argante, tentée par les richeffes de 
M . de Baffemine, lui accorde Silvia fa fille, 
qu’elle avoit promife à Léandre. Silvia, poutf 
fe fouftraire à la loi que fa mere lui impofé , 
feint d’entrer dans un accès de folie. Elle dit 
qu’Apollon l’attend à fouper au Parnaffe ; en- 
fuite elle s’habille en homme, &c en Cheva­
lier Gafcon elle vient faire un appel à M . de 
Baffemine. De ce traveftiffement elle paffe à 
celui de Pèlerine , &  vient faire fes adieux* 
M . de Baffemine la croyant abfolument folle , 
retire fa parole &  s’en va. Léandre fe préfente , 
êc demande Silvia en mariage , on la lui accor­
de &  la pièce finit par un divertiffement de 
Pèlerins &  de Pèlerines. Voici un couplet du 
Vaudeville.

Certain vieux pèlerin Gaicofl .
Pour voyager prit le bourdon,
Il comptoit fort fur fon courage.
Le chemin lui parut fi long,
Qu’il n’acheva pas le voyage.

Cette pièce eff une mauvaife copie des Ftf 
lies amoureufes. Extrait Mamifcrit,

F o l l e  ( la ) S u p p o s é e  , ( La flnta p a tz a , ) 
Canevas Italien en trois aètes, repré fente pour 
la première fois le Lundi x Juin 1716. ( C ’eil

C e  iv

H  ¡fl. du Tb,
Théâtre du Palais Royal 
i 668. Paris, Jolly, 1
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la première pièce que les nouveaux Comédiens 
Italiens ont repréfencée fur le Théâtre de 1 Hô­
tel de Bourgogne.

« Le Thearre de l’Hôtel de Bourgogne étant 
» prêt y les Comédiens Italiens en prirent pof- 
» feilion le (Lundi) premier Juin ( 1716.) 6c 
» représentèrent L a FolleJuppofée. Cette pièce 
» reffemble en partie aux Folies amoureufef 
» de Regnard, ôc à Y Amour Médecin de Mo- 
» liere. II y eut grand monde à cette premier© 
« repréfentation ; mais il me parut que les trois 
»quarts y étoient venus autant pour voir la 
» falle que le fpeétacle , &  ils eurent plus lieu 
» d’être contens que ceux qui n’y étoient venus 
» que pour voir la pièce; la Troupe Italienne 
» n’ayant rien épargné poyr rendre cette falle 
» magnifique, fans pourtant rien changer à fa 
» première conihuéüon. Cette repréfentation 
» fut honorée de la préfence de S. A. R . Mon- 
-•■> feigneur le Duc d’Orléans , Régent, & c ». 
Seconde Lettre hiflorique fur la nouvelle, Comc~ _ 
die italienne, par M. de Char n i , p. 16 &  17 . 
Paris, Prault pere.

FOLS ( les ) V O L O N TA IR E S , Opéra Co­
mique en deux a ¿les, avec un divertiffement,  
par M. Panard , non imp. repréfenté le Mer­
credi 3 Février 1740. précédé du Fleuve Sca- 
mandre , pièce en un a été , &  fuivi du Rendez 
vous champêtre , Ballet Pantomime.

Géronte, Tuteur d’Angélique , dont il veut 
faire fon époufe, refufe de l’accorder à Valere. 
Par bonheur Frontin , valet de ce dernier, a 
gagné tous les parens de Géronte , &  par fes 
coufeilSj ils doivent feindre chacun un genre de
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folie different. D ’un autre côté ce valet seit 
introduit chez Géronte à titre de Sçavant, &  
a gagné fa confiante : il lui dit qu’il a une raci- 
ne dont la vertu peut faire extravaguer tous 
ceux qui la fendront. 11 ajoute qu’il faut invi­
ter tous fes païens à diner chez lu i, &  qu’alor9 
que la racine aura fait fon effet, on fera entrer 
un Commiifaire, pour les faire interdire. C ’eft» 
là , ajoute Frontin, le feul moyen d’empêcher* 
qu’ils ne vousfaffent interdire vous même, com­
me ils fe le font propofés. Géronte y confient 
avec joie, &  c’elt ainfi qu’efi: terminé le premier 
aéte.

/tu fécond les prétendus fols viennent exécu­
ter différens genres de folie : Frontin amène uit 
prétendu Commiifaire, qui au lieu d’écrire uit 
procès verbal, dreife un Contrat de mariage? 
entre Valere &  Angélique. Géronte le figne * 
fans y faire attention : Alors les parens celfent 
leur feinte, &  avouent le firatagême dont ils 
ont ufë : Géronte fort très piqué, mais fon dé-- 
féfpoir n’empêche pas le divertiffement. Extrait 
Æamtfcrit.

FO N D S ( les ) PERDUS. Voyez Notaire- 
( le ) obligeant.

FON PRÉ , ( Hugues-François Banié , Sieur 
de) Comédien François , débuta à Verfailles le 
Mercredi 17 Mars 1688. par le rôle de Stili- 
io n , &  pour la fécondé fois à Paris le i-j Sep1 
tembre 1701. où il joua dans Andronie ,&i dans 
le Florentin, reçu dans la Troupe ; mourut le 
Mercredi 11  Septembre 1707. à une heure 
demie du matin- H iß . du Th. Franç. arme» 
>7°8-

C c-v
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F o n p r é  , (Elifabeth C lavel, femme de Hix  ̂

gués-François Banié , Sieur de) Comédienne 
Françoife, débuta le ij  M af i 6j j . par J  unis 
dans Brüanmcus, reçue par ordre du 28 N o ­
vembre fuivant : morte le Dimanche 3 Décem­
bre 1719. à quatre heures du matin , âgée de 
43 ans. H'ift. du Th. Fr. année 1708.

F O N T , ( Jofeph de la ) né à Paris en 1686- 
rnort à Pafly le Mardi 20 Mars 1723. âgé de 
39 ans, a compofé pour la fcéne Françoife :

D a n a é  , ou J u p i t e r  C r i s p i n  , Comédie 
en vers libres en un acte, avec un Prologue, 
1707.

L e N a u f r a g e  , ou la P o m p e  f u n è b r e  d e  
C r i s p i n  , Comédie en vers en un aéte, avec 
«n divertiffement ,17 10 .

L ’A m o u r  v e n g é  , Comédie en un aéle 8c 
en vers 1712.

L es  t r o i s  F r e r e s  R i v a u x ,  Comédie en 
vers en un aéte, 1713.

L’Auteur des Recherches fur les Théâtres ,  
lui attribue :

L e P r o l o g u e  d e  l a  C o m é d i e  d e s  C a e >- 
T i f s  , de M. Roy, 1714.

A u  Théâtre de l’Académie Royale de Mufiqur.

L es  F ê t e s  d e  T h a l i e  , Ballet en trois actes 
àvec un Prologue , Mufique de M . Alouret ,
1714 .

L a  C r i t i q u e  d e s  F ê t e s  d e  T h a l i e  , Bal­
let en un aéte, Mufique du même, 1714.

H y p e r m n e s t r e  , Tragédie, avec un Prolo­
gue , Mufique de M. Gervais , 1 7 1 6.
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L es' A móur s  de P rothëe  , Ballet en trois 

sidtes, avec un Prologue, Mufique de M. Cer­
nais y ty io .

L a  P r o v e n ç a l e  , Ballet en un acte, Mu- 
fique de M . Mouret, 1722.

O rio n  , Tragédie en cinq a êtes, achevée par 
M . l’Abbé Pellegrin , Mufique de M. La Gofte.•

A  l’Opéra Comique.

L a  d écad en c e  de l ’O p é r a  C o m i q u e ,  
Prologue, 1721..

L e Jugement  d’A pollon  et de Pa n  , p a r  
M i d a s , un aéte 1721..

L a  R éfo r m e  du R égim en t  de l a  C a- 
I o tte  , un aéte 1721.

Avec M . Le Sage.

L a  Q uerelle des T h é â t r e s , Prologue»' 
*718.

Avec Mejfieurs Le Sage &  d! O menai.

L e M onde  re n ve r sé  , un acte, 1718.-

F O N TA IN E  , ( Jean de la ) né à Châreau- 
Thierry en Champagne, le 8 Juillet 1621^ 
reçu à l’Académie Françoife,le 2 Mai 1684, 
mort à Paris le 31 Mars 1695. âgé de 73 ans» 
a  compofé pour le Théâtre François :

L ’Eu n u q u e , Comédie en cinq aétes ôc eiâ 
v e r s , 1654.

R a g o t i n , ou le R o m a n  C omiq ue  , C o­
médie en cinq aétes &  en vers, 1684.-

Le F l o r e n t i n  , Comédie en un aéte &  en 
v e rs ,  i 6S j . C> vj?
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La C o u p e  e n c h a n t é e  ,  Comédie en uâ 

aéte &  en profe , 1688.
L e V eau pe r d u , Comédie en profe en un 

aéte, 1685. non imp.
J e  v o u s  p r e n s  s a n s  v e r t ,  Comédie en 

un aéte en vers, 1693.
M . de Champmeilé paffe dans le monde pour 

avoir part aux quatre dernières. H iß. du Th, 
Fr. armée 16J4.
A u  Théâtre de L’Académie Roy ale "de M uß que.

A strée, Tragédie en trois aétes, avec un 
Prologue, Mufique de M . Collafie , 1691.

F o n t a i n e  , ( Etienne R ufin , dit la ) Corné* 
dien François de l’Hôtel de Bourgogne , fous 
les régnés de Eîenri IV. &  Louis XIII. H iß. 
dit Th. Fr. art née 1600.

F o n t a i n e ,  ( Mlle La ) Danfeufe de l'Aca­
démie Royale de Mufique en 1681.

F o N T A i N E ( l a )  d e  J o u v e n c e ,  OpéraCo» 
mique en trois aétes , par Meffleurs Car ale t 
Oc Dttpity, non imp. repréfenté le Vendredi 
2 y Juillet 1721. par la Troupe de Lalauzedc 
Afi’ocios, précédé d’un Prologue de la com- 
pofition du premier de ces Auteurs, &  fuivî 
de la Guittare enchantée ,  pièce en un a ¿te du 
même. La Fontaine de Jouvence étoit compo- 
fée de fcénes épifodiques , elle n’eut pas de 
fuçcès.

F o n t a i n e  ( la ) d e  S a p i e n c e  , Opéra Co* 
mique en un acte, de Meffieurs Laffu hard &  
Valois, non imp. repréfenté le Mardi 13 Août
1743. précédé de la Reine du Rar oft an > de 
des Jeunes Mariés.
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E/cufepe permet à la Naïade de la Fontaine 
de Sapience d’en communiquer les eaux aux 
mortels, &  de leur en faire' connoître la pro­
priété. On devine aifément par cette expoii- 
rion, que la pièce n’eft qu’un tiffu de fcénes 
détachées, où plusieurs perfonnes fe préferr- 
tent pour boire de l’eau. Les plus plaifantes 
fo n t, celles de l ’yvrogne, qui préféré le vin à 
route l’eau de la Fontaine de Sapience. C e 
rôle étoit rempli par le Sieur Hamoche, qui par 
fon jeu aida beaucoup au fuccès. Celle du Por­
teur d’eau qui demande le privilège exelufifdes 
Eaux. Cette fcéne fut ajoutée le Mercredi 28 
Août de la même année. L’Efclufe joua ce 
nouveau rôle.

L'idée de la dernière fcéne eff tirée du conte 
de la Clochette, à la place de laquelle les Au­
teurs ont fubftitué un petit,chien, qui porte un 
grelot au col. Elle fe paffoit entre un Marquis, 
repréfenté par le Sieur Defchamps , de M lle 
Beaumenard, jouant le rôle d’ùne jeune fille». 
Le mariage de ces deux perfonnes termine la 
pièce, avec le divertiffemenr des différens par­
ticuliers attirés par la réputation des Eaux de 
Sapience. Le refrain du Vaudeville eft :

G’eft empêcher la rivière de couler.

Extrait Manufcrit.

F O N T  ANGES (les)' M A LT R A ITÉ E S, ou. 
LES V A P E U R S, Comédie en un aéie &  en 
profe , de M . Baron , non imp. repréfenrée le 
Mercredi 1 r Mai 1689. précédée à'Ariadne. 
U tfi. du Th. Fr. année 1689.
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F O N T E N A Y , (François-Charles Bazoülrf 
de)Com édien François, débuta le Lundi 30 
Mai 1712, par le rôle de Folyeutle ,  reçu le 
Mercredi 7 Juillet fuivant, pour les rôles de 
grands Confidens tragiques, &  quelques rôles 
comiques. Retiré du Théâtre au mois de Mar 
1728. mort le Mercredi 29 Août 173 3:. à onze 
heures du loir. H  fi. du Th* Fr. année 1733.

F O N T E N E L L E , ( Bernard le Bouvier de ) 
Neveu de Meilleurs Corneille , aujourd’hui 
vivant, Doyen de l’Académie Françoife, où il 
ai été reçu en 1691. &  de celles des Sciences& 
des Belles Lettres &  Infcriptions >, a compofé- 
pour fa fcéne Lyrique : s

En fociété avec M.. Corneille de Lijle*

Bellerophon , Tragédie en cinq a êtes avec 
»n Prologue, Mufique de M. Lully >■  1679«

A  lui feul.

T hétis et Pe ié e , Tragédie en cinq actes,, 
avec un Prologue , Mufique de M. Collajje r  
1689.

E née et L avin ie  , Tragédie en cinq aétes 
avec un Prologue , Mufique de M.- Collajfe r
i6ç)t.

Endym ion  , Pafiorale héroïque en cinq 
aéles, fans Prologue , Mufique de M. Colin 
de Blamont,■  1731.

FO R CE (la)  DE L’AM ITIE , {L a fa rta  
de l’Amicitia , ) Canevas Italien de M. Ric~ 
eoboni le pere, repréfenté le Samedi 6 Février
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F O
A C T E U R S ,

Gl y

L é l i o .

S c â p î n , ?  valets de Lélio*
A  RL e q u i n , 3
P a n t a l o n  , Vénitien , établi à Milan*
F l a m i n i a ,  fille de Pantalon, promife a 

Mario,
L e  D o c t e u r , ,  Podejlat de Milan.
S i l  V  i A ,fa  fille, promife au Comte Otlavio,
M a r i o ,- fils du DoEteur y amant de Fiar 

minia*
V i o l e t t e ,  fervante dt Silvia

L a  ficéne eft à Milan, dans une fialle commune 
de la maifon du DoEteur y devant la maifion de 
Pantalon.

« Lélio étant à Venife fa patrie , y vit Fia- 
»m inia, fille de Pantalon, établi à Milan,. 
» mais que les affaires de fa famille obligeoienr 
»de relier quelque temps à Venife. Il en de- 
»■  vint amoureux, &  ayant trouvé le moyen de 
» s’en faire aim er, ils fe promirent un amour 
» mutuel, &  une fidélité à toute épreuve. C c- 
» pendant une affaire fàcheufe obligea Lélio 
» d’abandonner Venife, &  d’aller à Milan cher- 
» cher une retraite auprès de M ario, fon ami 
» intime, &  dont le pere étoit alors Podejlat 
»de cette ville. Lorfqu’ils furent enfemble,

Mario découvrit l’état de fon cœur à Lélio ,  
» &  lui fit connoître qu’il éprouvoit tous les 
» maux que l’abfence peut faire reffentir à un 
» amant dont elle retarde le bonheur. Il lui,
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« apprit qu’il étoit -amoureux d’une periofifi# 
«dont il étoit affûté d'obtenir la main , dès 
"  qu’elle feroit de retour, parce que le Doc- 
» teur Ton pere avoit arrêté l'on mariage avec 
« celui de l'a Maïtreire. Cette Maïtreiie étoit 
"  Flaminia, mais comme Pantalon avoit pris 
» un autre nom à Venife, Lélio ne put s’ap- 

percevoir qu’il étoit rival de Ton ami. Ainiî 
» Mario l’ayant mené chez- fa Maîtrelie, lorf- 
« qu’elle fut de retour, il vit avec la plus cruelle' 
"furprife, que cette Maîtreffe fi tendrement &c 
« fi ardemment aimée par fon am i, &  avec 
» laquelle fori hymen étoit conclu, étoit cette 
"  même Flaminia , qu’il aimoit &  dont il étoit 
«aimé. Tandis que Lélio fe trouve dans cette 
« déplorable fituation, Silvia, fille du Doéteur.. 
« &  fœur de Mario , devient amoureufe de 
"  l’ami de fon frere , quoiqu’on attende incef- 
» famment le Comte Octavio , Cavalier de 
« grande confédération , qui arrive pour l’épou- 
«fer. Cependant Lélio fentant qu’il ne peut 
« éteindre fa paillon pour Flaminia, &  qu’il ne 
» peut éviter les periecutions continuelles 
» qu’elle lui fait pottr l’obliger à lui tenir parole; 
"  &£ à. la' délivrer de l’Hymen- de M ario, il Ce 
» réfout à mourir plutôt que de trahir fon ami, 
» &  de lui enlever fa Maîtreffe, &  fe détermine 
"  à partir de Milan en fecrer.

« L’aétion de la Comédie commence dans le 
«temps qu’il donne les ordres néceffaires pour 
w fon départ à  un valer affectionné, auquel il 
« en découvre le motif. Il furvient des obffaf- 
wcles qui l’empêchent d’éxécuter fon deffein; 
«j-Flaminia- continue à preffer Lélio , elle s’eun
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•» porte contre lu i, &  lui témoigne beaucoup de 
«jalouiie : ces fentimens font excités par un 
« portrait que Silvia a fait mettre dans la poche 
«de Lélio, par Arlequin. Ce même portrait de 
» une lettre de Lélio qui eit perdue par Arle- 
» q u in , caufent une équivoque qui perfuade 
« Mario que la mélancolie de fon ami ne vient 
« que de l’amour qu’il fent pour fa fœur Sil- 
« via 3 6c des efforts que l’amitié lui fait faire, 
«pour ne point apporter d’obiîacle à l’hymen 
« avantageux de Silvia avec le Comte Oétavio. 
» Dans cette penfée, Mario engage Flaminia &  
« Pantalon à fe joindre avec lu i , pour obliger 
» le Doéteur fon pere à lui accorder une grâce 
» qu’il veut lui demander, pour fon ami Lélio , 
» &  en effet le Doéleur s’y engage à leur priere 
« commune , &  alors Mario déclare à fon 
« ami qu’il n’ignore plus que l’amour elt la 
« caufe de fon chagrin , qu’il fait de vains ef- 
« forts pourje cacher > &  qu’il veut lui montrer 
« à quoi l’amitié le peut engager en fa faveur. 
« Lélio à qui Mario ne permet pas de l’inter- 
»» rompre, fe trouble &  femble balancer entre 
«la crainte &  l’efpérance , mais Mario'conti- 
« nuant, lui d i t , qu’il fçait qu’il aime fa fàeur 
« Silvja, &  que malgré fon hymen arrêté avec 
« le Comte Oétavio, il veut qu’il l’époufe fur 
« l’heure, que c’eft la grâce qui lui a été pro- 
« mife par fon pere. Lélio fe défend d’aimer 
« Silvia, mais Mario qui prend ce difcours pour 
« un effet de fon amitié , l’interrompt, &  le 
« preffe de donner fur le champ la main à Sil- 
« via. Lélio abbatu par ce dernier coup , ati- 
i> quel il ne peur réûiter, tombe évanoui,
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» pendant qu’on eft empreffé à le fccouî'ir ,  
'« Scapin, encouragé par l’amitié que Mario ai 
» témoignée à fon Maître, découvre l’amour de 
» Lélio pour Flaminia , ik les efforts qu’il s’eft 
» fait pour facrifier cet amour à l’amitié. Mario 
vforce L élio , qui revient de fon évanouifie- 
» ment, à lui avouer fa paillon, &  à recevoir la 
» main de Flaminia qu’il lui cède, Lélio refufe; 
«ces offres, '&  Mario continue à le prefler. 
« Flaminia prenant la parole pour découvrir à 
« Mario que Lélio efl le maître de fon cœur , Sc 
» qu’elle ne pourra jamais aimer que lui j Lélio 
« eff obligé de céder à fon ami &  à fa Maïtrefie, 
« &  la Comédie finit heureufement par le rna- 
« riage de Flaminia &  de Lélio ». Extrait im­
primé.

F o r c i  ( la ) d e  l ’A m o u r  , Comédie Fran- 
çoife en profe &  en un a ¿te , fuivie d’un diver- 
tiffement, par Meilleurs Le Sage, Fufelier &  
à’Orneval, repréfentée pour la première fois 
fur le Théâtre des Comédiens Italiens, au Faux- 
bourg S. Laurent, le Samedi 8 Août l y n .  imp* 
tome V. du Théâtre de la Foire. Cette pièce 
étoit précédée d’un Prologue intitulé Le D  icu 
du hasard , &  fuivie de la Foire des F ées , pièce 
en un aéte, le tout des mêmes Auteurs.

F o r c e  ( la )  d e  l ’É d u c a t i o n  , ou A r l e ­
q u i n  T u t e u r  i g n o r a n t  e t  M a î t r e  d ’A r - 
m e s  , Canevas Italien en trois aétes, intitulé en 
cette langue : L a forza  del edutatione, repré- 
fenté pour la première fois le Samedi 16 Dé­
cembre 1716. Sans Extrait.

Cette pièce eft tirée d’une autre en langue 
Éfpagnole. Le fond du fujet eft que Mario a
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rion d’une fille , &  Flaminia comme un garçon. 
O n fait reprendre à ces jeunes gens les habits 
convenables à leur fexe, &c. Les fccnes de 
cette Comédie répondent bien au titre qu’elle 
porte. Note manujcrüe.

F o r c e  ( la ) d u  D e s t i n ,  ( la fo rza  del 
fa to .) Canevas Italien en trois aétcs, tiré d’une 
Comédie auffi en langue Italienne de Geo* 
gnini, rcpréfenté pour la première fois le Sa- 
medi / Août 1719.

F e r d i n a n d ,  Prince de Caflille.
D é j a n i r e , Ducheffie, élevée à la Cour du 

Roi de Ciflille , amante d’Alfonfe.
R o s  a u r a , fille d'un Seigneur Caftillan,
S c A  p 1 n  , un des Officiers du Roi.
V i o l e t t e ,  aimée de Scapn.
A r l e q u i n ,  valet de Ferdinand.

L a fcéne efi dans le Palais du Roi.

« Un Roi de Caiiillc avoir laide en mourant 
deux fils, Alfonfe &  Pedro, fous la conduite 

« de D . Carlos , frere de ce R o i , lequel avant 
» fa m ort, avoir pris la précaution de faire pro- 
» mettre à Alfonfe , fon fils aine, &  par écrit,  
» qu’il épouferoit Rofaure, fille d’un Seigneur 
» Caftillan , à qui ce Roi étoit redevable de fa 
■ ^Couronne ,  par fa bravoure 8c beaucoup

A C T E U R S .

A l p h o n s e , Roi de CafHlle. 
D . C  A  R L

&  ‘Tuteur U’Alfon/e /on

http://rcin.org.pl



<>2û  f  cy
» d’autres fervices importans. Ce Roi tfvoft 
» ordonné en même temps que fi Alphonfe 
» n’époufoit pas Rofaure , il ferait privé de 
« fon Royaume, qui appartiendroit à D. Pe- 
« dro fon fécond fils. Après la mort du R o i ,
« D  Carlos fit voir à Alphonfe la promeffe qu’il 
« avoit faite à fon pere d’époufer Rofaure, 8c 
» lui repréfente l’obligation où il cil de tenir 
« fa promeffe. Alphonfe fait paraître un grand 
» embarras à ce difcours, parce qu il aime paf- 
» fionnément la Ducheffe Déjanire, qui a été 
« prefque toute fa vie à la Cour du feu R o i ,
« où elle a été élevée avec Alphonfe. Enfin 
« D. Carlos fait toutes les remontrances qu’il 
« doit faire à Alphonfe pour l’obliger d’époufer 
« Rofaure, &  en même temps à conferver fa 
» Couronne. Après bien de l’agitation de la 
« part d’Alphonfe fur la préférence qu’il doit 
«donner à fon amour ou à la poffeffion de 
« fon Royaume, il fe détermine enfin à épou- 
» fer Rofaure. La Duchefle Déjanire eft au 
» défefpoir de l’inconftance de/fon Amant,
« mais D. Carlos lui propofe d’époufer Ferdi- 
« nand, qu’elle accepte plutôt pa'r d'épit que 
« par amour j dans l’intervalle des préparatif*
» des noces, Alphonfe ne fçauroit fe réfoudre 
« d’oublier fa chere Déjanire , &  ne perd au- 
« cnne occafion de la voir &  de l’entretenir ;
« celle-ci lui reproche avec de fort beaux feu- 
» timens le facrifice qu’il lui a fait de fon amour,
« à l’avidité de regner. Rofaure qui va devenir ' 
«Reine par le mariage d’Alphonfe, ne laiffc 
« pas d’entrevoir la forte paillon de fon futur 
« époux pour Déjanire, 8c en devient jaloufc»
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fur cc que Déjanire ayant quitté avec préci- 

v pitation Alphonfe, dans une converfation,
« a laiffé tomber un de les gands. Rofaure qui 
« entre en même temps, trouve Alphonfe avec 
« ce gand, qu’il a ramafle, 8c qu’il baife par un 
« excès de tendreffe : Rofaure lui en fait des 
« reproches, mais Alphonfe fait' parôître un fi 
» grand embarras, que Rofaure ne doute nul- 
« lement que Déjanire lie foit toujours aimée. 
»D'un autre côté Ferdinand n’efi pas moins 
*> jaloux , fur ce qu’on lui a dit que le Roi aime 
« toujours Déjanire, quoiqu’elle ait promis à 
»* Ferdinand de l’époufer, Cependant Alphonfe 
« ne ceife de pourfuivre Déjanire , 8c exige 
« d’elle un rendez vous dans le jardin du Palais,
« pendant la nuit ; le Roi lui promet même,
« pour la raflurer, qu’il en fera fermer les por- 
« tes, afin que Ferdinand n’en puific pas fortir.
» Déjanire ferend dans le jardin, plutôt pour 
» reprocher à Alphonfe fa perfidie, que pour 
*> répondre à ia paiFion. Le Roi eit au défefpoir 
« de voir la confiance &  la fermeté de Déjanire, 
« la menace de toute forte de violence : Déja- 
« nire feignant d’aller dire un mot à fa fuivante, 
>> revient &  apporte une épée, 8c jure à Alphon- 
« fe qu’elle va fe donner la mort s’il ne fe retire, 
« Alphonfe défefpéré d’une femblable réfolii'- 
« tion , prend le parti de fe retirer, cependant 
?> il ne perd pas l’efpérance de la fléchir 8c de 
« contenter fa paflion ; il lui fait dire une fe- 
« coude fois de fe rendre au Jardin du Palais, 
« qu’il a des chofes de la dernière conféquence 
r> à lui communiquer, 8c que c’efi la dernière 
t> grâce qu’il lui demandera, Déjanire fait dirç
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>» au Roi qu’elle fe rendra au rendez-vous qu’il 
» fouhaice, &  va en même temps faire confi- 
» dence à la future Reine de tour ce qui Ce 
« paffe, &  lui dit qu'il ne tiendra qu’à elle de fe 
•» trouver à ce rendez vous. Arlequin , d’un 
»» autre côté, ayant fçu que le Roi devoit venir 
*» trouver Déjanire dans le Jardin , court en 
« avertir Ferdinand fon M aître, qui eit enfer- 
•» mé dans le Château ; il va fous les fenêtres 
» de l’appartement où il c il ,  8c l’inftruit de cc 
» qui fe paflè. Ferdinand tranfporté de colere, 
*> trouve le moyen de defcendre par la fenêtre, 
» &  vient au Jardin, où il arrive dans le même 
» temps que la Reine &  Déjanire s’y étoient 
» rendues. Déjanire qui entend marcher dans 
» l’obfcurité, demande Ci ce n’eft pas le Roi. 
» Ferdinand ne doute plus de l’infidélité de 
»Déjanire. Celle ci fait un fort bon accueil à 
» Ferdinand, qu’elle prend pour le R o i, &  lui 
» offre de s’en aller dans fon appartement. Fer- 
■ » dinand ne demande pas mieux pour convain- 
» cre fa femme d’infidélité, mais la Reine qui 
» croit que c’efi au Roi à qui elle parle, prend 
» la place de Déjanire, &  s’en va avec Ferdi- 
» nand. Un moment après le Roi arrive, qui 
» trouve Déjanire dans le Jardin. Celle ci l’em- 
» mène dans fon appartement, cependant Fer- 
»» dinand qui croit être avec Déjanire , lui fait 
» de vifs reproches fur fa perfidie , mais il eft 
«bien étonné quand on apporte de la lumière 
» de voir que c ’eft la Reine. On accourt au 
« bruit, &  fur-tout D. Carlos qui voir Ferdi- 
» nand l ’épée à.la main, menaçant la Reine.
«  Le R oi &  Déjanire accourent pareillement
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■ta au bruit, & ne font pas moins furpris. Enfin 
•> D. Carlos prononce que le deitin s’oppofe 
» apparemment au mariage de Ferdinand avec 
»Déjanire, &  à celui du R oi avec Rofaure,
» qu'il trouve à propos, pour contenter tout 
« le monde , que le Roi époufe Déjanire, puif- 
» qu’il l’a aimée toute fa vie , &  que quoiqu’on 
Mfafle, on ne fijauroit les féparer. Ferdinand 
« qui avoit aime autrefois Rofaure , l’époufe -, 
w le R oi lui promet de le combler de bienfaits 
*> &  d’honneur, ainfi Rofaure fur le point de 
«  devenir R eine, devient la fujette de Déjà- 

nire.
•> Les Comédiens Italiens ont apparemment 

v  fupprimé les circonftances qui ont du rap- 
p> port au titre de la pièce qui eil La forz.a del 

fato o i matnmomï del mortu Car on dit que 
•’ dans la pièce originale , le R o i , Ferdinand, 
*> Déjanire &  Rofaure, fe tuent fur le Théâtre, 
•>&:c ». Extraie Manufçrit communiqué &  
¿opié mot à mot.

Force (ia  ) pu N aturel , Canevas Italien 
en trois aèles , par M . Freret , repréfenté 
pour la première fois le Lundi 11 Octobre
1 7 1 7 .  Sans Extrait.

Cette pièce eil tirée d’une Comédie Efpa- 
gnole d’Auguftin Moreto.

Force ( la ) du N aturel , Comédie erç 
cinq aétes &  en vers, de M. Defiouches,Paris, 
Praplt pere, &c repréfentée le Mercredi 11 Fé­
vrier 17jo . fuivie de la Sérénade. Hifi. diç 
‘î h .  Fr. année 1 7 J O ,

Force ( la ) du Sang , Tragi-Comédie d’A­
lexandre Hardy, repréfentée au Théâtre de
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l’Hotel de Bourgogne en 16 r z. imp. tome lV i 
des (Envies de Hardy , Paris, Quefnel, iGz$. 
FUJI. du Th. Fr. armée 16 1 z.

Force ( la ) du Sang ex de l’A mitié , 
Canevas Italien en trois aétes, repréfenté pour 
la première fois le Samedi 18 Juin 1740. Sans 
Extrait.

M ario, jeune débauché a époufé fecrette- 
fnent Flaminia. Pantalon. perede Mario , igno­
re ce mariage , &  mécontent de la conduite de 
fon fils, il l’a abandonné à fa mauvaife con­
duite. Scapin, valet de Lélio , pour réunir le 
pere &  le fils , trouve le moyen de faire con- 
noître Flaminia 3 Pantalon ; ce dernier en de­
vient amoureux. Elle fe dit veuve d’un Capi­
taine de Vaiffeau, qui lui a laifie un fils âgé 
de fept à huit ans. Cet amour produit la récon­
ciliation du pere &  du fils , &  l’approbation 
du mariage de Mario avec Flaminia. Note tom- 
muniquée.

FORESTIER , BaiTctaillc, A&eurde l’Aca­
démie Royale de Mufique , du temps de M. 
Enlly, jufques vers l’an 168 z. ou 1683,

FO R E ST, (la) Bafietaille, Aétcur de l’Aca­
démie Royale de Mufique , vers l’an 1680. 
M- Lully voulant fe donner la peine de le for­
mer, compofa pour lui le rôle de Züiant dans 
la Tragédie de Roland, en i 68j . &  celui de 
Polyphénie dans la Paftoraled’¿¡cis &  Galathée. 
Malgré les foins de M. Lully ,8c les leçons qu’il 
lui donnoit, La Forefl: demeura, (dit-on) tou­
jours rtifire &  mal façonné, &  après cinq ou fix 
ans de patience , on fut obligé de le congédier.

Fjorest ( h ) de Dod o n e , Pièce eu un acte,
en
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en profe , mêlée de quelques vaudevilles, avec 
un divertiflement , par Meflieurs Le Sage ôc 
à'Orneval, Mufique de M . Aubert, repréfen- 
tée par la Troupe de Francifque, au mois de 
Février 1721. Simon M olin, frere de Francif­
que y joua le rôle d’Arlequin.
. L’idée de cette pièce elt très-jolie , &  traitée 
avec allez de finelie. Quoique l’intrigue ne foie 
prelque rien, elle fuffit pour conduire au dé­
nouement. Elle eft imprimée tome IV. du 
Théâtre de la Foire, Paris, Ganeau , 1724.

FORGES , ( J. de la ) Auteur Dramatique 
François, a compofé :

L a  Joueuse dupée , Comédie en cinq aétes 
&  en vers , 1664. Hijtoire du Théâtre Franç. 
année 1664.

Forges , ( N . des) Auteur Dramatique Fran­
çois , aujourd’hui vivant, a compofé ;

L e R ival Secrétaire , Comédie en un 
aéle &  en vers, 1737. Hift. du Th. Fr. année 

I757 ‘Forges, ( Des ) Comédien François, débuta 
le Mercredi 11 Oétobre 1741. par le rôle du 
Comte d’EJJex , dans la Tragédie de ce nom,  
&  celui du Marquis de Polinville, dans la C o ­
médie du François à Londres , il n’a point été 
reçu. Aujourd’hui vivant, Comédien dans une 
Troupe de Province. Hifl, du Th. Fr. année 
1741.

Forges ( les ) de V ulcain , feu d’Artifice 
exécuté fur le Théâtre Italien, le Dimanche i f  
Janvier 1750. .

FOSSE , ( Antoine de la ) Sieur d’Aubigny, 
oé à Paris vers l’an 16/3. fut Secrétaire de M. le 

Tome II. D  d
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Marquis de Créc}ui,& enfuite de M. le Due 
d’Aum ont, qui lui donna l’emploi de Secrétai­
re général du pays de Boulonnois, mort à Paris 
le ,2 Novembre 1708. âgé de jy  ans, a com- 
pofé pour la fcéne Françoife :

P o l y x e n e  , Tragédie, 1696.
M a n l i u s  C a p i t o l i n u s  , Tragédie, 1698.
T h é s é e  , Tragédie, 1700.
C o r é s u s  e t C a l l i r h o é  , Tragédie, 1703.
Les Œuvres Dramatiques de M. De la Folle 

font imprimées en un volume in-12. Paris, par 
la Compagnie des Libraires. /J¡fi. du Th. Fr; 
année 1698.

F o s s e  , ( la )  Auteur vivant , a donné an 
Théâtre Italien :

L ’E c o l e  d e  l a  R a i s o n  , Comédie en vers 
ôc en un aéte , 1739.

FOSSÉ (le ) DU SC R U P U L E , Opéra Co­
mique en un a ¿ le , avec un Prologue , un épi­
logue &  un divertiffement, par M. Panard, 
non imp. représenté le Samedi 26 Juillet 1738. 
fuivi des Rivaux de Village , Ballet Panto­
mime.

P r o l o g u e .

Valere défefpéré de ce que Géronte , Tuteur 
d’une belle qu’il aime, la lui refufe à caufe qu’il 
eft fans bien , implore le fecours de l’Amour. 
C e Dieu paroît, &  ccnieille à Valere d’aller 
trouver la Fortune , à qui Minerve, par ordre 
des Dieux, doit ôter le bandeau, qui l’empêche 
de voir ceux à qui elle diitribue fes faveurs. Le 
Befoin perfonnifié, &  vêtu d’un habit dégue­
nillé , vient offrir ion fecours à Valere & à
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Fronthi fon valet. Il vante fon pouvoir, &  fe 
dit hardiment l’ame de l’Univers.

A ir. ( Le Seigneur Turc a ral fon, )
C ’ e  f t  p a r  m o i  q u ’ u n  o u v r ie r  
D o n t  l ’ a d r e f le  é c l a t e  ,
F i t  c e  m o r c e a u  i i n g u l i e r  

D 'o ù  fo n t  u n  f o n  q u i  n o u s  f la t t e  »
T o u t  P a r i s  e n  e f t  c h a r m é  ,
D a n s  l ’a f f ic h e  i l  e f t  n o m m é  

L e  F l u t e u r  a u t o m a t e .

Le Fojfé du Scrupule.

La Cupidité attend fur les bords du Foiïe du 
Scrupule tour les mortels, pour les exciter à le 
fauter. Valere &  fon valet conduits par le Be- 
fo in , fe préfentent les premiers. La Cupidité 
dit à Valere que pour arriver au Palais de la 
Fortune . il ne s’agit que de fauter le petit foiïe 
qu’il voit. Elle ajoute, que pour être phis léger, 
il faut qu’il fe défaffe de fes venus. Cette pro- 
pofition allarme Valere, il écoute le Scrupule, 
qui lui repréfente qu’en iuivant les confeils de 
la Cupidité . il immole fon honneur, &  fe rend 
méprifable aux yeux de fa Maîtrefie, Valere lui 
demande s’il n’y a point d’autre voie pour par­
venir à la fortune : le Scrupule lui enfeigne un 
chemin étroit, un peu difficile à la vérité ; quel 
qu’il fo it, Valere fe détermine à n’en prendre 
point d’autre, &  part avec Frontin, qui a bien 
de la peine à fuivre ce parti. Arrivent Lucas &  
fa femme. Cette derniere plait au Seigneur de 
fon village , elle voudrait écouter les remon­
trances de Scrupule, mais fon mari excité par la 
Cupidité, l’oblige à faire le faut. Le Chevalier 
de Crédillac, Gafcon, ne fait pas tant de façons.

D d  i)
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L A  C U P I D I T É .  A i r . (  Du nouveau monde. )

C r o y e z - v o u s  p o u v o ir  l e  f r a n c h i r  ?

C R É D  I L L A C .

Q u a n d  i l  s ’ a g i t  d e  m ’ e n r i c h i r  ,
F o i l 'e z  p o u r  m o i  lo n t  b a g a t e l l e s  :
S ’ i l  le  f a l l o i t  , j e  p a r i e r o is  
D e  f a u t e r  l e  P a s  d e  C a l a i s  ,

O u  l e  D é t r o i t  d e s  D a r d a n ç ll fc s ,

Le Scrupule ne daigne pas s’oppofer à Ton 
pairage. Un Huiflier s’avance avec fes quatre 
fils, dont le premier eft Greffier , le fécond 
Procureur, le fuivânt Avocat, &  le dernier 
Notaire.

L A  C U P I D I T É .  A i r .  ( Desfraifes, )

Q u e l  e f t  l ’ h o m m e  q u e  j e  vois.

V  H  U  I S  S  I  E  R .

C e  n ’ e f t  p o i n t  u n  m a r o u f l e .
J e  t i e n s  d e s  H é r o s .

L A  C U P I D I T É .

E n  q u o i  ?

L ’ H U I S S I E R .

I l s  f o n t  d e s  E x p l o i t s ,  &  m o i  ,
J ’ e n  f o u f le  ,  j ’ e n  f o u f l e  ,  j ’ ç n  fo u fle .'

Comme l’Huilfier a déjà fauté le folié , il ne 
vient que prier la Cupidité de vouloir bien ins­
pirer à fes fils une pareille hardielie, &  leur 
apprendre les fecrets de s’enrichir promptement 
dans leur profelïion.

L A  C U P I D I T É  au Notaire.

A i r .  ( D e  tous Us Capucins du monde. )

P o u r  f a i r e  u n e  p r o m p t e  f o r t u n e ,

R o g n e z  fu r  la  b o u r fe  c o m m u n e  ;
I l  f a u d r a  c a c h e r  p o u r  c e l à  ,

Les deux tiers de vos inventaires.
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L E  N O T A I R E .

O  c i e l  ! q u e  m e  d ite »  v o u s - l à  ?

L A  C U P I D I T É .

L e  p r o t o c o l e  d e s  N o t a i r e s .

La Cupidité après avoir donné Tes inftruc- 
tions aux trois autres fils de l’Huiifier, ajoute,

A ir . ( Quand je titns de ce ju t ¿ ‘Octobre, )
Q u e  c h a c u n  d e  v o u s  s ’ e n r i c h i d è ,
E t  c o n f a c r e z - v o u s  t o u s  e n t i e r s  

A u  f o i n  d 'é t o u f f e r  l a  j u f t i c e ,

S o u s  u n  t a s  a f fr e u x  d e  p a p i e r s .

L’A vocat, le Greffier &  le Procureur fran- 
chifient le pas; le Notaire change de fentiment, 
&  fe laide arrêter par le Scrupule. L’Huifïier 
&  la Cupidité l’accablent de malédictions.

L ’  H  U  I  S  S  I E  R .  A i r . (  Voj/eUet anciennes, )

J e  t ’ a b a n d o n n e  à  t o n  m a lh e u r  ,
S a n s  r e t o u r  j e  t e  d e s h é r i t e .

L A  C U P I D I T É  au Notaire,

E f t - c e  a i n f i  q u e  d e  f o n  b o n  c œ u r  ,
U n  f i l s  q u ’ i l  a  f o r m é  p r o f i t e  ?

J a m a i s  v o t r e  f o c i é t é  ,
N ’ e u t  u n e  p e u r  f i  r id ic u l e  ,
E t  v o u s  ê t e s  ,  e n  v é r i t é  ,
L e  p r e m ie r  d u  c o r p s  q u i  r e c u l e .

Aux quatre fils de l’Huiffier, fuccédent qua­
tre fœurs qui priait la Cupidité de les aider à 
faire fortune. Elle leur confeille de fe mettre à 
l ’Opéra , &  fur tout de s’attacher à la danfe. La 
peinture flateufe qu’elle leur fait les charme , 
mais le Scrupule les retient ; la Cupidité voyant 
que fes difcours.ne font pas afifez puiiTans pour 
déterminer ces filles, appelle Brillantine , qui

D  d iij
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a déjà faute le fofle, tk qui veut bien le faire 
une fécondé fo is, pour donner l’exemple ;

F  R  O  S  I N  E  le . faur.

A l l o n s ,  m ’ y  v o i l à  r é f o lu e .

L E  S C R U P U L E .
A r r ê t e z .

F  R  O  S  I  N  E  fautant.
L a i f l e z - m o i .

L E  S C R U P U L E  à  Merton J î . f z u r .  Air, [Charivari.') N

S u r  v o u s  a u r a i - j e  , m a  c h e r e  ,
P l u s  d e  c r é d i t  ?

D e  m e s  f o i n s  v o u d r e z - v o u s  f a i r e  ,
V o t r e  p r o f i t  :

M e  d o n n e r e z - v o u s  v o t r e  c œ u r  ?

M  A R T  O  N .

C o m m e  m a  fœ u r .

A G A T H E  111e, fœur fautant,

C o m m e  m a  fœ u r .

F  A  N  C  H  O  N  I V e. fx u r  fautant•

C o m m e  m a  fœ u r :

Dans la dernière fcéne, un Suifle qui vient 
d’hériter d’une fomme confidérable, qu’il veut 
employer à tenir cabaret, demande à la Cupi­
dité les moyens de s’enrichir. A chaque confeil 
que celle ci lui donne, le Suifle répond toû- 
îoursjd ! y a ! En un m o t, dit la Cupidité ,
L A  C U P I D I T É .  A r a .  ( Vivons comme le voïfin vit. )

I l  f a u d r a  f a i r e  c e  q u ’ o n  f a i t  t  

A C h a i l l o t , à  V i n c e n n e s  ,
B o u lo g n e  , PaiT y , S a i n t  B o n n e t  ,
A u t e u i l , S a i n t  C i o u d  ,  S u r e n e s .

Le Suifle femble héfiter jufqu’au moment que 
la Cupidité lui fait voir dans i’éloignement une 
troupe de Buveurs qui fe réjouiffent , Tenez t  
regardez, dit-elle.
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ï.  E S U I S S E .  A i r . ( Vaudeville du fleuve d'Oubh. )

Charni , comme ils s’cn donnent ,
Comme ils avalent dru ,

V , u , u , o ,
Mes craintes m’abandonnent,
Me poilà réfolu ,

U , u ,u  , u ,
Je m’en fais.

LE S C R U P U L E  voulant Varrêter.

Daignez m’en croire >
Demeurez un inftant.

L E  S U I S S E  fautant le feffe.

On m’attend ,
Je vais poire ,
Je  vais poi..... re.

La Cupidité dit qu’il eit temps de terminer 
pour ce jour, &  qu’elle va donner ordre à la 
fête qu’on prépare à la Fortune.

É p i l o g u e .

Minerve par ordre de Jupiter , ôte à la For­
tune le bandeau qui lui couvrait les yeux. 
Elle lui demande la grâce de s’unir avec elle 
pour répandre fes bienfaits avec difcernement, 
ôc furtout à V alere, qui a refufé généreufe- 
ment de fauter le FoiTé du Scrupule. Minerve 
apoflrophe auifi. la Fortune fur les bévûes qu’el­
le a faites, &  s’offre de l’en convaincre, &  de 
lui faire voir que tous fes favoris font des in­
grats. La Fortune fe retire pour aller fe dégui- 
fer. Suit un diverdffement &  un vaudeville, 
dont voici deux couplets :

D d  iv
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Vous dont les fouhaits 

Sont d’avoir accès ,
Chez nos Iris & nos Chimenes , 

Si vous paroiilèz 
Graves &. pofés ,

Vous perdez vos peines. 
Chapeau fur le fro n t,
L’œil v if & prompt,
Faites à l’épaule ,
Jouer fon rôle ,
Une main ic i , l’autre là 9 

Votre affaire fe fera.

Aux fociétés ,
Qüe vous fréquentez ,

Vous dont le projet eft de plaire y 
Si votre jargon,

N’eft pas de leur ton ,
Vous n’y tiendrez guère.

Parlez aux mamans ,
De leurs enfans ,

D’amour aux fillettes , 
t)'or aux foubrettes ,

Et de Fleurus au grand papa ,
Votre affaire fe fera.

Minerve &  la Fortune déguifées écartent les 
Aéteurs du divertiflement, pour faire place aux 
Mignons de la Fortune que Chriféïs amène. 
Chriféïs rend compte de fa commiiFion, &  
dit à la Fortune, que la plupart de ceux qu’elle 
a été inviter de fa part fe font moqués d’elle, &  
ont ajouré injurieufement qu’ils n’ont plus be- 
foin de fon fecours. Quelques uns même s’a- 
dreifant à la Fortune, lui difenr cavalièrement 
qu’ils ne lui ont aucune obligation, &  qu’ils 
ne doivent les biens &  les honneurs dont ils 
jouiffent qu’à leur propre mérite, &  à leur ca­
pacité. La Fortune indignée fe découvre , &  
plonge ces ingrats dans l’état de baffeffe d’où
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telle les a tiré. Valere reçoit un tréfor pour 
récompenfe de fa probité, &  Frontin vient lui 
annoncer que Géronte par un changement fu- 
bit , confent à l'on mariage avec fa pupille : 
Valere fort avec fon valet pour terminer cette 
affaire, &  les Déeffes en quittant la fcéne, 
promettent de ne fe féparer jamais. Extrait 
Manufcrit. Voyez Saut ( le)  du Fojje.

FOU (le) R A ISO N N A B LE , Comédie en 
un a6 1 e Sc en vers, de M. R . Poijfon, repréfen- 
tée fur le Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne en 
1664. imp. dans les Œuvres de M . R. Poiffon. 
Cette pièce eff auffi intitulée le Fou de Qualité, 
&  c’eil fous ce titre qu’on l’a joué au Théâtre, 
FUJI. du Th. Fr. année 1664.

FO U R B E , ( le ) Comédie en trois aéles &  
en profe, de M. Le Noble , non imprimée , 
repréfenrée le Samedi 14 Février 1693. fuivie 
du Médecin malgré lui. Hifl. du Th. Fr. année 
1693.

F o u r b e  ( le) p u n i .  Voyez Faujfe (la ) Suivante.
F o u r b e  (le) s i n c e r e  , Pièce en deux aéles, 

précédée d'un Prologue intitulé : Jupiter fris  
en flagrant délit, par le Sieur Des Granges * 
repréfentée à la Foire S. Laurent 1718. au Jeu 
du Chevalier Pellegrin.

Pierrot Marchand d’Efclaves, en pofféde une 
dont le Doéleur &  Oélave fon fils font amou­
reux. Oétave engage Scaramouche à le fervir 
en cette occalron : Scaramouche le lui promet, 
niais comme il fe doit au fervice du Doéleur, 
dont il eil le valet, il avertit fidèlement ce der­
nier de tous les tours qu’on va lui jouer , Sc 
,qu’il exécute effeélivement. Tout ce jeu cil

D d  v
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terminé par la reconnoiffance de l’Efciave , qnî 
fe trouve être une fille de naiffance. Le Doéteur 
devient raifonnable, &  la cède à ion fils, qui 
l ’époufe. Extrait Mamtfcrit.

FOURBERIES ( les ) D ’A R L E Q U IN , Piè­
ce en un aète , par un Auteur Anonyme , non 
imprimée,repréfentée le Mardi 3 Février 1722. 
fuivie d’Üitrfon &  Valentin, par la Troupe de 
Frartcifquc. Cette pièce n’étoit qu’un tiflu de 
fcénes de l’ancien Théâtre Italien , rafiemblées 
à la hâte pour cette Troupe, à qui l’on avoir 
refufé le privilège de l’Opéra Comique.

F o u r b e r i e s  (les) d e  S c a p i n  , Comédie en 
trois aétes &  en profe, de M. Maliere , imp» 
dans fes Œ uvres, repréfentée fur le Théâtre 
du Palais R oyal, le Dimanche2 4 Mai 1671. 
Cette pièce eft reftée au Théâtre. H iß. du Th. 
Fr. année 1671.

FOUX ( les ) D IV E R TISSA N S, Comédie 
en trois aétes &  en vers, avec trois divertiife- 
mens, de M. R. PoiJJon, repréfentée le Jeudi 
14  Novembre 1680. in-12. Paris, 1681. &  
dans le Recueil des Œuvres de l’Auteur. H iß . 
du Th. Fr. année 1680.

Foux , ( les Illuftres ) Comédie en cinq aétes 
&  en vers, de M. Beys, repréfentée au Théâtre 
de l’Hôtel de Bourgogne en 1632. Paris, de 
Varennes, 1653. in-40. H iß. du Th. Fr. année
l 6 f l .

FRAGM ENS ( les) DË M OLIERE , Co­
médie en deux aétes &  en profe, de M. Champ- 
mejlé, imp. dans fes Œuvres , repréfentée le 
Samedi 6 Mai 1684. précédée de Bellêrophon» 
Htßoire du Théâtre François , année 1684,
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Fragmëns (les) d e  M. LullV , Ballet > . 

paroles de différens Auteurs, Mufique de M . 
L ully , mis au Théâtre par Meilleurs Danchet 
êc Campra , &  repréfenté par l’ Académie 
Royale de M ufique, le 10 Septembre 1702. 
in-40. Paris, Ballard, &  tome VII. du Recueil 
général des Opéra.

P r o l o g u e , tiré des Fêtes de ¿’Amour & de Bacchus; 
Polymnie. Mlle Maupin.
Euterpe. Mlle Defmatins.
itlelpomene. Mlle Dupeyré.

B a l l e t .

Guerriers. Les Sieurs Dumoulin C.'
Du Mirail , Boutceville , Dangeville L. 

Bergères. Mlles Dangeville ,
Fréville , Defmatins & La Ferriere,

2 ,  E s u s ’ î .  L A  F E T E  M  A  R I  N  E  , tirée du. 
Bourgeois Gentilhomme ,  G  des Jeux Pythiens.

D eux Matelottes. Mlles Clément &
Ldignort.

D eux Matelots, Les Sieurs Chopelet &
Hardouin.

Neptune. Le Sieur Dun.
B a l l e t ,

Un Matelot, Le Sieur Balon,
Matelottes. Mlles Subligny , Rofe

Fréville , La Ferriere & Le Brun,
I L  E u r n ’ f .  L E S  G U E  R  R I E  R S  ,  tirée

du Ballet des Amours deguifés.

Habitons du Palais Les Sieurs Thévenard
d’ Armide. Si Cochereau.

Habitantes, Mlles Lallemand 8c
Bataille.

Armide, Mlle Defmatins,
B a l l e t .

Renaud. Le Sieur Blondy,
Ubalde. Le Sieur Dumay,
£enfîdçu(Çi d’Armide, Mlles Vi&oire Sc 

Dangeville,
Dd vj
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III. Entre’ e. L A  B E R G E R I E  > \ irée du S a lla  

des Mufes , de la Naiffance de Vénus , du Bourgeois Gen~ 
tilhomme , de la PrtnceJJ'e d*Elide, & de la Fete de Ver* 
/ailles.

Philene.
Lycas.
Iris.
Berger enjoué. 
Autre.

B a l l

Le Sieur Thévenard. 
Le Sieur Dun,
Mlle Maupin.
Le Sieur Defvoyes* 
Le Sieur Boutelou.

Une Bergère. Mlle Subligny.
IV. E n t r e ’ e. L E S  B  O HE* M I E N S ,  tirée du 

Ballet des Mufes, des Amours déguifés ,  & du Ballet d'Alci* 
dianc•

Un Bohémien. Le Sieur Chopelet*
Une Bohémienne. Mlle Clément L,

B a l l e t .
Un Bifiayen. Le Sieur Balon.

Comme ce Ballet fut goûté, l ’Académie le 
continua l’efpace de huit m ois, en y fubili- 
ïuant fucceffivement les Entrées fuivantés.

C A R 1 S E L L 1 Divertiilèment Comique.
CarifclU. Le Sieur Boutelou.
Vafrina. Mlle Maupin.
Garbini. Le Sieur Hardouin.

B  A I I Ê T.
Arlequins & Arlequines.

Le Sieur Dangeville & Mlle La Ferriere.
Le Sieur Dupré & Mlle Prévoit.

L E  T R I O M P  H E  D E  V  £ ’ N  U  S  , de M. Dan* 
Btet ,  Mufique de M. Campra , tiré de la Fete de Madame le  
jDuehefl'e de la Perte.

Vénus.
Mars.
V n Plaifir. 
Autre Plaifir.

Mlle Defmatins.
Le Sieur Thévenard. 
Le Sieur Boutelou. 
Le Sieur Cochereau.

B a l l e t .
Vn Plaifir. Le Sien- Blondi.
L a  Grâces, M lle s  V iito ir e  > R oie &

Dangeville,
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Le  Docteur Vénitien. Le Sieur Dun.
Léonore ,  Efclave du

Docteur. Mlle Saflé.
Nérine ,  petite v ieille. Le Sieur Boutelou.
Erafle ,  amant de L éo-

nor. Le Sieur Thévenard,
B a l l e t .

Vénitiens. Le Sieur Javillier &
Mlle Rofe.

C e t t e  E n t r é e  a  é té r c m ife  a u  T h é â t r e  le J e u d i  
18 J a n v i e r  1731. à  l a  f u i t e  d u  Carnaval &  l a  
Folie.

L E  B A L  I N T E R R O  M P  V .

Clèanire. Le Sieur Cochereau,
Céphife. Mlle Lallemand,
Zerbin , valet de Lèan-

dre. Le Sieur Dun.
D o n n e  , fuivante de

Céphife. Mlle Vincent,
B a l l e t .

U n  M afque. Le Sieur Balon.
R eprise des F r a g m e m  d e  M .  L u l l y  , le 

Mardi 19 Septembre 1708. in-40. Ballard.
P rologue  n o u v e a u ,tiré  d u  Temple  d e  la  Pa i x , 

A c t e u r s .
Climéne. Mlle Pouflîn.
Silvandre. Le Sieur Mantienne.
Amarillis. Mlle Aubert.
M enalque. Le Sieur Buieau.
L'aidas. Lé Sieur Des Souches.1

B a l l e t .
Bergers Ce Bergères. Le Sieur Blondy.

Mlles Guyot , Prevoft & Menés»
3 , E n  t  h e' e . L A  F E S T E  M A R I N E ,  

avec ijuel̂ ucs changement.
Céphife. Mlle Aubert.
Timandrc» Le Siens Boutelou.
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Neptune.
H ilas.
U ne M atelotte.

B a l l e  
M atelot &  M atelotte.

I I .

Le Sieür D on .
Le Sieur Hardouitt» ’ 
Mlle Du».
T.
Le Sieur Balon,

Mlle Prévoit.
E h t H P  e .  L A  B E R G E R I E .

Philéne. Le Sieur Thévenard̂
Licas. Le Sieur Dun,
Iris. Mlle Poufiîn,
U ne Bergère. Mile Dun.

B a l l e t .
Une Bergère. M lle Prévoit.

I I I .  E n t r L E S  B O H E M I E N S .

U n Bohémien. 
U ne Bohémienne.

Le Sieur Cochereau, 
Mlle Du Jardin,

U n  Américain. 
Américain 6* A m éri­

caine.

IV , E n t r e ’ e . L E

Cléandre. 
Céphife. 
Zerbin. 
D orine.

B a l l e t .
Le Sieur Balon.
Le Sieur D. Dumoulin* 

Mlle ôuyot.
B A L  I N T E R R O M P U ,

Le Sieur Cochereau, 
Mlle Heufé.
Le Sieur Dun.
Mlle Aubert. 

B a l l e t .
D e u x  M afques. Le Sieur D. Dumoulia

& Mlle Guyot.

Fragmf.ns , ( Nouveaux ) repréfentés le 
Jeudi 3 Décembre 17 11 . in-40. Ballard.

P  SL O Z O c  U F- tiré du Triomphe de l ’ Amour .  d® 
M. Qiùnault ,  Mu tique de M. Lully. 

rén u s. Mlle Pouflîn.
U n  Américain. Le Sieur Dun.

B  AL L £ T.
l e s  Grâces, Mlles Le Maire ,

Haran & Ifecq.
A m éricain, l x  Sieur D , Dumoulin}
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J. E n t r e * e. L A  P A S T O R A L E ,  du B allet  

des M u fes , de M. D anchet,  Muiique de M. Campra.

Palem on. Le Sieur Cochereau,
Areas. Le Sieur Hardouin.
S ilv ie , Madame Peitcl.

B a l l e t .
Bergères. Mlle Guyot»

Mlles Menés & Maugis.
JL En t i r e . L E  C A R N A V A L  E T  L A  F O L I E ,  

pris du III. aćte de la Comédie B a lle t  de ce nom , de 
M. D e  la  M otte ,  Mulique de M. Deftouches.

La F olie , Mlle Pouifin»
L e Carnaval. Le Sieur Dim.
L e Fleuve Lethé. Le Sieur Hardouin*
L e C h ef des M atelots. Le Sieur Le Bel. 

B a l l e t ,
Une M atelotte. Mlle Prevoft.

Il L Entre’e. L A  V E N I T I E N N E .  III. aOe de Ta 
Comédie Ballet de ce titre , de M. D e  la  M otte ,  

Mufique de M. D e  la  Barre.

Léonore. Madame Pcftel.
Oclave. Le Sieur Cochereau,
Jfabelle. Mlle Antier*

B a l l e  r ,
Mafques Galants.

Les Sieurs Marcel & Gaudrau,
Mlles Chaillou & Le Maire.

F r a g m e n s  , repréfentés le  Lundi gras 8 Fé­
vrier 1717. 1114°. Ribou.
f s . o i . O G V E .  L A  G R O T T E  D E  V E R S A I L L E S ,

de M. Quinault ,  Mufique de M. L u lly .

Silvandre.Condon.
Lica*.
Une Bergère Cf Iris.

Le Sieur Le Mire. 
Le Sieur Dun f i ls .  
Le Sieur Guetdon. 
Mlle Antier.

B  A  l  L  £ T.

B e r g e r s ,  Le Sieur récourt êt
MUe La Ferrieie»
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I .  £ n t r e * e . L A  S E ’ R E ’N A D E  V E 'N T T Î È N ft E l

II. Entrée ajoutée aux Fragmens de Lully , par
M. Danchet ,  Muiïque de M. Campra.

L e  D ocleur, Le Sieur Dun pere,
Léonorc, Mlle Pouflin.
N érine, Le Sieur Murayre.
E ra fle, Le Sieur Hardouin.

B a l l e t ,
M afques, Le Sieur Dumoulin &

Mlle Guyor.
*1.  E n t r e ’ e . L ' A M O U R  M E ' D E C I K .

IV. aéte du B a llet  des M ufes  , de M. Danchet , 
Muiique de M, Campra.

Géronte, Le Sieur Mantienne»
E rafle, Le Sieur Cochcreau*
E ricin t, Mlle Antier.
D ïr c é , Mlle Pafquier,

B a l l e t ,
M ariniers &  Marinières.

Le Sieur Marcel & Mlle Menés.
« I .  E h t h e ’ e , L E  B A L  I N T E R R O M P U i;

III. Entrée ajoutée aux Fragmens de L u lly  , par 
M. Danchet > Mufique de M. Campra.

Cléante, Le Sieur Cochereau*
Céphife. Mlle Pouffin.
Zerbm , Le Sieur Dun pere,
D orine, Mlle Antier.

B a l l e t ,
M afques, Mlle Prévoit.

Les Sieurs Blondy, Marcel, & Mlles Menés & Ifecÿ
IV. E n t m ’ e . C A  R I  S  E  L  L f , de M. L u lly ,

C a tile lli.
Garbini•
Vafrina,

B a l l e t .
Mlle Prévoit,

M afques.
Les Sieurs Pécourt & Javillier*

Mlles La Ferriere & Haran.
F r a g m e n s  , r e p r é i é m é s  au mois d’Oétobre 

tyiz. pendant l’abfence de l'Académie Royale

Le Sieur Murayre. 
Le Sieur Hardouirii 
Mlle Antier.
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3 e Mufique, par quelques fujets de la même 
Académie.

La Cantate de D é m o c r i t e  &  d’HÉRA- 
c l i t e  de M .  Baptiftin, chantée par les Sieurs 
Muraire &  Dubourg.

Le P o u r c e a u g n a c  de M . Litlly.
La Cantate de S i l e n e  &  de B a c c h u s  , de 

M . Campra, chantée par le Sieur Dubourg.
Le P r o f e s s e u r  df . F o l i e  , fcéne du troifié- 

me a été de la Comédie Ballet du Carnaval &  
la Folie, de M. Dejlouches , Mlle Tulou y fit 
le rôle de la Folie.

L e B a l  , II* Entrée ajoutée au Ballet des 
Fêtes Vénitiennes, de M. Camp’ a , donnée à la 
fuite des morceaux précédais, le Mardi 3 N o­
vembre 1722. les rôles du Maître à chanter 8c 
du Maitre à danfer furent remplis par les Sieurs 
Muraire &  Ranc.

F r a g m e n s  , repréfentés le Lundi 29 Avril 
1726. Voyez Ballet ( le) fant titre. x

Fr a g m e n s , ( les Nouveaux ) repréfentés le 
Mardi 1 9 Juillet 1729 in 40. Ballard. E xtrait, 
Mercure de France, Juillet 1729. p. 1613. Cr 
fuivantes.

P r o l o g u e  d e s  Amours de Mars &• de Vénus ,
d e  M e i l l e u r s  Danehet &  Campra.
Hébé. M i l e  J u l i e .
Une Suivante d'Hébé. M l l e  P e t i t p a s .
La Victoire. M l l e  A n t i e r  cadette.

B a l l e t .

La JeuneJJe. M l l e  S a l l é .

I .  E n t r e ’  e . LA FESTE MARINE. I.  E ntré«
a j o u t é e  d u  Ballet des Fêtes Vénitiennes , d e  

M e i l l e u r s  Danehet &  Campra.
AJlolphe. L e  S ieur Dut».

F R 6 4 1
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Ciphifi.

Dorante,
Doris.

M lle Julie.
L e  Sieur D u m aft. 
M lle  A n tie r .

B A L L E T.

Matelots. L e  S ieur D . D um oulinJ
M lle C am argo .

II. E ntre ’ e. L A  P A S T O R A L E .  I Entrée du 
Ballet des Mufes , de Meilleurs Danchet & Campra.

Palémon, L e  Sieur T rib o u .
Areas. L e Sieur D un fils, i
Silvie. M lle  E rem an s.

B a l l e t .
Paftre & Paflourelle.

Le S ieu r M alta ire  C . &  M lle M ariette .

>11. E  N T R e’ e. LA SE’RE’N A D E ,  ou les JOUEURS} 
I I .  E n trée  du Ballet des Fêtes Vénitiennes , de M eilleurs 
Danchet & Campra , à  la fin  de laquelle  les A u teu rs o n t  
a jo u té  une n ou velle  Cantate.

Liandre. L e  Sieur ChalTé,
lfabelle. M lle A n tie r .
Lucile. M lle E rem ans.
Irene. M lle  P etitp a s.
Une Joueufe. M lle  A n tie r .

B a l l e t .
Pèlerin & Pèlerine.

Le S ieu r L aval 8c M lle  S a llé .

F r a g m e n s  d e  d i f f é r e n s  B a l l e t s  ,  repré- 
fentés le Mardi io  Septembre 1748. in-40. De 
Lormel.

Prologue des Amours de Mars & de Vénus ,  
de M eilleurs Danchet 8c Campra.
Hébi. M lle R om ain ville ,
Une Suivante d’Hébè. M lle  Jacquet.
La Victoire. M lle M etz,

B a l l e t .
Berger & Bergere.

J.e S ieur D evifle  8c M lle C a rv ille ,
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X. E n t r é e . L E S  S O I R E ’ E S  D E  L’ E ’ TE’.
J 11. Entrée du Ballet des Fêtes de L’E té, de M. l’Abbé 
Pellegrin , fous le nom de Mlle Barbier , Mufique de M. de 
Monteclair.

Argante. Le Sieur Perfon.
Li/is, amant d'Hortenfe. Le Sieur La Tour. 
Hortenfe. Mlle Coupée.
Zerbin. Le Sieur Le Page.
Dons , Suivante d’Hor­

tenfe, Mlle Chevalier.
B a l l e t .

Mariniers Se Marinières. Mlle Camargo.
Le Sieur Teiflur , Mlle Lyonnois , le Sieur Levoirî

I I .  E n t r e ’ e. L ’ E S T I M E .  I I I .  Entrée d u  
Ballet des Amours déguifés , de M. Fufelier ,

Mutique de M. Bourgeois.
Ovide. Le Sieur ChalTé.
Julie, fille d’Augufle. Mlle Fel.
Albine, Dame Romaine. Mlle Jacquet.
Une Chypriote. Mlle Gondrée.
Un Indien. Le Sieur Poirier.
Un Scythe. Le Sieur Perfon.

B a l l e t .

Indiens. Le Sieur D. Dumoulin
& Mlle Dallemand.

Î I I .  E n t r e ’ e. P Y G M A L I O N .  Y. Entrée du S a l­
le/ du Triomphe des Arts , de M. De la Motte ,  retouchée 
par M. Balot de Sovot, Si mis en Mufique par M. Ra­
meau,

Pygmalion. Le Sieur Jélyotte.
Céphife , Amante de 

Pygmalion. Mlle Romainville.
L’Âmour. Mlle Coupée.
La Statue animée. Mlle Puvigné fille.

B a l l e t .

Les Grâces.
Mlles Dallemand , S. Germain & Courcellei,'

Payfans grotejàues.
Les Sieurs Lany & Sodi.

Remife des derniers Fragmens ci-deffns , le 
Jeudi 1 6 Décembre 1748. dans l’ordre fuivant.
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Le P r o l o g u e  des Amours de Vénus, com­

me ci devant.
I. E n t r é e  , Les Soirées de l’E té , d e  m e m e .
IIe E n t r é e  , Amphion, aéte  d u  Triomphe 

de l'Harmonie, d e  M. Lefranc, M u f i q u e  d e  

M . Grenet.
Niobe. Mlle Romainville.
Amphion. Le Sieur ChalTé.
Tantale. Le Sieur Le Page.

B  A l  l  B T.

Une Sauvage. Mlle Dallemand.
Thebain & Thébaine. Le Sieur Teilüer & 1 

' Mlle Lany.

IIIe E n t r é e  , Pygmalion, Acteurs comme 
ci- deflus.

FRAIN VILLE , Comédien François, a dé­
buté le Vendredi 19 Novembre 1717, par le 
rôle d’A ngüße , dans la Tragédie de Cinna, &  
ne fut point reçu. H iß. du Th. Franç, année 
1730.

F R A N C  ( N ...... le ) DE PO M PIG N A N *
premier Préfident de la Cour des Aydes de 
Montauban, aujourd’hui vivant , a compofc 
pour la fcéne Françoife :

D i d o n ,  Tragédie, 1734.

Four le Théâtre de l  Académie 
Royale de Mufique.

L e T r i o m p h e  d e  l ’H a r m o n i e  , Ballet en 
trois aétes , avec un Prologue, Mufique de 
M . Grenet, 1757.

L é  a n d r e  e t  H é r o ,  Tragédie en cinq aétes, 
avec un Prologue, Mufique de M . le Marquis 
de Br * *  * 17¡0 .
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A u  Théâtre Italien.

L is  A dieux d e  M a r s  , Comédie en un 
aéte &  en vers libres, 173 f.

« FRAN CASSAN I , fils de l’Aéleur qui 
»> jouoit le rôle de Polichinelle dans la Troupe 
» Italienne , parut en 1701. à Paris au Jeu de 
» Selles, dans le rôle d'Arlequin, &  fut très- 
» goûté du public. Il relia conftamment avec 
»Selles jufqu’en 1709. que ce dernier quitta 
» fon entreprife. A l’égard de Francaffani, il 
» courut les Provinces, &  ne revint à Paris 
»qu’en 1734. après la mort de Dominique, 
» qu’il comptoit remplacer à la Comédie Ita- 
» lienne, mais comme il vouloit être allure 
» d’une demie-part, avant de débuter fur ce 
» Théâtre, &  que les Comédiens Italiens ne 
» jugèrent pas à propos de s’engager avec un 
» Aéteur, qui pouvoir ne pas être goûté du 
» public , ils lui offrirent des appointemens 
» pendant fon début. FrancalTani, trop fier pour 
» fe foumettre à un effai, repartit, &  depuis il 
» n’a point paru dans Paris. J’ignore s’il elt en- 
» core vivant ». Mémoires fu r  les Spectacles de 
la Foire , tome I. p. 15 &  z6.

F R A N C E  , ( la ) Comédien François de la 
Troupe du Marais, pafla en 1634.dans celle 
de l’FIôtelde Bourgogne.: Hifi. du Th. Franç. 
année 1634.

Fr a n c e  , ( la ) c’elt le titre de la IIe Entrée 
du Ballet de l’ Europe Galante, en comptant 
pour première celle qui forme le Prologue, 
Voyez Europe ( /’ ) Galante.

F r a n c e  ( la ) G a l a n t e  , Opéra Comique

F R  645
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en trois a c lés , précédé d’un compliment en 
p roie, de M. Boijjy , non imprimé, rcpréfenté 
le Jeudi 28 Juin 1731.

Cette pièce eit compofée à l’imitation de 
f  Italie Galante , que M, De la Malte avoit 
donné nouvellement au Théâtre François. 
L ’Auteur a expliqué fon deffein dans le cour 
plet fuivant, qui terminoit le compliment.

( A i r .  Vous avc{ bien de la bonté. )

S u r  l a  f c é n e  q u i  f u i t  p a r  f o i s ,

L e s  o r d r e s  d e  T h a l i e  ,
V o u s  a v e z  f o u f f e r t  p l u s  d ’ u n  m o i s  

L a  G a l a n t e  I t a l i e .
S u r  t a n t  l ’ o n  n ’a v o i t  p a s  c o m p t é  :

S i  v o u s  a v e z  m ê m e  i n d u l g e n c e ,
P o u r  n o t r e  F r a n c e  ,

M e i l l e u r s  , e n  v é r i t é  ,
V o u s  a v e z  b i e n  d e  l a  b o n t é .

A c t e  I. P  A  R I  S.

Une Ccmteffe Parifienne &  coquette, pré­
tend , par le grand ufage du beau monde , être 
en état d’en donner des leçons, non feulement 
à de jeunes gens de Province , mais auffi à des 
Cavaliers de Paris, qu’elle veut amufer, fans 
terminer avec aucun d’eux. Elle fe trouve enfin 
trompée par un Chevalier Norm and, qui a 
l’adrciTe de lui faire ligner un Contrat de ma­
riage , dans lequel eft inféré un dédit de cent 
mille écus. Les Rivaux du Chevalier font , 
M . Nigaudinet Champenois , M. Grosmuid 
Financier, &  un Marquis Gafcon. Le Diver- 
tiifement eft terminé par un Vaudeville, dont 
voici deux couplets.
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L e  M a r i a g e  a  q u e l q u e s  j o u r s  h e u r e u x  9 

L o r f q u e  l ’ A m o u r  e n  a  f e r r é  l e s  n œ u d s  ,
O n  v a  d r o i t  c o m m e  e n  P i c a r d i e .

M a i s  f o u v e n t , a u  b o u t  d e  i i x  m o i s  ,
O n  d i f p u t e  à  l ’ h y m e n  f e s  d r o i t s  ,
O n  p r e n d  l e  t o n  d e  N o r m a n d i e .

0
Q u a n d  l e  p u b l i c  a t t e n t i f  à  n o s  j e u x  ,

S o r t o i t  f a n s  b r u i t ,  ' q u o i q u e  m é c o n t e n t  d’eux »
O n  le  c r o y o i t  d e  P i c a r d i e .

M a i s  , d i f f i c i l e  à  g o u v e r n e r  ,
D e p u i s  q u ’ i l  v i e n t  n o u s  c h i c a n n e r ,

C e l a  f e n t  f o r t  l a  N o r m a n d i e .

A c t e  II.  M O N T P E L L I E R .

Dorante , jeune Cavalier de Paris, nouvel­
lement arrivé à Montpellier, y a fait connoif- 
fance de deux aimables Languedociennes, An­
gélique &  Julie. La vivacité &  l’enjouement 
de ces Demoifelles, les chanfons en langage du 
pays, qu’elles débitent avec un certain air aga­
çant , tout cela lui fait croire qu’il ne lui fera 
pas difficile d’en faire la conquête. Charmé de 
cette avanture, il en fait part à Cléante fon 
am i, qui depuis quelque temps a fixé fon féjour 
dans cette ville. Sur ce portrait Cléante recon- 
tioit la première pour fafœ ur, &  l’autre pour 
une perfonne très fage, &  dont il fait la recher­
che. Dorante avoue qu’il s’eit trompé , prie 
Cléante d’exeufer fa méprife, &  de lui accor­
der la main d’Angélique. Il l’obtient fans peine, 
Cléante époufe Julie , &  la pièce finir par ces 
deux mariages. Le Vaudeville du Divertiffe- 
rnent n’a point de refrain.

Le rôle d’Angélique, qui efl celui qui domine 
dans la pièce, étoit joué par M lle Le Grand.

F R
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A c t e  I I I .  S T R A S B O U R G .

Lucile aimée de Rimberg foncoufîn , attend 
de Paris un Epoux qu’on lui defline , &  qui 
s’appelle Damon. Hortenfe, Amante de ce der­
nier , voulant empêcher ce mariage, fe rend à 
Stralbourg, où , fous l’habit de Cavalier, &  le 
nom de Damon, elle en conte à toutes les Bel­
les. Lucile en devient éprife dès la première en­
trevue. Rimberg jaloux aborde le faux Damon, 
&  veut lui faire mettre l’épée à la main. Hor­
tenfe reçoit ce compliment avec un air fi ferme, 
&  fi peu décontenancé que le bon Allemand 
changeant de ton , lui propofe un autre genre 
de combat, qui eft de fe voir le foir même le 
verre à la'main. Dans le moment Lucile vient 
avertir le prétendu Damon que le Notaire efl 
arrivé, &  qu’il va dreffer le contrat de mariage. 
Cette nouvelle jette Hortenfe dans un ernbar- ' 
ras extrême ; heureufement le véritable Damon 
paroit. 11 efl fort furpris de voir Hortenfe en 
Cavalier. Elle lui fait de vifs reproches furfon 
infidélité, Damon s’excufe de fon mieux, lui 
demande pardon , &  enfin ces Amans fe recon­
cilient. Lucile qui efl: préfente à cette fcéne, fc 
trouve fort confufe , elle offre fa main à Rim­
berg , qui la reçoit avec bien de la fatisfaétiom 
Cet a été , ainfi que le précédent efl terminé par 
un double hymenée. Le Divertiffement efl fans 
vaudeville. M. Panard efl de moitié dans cet afie.

N ’oublions pas que Mlle Le Grand jouoit le 
rôle d’Hortenfe, &  qu’elle le rempMoit par­
faitement. Extrait Manufcrit.

f  R A N C IA D E , ( la ) Tragédie en cinq aétes
de
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de Jean Godard, reprèlentée en 1J94. fuivi 
des üéguifésy Comédie en cinq actes de en 
vers, Lyon, Landry, 1/94. in 8°. Hijtoire du 
Th. Fr. année 1594.

F R A N C IO N , Comédie en cinq aétes &  en 
vers,de M. Gillet de laTejjonnerie, 1642. Paris, 
Quinet, in-40. 1642. H ïfl. du Th. Fr. année 
1642.

F R A N C  M A Ç O N N E , ( la ) Feu d’Artifice 
exécuté au Théâtre Italien, le Dimanche iy  
Janvier 1748.

FRAN CO EU R, (François) Sur intendant de 
la Mufique du R o i, aujourd’hui vivant, a com- 
pofé en fociété avec M . Rebel, la Mufique des 
Opéra fuivans.

P y r a m e  e t  T h i s b é ,  Tragédie en cinq acJ 
tes avec un Prologue, paroles de M. De la Ser­
re ,17 2 6 .

T a r s i s  e t  Z É l i e ,  Tragédie e n  c i n q  aétes 
a v e c  u n  Prologue, paroles de M . De la Serre,  
1728.

P a s t o r a l e  H é r o ï q u e  , pour la Fête des 
Ambafladeurs dEfpagne , à l’oeçafion de la 
Naiffance de Monfcigneur le Dauphin, paroles 
de M. De la Serre , 1730.

Sc A n d e r b e r g  , Tragédie en cinq adtesavec 
un Prologue , paroles de M. D e la Motte,
* 7 3  S- -

L e B a l l e t  d e  l a  P a i x  , e n  tr o is  a c c è s ,
avec un Prologue, paroles de M. Roy, 1738.

L a  F u i t e  d e  l ’ A m o u r  , Entrée ajoutée au 
Ballet de la P a i x , paroles de M. Roy, 1738.

N i r É e , nouvelle Entrée ajoutée au Ballet 
de la P a ix , paroles de M . Roy, 1738.

Tome II. É e

F R 649
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L e s  A u g u s t a l e s  , Divertiflement e n  u n  

aéte j paroles de M. Roy , 1744.
Z é l i n d o r  , R oi d e s  S y l p h e s  , Ballet en 

un aéle , précédé d’un Prologue , paroles de 
M. de Moncrif, 174J.

I s m e n e  , Paltorale en un acte, paroles de 
M . de M o,.crif, 174p.

L e s  G é n i e s  t u t é l a i r e s ,  Ballet en un aéle, 
à l’occafion de la naiflance de Monfeigneur le 
Duc de Bourgogne, paroles de M. de Moncrif, 
*7 J 1.

F R A N Ç O IS (le ) A L O N D R E S , Comédie 
en un adle 8c en profe, de M. Boiffÿ , imp. dans 
fes Œ uvres, repréfenrée le Jeudi 3 Juillet 1727, 
précédée de la Tragédie de Pénélope. H;fi. du 
Tb. Fr. année 1727.

F r a n ç o i s  ( les ) a u  S é r a i l , Pièce Perfanne 
en trois actes 8c en vaudevilles, par M Caro- 
le t , non imp. repréfenrée le Samedi 7 Juillet 
1736. au Théâtre de l’Opéra Comique.

Clitandre, Gentilhomme François, apprend 
que Julie fa MaîtreiTe, qui lui a été enlevée, 
eft atfruellement dans le Sérail de Ruñan, Prin­
ce Perfan. Huflan , Boñangi du Prince , &  
François d’origine , reconnoît Clitandre pour 
fon ancien am i, 8c le fait entrer dans le Sérail 
fur le pied d’Eunuque blanc, &  fous le faux 
nom de Gélis. Clitandre a par ce moyen la faci­
lité de voir fa chere Julie, avec laquelle il cher­
che les occafions de fc fauver. Leur complot eñ 
découvert, mais par bonheur Zulema , Efclave 
favorite de Ruñan, mais difgraciée depuis que 
ce Prince eñ amoureux de Julie, Zulem a, dis- 
je , regagne la confiance de fon Amant ,  &
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obtient le pardon de Clitandre, à qui Riman 
permet de repaiïer en France avec Julie.

Le fujet de cette pièce elt pris du Roman de 
X Heureux EJ clave, &  ce n elt point ici la pre­
mière fois qu’il paroit au Théâtre. Ajoutez à 
cela qu’elle elt écrite froidement, &  qu elle elt 
remplie de (cènes inutiles &  languiffantes Mal­
gie ce qu'on vient d obferver, c’elt la meilleure 
pour le ltyle qui foit fortie de la plume de 
l ’Auteur.

Cette pièce elt ornée de trois divertiifc- 
mens : Voici un couplet du premier, qui eit in­
titulé Les Fleurs.

L ’ h u m b l e  &  m o d e f t e  v i o l e t t e  
C a c h e  f o u s  l ’ h e r b e  f e s  a p p a s .
C ’ e f t  l ’ i m a g e  d ’u n e  B r u n e t t e  ,

Q u i  p l a î t ,  e n  n e  l e  c r o y a n t  p a s .

Les femmes du Sérail forment le fécond di- 
vertilTement.

Couplet du Vaudeville,
P o u r  f a v o r i f e r  D a m o n  ,

A u x  d r o i t s  d u  j a l o u x  O r g o n  ,
L i f e  d o n n e  m a i n t e  e n t o r f e .
L ' E p o u x  c h o q u e  e n  c o m m a n d a n t ,

L ’ A m a n t  p l a r t  e n  d e m a n d a n t ,

T o u t  d ' a m i t i é  ,  r i e n  d e  f o r c e .

Le Mouchoir eft le titre que porte le diver- 
tifTement qui termine le 3e aéte : on en joint ici 
un couplet.

O n  d i t  q u e  l e  m a r i a g e  
E f t  l e  t o m b e a u  d e  l ’ A m o u r  ,

E t  q u e  m a i n t  E p o u x  e n r a g e  
M ê m e  a v a n t  l e  f é c o n d  j o u r .
J ’ e n  p u i s  j u g e r  p a r  l a  f l a m m e  

D e  m o n  m a r i ' ,  q u i  f a i t  v o i r  

Q u e  c e  n ’ e f t  p o i n t  à  fa  f e m m e  

Q u e  l ’ o n  d o n n e  l e  m o u c h o i r .

Extrait Manuscrit.
Ë e ij

http://rcin.org.pl



i  F R
F R É G O N D E , ou le CH ASTE A M O U R ; 

Tragi-Comédie en cinq aétes &  en vers, d’Ale­
xandre Hardy , reprél'enrée fur le Théâtre de 
l ’Hotel de Bourgogne en 1621. imp. tome V. 
des Œuvres de ce Poëte, Rouen , Du Petitval, 
16x6. Hfioire du Théâtre François , année 
1621.

FRERES ( les ) ENNEM IS. Voyez Armi- 
nïus , de M. Scudery.

F r e r e s  (les) E n n e m i s .  Voyez la Thébaïde 
de M. Racine.

F r e r e s  ( les ) G e m e a u x  , ou les M e n t e u r s  

q u i  n e  m e n t e n t  p o i n t  ,  Comédie en cinq 
aétes &c en vers , de M. Bourfault, repréfentée 
en 1644. fur le Théâtre d e l’Hôtelde Bourgo­
gne , imprimée dans les Œuvres de M. Bour- 
fault, rédigée en trois aétes &  en vers, &  im­
primée en 166 ç. fous le titre des Nie andre s , 
ou les Menteurs qui ne mentent point. H ft.  
du Th. Fr. année 1664.

F r e r e s  ( les ) R i v a u x . Voyez Céline.
F r e r e s  ( les véritables ) R i v a u x  , Tragi- 

Comédie en cinq aétes &  en vers , de M . Che­
vreau , repréfentée par la Troupe Royale en 
16 4 1 .Paris,Courbé, 1642. in-4°.H ifl.du  Th. 
Franç. année 1641.

F r e r e s ( les trois) R i v a u x ,  Comédie en 
un aéte en vers, de M. De la Font, repréfentée 
le  Vendredi 4 Août précédée de Géta , Paris, 
R ib o u , in-12. Hift. du Théâtre Franc, année
1 7 1 3 .

FR E SN E , ( Quinault du ) Voyez Quinault:
F R E S N Y , ( Charles Riviere du ) né à Paris

en 1648. fut valet de C ham bre du R o i ,  Sc
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Controlleur de fes Jardins , mort à Paris le 
Vendredi 6 Octobre 1724. âgé de 76 ans, a 
compofé pour le Théâtre François :

L e  N é g l i g e n t  , Comédie en trois aéles, en 
profe, avec un Prologue, 1692.

S a n c h o  P a n s a  , Comédie en trois aéles 8c 
en profe, 1694. non imp.

A t t e n d e z - m o i  sous l ’ O r m e  , Comédie en 
un aéle , en profe , 1694.

L e  C h e v a l i e r  j o u e u r , Comédie en cinq 
aéles &  en profe, avec un Prologue, 1697.

L a  N o c e  i n t e r r o m p u e  , Comédie en un 
aéle en profe , avec un divertiffement, 1699.

L ’E s p r i t  d e  c o n t r a d i c t i o n  , Comédie 
en un aéle en profe, 1700.

L e  d o u b l e  V e u v a g e  , Comédie en trois 
aéles &  en profe , avec des divertiffemens,
1702.

L e  F a u x  h o n n ê t e  h o m m e  , Comédie en 
trois aéles &  en profe, 1703.

L e f a u x  I n s t i n c t  , Comédie en trois aéles 
&  en profe, avec un divertiffement, 1707.

L e J a l o u x  h o n t e u x  , Comédie en cinq 
aéles, en profe , 1708.

L ’A m a n t  m a s q u é  , Comédie en un aéle, 
en profe, avec un divertiffement, 1709. non 
imprimée.

L a  J o u e u s e  , Comédie en cinq aéles &  en 
profe, avec un divertiffement, 1709.

L a  C o q u e t t e  d e  V i l l a g e  ,  o u  le  L o t  

s u p p o s é  , Comédie en trois aéles &  en vers, 
171.3. ‘

L a  r é c o n c i l i a t i o n  N o r m a n d e ,  Comé­
die en cinq aéles &  en vers, 1719.

E e iij
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Le D é d i t ,  Comédie en un aéte &  en vers, 

1719.
L e M a r i a g e  f a i t  e t  r o m p u  , Comédie 

en trois aétes Sc en vers, 1721.
L e F a u x  s i n c è r e  , Comédie en cinq aétes 

&  en vers, Ouvrage poithume, 1731.
Les Comédies de M. Du Frefny, à l’exception 

de Sancho Panfa, d’ Attendez.-moijolis L’Or­
me , &  de XAmant majqué, font imprimées 
avec fes Œuvres mêlées , Paris ,BriaiTon, 4 vol. 
in -12. 1747. Hiftoirc du Théâtre Franf. année 
1721.

FRÉVILLE , ( Marie Buard , femme de 
Charles D efcat, Sieur de ) Gagiite de la Comé­
die Françoife, à titre de Muficienne , &  pour 
remplir tels rôles qu’on jugeroit à propos de lui 
donner, depuis le 4 Décembre 1684. jufqu’au 
12 Décembre 1688. qu’elle fut congédiée. 
Paiïa enfuitc à l’Académie Royale de Mufique 
en qualité de Danfeufe; elle a rempli cet em­
ploi jufques vers la fin de l’année 1702. morte 
depuis plufieurs années. Hijloire du Théâtre 
F ra n f. année 1688.

F R O M A G E T , ( N ..............) Auteur Fran­
çois , aujourd’hui vivant, a compofé pour le 
Théâtre de l’Opéra Comique :

L e s  N o m s  e n  b l a n c  , un aéte, 1739.
L ’É p r e u v e  d a n g e r e u s e  ,  ou le P o t  a u  

n o i r ,  un aéte, 1740.

En fociété avec M . Le Sage.

Les V i e i l l a r d s  r a j e u n i s ,  un aéte, 1738.
L e  N e v e u  s u p p o s é , un aéte, 1738.
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En fociété avec Al. Panard.

L e M a g a z i n  d e s  c h o s e s  p e r d u e s  , un 
aéte, 1738.

F R O M O N T  , ( Mlle ) Comédienne Fran- 
çoife, a débuté le Vendredi 4 Septembre 1737. 
par le rôle de Alédée. dans la Tragédie de ce 
nom , de M. de Longepierre, 8c n’a point été 
reçue. Aujourd’hui vivante. Hifl. du Th. Fr. 
année 1737.

F R O N T 1 N , Gouverneur du Château de 
Vertililinguen, Comédie en un a été d’un Auteur 
Anonyme, non imprimée , repréfentée le Jeudi 
11 Oétobre 1703. à la fuite de la Tragédie 
d1Agamemnon. FUJI. du Th. Fr. année 1703.

FR U C TU S BELLI. Voyez Femmes [les) 
Coquettes de M. R . Poi/fon.

FUITE ( la ) D ’A R L E Q U IN  D AN S L’ISLE 
DES PLAISIRS E N C H A N T É S , Pantomime 
repréfentée par les Enfans Hollandois , à la 
Foire S. Germain , au mois de Mars 1746. 
Affiches de Baudet.

F u i t e  (la) d e  l ’ A m o u r  , nouvelle Entrée 
ajoutée au Ballet de la Paix de M. Roy, Mufi- 
que de Meflîeurs Rebel &  Francœur, repré­
fentée en 1738. Voyez Ballet de la Paix.

FUNÉRAILLES ( les ) D ’A R LEQ U IN  , 
Canevas Italien en un acte , fuivi d’un diver- 
tiffement, repréfenté pour la première fois le 
Lundi 30 Novembre 1744.

A C T E U R S .

M a r i o .

F l a m i n i a ,

F R  F U 6 55
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P a n t a l o n ,  Gouverneur de l’Ifie de Cen- 

taurioda.
S c A  p  i n  , habitant de l’IJle.
C o r a l i n e ,  fuivante de Flaminia.
A r l e q u i n ,  valet de Mario.
U n  G a r d e .

I n s u l a i r e s .

L a  fcéne efl dans tljle de Centaurioda.

E x p o s i t i o n .

« M ario, Flaminia, Coraline &  Arlequin,
« voyageoient enfemble fur m er, lorfqu’une 
« horrible tempête fit écheoir leur vailTeau. 
« Flaminia, Coraline &  Arlequin trouvèrent 
» le moyen de fe jetter dans l’Ille de Centau- 
» rioda. Il faut remarquer que les loix du pays 
«ordonnent à toutes les filles qui abordent, 
» d’époufier un Infulaire.

« Flaminia déplore fon malheur d’être fépa- 
« rée de Mario qu’elle aime ; mais ce qui l’af- 
« flige le plus, c’eil d’apprendre que les loix 
« l’obligent à époufer un habitant du pays. 
« Coraline au contraire elt charmée de cet ufa- 
« ge qui lui donne Scapin pour m ari, puis 
« confole fa Maîtreffe, en lui difant que Scapin, 
« pour la mettre à l’abri des coutumes de l’Ille, 
« a fait palier Arlequin pour fon époux j que 
» cela lui avoir été d’autant plus facile , qu’Àr- 
« lequin ayant perdu fon Maître, s’étoit emparé 
« de fa cadette , &  avoit agi fi généreufcment 
« avec les lnfulaires, qu’il pafioit parmi eux &  
« dans l ’efprit du Gouverneur, pour un grand
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» Seigneur. Arlequin vient leur apprendre que 
» le Gouverneur Soupçonnant quelques fourbe- 
» ries, pourroit bien les inquiéter -, qu’ainfi Fla- 
» minia, en l’époufant, devoit réalifer la feinte ; 
» Flaminia ne peut trop lui témoigner fon indi- 
» gnation -, Coraline le maltraite de paroles ; 
» mais Arlequin profitant de fa fituation, parle 
»en Maître, &  dit qu’il prétend &  veut être 
» obéi', &  fort.

» Coraline voyant fa Maîtreiîe défolée, lui 
» fait efpérer que Scapin , qui eit un garçon 
» d’efprit, peut la tirer du danger qui la mena- 
» ce. Scapin arrive , à qui les deux femmes par- 
» lent enfemble; elles impatientent Scapin, qui 
» les prie de parler l’une après l’autre ; Flaminia 
» veut lui raconter fon malheur, &  en pronon- 
» çant le nom d’Arlequin , elle s’évanouit dans 
»les bras de Scapin; Coraline développe le 
» myilere ; Scapin recommande à Coraline 
» d’avoir foin de fa MaîtreiTe, &  irritée du pro- 
» cédé d’Arlequin , promet d’en tirer vengean- 
» ce. Arlequin dit au Gouverneur que Flami- 
» nia ne veut plus le reconnoître pour fon mari, 
» qu’il craint que le changement ne foit de fon 
» goût ; le Gouverneur le raffure, en lui difant 
» que la poligamie étoit défendue parmi eux. 
» Scapin qui vient de tout entendre, paroît tout 
»eiïbufflé, &  leur dit que Flaminia défefpérée 
» de voir qu’on la contraignoit de reconnoître 
» Arlequin pour fon mari, s’étoit empoifonnée. 
» Arlequin fâché de la mort de fa prétendue 
» femme, prouve fon innocence ; le Gouver- 
» neur lui dit qu’il devoit fe réjouir plus que 
» jamais , qu’il alloit acquérir beaucoup de
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» go ire  chez un peuple dont il avoir gagné 
« l'amitié. Arlequin e/i tout joyeux ; mais ne 
« fçait plus que devenir, lorfqu’on lui fait lire 
» dans les loix du pays, que tour homme qui 
« perd fa femme . eli obligé de fe jetter auprès 
*> d’elle au milieu du bûcher qui doit l’embrâ- 
» fe r , pour finir fes jours avec fa moitié. Arle- 
» quin avoue alors qu’il n eit point marié a Fla- 
» minia, mais le Gouverneur ne l’écoute plus: 
» tous fe difpofent à 1 honneur qu’il doit rece- 
» vo ir, 8c Scapin l’emméne.

» Mario annoncé au Gouverneur par un 
« Garde , lui donne une lettre de recomman- 
» dation d’un Gouverneur de fes voifins. Le 
» Gouverneur y lit l’aventure de Mario , &  
« l’empreiTement qu’il a defçavoir des nouvel- 
« les de Flaminia ; mais il lui apprend fa mort, 
» &  qu’on va la brûler avec fon époux. M ario, 
« tantôt reproche à Flaminia fon infidélité, tan- 
« tôt l’excufe fur la contrainte qu’on lui a faite, 
« puis fort pour faerifier fon Rival. Scapin fait 
« à Arlequin une defcription de la cérémonie 
« du feu; Arlequin, peu enyvré de gloire, veut 
« toujours s’enfuir -, Scapin le livre aux Infu- 
» laites , qui le conduifent au Grand Prêtre. 
« Coraline fe plaint à Scapin de la rigueur des 
« loix -y Scapin lui repréfente qu’elles font rrès- 
« fages, &  qu’elles fixent les maris &  les fem* 
« mes , par la crainte qu’ils ont de mourir en-" 
» femble. On amène enfuite Arlequin au bu- 
» cher, fur lequel eft Flaminia : dans le moment 
» qu’on vent y jetter Arlequin, Mario y paroît; 
« Flaminia frappée de fa vue en defcend , 8c 
» prie qu’on lui laiffe M ario, qui eft fon véri-
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» table époux ; le Gouverneur le lui accorde , 
« mais perfiite à vouloir faire brûler Arlequin, 
« qui les a voulu tromper , &  qu’il regarde 
» comme un tâche ; Arlequin fe jette aux pieds 
« du Gouverneur, qui lui pardonne à condition 
« qu’il fe conformera aux ufages du pays en fe 
« mariant. Arlequin y confent, pourvu qu’on 
« ne lui impofe pas la dure loi de mourir avec 
« fa femme ». Extrait imprimé.

Fu n ér a illes  (les) de l a  Foire  , Opéra 
Comique en un a ¿te, avec un divertiflement &  
un vaudeville , par Meilleurs Le Sage &  d’Or- 
neval, Mufique de M. Gilüer, repréfenté fur 
le Théâtre du Palais Royal par ordre de fon 
Alcefïe Royale Madame , le Jeudi 6 Oétobre
1718. imp. tome III. du Théâtre de la Foire, 
Paris, Ganeau, 1721.

Cette pièce avoit été compofée fur le bruit 
qui courut à la fin de la Foire S. Laurent 1718. 
qu’il n’y auroit plus d’Opéra Comique. Mada­
me voulut la voir, &  la fit repréfenter devant 
Elle, fur le Théâtre dont on vient de parler. 
Cette pièce fut reprife par la Troupe de l’Opéra 
Comique du Sieur Francifque, le Lundi 1 Sep­
tembre 1721. fuivi du Rappel de la Foire à la 
vie , Si du Régiment de la Calote , &  eut allez 
de fuccès pour la faire remettre au Théâtre le 
Mardi 25 Septembre 172J.

On peut ajouter comme une quatrième re­
prife la première repréfentation du Teflament 
de la Foire, donnée le 7 Avril 1734. qui n’eft 
autre chofe que les Funérailles de la Foire, 
retouchées par le Sieur Pittenec, &  préfentée 
fous un nouveau titre.
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FU REÜ R j (la) c’eit le titre du cinquième 
a ¿le du Triomphe des cinq TaJJions , Tragi- 
Comédie du Sieur Gillet de la TeJJonnerie. Voyez 
Triomphe ( le ) des cinq Pajjions.

FUSELIER, ( Louis ) de Paris , mort le 
Mardi 19 Septembre 1752. âgé de 78 ans, a 
compofé pour la fcéne Franeoife:

C or nelie  , V estale  , Tragédie, 1713.
M omus Fabuliste  , ou l  s N oces de 

V u l c a i n , Comédie en tin aéte &  en profe,
1719.

L es A musf.mens de l ’A utomne  , Diver- 
tiffement compofé de deux pièces d’un aéte en 
profe , chacune précédée d’un Prologue auffi 
en profe, 1723.

L e Procès  des Sens , Comédie en un aéte 
&  en vers, 1732.

A u  Théâtre de l'Académie Royale de Mufique.

L es A mours déguisés , Ballet en trois ac­
tes , avec un Prologue, Mufique de M. Bour­
geois, 1713.

H y p s ip y l e  et  Ja s o n  , Entrée ajoutée au 
Ballet précédent, Mufique du même, 1714.

A rio n  , Tragédie en cinq aétes avec un 
Prologue, Mufique de M. Matho , 1714.

L es A ges , Ballet en trois aétes avec un Pro­
logue, Mufique de M. Campra, 1718.

L es Fêtes G recques et R o m aines  , Bal­
let héroïque en trois aétes, avec un Prologue, 
Mufique de M. Colin de Blamont, 1723.

L a  R eine des P éris , Comédie Perfane en 
cinq aétes avec un Prologue, Mufique de M . 
Aubert, 172;.

660 F U
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L es A mours des D ieux , Ballet héroïque 

en quatre aétes avec un Prologue, Muiîque 
de M. M euret, 1717.

L es A mours  des D éesses , Ballet héroï­
que en trois aétes avec un Prologue, Mufique 
de M. Quinault, 1719.

L’A u r o r e  et C é p h a l e , quatrième Entrée 
ajoutée au Ballet précédent, Mufique du même, 
* 7 Z 9 - ,

L e C a pr ice  d ’E r a t o , Divertifiement d’un 
a été , Mufique de M. Colin de Blamont, 1730.

L a  Fête de D ia n e  , nouvelle Entrée ajou­
tée au Ballet des Fêtes Grecques er Romaines ,  
Mufique de M. Colin de Blamont, 1734.

L es Indes G a l a n t e s  , Ballet en trois aétes 
avec un Prologue, Mufique de M. Rame au, 

I 7 3 ; '
L es Sa u v a g e s  , Entrée ajoutée au Ballet 

des Indes Galantes, Mufique de M. Rameau , 
Ï 7 3 6 .

L ’É cole  d e s  A m a n s  , Ballet en trois aétes 
avec un Prologue, Mufique deM . N ieil, 1744.

L es Sujets indociles  , Entrée ajoutée au 
Ballet de l’Ecole des Am ans, Mufique de M . 
N ieil, 1745.

L e C a r n a v a l  d u  Pa r n a s s e  , Ballet hé­
roïque en trois aétes avec un Prologue, Mufi­
que de M . Mondonville, 1749.

A u  Théâtre Italien.

L ’A m our  M a ît r e  de L an gue  , Comédie 
en trois aétes, précédée d’un Prologue, intitulé 
h a  mode, 1718.
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L a  M éridienne  , Comédie en un aéte,' 

avec un divertilïement, 1719.
L e M a i  , Comédie en un aéte, fuivie d’un 

diveniffement, 1719.
L a  M ode  , Comédie en un aéte , fuivie 

d’un diveniiiement, 1719.
L a  R upture  du C a r n a v a l  et de l a  

Folie  , Parodie en un acte de la Comédie 
Ballet du Carnaval &  la Folie , 1719.

L e Fa u c o n , Comédie en un aéte, 1719.
M elusine , Comédie en trois aéles, avec 

trois divertiffements, 1719.
H ercule f i l a n t  , Parodie en un aéte delà 

Tragédie lyrique d’Ümphale , précédée d’un 
Prologue , 1711.

L es N oces de G a m a c h e , un aéte, 1722.
L e V ieux M onde , ou A rlequin  Som- 

n a n b u l e  , un acte, 1722.
Ces deux Pièces précédées d’un Prologue, 

&  fuivics de divertiffemens.
A rlequin  P ersée , Parodie en trois aétes 

de la Tragédie lyrique de Ptrfée , 1722.
L e Serd eau  des T h é â t r e s  , Comédie 

critique en un aéte, 1723.
P a r o d i e , Tragi-Com édie critique en u n  

aéte, 1723.
L es S a t u r n a l e s  , eu le Fleuve  Sc a m a n -  

d r e  , Comédie en Vaudevilles &  en trois aétes, 
précédée d’un Prologue, 1723.

L e débris  des Sa t u r n a l e s , Comédieen 
Vaudevilles &  en un aéte , 1723.

A m a d is  le C a d e t  , Parodie en un aéte de 
la Tragédie lyrique d'Amadis de Grèce,  1724.
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M omus exilé , ou les T erreurs pani­

ques , Comédie en profe &  en un aéte, criti­
que du Ballet des Elémens, 1725.

L a  Bague magique , Comédie en profe &  
en un acte , 1726.

En fociété avec Meffieurs Le Sage 
&  d’Orneval.

L e J e u n e  V ieillard , Comédie en profe 
&  en trois aétes, avec trois divertiflemens, pré­
cédée d’un Prologue, 1722.

L a  F o r c e  d e  l ’A m o u r ,  u n a é t e  e n  p r o f e ,  
fuivi d’un divertiffement ,172 2 .

L a  F o i r e  des F é e s ,  en profe &  en un aéte, 
fuivi d’un divertiffement, 1722.

Ces deux pièces précédées d’un Prologue intï-, 
tulé :

Le Dieu d u  H a z a r d ,  1722.

A  l ’Opéra Comique.

A r l eq u in  G r a n d  V i s i r , troisaétes, 1713.'
L a  M atrone d’Ephése , trois aétes, 1714.
A r leq uin  dépenseur  d ’H o m e r e , un aéte, 

1 7 1; .
L e l e n d e m a in  de N oces , un aéte, 1716.
P ie r r o t  f u r ie u x , ou P ie r r o t  R o l a n d , 

un aéte, 17 1 7 .
L e P haraon , un aéte, 1717.
L e R é ve il l o n  des D ieux, Prologue, 1718.
L a  G ageure  de P i e r r o t , un aéte, 1718.
L a  R eine du M o n o m o t a p a  , un aéte,

1718.
Le Camp d e s  Amours, unaéte, 1720.
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L e C h a r t i e r  du D iable  , un ade 

.1710.
L e Lo u r d a u t  d’In c a  , un a d e ,  1720.
L es V a c a n c e s  du T h é â t r e , un ade,' 

17241
L e D ém é n a g e m e n t  du T h é â t r e  , cy- 

devant occup é par les Comédiens Italiens , CT 
à préfent réuni au Domaine de la Foire, P10I0-» 
g u e ,  1714-

L es N œuds , un ade , 1724.
L e Q u a d r il l e  des T h é â tr e s  , un ade,' 

1724.
L es D ieux a  la  Fo ir e  , Prologue, 1724.
L es Ba in s  de C h a r e n t o n  , un a d e ,  

1724.
L es V endanges  de C h a m p a g n e , un a d e ,  

1 7 2 4 /
L ’A udience  du T emps , Prologue, 1725.
P ie r r o t  Pe r r e tte  , deux ades, 172/.
L es q u a t r e  M a r i a m n e s , un a d e ,  172/.
L e R a v i s s e u r  de s a  Fe m m e , un a d e ,  

1 7 2 ; .
A t y s  , Parodie, un ad e  , 1726.
L ’A mbigu de la Folie , Prologue,  1726.
L ’A m o u r  et Bac ch u s  a  l a  Foir e  , un 

a d e  1726.
L es So n g e s , un a d e ,  1726.
L e S a u t  d e  L e u c a d e  , un a d e ,  1721?.
L e G alant  brutal , Parodie à’A ja x i  

un a d e ,  1726.
P ie r r o t  C é l a d o n  , trois a d e s ,  1729.
L es S incères  m a l g r é  eux , un a d e ,  1753.
L ’É clipse f a v o r a b l e , un a d e ,  1737.
L es Jaloux  de rien  , un a d e , 1739.

En
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En fociété avec Mejfieurs Le Sage 
&  d’Orneval.

L es Fu n é r a ille s  de l a  Foir e  , un adte , 
, 1 7 1 8 .

A rleq uin  En d i m i o n , unadte, 1721.
L a  For êt  de D odone  , un adte, 1721.
L a  fausse Fo i r e , Prologue, 1721.
L a  Boëte  de Pa n d o r e , un a â e  , 1721. 
L a  T ête n o i r e  , un a â e , 1721.
L e R a ppel  de l a  Foir e  a  l a  v i e , 172 1 ,  
L e R égim en t  de i a  C a l o t e  , un a£te, 

1721.
L ’En c h a n t e u r  M ir l it o n  , Prologue ,  

1 7 1 ; .
Les Enr ages, un a i l e ,  1725.
L e T emple  de M é m o i r e ;  u n a é ïe ,  1725. 
L es C omédiens  C o r s a ir e s  , Prologue ,  

1726.
L’O b s t a c l e  f a v o r a b l e  , un a&e , 1726. 
L es A mours  d é g u isé s , un a fte ,  172(5. 
L a  P énélope  Fr a n ç o ise  , un a6te, 1728. 
L es Pèlerins  de l a  M ecque , un a£te ,  

1728.
L’Industrie, Prologue, 1730.
Z ém ine  et A l m a n z o r ,  un a£te , 1730. 
L es R outes du M onde , un a ile ,  1730. 
L ’Indifférence  , Prologue , 1730. 
L ’A m o u r  m a r i n , u n a â e ,  1730. 
L ’E s p é r a n c e , un a & e ,  1730.

A vec M . Le Sage.

L e T emple de l’Ennui, Prologue, 171 <5. 
L ’E cole des A mans ,  un afte, 1716 .  

Tome I L  F £
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L e T a b l e a u  du M a r i a g e  , un a i le ,  1716.

Avec M . îFOrneval.

L ’A n t r e  de L a v e r n a  , un a i l e , 1728.

Avec M . L e Grand.

L es A n i m a u x  r a i s o n n a b l e s , un acte, 
* 7 18 .

Avec McJJieurs Panard &  Pontau.
P ie r r o t  T a n c r e d e  , ou la M éprise  d e  

l ’A m o u r , Parodie, un a d e , 1729.
L e M a l a d e  p a r  c o m p l a is a n c e  , trois 

a iles, 1730.

A u  Jeu des Marionnettes à lui feul.

T hésée , ou la D éfa ite  des A m a z o n e s  > 
Pièce en trois a ile s ,  1701. x

L es A mours  de T r e m blo tin  et  de M a ­
r i n e t t e , en trois Intermèdes , 1701.

L e R a v i s s e m e n t  d’H éléne  , Pièce en trois 
a iles , 1705.

A vec Meffieurs Le Sage &  d’ Orneval au 
même Jeu de Marionnettes.

L ’O mbre  d u  C o c h e r  P oète , Prologue ; 
1722.

P ie r r o t  R omulus  » ou le R a v is s e u r  
p o l i , un aile , 1722.

L e R émouleur  d ’A m o u r , un a ile ,  1722» 

A vec M. d’Orneval.

L a  G rand-M ere amoureuse, Parodie 
â’A tys , en trois ailes., 1726,
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Les stratagèmes de l’Amour , Parodie 

en trois actes, 1726.
FUZ1 L L IE R , ( N.... ) Auteur vivant , a 

donnéau Théâtre Italien :

Le retour de tendresse , ou la Feinte 
véritable , Comédie Françoife en profe ôc 
en u n a éte , 31 Mai 1728.

Fin du fécond Volume.
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